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SUR 

L'ARMÉNIE, 

SoMs  du  texte  Arménien  de  THistoire  des  Princes  Orpélians,  pj 
Éàenne  OrpélUiiy  ivchevêque  de  Sioanie>  «t  de  celui  des  Géc 
graphies  attribuées  à  Mc»yse  de  Khoren  et  au  docteur  Vamn»  avi 
plusieurs  antres  pièces  rehtives  k  rhistobe  ^Arménie;  le  toi 
accompagné  d'une  traduction  Françoise  et  de  notes  explicatives  ^ 

Par  al  J.  SAINT-MARTIN. 
TOME  SECOND. 


PARIS, 

I>£  L'1MFRIM£R1£  ROYALE. 


1819. 
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HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQ.UES 

SUR 

L'ARMÉNIE.  . 

^         ^    .DE  LA  VIE  ET  DES  ÉCRITS 

D'ÉTIENNE  ORPÉLIAN, 

ARCHEVÊQUE  D£  SIOUNIE. 


Étienne,  archevêque  du  pays  de  Siounie,  dans  la  parùe, 
•rientalede  la  grande  Arménie,  auteur  du  livre  que  nous 
publions,  étoit  issu  de  l'illustre  famille  des  Oi-pélîans  où 
Ourhbéléans,  dont  il  nous  a  transmis  l'histoire;  c'est  pour 
•cela  que  les  écrivains  Arméniens,  pour  le  distinguer  de 
plusieurs  autres  personnàges  ou  docteurs  qui  portèrent- le  • 
même  nom  que  lui,  et  qui  furent  archevêques  du  même 
pays,  le  nomment  généralement  y^ênÎMiltuhhatwu  ()<-/x.<y£'^ 
^ÊÊtiÊ  W^t^ttgtf  [  Sdéphannia  OurkbéUan  Siouaetsijt  c*est^ 
à-dire,  Étienne,  de  la  famille  des  Omrhhélfans ,  du  pay;  de 
Siounie,  Le  Père  Galanus,  dans  son  ouvrage  ihéologique 
composé  pour,  concilier  la  doctrine  des.  Arméniens  avec . 
Tmtll,  '     .  'A 
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ceiie  de  l  égiise  Romaine»  n'a  pas  £iit  attention  à  ce  surnom; 
il  a  confondu  notre  auteur  avec  un  autre  Etienne ,  arche- 
vêque du  même  pays,  qui  vivoit  cinq  siècles  avant,  dans 
ie  commencement  du  Viu/ siècle  (ij,  et  il  lui  a  attribué  des 
ouvrages  composés  par  ce  dernier.  £tienne  Orpéiian  est 
très* célèbre  chez  les  Arméniens»  tant  par  Finduence  que 
sa  dignité  ecclésiastique  et  îa  puissance  de  sa  famille  lui 
donnèrent  sur  les  événemens  politiques  de  son  siècle»  que 
par  sa  science  et  ses  opinions  théoiogiques.  Pendant  toute 
sa  vie,  il  se  montra  le  zélé  défenseur  de  la  doctrine  d*£u- 
tyches  ou  des  Monothélites,  qui  étoit  alors  et  est  encor# 
suivie  par  la  plus  grande  partie  des  Arméniens;  et»  dans 
toutes  les  occasions»  îf  fut  le  plus  ardent  antagoniste  des 
Arméniens  qui  se  réunirent»  soit  aux  Grecs,  soit  aux  catho- 
liques de  la  communion  Romaine* 

Il  naquit  vers  le  milieu  du  xill/  siècle  de  notre  ère» 
dans  la  province  de  Siounie,  dont  il  devoit  être  un  jour 
le  chef  spirituel.  Il  étoit  le  second  âis  de  Darsaïdi»  qui 
étoit  prince  d*Orodn  dans  ce  même  pays»  et  firère  du  grand 
prince  Sempad»  alors  chef  de  la  race  des  Orpélians*  Sa 
mère  se  nommoit  Arouz  Khathoun;  eiie  étoit  fille  d^un 
émir  Musulman  qui  habitoit  aussi  dans  ie  pays  de  Siounie. 
Elle  avoît  embrassé  la  religion  chrétienne»  et  reçu  le  bap- 
tême en  é{30 Lisant  îe  prince  Darsaïdi  (-)• 

11  paroit  que»  dès  son  enfance»  son  père  i  avoit  destiné 
au  sacerdoce»  jpour  qu'il  occupât  la  première  dignité  ecclé< 
siastique  de  ses  états.  En  Tan  ia8o  de  J.  C.»  729  de  fère 


(  1  )  Conciliatîo  ecclesiie  Arnenlcs  CQm  Romanâ»  tom,  II,  pan  ti, 

p.  ij6  €t  pasiim. 

(2)  yt>/i^ci''apTis^  Histoire  des  OipélianS|  cAjp.  VI li» 
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Atméiifeiitte  »  Damidj  rtssembla  un  grand  homfcre  d*é- 

véques,  de  vartabieds      d'abbés,  dans  le  monastère  de 
Noravank'h  [le  nouveau  monastère],  dans  le  canton  de 
Yaiots-dsor»  ponr  qu'ils  assistassent  à  l'ordination  de  son  fils 
comme  prêtre;  ce  qui  se  fit  avec  beaucoup  de  cérémonies  (  i ]. 
Qnq  années  ^près  ,  Parchevêque  de  Siounie  mourut  ;  et 
Datsaïdjy  alors  prince  des  piinces  d'Arménie  et  chef  de  la 
fiuaiiie  Orpéliane»  après  ia  mort  de  son  frère  Sempad,  en- 
Toya  son  ÎAs  Etienne  en  Cilicie,  auprès  du  grand  patriarche 
des  Arméniens»  qui  résidoit  à  Hrhomgla,  sur  les  bords 
*de  fEuphrate,  pow  qu'il  ie  sacrât  archevêque  du  siège  qui 
ttoit  v;icant  (a)» 

Peu  de  temps  avant  l'arrivée  d'Etienne  dans  la  Cilicie  »  ie 
patriarche  Jacques  »  siirnommé  JCidncgan  [  le  savant  ]  t 
ëtoit  mort  le  dimanche  de  Quadragésiiyie  de  l'an  ia87  d« 
J.  C,  736  de  Fère  Arménienne,  et  il  fut  reçu  par  ie 
roi  Uon  III  à  Sis,  alors  capitale  de  TArménié»  avec  tous 
les  égards  et  les  marques  d'honneur  dus  à  sa  haute  nais- 
sance. Ce  prince  le  retint  auprès  de  lui,  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  nommîé  un  autre  patriarche,  qui  pût  iyi  conférer  fe 
caractère  spirituel  qu'il  venoit  demander.  £tienne  Orpélian 
assure  mcme  que  le  roi  Léon  Tengagea  k  rester  en* Cilicie* 
et  lui  oârit  la  dignité  patriarcale,  qu'il  refusa,  t»i  nous  nous 
en  rapportons  à  son  témoignage,  qui  ne  nous  paroît  pas 
mériter  en  ce  point  une  entière  confiance. 

On  rassembla  alors  un  grand  concile ,  composé  «IV- 
vèques  et  de.  vartabieds,  pour  procéder  à  l'élection  d  un 


(i)  Vcyiz  ci-apr^s.  Histoire  des  Orpélians ,  cAj/?.  ix. 

(a)  Ibid»  chi^w  XX,  ft  Tchamfchéan,  Hist.  d'Arm.  tom,  lil, 
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nouveau  patriarche.  Le  roi  Léon  engagea  fortement  les  pères 
du  cohdie  à  choisir  Grégoire  d'Anazariie,  qui  jouissoit 
d*ttne  très -grande  considération  en  Arménie.  Les  moines 
et  les  abixs  le  rejetèrent  avec  emportement,  k  cause  de 
la  fierté  et  de  la  hauteur  de  son  caractère»  n^ais  bien  plus 
encore  à  cause  de  son  attacliement  pour  la  doctrine  de 
fégiise  Romaine.  D^autres  voulurent  faire  élire  Etienne  Orpé- 
lian;  mab  ou  rejeta  presque  unanimement  cette  propo- 
sition «  parce  qu'on  le  regardoit  comme  un  homme  extrê- 
mement dur  et  rempli  de  vanité  (  i  )•  Le  condle  choisit  enfin  « 
d!lin  consentement  unanime  ,  un  certain  Constaaiin,  né 
dans  le  bourg  de  Kadouk  en  Cilicie,  élevé  ensuite  dans 
Téglise  métropolitaine  de  Sis ,  et  alors  archevêque  de  Césarée 
eji  Cappadoce.  On  le  nomma  Constantin  II.  II  fut  sncré 
en  grande  pompe  dans  Tégiise  de  Sis,  où  il  avoit  été  eievéy 
ie  jour  du  ^samedi  saint;  et»  le  lendemain,  pour  de  Pâque» 
'  il  sacra  solennellement  Étiénne  métropolitain  de  Siounie, 
avec  des  cérémonies  que  celui-ci  décrit  avec  complaisance 
dans  son  histcâre.  £tienne  s'en  retourna  bientôt  après  dans 
sa  patrie  (2),  ou,  en  présence  de  tous  les  évéques  du 
.pays,  il  fut  invebù  par  frère  Darsaïdj  de  sa  nouvelle 
dignité* 

Les  archevêques  ou  métropolitains  de  Siounie  [  ||^MfiMr^ 
wtfo^mÊ,  médraboUd'\  occupoient  alors  un  rang  fort  distingué 
en  Arnu-nie;  ils  résidoient  dans  le  bourg  de  Dathev,  ou 
Sdatfaev,  fondé  sur  le  lieu  où  furent  enterrées , .  suivant  les 
traditions  de  l'église  Arménienne,  les  reliques  d'Eustathius, 


(1)  Miclul  Tchamtchéan,  Hist.  d'Ami,  tom,  III ,  p.  iSj  et  iSif.. 

(2)  Vvytri  ci-après.  Histoire  des  Urpélians,  c/u  IX,  -~  Tchamtch. 
Hist.  d'Arm.  tom*  lll,  iS^ 
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Fun  des  soixante-douze  disciple^  de  J.  C.  Cet  endroit  étoit 
situé  au  midi  du  fort  d'Orodn,  dans  k  petit  canton  de  ce 
iHHiit  dépendam  du  pays  de  Sîsagan»  compris  dans  la  pro- 
fince  de  Siounîe. 

Éuenne  Orpélian  fut  k  peine  élevé  sur  ie  trône  archié- 
piicopal  de  Siounie»  qa'enorgueiili  «je  la  haute  dignité  qu'il 
oocupoit  et  de  fa  puissance  de  sa  famille,  il  se  conduisit» 
envers  les  évéques  qui  lui  étoient  subordonnés ,  avec  la 
plus  grande  insolence  »  de  sorte  qu'il  devint  Tobjet  de  la 
haine  unhrerseUe.  Cette  conduite  excita  de  grands  troubles 
dans  le  pays.  De  tous  les  évèques  Siouniens  qui  rtsidoient 
alors  à  Dathev,  il  y  en  eut  deux»  nommés  Hairabied  et 
Jean,  qui»  dans  toutes  les  occasbns»  se  montrèrent  lès  plus 
aidens  antagonistes  d'£tienne,  et  ne  cessèrent  de  lui  sus- 
citer des  désagrémens»  comme  on  pourra  (e  voir  dans  f  his- 
toire des  Orpélîans.  Etienne  fut  même  obligé  d'avoir  recours 
contre  eux  à  la.  puissance  d'Arghoun  Khan,  empereur  des 
Mongols  de  Perse,  qui  le  confirma  dans  sa  dignité  ecclé- 
siastique par  un  iarlikh  ou  éiUt  suprême.  Le  caractère  dur  et 
orgueilieux  de  farchevèque  h'étoit  pas,  à  beaucoup  près,  la 
ieule  cause  des  divisions  qui  déchiroient  alors  Féglise  de 
Siounie.  Depuis  plusieurs  siècles,  la  plus  grande  partie  de 
f Arménie  avoit  embrassé  ie  monothélisme  ou  les  erreurs 
ifEntychès,  et  Étienne  Orpélian  étoit,  à  cette  époque,  l'un 
des  plus  chauds  partisans  des  opinions  de  cet  hérétique. 
Cétoil  là  peut-être  une  des  raisons  qni  favoient  empêché 
d'être  choisi  patriarche  en  Cilicie,  parce  qu'alors  la  do€;^rine 
de  J  église  catholique  étoit  professée  par  les  rois  Arméniens 
de  ce  pays  y  et  qu'elle  étoit  adoptée  par  un  grand  nombre 
de  membres  du  clergé.  Quoique  la  plus  grande  parue 
de  l'Arménie  fût  occupée  par  les  sectateurs  du  monotbé- 

A  3 
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lîsi#p,  !a  loi  orthodoxe  comptoit  cependant  encore  un  grand 
iK>mbre  de  défenseurs  dans  ce  pays,  ce  qui  ne  conuibuoit 
pas  peu  à-  perpétuer  et  à  augmenter  les  malheurs  de  ce 
royaume,  contniuellement  ravagé  par  les  armées  des  Grecs, 
des  Géorgiens  ,  des  Arabes ,  des  Persans  et  des  Turks. 

li  parole  que  les  conquêtes  que  les  rois  de  Çéorgie  firent 
^ns  f Arménie  pendant  les  Xll.*  et  xill/  siècles ,  contrit- 
buèreiit  pui.ssam nient  il  y  ranimer  le  parii  attaché  à  hi  doctrine 
orthodoxe  et  qui  admettoit  l'autorité  du  concile  de  Chaicé- 
doine,  rejecée  par  ses  adveisaires;  aussi  f^tienoe  déplore-t-il 
avec  amertume,  dans  un  ouvrage  dont  nous  parlerons 
bientôt,  le  triste  état  de  ce  qu'il  appelle  1  église  orthodoxe, 
«  Voyez,  dit*ii,  comment  sont  les  membres  les  plus  illustres 
»  et  les  plus  distingués  dt  notre  église  ;  Hs -languissent  dévorés 
»  par  la  faim  :  ils  ont  fait  une  chute  dont  ils  ne  se  relèveront 
M  jamais;  ils  sont  privés  des  grâces  du  fils  de  IXeu.  La 
nCilîde  toute  entière  est  tombée,  elle  qui  étoît  le  centre 
»  de  noire  gloire:  les  grandes  villes  qui  sont  au  pouvoir 
»  des  RomainSi  sont  aussi  dans  i  erreur;  bien  plus»  elle 
»  s'étend  Jusque  parmi  nous;  on  la  prêche  publiquement 
»  dans  la  ville  royale  de  Téflis ,  dans  Ani,  Fan  tique  residnc» 
9>des  rois  Pagratides,  dans  le  pays  de  Schirag,  jusque  dans 
«Tavrej  Schahasdan  (  Tébriz  et  même  dans  i>eattcoup 
»  d'autres  endroits.  Qui  (Tentre  les  Arméniens  est  resté  attaché 
>j  îa  foi  de  ses  pères  î  il  n'y  en  a  plus  qu  un  très-petît 
a»  nombre;  encore  sont-ils  cachés  dans  quelques  lieux  obscurs, 
a»  O.  temps  miment  digne  de  pitié!  nous  qui  sommes  les 
3>  ministres  de  Dieu,  nous  trai^sgressons  ses  commande- 
»  mens  (i)  1  » 


Digitized  by 


SUR   L'ARMÉNIE.  7 

En  1294»  Stienne  eut  une  occasion  écbtaote  de  mani*- 

fester  son  attachement  pour  la  doctrine  de  l'église  d'Arménie: 
son  rîvai,  Orégoire  d'Anazarbe  ,  fut  élevé  au  trône  patriarcal 
deSisy  «près  £tjenoe  IV,  qui  avoit  succédé  à  Çoostant^i  XI, 
et  qui  étoit  mprt  fuisonnier  en  Egypte.  Grégoire  VU  ne 
cacha  pas  son  penchant  pour  ia  doctrine  et  les  rites  de  Fégiise 
Romaiae»  dont  il  fit  profission  publique*  Aussitôt  jjue  les 
éféquef  de  fArménie  oiientale  en  furent  informés,  ils  con- 
Toquèrent  un  concile  dans  le  pays  de  Si  ou  nie,  où  Etienne 
Oipéliaa  se  trouva  avec  son  irère»  ie  prince  £iigouin»  et 
son  neveu  libarid.  Tous  les  prélats  assemblés  rédigèrent 
une  lettre  très-vive  adressée  au  patriarche  Grégoire  VII,  pour 
rengager  à  rentrer  dans  Jeur  communion  ;  mais  celui-ci,  qui 
9¥oit  prb  son  pard,  ne  leur  fit  aucune  réponse*  Edenne 
Ofpéfîan ,  qui  étoit  devenu  son  ennemi ,  depuis  qu'il  avoit 
été"  «on  concurrent  pour  occuper  ie  siège  patriarcal,  lui 
envoya  aussi  une  lettre  pardculière»  remplie  dinvecdves  et 
des  reprociies  les  plus  durs  (i).  Ce  fîit  après  cela,  en  fan 
751  de  l'ère  Arménienne,  1302  de  J.  C,  qu'il  composa  fe 
petit  ouvrage  dont  nous  venons  .de  rapporter  un  passage.  Cet 

— ^  

f^Jfi  j^tstpnt^  ft  mjn  jatfmSiis/itii;u  ^  ffiti/f.uJLfipuj^ftj'u  ^a^i^jj^'u  ^V'/^/'* 
km.  ^  ^^'m  âtrntJ^'u  Ç^tJUfpujuiriJ^'uhuj^'u  i*-       ^/[tpujif  'utti  Zl_  ^  f^uéi^pt;J' 

^m^MtManu/'u  )  L-  J'HJl_  puit^ti^tT  mkt^u  ;  ^^Mf  h  âùmg  ^uyng  ^  ^mjph^u^ 

y  vjfmmnLltfmfitMÊg  mlimmMx  Apud  Galsoum,  CoiictUoti^  tccUsIœ  Ar- 
wuniem  cmn  ^Hûtnûnâ,  tom.  Il,  pars  11,  p.  136. 
(1)  TchamtchéaDi  Hitt*  d*Ann.  tam,  lil,  p.  2^ 
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écrit,  appelé       arménien  '^tnéÊÊâÊÊp§i  Dmhnarg  [c^est- 

à-dire  A4anuel^,  est  tout  entier  desiiné  à  conibattxe  la  doctrine 
orthodoxie:  il  a  été  imprimé  à  ConstantinopJe,  et  il  ']o\xi% 
d'une  grande  esdme  parmi  les  Arméniens  schismadques. 
Nous  n'en  connoissons  que  quelques  fhrgmens,  rapportés 
par  Gaianus  et  par  le  Père  Michei  Tchamtchéan  (i)  ;  il 
paroît  renfermer  des  choses  fort  importantes,  tant  pourfhis- 
toire  ieçdésiastique  et  dvile  de  fÀrméhte»  que  pour  celle  de 
la  Géorgie  et  de  l'Albanie.  Nous  ignorons  la  suite  de  la 
"vie  d'Etienne  Orpélian  ;  nous  savons  seulement  qu'il  mourut 
en  fan  75 3  de  Fère  Arménienne,  1 304  de  J.  C.  Il  eut  pour 
successeur  son  ueveu  Jean,  fils  de  Libarid,  qu'il  avoit  élevé 
iui-méme. 

Outre  l'ouvrage  théologique  dont  ftous  venons  de  parler , 
Édenne  Orpélian  en  a  composé  deux  autres  dont  nous  alldlis 

nous  occuper.  Le  premier  est  un  poëme^  ou  plutôt  une 
élégie,  sur  les  malheurs  de  TArménie,  qui!  fît  en. Tan  748 
de  fère  Arménfenne ,  1 299  de  J«  G* ,  ^  la  prière  d'un  célèbire 
docLcLir  de  ses  aniis ,  qui  ctuit  poète  lui-même,  et  se  nommoit 
Khatdiadour  Getcharhatsi ,  du  pays  d'Arar:id.  Nous  ne  con- 
noiSsons  de  ce  poème  qu'un  fragment  Relatif  aux  rois  Armé- 
niens de  Fharisos ,  qui  est  cité  dans  FHîstoire  d'Arménie 
de  Tchamtchéan  (2),  et  que  nous  allons  rapporter  ici ,  pour 
donner  une  idée  de  la  poésie  Arménienne  ;  car ,  à  Texcepdon 
d'un  petit  nombre  de  poèmes  du  même  genre,*  on  ne  trouve 
presque  en  arménien  que  des  pièces  de  vers  qui  roulent 
sur  des  sujets  religieux.  On  verra,  par  ce  fragment,  que  si 
,cet  ouvrage  ne  se  distingue  ni  par  la  brillante  imaginanon, 

  ■■Ml      I  111  I    Lift  11^^^^^    M  ^— ^W^M 

(  1  )  Histoire  d 'Arménie ,  tom*  11,  p,  4^ ,        4^^^        ^jS  H 
(2)  Terne  il,  p,  /«f/. 
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Ht  par  laL   i-ichesse  des  idées  de  son  auteur  >  ii  n'en  seroii 
moins  fort  importsnt  pour  fhistoîre. 

Après  avoir  parlé  de  la  puissance  de  la  race  des  Pagraiides 
et  de  la.  destruction  de  leur  puissance!  ii  dit  : 

•^J^A^  isui  jtfj^  C.f2^^  '-f^f^/ 

\^^99§  pÊÊHj^âJ^  ^"yg   '"'jffH'*  ^ 

llx-^i^ffkr  II  fupatÊtam  ghn^j^if  ^uip\^* 
.   iU'-e'^f'"l_  f««:2^»«»F<*  mtf^ptrgfhi* 

«  ii  brilla  pour  nous  une  autre  lumière  dans  le  pays  de 
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X»  Pagh  de  Sisagan  :  ce  fu  t  le  nobie  prince  Sempad ,  le  chef 
a>d.es  descendans  de  Haïg»  le  bras  Atoit  de  la  nation  Armé- 
9>ftîenne.  Héros  puissant  et  intrépide,  il  ceîgnit  le  diadème, 
»  et  fut  ferme  et  redoutahie  aux  mechanç.  5a  puissance  sub- 
»sîsta  de  longues  années  après  lui»  du  temps  des  rois 
»  Pagratides,  et  elfe  alla  même  cent  vingt  ans  plus  loin,  à 
»  cause  de  la  forte  situation  du  pays.  Les  derniers  de  ses 
9>  successeurs  furent  Sénék*harim  et  son  fils  Grégoire.  Leur 
»  royaume  fut  détruit  du  temps  d^Eldigoux  (i);  une  race 
»  d'étrangers,  de  Persans,  livra  leur  pays  aux  flammes,  en 
»  Tan  6i  j  de  notre  ère  [  ii  66  de  J,  C.  J.  C'est  ainsi  qu'ils 
»  passèrent  et  qu'ils  furent  entièrement  anéantis.  » 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  Fouvrage  même  que 
nous  publions.  Ce  livre,  intitulé  Histoire  des  Orptiians, 
^\iÊÊÊmaËfM4if  Çjftpt^aâ/yy  ^  est  divisé  en  neuf  chapiures» 
et  il  a  dû  être  composé  après  Fan  1 290  de  J.  C. ,  puisque  la 

date  du  dernier  fait  cjinl  contient ,  se  rapporte  à  celte  époque. 
C'est  plutôt  une  collection  de  fiagmens  historiques,  qu'une 
histoire  suivie»  comme  fauteur ,  au  reste»  le  dît  lui*mèffle 
dans  son  premier  chapitre.  Après  avoir  parlé  de  l'origine 
de  ia  Emilie  des  Orpélians,  qui  vint  s'établir  en  Géorgie 
long' temps  avant  fa  conquête  de  la  Perse  par  Alexandre» 
il  se  contentb  de  dire  quelques  mots  sur  faccroissement 
rapide  de  leur  puissance,  et  il  passe  aussitôt  à  l'histoire 
du  prince  libarid»  qui  vîvojit  m  milieu  du  ^/  siècle.  On 
trouve»  aprè;  ce  qui  fe  concerne»  une  autre  lacune  fusqu'à 

l'époque  où  les  rois  de  Géorgie  ,  soutenus  par  les  Orpelians, 
firent  la  conquête  de  l'Arménie  septentrionale.  Depuis  lors» 


(1)  Ce  personnage  est  l'aiabck  Schams-cddiu  lidighiz,  ou  Iildi- 
gouz^  souverain  de  rAderbaïdjan* 
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h  narration  est  plas  snme;  mais  cependant,  telle  qu'elle  est» 

elfe  ne  peut  satisfaire  complètement  ia  curiosité  d'un  lecteur 
diiidie*  Nous  chercherons ,  auttnt  que  nous  Je  pourrons,  à 
réparer  dans  nos  notes  cette  imperiêction»  - 

Le  texte  de  cet  ouvrage  a  déjà  été  publié  à  Madras, 
en  177$  »  en  un  petit  volume  in-4***  dt  i44  psges,  avec 
FHktoîre  du  patriarche  Nersès  L**,  par  fe  prfttre  Mesrob»  . 

de  Siounie.  L'Histoire  des  Orpélians  conrient  en  particulier 
dnquante-uoîs  pages  (i).  L'édkeur  fut  un  certain  jLiéazar 

■  Il  ^  _  -    -I  I    ■  ■-    .11  MM 

(1)  Ce  volume  porte  le  ntre  de  ^«H«r«AM0|A<-'V(  jKwjnprfjug  i^^tifi^ 

mm^-xi-^f'  y^n^atiiili  Ç^uir^utt/htt/ït  ^/tm/^m/V/j^^^V/  pL.pr'ji  Y,'"'*-  ^pfO^*u^^ 

'|l  ^mjpuiufhiftni-f^^  ^hiMinJu  y^i^oStp'  mdhfumyu  ^uiftij/  ^tuffHLf^^p^nuft  % 
3«ri^    tCmpr^jk^^  pmà^,   17751  b*"  ^J^*  I224l  *|| 

jkfl^  *  Ccft-i-dhre ,  Huijnrt  éât  déhi*  des  Amêtiient  €t  du  Géorgum^ 
faîte  par  un  cirudn  Mmeh^.ftkrt  du  ècurg  d'Hoghots,  pays  de 
Vitt9U-^s9r / dans  la  province  de  Stouniè,  fan  du  Seigneur  p62.  On 
raeonte  d'abord  ce  qui  concerne  Varrivêe  des  Orpélians  ;  on  trouve  ensuite 

lûv'ic  du  grand  Saint  N^rsh  et  du  vaillant  jl/nusc/iegh ,  gênêidiissîme 
des  Arméniens.  Le  tout  a  été  mis  au  jour  par  les  ioins  et  avec  le^  ciirac 
thes  d'Eléa^ar  Schamiréan,  aidé  par  Ai  oyse  Baghraméan,  son  instituteur, 
et  par  les  pénibles  travaux  de  Carabied  Adégerdouméan ,  son  imprimeur, 
pùur  f amusement  et  l'instruction  de  ceux  qui  aiment  la  science,  et  pour 
la  jeunesse  Arménienne  j  sous  le  patriarcat  de  Siméon  ,  catholihos  de  tous 
Us  Arméniens ,  Vstst  de  Vincanmtien  du  verbe,  tz2éf  de  l'ère  Armé-' 
menne.  Aux  ludes,  dam  la  yHk  de  Madras,  dans  l'imprimerie  de 
Jacques  Slcfuunîséan* 
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de  ScFiamîr,  ou  Schainiréan,  riche  marchand ,  né  au  nou- 
Teau  Djoulfah,  près  d'Ispahan,  et  établi  alors  dans  Tlnde. 
II  avoit  déjà  ùlt  imprimer  dans  la  même  ville,  en  1772» 
un  petit  ouvrage  pour  exhorter  ses  compatriotes  à  secouer 
le  joug  des  Musulmans,  et  il  y  avoit  joint  un  précis  très- 
succinct  de  fhistbire  et  de  la  géographie  de  ^Arménie* 
Éléazar  fîit  aidé,  pour  son  édition  de  FHbtoire  des  Orpé- 

lians,  par  deux  auties  Arméniens,  Moyse  Baghraméan  et 
Garabied  Megerdouméan,  Ces  savans  ignoroient  le  nom 
de  fauteuf  de  fouvrage  et  son  véritable  titre;  ils  l'appe- 
lèrent improprement  ^|âv«v<&cp]^  ^  Vest-à-dîre, 
Histoire  des  Géorgiens.  Maigre  tous  leurs  efforts  »  cette  édi- 
tion condent  un  grand  nombre  de  fautes  que  nous  avons 
corrigées  dans  la  nôtre,  sans  que  nous  ayons  fugé  \  propos 
de  les  indiquer  j)ius  j>aruculièremeiU,  à  TexcepLion  de 
quelques-unes,  pour  ne  pas  alonger  jiotre  travail  par  des 
notes  indifférentes  à  nos -lecteurs»  Nous  regrettons  cepen- 
dant beaucoup  de  n'avoir  pas  eu  enire  nos  mains  un  ma- 
nuscrit, pour  pouvoir  le  ^re  avec  plus  de  certitude;  mais^ 
malgré  cela,  nous  croyons  avoir  été  assez  heureux  .pour 
faire  disparoftre  toutes  les  taches  qui  déparent  Tédidon  do 
Madras,  et  pour  rétablir  le  texte  dans  toute  sa  pureté. 

Nous  pensons  qu'il  doit  exister  un  manuscrit  de  Tliistoire 
des  Orpélians,  dans  quelque  bibliothèque  de  i'AIIemagne;  car 
il  s'en  tiouvuit  un  dans  celle  de  Jean  Acoluthus,  prolcbseur 
de  Bresiau ,  comme  on  le  voit  dans  une  lettre  de  l^croze 
à  Théophile. Bayer,  datée  de  Berlin,  le  11  mars  1717(1). 


(1]  Aêoluthi  bihlhthicam  ipsi-  ncn  invidto:  utincm  tamtn  une  ûut 
aberv  è  numéro  liherum  Armenicorum ,  qups  ittic  firiunrem,  mlhi 

per  trevissimum  temporis  spatium  usura  concederetur,  Indè ,  ut  nosti, 

♦ 
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Cet  Acohithus  savoit  un  peu  d'arménien  :  il  avoit  .rassemblé 
plusieurs  ouvrages  écrits  en  cette  langue  »  et  fait  fondre  des 

caractères  pour  imprimer  le  prophète  Abdias ,  qu'il  publia  à 
Léipsig»  en  1  680»  un  volume  in<4%  avec  une  version  Latine 
et  des  notes.  C'est  sur  ie  manuscrit  de  THistoire  des  Orpé- 
lians,  qui  appartenoîi  à  ce  savant,  que  Lacroze  a  fait  h 
traduction  Latine  du  commencement  du  sixième  chapitre,  qui 
est  publié  dans  sa  correspondance  avec  Théopliile  Bayer»  et 
auquel  if  a  feint  quelques  courts  extraits  du  même  [ivre,  rela- 
tifs aux  Tartares  (i  ).  Ces  divers  morceaux  ont  été  réimprimés» 
sans  afticun  changement»  en  1810»  à  âaim-Pétersiiourg» 
sous  le  tilie  de  Exctrpta  ixlibro  Stepkani,  Synmsîs  arcÂiepiitûpi, 
scrïptû  sub  Jim  m  sœcuH  XII  l ,  cai  titulas  est  :  ^\\uÊÊmtînM^0.tiÊ^ 
^^atit^Êâ/uy  [  Badmuthiun  Orbéleanzz  ] ,  Uîstoria  Satra" 
fanon  OrbeUnsium,  in  majore  Ameniaj  à  Ai*  V.  LaCROZIO, 
Bayero  transmissa.  On  les  trouve  dans  le  premier  et  Tunique 
cahier  d'une  coîfectîon  de  pièces  relatives  à  l'Orient,  que 
M,  Jules  de  Kiaproth  se  proposoit  de  publier  successivement, 
et.  qui  étoît  JMVM  ^  Arekiv fur  AsiaUscht  iîtteratur,  geschickte 
und  sprachkunde ,  erster  IhiruJ,  in-^f,  p.  ii^-î  iS. 

On  voit  9  par  plusieurs  passages  de  ia  correspondance  de 
Lacroze  avec  Théophile  Bayer,  qu'il  attachoit  la  plut 
grande  importance  à  la  publication  de  l'Histoire  des  Orpé- 
iians,  dont  il  paroit  qu'il  avoit  fait  une  traduction  complète. 
Quoique  fauteur  n'ait  pas  mis  assez  d'ordre  dans  sa  narra- 
tion ,  et'  que  la  série  des  âits  soit  souvent  interrompue  par 


étscnpsi  ûiim  Stephani  Synensîs  bîstoriam  Satmparom  Orpelenalum, 
libellmn  quantiv'ts pretii,  (Thésaurus  epiftolicns  Lacrozianus,  tom.  III, 

p.  24.) 

(1)  Thésaurus  epistoiicu$  iacroiiànus,  tom*  III ,  p»^  et  ^ ,  et  //-/^. 
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de  grandes  lacunes,  nous  pensons  que  cet  ouvrage  mérite 
de  tout  point  l'estime  qu'en  fàisoit  Lacroze  :  il  peut  être 
utile  de  diverses  façons  pour  Phistoire  générale  de  TAsie , 
non-seulement  par  ce  qu'il  coiuient  sur  la  famille  Orpéli;ine, 
qui  ne  peut  se  trouver  ailleurs ,  mais  encore  par  ce  qu'il 
rapporte  des  conquêtes  des  Mongols,  et  des  révolutions 
arrivées  dans  la  Géorgie,  dont  les  annales  nous  sont  fort 
mal  connues.  Nous  croyons  donc  rendre  service  aux  amateurs 
des  lectvet  orientales»  en  dônnant  le  texte  et  la  traduction 
complète  de  cette  histoire.  (Se  sera  le  premier  texte  ori- 
ginal Arménien  publié  en  entier  en  France,  avec  une  tra- 
duction française* 
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DISSERTATION 


■  * 


SUR  L'ORIGINE  DE  LA  FAMILLE 


DES  ORPÉLIANS, 


ET  DE  PLUSIEURS  AUTKLS  COLONIES  CHINOISES 


iTABLIBS  KN  AXHiNIE  BT  SM  CÉOSGIX. 


L  a  famille  des  Orpéîians  tiroit  son  origine  d'un  vaste  pays 
situé  à  i'extréinité  orientaîe  de  PAsie,  qui  est  nommé  par  les 
Araiémens  ji^^^"""""'^  Djênasdan,  et  qui  est  certai- 
nement le  même  que  la  Chine.  Le*  nom  de  {^ff;^  Tek  h  ou 
ijn — Tchinistan  chez  les  Persans,  celui  de  Sin 
chez  les  Arabes,  et  de  Jft>nfti^  Tsinestân  ches  les  Syriens» 
aussf  bien  que  celui  de  Ufénasdan  chez  les  Arméniens,  ont 
toujours  désigné  un  pays  grand ,* puissant  et  civilisé,  qui, 
du  coté  du  nord,  était  au-delà  des  déserts  et  des.  peuples 
barbares  qui  avoisinent  la  Perse  et  l'Inde,  et  qui,  du  côté 
du  midi,  étbit  au-delà  des  mers  fes  plus  reculées  de  Ilnde. 
Nous  avons  dans  Masoudy,  excellent  auteur  Arabe  qui 
écrivoît  au  «commencement  du  siècle ,  le  récit  de  plusieuia 
Yoyages  eotr^ris  dans  fintérieiir  de  Fempire  de  la  Chine , 
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par  fa  route  de  terre  et  par  celle  de  mer:  on  y  trouve  aussi 
le  détail  des  guerres  civiles  qui  accompagnèrent  ia  ûn  de  la 
^nastie  des  Thang  (  i  ).Le8  gu^erres  entreprises  dans  Tintérieur 
de  la  Tartarie  par  cette  puissante  dynastie ,  avoîent  donné 
aux  Arabes  les  moyens  de  bien  cunnoître  les  Chinois,  dont 
iempire  étoit  alors  limitrophe  de  celui  des  i^iifès.  Tous 
les  princes  Turks  de  la  Transozane  étoient  fêudataires  des 
monarques  Chinois  (2).  Les  historiens  de  ce  peuj)le  nous 
attestent  que  les  princes  Persans  qui,  après  la  destruction 
de  ia  dynastie  des  Sassanides»  se  maintinrent  contre  les 
Arabes  dans  les  montagnes  du  Dilem ,  du  Gihn  et  du  Ta- 
baristan,  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  et  qui  résiduient  à 
Sari  »  envoyèrent  de  fréquentes  ambassades  en  Chine  (  3  ). 

(i)  Momuéj-tddheheb,  iris,  venu  de , Constantlnople ,  tome  I." , 
fol,  ^6  recto '6j  recto.  Le  morceau  relatif  aux  guirrei  civiles  delà 
Chine  a  été  publié  en  arabe,  dans  les  notes  de  Keiske  sur  THistoirc 
universelle  d'Abou*lféda  (AmiaUs  Aloslemici ,  tom.  II ,  p.  ji^'yi^)- 
JLe  mauvais  état  du  manuscrit  de  Leyde,  dont  Reiske  a  tiré  ce  frag- 
ment ^  ne  lui  a  pas  permis  d'en  donnev  une  traduction.  Abou'lféda 
parle  aussi  (  tom.  If,  p,  ip  et  2j2  )  de?  troubles  qui  agitèrent  la 
Chine  sur  la  fin  de  la  dyiûutiedct  Than^;  il  ies  place  tous  Tannée 
a64  de  l'hégire  [  877  et  878  de  X  G.  ]. 

(a)  Comme  on  pourru  le  Yoir  dans  un  mémoire»  aussi  retif  qu'inténes- 
iant,queM*  Abel^Rémusata  lu  depuis  peu  à  FAcadémîe  des  inKrtptions 
et.  belles-lettres.  11  nous  a  été  fort  utile  pour  la  composition  de  cette 
dissertation.  Les  faits  curit^ux  qu'il  contient,  donnent  lieu  à  une  foule 
de  rapprochemens ,  qui  to'15  jcncnt  un  grand  jour  sur  la  géographie 
de  l'Orient,  soit  dans  l'antiquité,  soit  dans  le  moyen  âge. 

(3)  Selon  les  historiens  Chinois,  ce  pays  étoit  gouverné ,  sous  les  rois 
Sassanides,  par  un  officier  qui  portoit  le  titre  grand g^éral de  l*Orient, 
Nous  trouvons  dans  ta  traduction  Persane  de  1  habary  (  ms.  Persan  de 
la  B,  Ra^m*  6^tp*4ZJ  )  »  ^9^*  petits  princes  du  Gilan,  du  Taba« 
xtstan-  et  du  Dilem»  dépendoient  alon  d'un  marzban  ou  commandant 

Les 
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Les  historiens  Arabes,  Persans  et  Chinois,  nous  apprennent 

tgaiement  que  iedeniitr  des  Chosroès,  lezdedjerd  ill,  réduit 
àTextrémité  par  les  armes  des  Musulmans ,  tourna  ses  regards 
Tcis  la  Chine  pour  en  obtenir  des  secours  qui  pussent  le 
létabfir  SUT  le  trône  de  ses  pères  (i).  Après  qu'il  eut  succombé 


de  frontière,  qui  résîdoit  dans  la  ville  de  Korkan.  Ils  se  sumnirent 
à  payer  un  trîbot  aux  Arabes,  dans  les  premiers  temps  de  leur 
domination  en  Perse  (  Thabary  ,  pag.  ^^j  et  ),  et  se  rendirent 
ensuite  indr  pendaris.  Les  Chinois  nous  apprennent  que  i'un  d'eux, 
appelé  Mou-lou-han,  peut-être  Karen ,  envoya  une  ambassade  en 
Chine,  en  l'an  746,  et  reçut  un  titre  Chinois;  huit  ans  après,  if 
envoya  son  fils  Hoeï-lo  à  la  cour,  où  il  obtint  diverses  distinctions 
hoQorîfiqiies*  Ce  prince,  à  ce  qu'assurent  ces  mêmes  écrivains,  resta  à 
la  Chine,  parce  que,  peu  après,  la  souveraineté  de  son  père  fut 
détruite  par  les  Arabes.  Effectivement,  Abou*Ifaiad/  nous  apprend , 
dans  sa  Chroniqne  Syriaque  (  Bar^Hebr,  Chronie,  Syr,  vmh  Latina, 
p.  1^0  )  y  qu'en  l'an  1071  de  l*ère  des  Séleuctdes  [  759  et  760  de 
J.  C.  ],  le  Xabaristan ,  et  tous  les  pays  qui  avoisincnt  ia  mer  Cas- 
pienne, furent  conquis  par  ies  Arabes.  Plus  tard,  Maziar,  lils  de 
Karen  ,  issu  des  rois  du  pays,  se  révolta  sous  le  règne  de  Motasem 
(de  Tan  833  à  84-i  de  J.  C.  ),  et  fixa,  comme  ses  prédécesseurs,  sa 
fésidenceà  Sari.  (  Thabary,  traduction  Persane,/»^.  ^0-^^^  ms, 
Pemn ,  Ti    63.  ) 

(1)  Selon  ies  Chinois,  lezdedjerd  envoya  une  ambassade  en  Tan 
^38,  c'est-à-dire>  deux  ans  après  la  perte  de  la  batailledeXadésIah, 
et  un  an  après  la  prisK;  de  sa  capitale  par  les  Arabes.  Thabary  fait 
aussi  mention  ( p.  478,  47g  et  480  )  des  secours  qu'il  envoya  demander 
aa  Khakan  des  Turks  et  au  roi  de  la  Chine.  Les  Chinois  racofîient 
encore  que  le  roi  de  PtTse  fut  trahi  par  un  des  princes  ses  vassaux, 
et  qu'il  fut  tut-  en  cherchant  à  gagner  le  Tokharistan.  On  sait,  par 
Ws  écrivains  Arabes ,  qulczcicdierd ,  chassé  paries  Musulmans  de  ses 
ctats,  se  retira  à  Farghanah ,  dans  le  Turkestan,  et  qu'il  ne  revint  en 
Peise  qu'après  ia  mort  du  khaliie  Omar.  Il  fut  trahi  alors  par  Mahoui 
Souty^  rot  de  Mérou,  qui  appela  à  son  secours  le  roi  des  Turks , 
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à  Mérou  dans  le  Khorasan ,  son  ûls  Firouz  chercha  un  asyle 
à  la  cour  des  Thang  (  i).  Après  sa  mort ,  plusieurs  chefs  Per- 
sans, cantonnés  dans  le  Sedjestaii ,  dans  le  Ganchestan,  dans 
le  Zabélistaii ,  dans  le  Niinrouz  de  Kaboul  »  dans  le  Toiha- 

qu'il  étoit  parvenu  à  hroolUer  avec  lezdedjerd.  Ce  prince,  selon 
Athem  de  Koufah  (  apud  Wilken,  Chmtomath,  Persic.  p.  153  et 
154),  éto\t  nommé  ThanJjthakh,  et  pourroit  bîen  être  le  même 
que  Thang-ihaï-thsoung,  empereur  de  la  c])nasric  des  Thanp,  qui 
ri'gnoit  alors  snr  fa  Chine,  et  auroit  été  apptié  roi  des  Turks  par 
l'auteur  Arabe,  parce  qu'alors  le  Turkestan  rcicvoit  de  la  Chine. 
Abou'ifaradj  (  Hist.  Dynast,  texte  Arabe, ^.  i$j ,  vers.  Lat.  p,  n6  ) 
dit  aussi  qu'Jezdedierd  prit,  en  fuyant,  la  route  de  la  Chine  :  y 

Ji  appelle  Tharhhan  qLajJ»  le  prince  des  Turks,  chez  lequel  le  roi 
de  Perse  se  retira*  11  est  à  croire  que  cet  auteur  aura  pris  le  titre  de 
ce  personnage  pour  son  nom;  car  les  écrivains  Grecs  et  Arahes  nous 
apprennent  également  qu'il  existoit ,  sous  cette  dénomination  «  chez 
les  Khazars  et  chcs  les  Turks  orientaux,  une  dignité  qu  on  retrouve 
aussi,  long-temps  après»  chea  les  Mongols. 

(1)  Selon  les  Chinois,  Firouz  régna,  après  la  mort  de  son  père, 
dans  le  Tokharestan,  où,  en  l'an  661,  il  fui  anatjiié  par  les  Arabes, 
Il  en  fut  chassé,  et  contraint  de  chercher  un  asyle  en  Chine,  où  il 
mourut,  laissant  un  tîls  appelé  Ni-ni-ché ,  probablement  Nerses  ou 
JVirseh,  Ju»qu'à  présent  nous  ne  connoissions  Firouz  que  par  les 
Chinois  et  par  un  passage  de  ia  Chronique  Arabe  d'Abou'ifarad)  ^ 
^ui  rapporte  que  la  mère  de  Yezid  11,  khalife  Ommiade,  étoit 
Schahférend,  fille  de  Firouz,  fils  d*lezdedjerd  (  Greg.  Abou'lûrad)  ^ 
Hist,  Dynast*  texte  Arabe  «     xit,  et  vers.  Lat.  p,  fj6  )•  Noua 
avons  retrouvé  le  nom  de  ce  prince  dans  deux  autres  écrivains 
orientaux.  L*auteur  du  Mod)mel*altewafikh  (  ms*  Persan,  n.*  62, 
fli.  204  recto)  dît  que  la  mère  du  khalife  Yezid  11  ètoii  Scliaha- 
férid,  tille  de  1  iruuz.,  fils  d'Jozdtdjcrd  ;  et  Masoudy  rapporte,  dans 
le  Aloroud'i'fddlitheL  (  ms,  de  Constantinople,  tom,  i,*',fQL  126  verjo  ) 
€|uleidedjerd  avoit  deux  hls,  Bahram  ei  Firouz. 
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restan,  et  dans  diverses  autres  contrées  du  voisinage,  y  res- 
tèrent indépendans  des  Arabes ,  et ,  comme  ceux  du  Dilein  ,  ils 
emrednreai  des  relations  politiques  avec  les  Chinois  (  i  ).  La 
domination  de  ces  derniers  étoit  si  bien  étâbfie  dans  la  Tran- 
soxane  et  ies  régions  limitrophes,  que  les  Arabes  leur  don- 
noient  le  nom  de  Sin,  Dans  un  fragment  de  quatre  vers» 
rapporté  par  IbivKotaîbali ,  le  poète  Arabe  Abou-Djoumanah , 
de  la  tribu  des  Biihelites,  dit,  en  {itirlaiit  de  la  tombe  de  Ko- 
taïbahy  fils  de  Mosiem,  guerrier  de  sa  tribu,  qu'elle  étoit  dans 
ie  pays  de  Sîm  ;  et  Ton  sait  par  le  témoignage  d*Abou-Yokthan , 
auteur  cité  par  fe  même  écrivain,  que  le  sépulcre  de  Kotaïbah 
étoit  à  Farghanah,  sur  les  bords  du  Syhoun  (2),  Les  Armé* 
niens  firent  de  même  ;  ils  donnèrent  le  nom  de  7^tt»|p 
Dfenk*i  [  ou  Chinois  ]  ,  aux  Tturks  de  fa  Transoxane.  Nous 
▼oyons par  Abou'Ifcda  (3^ ,  qu*en  Tan  1 1 9  de  l'hegire  [de  J.-C, 
737  ]      pendant  les  années  suivantes ,  ies  Musulmans  sou* 
tinrent  une  guerre  opiniâtre  contre  les  Turks  de  Samarkand  et 
de  Farghaiicih  ,  alors  vassaux  de  la  Chiïie.  Les  Chinois  font 
mention  de  cette  même  guerre ,  et  des  secours  de  troupes  que 

(1)  Les  princes  du  Tokhartstan  envoyèrent  des  ambassades  en  650^ 
en  70^,  et  entre  les  années  713  à  7^5.  Les  peuples  du  Kilan,  voisins 
de  Balkh,  et  les  Gétes,  qui  habitolent  dans  les  mêmes  régions,  en 
envoyèrent  aussi.  La  ville  de  Bamian  fut  tributaire  de  l'i-mpiie 
depuis  l'an  658  jusfju'a.i  niilifu  du  VIIL*  siècle:  il  en  fut  de  même 
de  plusieurs  contrées  du  voisinage.  Le  pav?  de  Ki-ph\ ,  la  Cophèue 
des  anciens,  limitrophe  de  là  Bactrîane  cl  de  i'Hmdoustan,  paya 
tribut  depuis  Tan  619  jusqu'en  758. 

(2}  fikhhom,  AfonumtHta  ûntrquissimar  hisroria  Arabum^  p,  loz 
itipj.  L'auteur  de  cet  ouvrage  croit  qoe  c  est  à  tort  que  ces  écrivains 
donnent  à  Paiighanah  le  nom  de  Sin  i  cela  vient  de  ce  qu'il  ignoioit 
q«i*à  cette  époque  Tempire  Chinois  s^étendoit  jusr|u'ati  Khariznie. 

(3)  Annales  Moskmlci,  tom.  1,  p.  453. 
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les  Turks  leur  demandèrent  pour  résister  aux  Arabes.  Les  L  cri- 
vains  Arméniens  nous  font  connoître  l'un  des  généraux  qui 
commandoient  ie$  Musulmans  ;  c'étoit  un  certain  Mohammed, 
qui  avoit  été  gouverneur  de  rArménie ,  depuis  i'an  727  jus- 
qu'en fan  7ja,  En  parlant  de  ses  guerres  dans  ia  Tran- 
soxane ,  ils  disent  qu'il  combattit  les  Chinois  > 
Bords  d*un  fleuve  qu'ifs  nomment  \\âÊÊM^fttÊ  [Baudis 7  (  1  )  p 
peut-être  le  Bauics  cic  PtolcniLe  (2).  Ce  fleuve  devoit  être  au- 
delà  du  Syhoun  ;  mais  pour  fixer  sa  position  d'une  manière  plus 
exacte,  il  fkudroit avoir,  parles  écrivains  Arabes,  le  récit  cir- 
constancié de  toute  cette  ejqpédirion.  II  n*a  été  question  jusqu'à 
présent  que  des  pays  situés  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne. 
Les  Arméniens  donnèrent  aussi  le  nom  de  Chinois  aux  Khazars 
et  aux  peuples  qui  habitoient  au  nord  du  Caucase ,  dans  les 
vastes  steppes  qui  s'étendent  jusqu'iiu  \'olga  ,  comme  on  îe 
voit  dans  un  auteur  anonyme  (3),  qui  vivoit,  à  ce  que  nous 
pensons ,  à  la  lin  du  viii/  siècle.  Ces  nadons  étoient  sans 
doute  soumises  à  la  domination  ou  au  moins  \  la  suprématie 
Ciiinoîse  ;  et  c  etoil  de  ià  que  leur  venoit  le  nom  de  Chinois, 
qui  n'auroit  pu  leur  convenir  sous  aucun  autre  raj^ort»  Les 
Arméniens  savoient,  aussi  bien  que  les  Arabes,  que  Tempire  de 
ces  Chinois,  qui  s'étendoit  jusque  dans  leur  voisinage,  se  pro- 
longeoit  d'un  autre  coté  jusqu'à  la  mer  OrientaJe ,  et  que  sa 


(l)  1  cliaiiitchcan ,  Hist.  d'Arni,  tom.  II ,  p.  ^foj, 
(i)  Geogr.  lié,  VI,  cap.  i6. 

(3)  Histoire  de  la  Croix ,  de  Hatsouni ,  nis.  Arménien ,  n.°  'jOyfoL 
6  verso  et  lyy  recto.  Cet  écrivain  parle,  dans  cet  endroit,  des 
expéditions  que  les  Arat>es  firent  au-delà  de  Derbeod ,  dans  le  pays 
des  Khazan,  au  commencement  du  VIII.*  siècle,  et  dont  on  trouve 
le  récit  circonstancié  dans  ï Histoire  unhendU  de  Thabary  (  tiaduc- 
tion  Penane,  ms.  n,*      pag\  SS^'S^'  )• 
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métropole  étoît  fort  [cin  à  l'extrémité  de  TAsie.  Les  récits  cfe 
Misovkdy  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard  (  i}:  On 
trouve  ia  même  chose  dans  les  voyageurs  Arabes,  publiés  par 
Renaudot.  Ils  étoîent  venus  en  Chine  par  la  mer  des  Indes, 
et  Us  assurent  que  cet  empire  s'étendoit  jusqu'à  une  petite 
^tance  du  Khorasan  (2).  ibn-Haukai ,  géographe  Arabe  de  fa 
plus  grande  importance  et  contemporain  de  Masoudy,  nous 
assure,  d'après    ie  témoignage  de  deux  autres  auteurs,  le 
Persan  Ishac  et  AJbou-Ishac  Ibrahim ,  fils  d'Aiptéghin ,  cham- 
bellan dVn  prince  de  la  dynastie  des  Samanîdeis ,  que  fa  Chine 
s'étendoit  pendant  trois  mois  de  cfieinin,  depuis  le  grand  océan 
jusqu'au  territoire  des  Musulmans  dans  laTrausoxane;  et  dans 
un  autre  sens ,  Fespace  de  quatre  mois  de  chemin ,  depuis  son 
extrémité  orientale  ,  jusqu'à  son  extrémité  occidentale  ,  du 
coté  de  Tibet ,  s'é tendant  encore  jusqu'au  pays  des  Turks 
Taghazghaz,  et  à  celui  des  Kherkhiz,  puis  en  tournant  der- 
rière le  pays  des  Kajmak,  fus^u'à  la  mer  (3).  Cette  mer  ne 
peutétre  que  la  mer  Caspienne.  F.'auteur  Arménien  de  la  géo- 
graphie attribuée  à  Moyse  de  Khoren ,  qui ,  à  ce  que  nous 
pensons ,  vivôîc  peu  avant  ces  écrivains  ,  atteste  également 


(1)  Jlioroud)-€iidheM,  mi.  de  ConsMminopIe,  tom.  1*^,  fil  S9 
neto  et  Ht  recto, 

(2)  Anàennes  relattûnsdetindesetdela  Chine,p.  ^j, 

^\  Jl  ts^Wjit  d^jJfià'-H* 

ibn-Hauital»  ms,  dé  leyde,  J^/»  4C 
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que  (e  Djénasdan  étoit  à  Torient»  à  Textrétiiité  du  monde 
connu ,  et  il  ajoute  la  circonstance  qu'il  étoit  très-fèrttîe  en 

soie  (i).  Depuis  le  ix/  siècle,  la  iradiiion  n'a  janiais  tit  iiuer- 
rompue  ;  les  Orientaux  ont  toujours  connu  la  double  route 
de  terre  et  de  mer ,  qui  conduisoit  dans  cé  pays.  Cette  con- 
noissance  même  passa  chez  les  Occidentaux  :  Marc  Paul  alla 
en  Chine  en  traversant  TAsie,  et  en  revint  par  la  mer  des 
Indes  ;  des  missionnaires  et  d'autres  voyageurs t  au  contraire» 
y  allèrent  par  cette  mer  et  en  revinrent  par  fa  Tartarie*  Ce  qui 
s*est  fait  depuis  le  IX.*  siècle,  a  dû  se  faire  antérieurement. 
Nous  aurons  bientôt  la  preuve»  par  un  grand  nombre  de  faits» 
que  les  mêmes  relations ,  soit  politiques ,  soit  commerciales  , 
ont  toujours  uni  les  (îeux  extrémiics  de  l  Asie^  et  quelles  se 
sont  connues  réciproquement. 

Le  plus  ancien  auteur  Arménien  qui  parle  du  Djénasdan 
avec  quelques  détails  ,  est  Moyse  de  Khoren  ,  qui  a  dû  écrire 
son  hi^ïtoire  peu  après  l'an  44o*  avoit  sans  doute  puisé  ce 
qull  en  raconte,  dans  des  auteurs  plus  anciens  que  lui.  On 
va  voir,  par  la  descriprion  qu'il  en  feit,  si  on  peut  raisonna- 
blement rappliquer  à  un  autre  pays  que  la  Chine.  Le  peuple 
dont  il  parle  étoit  un  peuple  civilisé  ,  et  famais  il  n'y  en  a 
eu  d'autres  que  les  Chinois  à  Fextrémitéde  l'Asie.  Leshabitans 
du  DJénasddn ,  dit-il  ,  étoient  le  plus  pacifique  des  peuples  de 
la  terre  (2)  ;  cest  peu  de  les  appeler  amis  de  la  paix ,  il  joint 
à  cette  épithète  celle  Garnis  de  la  vie  ()}  »  qui  n'a  pas  besoin 
de  commentaire.  £n  parlant  ensuite  des  diveiies  sortes  <f  ani- 


(l)  Voyez,  ci-aprcs  cet  ouvrage. 
V*L  T^t^'h  -^k'uuiuirfM'umgy  <îk  c  !  Mos.  KHoF.  lit.  II,  Cûp.     , zo6> 
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maux  qui  se  trouvent  dans  ce  pays  et  de  ses  productions 
naittielles  »  il  a  soin  de  remarquer  qui!  fournit  beaucoup  de 
soie  y  pttti^dmÊAmm^.  Pfus  loin  il  observe  que  ces  robes 

superbes,  dont  peu  de  personnes  pouvoient  faire  usage  parmi 
les  Arméniens  ,  étoient  là  communes  à  toutes  les  classes  du 
peuple  (  I  )• 

La  famille  des  Orpéfians  n'étoit  pas  la  seule  qui  éloît  venue 
de  la  Chine  s'établir  dans  l'Arménie.  Une  race  puissante,  qui» 
tous  le  nom  de  Mamigonéans  •  foua  un  rôle  important  dans 
rhîstoire  de  TArménie»  dont  elfe  défendit  pendant  plusieurs 
siècles  l'indépendance  et  la  religion  contre  les  attaques  des 
Persans  »  en  tiroit  aussi  son  origine.  Comme  c^est  deux  siècles 
environ  avant  Moyse  de  Khoren ,  que  les  Mamigonéans  s'éta* 
blirent  en  Anncine,  et  que  cet  historien  étuit  né  dans  un 
bourg  qui  faisoit  partie  de  leur  principauté ,  il  est  fort  pro- 
bable que  c*est  de  ces  princes  eux  -  mêmes,  ou  bien  des  des^ 
cendans  des  Chinois  qui  les  avoîent  accompagnés ,  qu'il  tenoît 
les  détails  qu'il  nous  fournit  sur  Iq  Djcnasdan.  Voici,  selon 
cet  historien»  le  récit  des  événemens  qui  les  forcèrent 
d'abandonner  ieur  patrie,  pour  venir  en  Arménie: 

«Pendant  les  dernières  années  de  la  vie  dArdeschîr,  un 
»  certain  Arpog  étoit  djenpagoun  c'est  ainsi  que,  dans  leur 
3»  langue,  les  peuples  du  Dfénasdan  appellent  le  titre  royal;  il 
»  avoit  deux  neveux,  Peghtokh  et  Mainkon  ,  qui  étoient  des 
»  princes  distingués.  Peghtokh  calomnia  Mamkon ,  et  le  roi 
»  Arpog  ordonna  de  le  ^re  mourir.  Quand  Mamkon  en  fut 
»  informé ,  il  ne  se  rendît  pas  II  Finvîtation  du  roi ,  qui  lappe'oît 
»  auprès  de  lui ,  mais ,  au  contraire ,  il  ^e  sauva  avec  les  siens 


^l^gi  4êMumtpué^**'9  ^  4  ifi^tun  %  Mos.  Khor.  iib*  a ,  cap.  y8 ,f,  206. 
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a»  et  se  réfugia  auprès  d*Arde$chir,  roi  de  Perse.  Arpog  envoyv 

3»  des  ambassadeurs  pour  le  redemander  ;  mais  comme  Ardes- 
»  chir  ne  iit  pas  d  attention  à  sa  demande  »  le  roi  du  Djéna^Kian 
»  se  prépara  à  lui  faire  la  guerre.  Ardeschir  mourut  alors  »  et 
'  »  Schabouh  (  Schahpour  )  lui  succéda.  Ce  prince  ne  livra 
»  pas  Maiiikon  à  son  souverain  ;  mais  if  ne  fui  permit  pas  de 
»  rester  dans  la  Perse  y  m  il  Tenvoya  comme  en  exil  auprès 
»  de  ses  gouverneurs  en  Arménie  ;  puis  il  fit  dire  au  roi  du 
»  Djénasdan  de  ne  point  s'inquiéter  de  ce  qu'il  n'avoit  pu 
3> remettre  Mamkon  entre  ses  innîfis ,  parce  que  son  père 
3»  avoit  |ttré  par  la  lumière  du  soleil  de  le  protéger.  Je  pense 
»  avoir  assez  fait  pour  vous  ,  a  joutoit-il  :  je  l'ai  chassé  de  mes 
»  états;  je  l'ai  envoyé  à  i  extrémité  de  la  terre,  au  lieu  où  le  soleil 
»  se  couche,  ce  qui  est  comme  une  mort  certaine.  Qu'il  n'y  ait 
»  donc  pas  de  guerre  entre  vous  et  moi.  Comme  les  habitans 
5>  du  D/Li]asdan  sont,  à  ce  qu'on  dit,  les  plus  pacihques  des 
^3  habitans  de  la  terre,  on  se  conteuta  de  cette  explication 
a»  pour  faire  la  paix  (i)»» 

fûy    uiitfi'  ^   'itjf  ^^niJu  f   mmmfiX.   l^âUfUi*t-npnL.f^tr9  miipm    kp^mt,  ^^J^f 
'    Ç*13-**b*  '    ^    yj^ÊUi/tfHhi"  lu'untJu    ^n^gkm^i    iihhr  Stmfittuiniipf  •  tu 

»  é^L  W-9i^>  '^Jl  Jh^im^m^  ««I^^  è*^»^»  -Af^  ÛP^ 

l>w»  A-  >  }^i»^irè*  fm,nlrpuin^  'fi  ^  %fr  jopf^J;  g^mfmntfAt 

^iW^,  tu  fiutfnfi^  JktLAmi_  Wpi'-*2J'fi'y  ffmfMt'Lupl,  ^m»ifmL.4t 
(fl:*^l,m  tu  »fi 

tu    «J[_    ^^^^Aiifjf    hplfpfiSt    fJrifjrtL.  y    f»{/S^    '"^     iuri^fjjf*i^'u    fit.pm^  unn-tupl, 

^iJ4J  y     fippL^        qjl^JJ^^  lijpuj'ljri  /l^  )     M/tL-     f^npSujÇuj^     fil.p  y     J  Ul  2^  fij  tup fi  II     il^UJfnif  f 
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Mamkon  ,  forcé  de  quitter  la  Perse  pour  habiter  rArménie» 
alla  à  k  rencontre  de  Tifidate ,  roi  d'Arméaie ,  quand  if  rentra 
dans  son  pays  et  qu'il  remonta  sur  le  trône  de  ses  pères,  dont 

il  avoit  été  dépouillé  par  les  Persans  ;  ce  qui  arriva  en  l'an 
259  de  J.  G»  Alamkon  abandonna  les  troupes  Persanes ,  et 
se  mit  à  son  service  avec  tous  les  siens.  Tiridate  le  reçut  avec 

distinction  ,  mais  il  ne  le  conduisit  pas  avec  lui  j^our  com- 
iKittre  les  Persans;  il  lui  donna  un  lieu  pour  y  habiter  avec 
sa  âmiOe ,  et  lui  fournit  des  provisions.  Mamkon  et  ses  Chi- 
ne» menèrent  |>endant  plusieurs  années  une  vie  errante  li) , 
jusqu'à  ce  que  Tiridate  leur  donna  ia  province  de  Daron  , 
possédée  par  les  Selgouniens ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui 
et  avotent  soutenu  le  parti  des  Persans. 

C'est  en  Fan  i>p  de  J.  G.  que  Tiridate  remonta  sur  son 
trône;  et  il  y  avoit  alors  plusieurs  années  que  les  Mamigo- 
néans  étoient  établis  en  Arménie,  puisque  ce  fût  sous  Ardes- 
chir,  fils  de  Bahek  ,  premier  roi  de  la  race  des  Sassanides,  qu'ils 
vinrent  de  Chine  en  Perse,  et  que  ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  règne  de  son  fils  Schahpour  qu'ils  passèrent  en 
Aiménie.  Ardeschir  Babégan  cessa  de  vivre  en  fan  240  ; 

mÊmJmkpf  y  ^mgiAkg^  |W  jm2_fuuip4^u  pt/Uk  J^fJ*  ^P^pi>  t  ^  *è 

p^  ^  fmy  A.  1^  ^1  \^  ^mA  qmiTfi^^kmp  ^  ^  hM* 

VL  VlSt^  "jUJi^ÊimmmmAimgi  y  jméiikk  mwAmi.'^  MMAii£ 

t  Mot.  Khor.  Ht.  li,  cap*       p»  2oj  et  2ù6, 

^^mA.  ifJÊt^msmkmàt  g|np»M^,  L.  nj_  ffjupkmi.  gT*^  ^pm  n\mp»fyf  9 
pm^Mmi.  p'til^MU^ÊÊM-  ^if^tn  ,  /'"^j^  C^f^  fi^P  *fi  têftutntrputi^         t^mn.  f 
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c^est  donc  peu  avant  cette  époque  qu'il  faut  placer  l'arrivée 
de  Mamkon  en  Perse.  Ces  princes  descendoient  de  la  race 
royale,  qui  gouvernoh  le  pays  de  Dfénasdap.  Si  nous  ouvrons 
Thistoire  Chinoise  à  l'époque  dont  il  s'agit,  nous  verrons  que 
la  grande  dynastie  des  Han  ,  déjà  très-affoiblie  depuis  long- 
tf mps  y  cessa  de  régner  en  fan  220.  Son  dernier  empereur, 
Han-htan-ti ,  céda  ia  couronne  à  Tsao-pi ,  fondateur  de  la 
dynastie  des  'Weï,  tandis  que  L'ieou-pai,  nommé  ensuite  Ichao- 
ite-tif  qui  étoit  issu  d'une  branche  collatérale  des  Han ,  par- 
vint k  se  faire  aussi  déclarer  empereur,  et  à  former,  avec 
qucJc|ues  provinces  de  la  Chine,  un  éfnt  dans  lequel  il  résista 
à  l'usurpateur ,  et  qui  subsista  pendant  quarante- trois  ans.  Il 
ne  s'écoula  qu'une  vingtaine  d'années  entre  f époque  de  la 
destruction  de  la  dynastie  des  Han  et  Tannée  la  plus  rap- 
prochée de  nous,  que  l'on  puisse  assigner  à  Farrivée  des 
Mamigonéans  en  Perse,  Au  milieu  des  troubles  qui  déclûrè^ 
rent  fa  Chine  à  cette  époque  ,  il  ne  seroit  pas  étonnant  que 
quelques  princes  de  la  race  impériale  des  Han  aient  été 
forcés  de  chercher  un  asyle  loin  de  leur  patrie:  il  nous  paroît 
fort  vraisemblable  €|ue  les  Mamigonéans  sont  ces  mêmes 
fogitifs,  et  quefe  roi  du  Ujcnasdan ,  qui  demanda  leur  extradi- 
tion au  roi  de  Perse,  étoit  i  empereur  des  'Wtï,  fort  intéressé 
k  les  avoir  en  sa  puissance.  L'iiistoire  de  ia  Chine  Êdt  elle^ 
même  foi  qu'un  grand  nombre  de  mécontent  «e  retirèrent 
alors  dans  fa  Tartarie  ,  d'où  ils  purent  tacilement  passer  en 
Perse.  Tous  les  historiens  Arméniens  font  mention  de  rort-* 
gine  Chinoise  des  Mamigonéans  :  nous  nous  contenterons  de 
citer  A'iesrub  de  Siounie,  qui  écrivoit,  en  l'an  9^2.,  Thisloire 
du  patriarche  Nersès  le  Grand  (i)»  etFaustus  de  Byzance* 

(1)  Cap.  li ,  p,  gj^f  édition  de  Madras. 
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évéquedu  pays  des  Saharhouniens ,  qui  composa ,  en  Fan  390, 
son  histoire  d'Arménie. 

Vofcf»  selon  cet  historien,  ce  que  disoît,  peu  avant  cette 
époque,  un  prince  de  cette  race,  Manouel,  qui  revint  de 

Perse  en  Tan  381,  pour  venger  la  mort  de  son  frère  Alous- 
chegh  ,  que  le  roi  Varaztad  avoit  fait  purir.  Il  s'exprimoit 
aia&i  dans  son  message  :  «  Animés  du  même  esprit  que  nos 
»  ancêtres  ,  qui  depuis  long-temps  se  sont  consacrés  à  votre 
»  race  »  nous  nous  sommes  dévoués  au  service  des  Arsa- 
2>  cides ,  nous  nous  sommes  sacrifiés  pour  vous  :  nos  aïeux  se 
»sont  tous  précipités  au  milieu  des  combats  pour  vous,  et 
»  Vasag ,  père  de  Mouschegh ,  a  péri  pour  Ârschag.  Nous 
«avons  été  perpcLuelIcineiu accablésde  truv:iux  et  de  f.iti^ues, 
»  pour  soutenir  la  puissance  de  votre  famille.  £n  échange  de 
«notre  vie  ,  nous  avons  accepté  les  périls;  les  uns  ont  suc- 
»combé  par  le  fer  des  ennemis  ;  et  ceux  qui  sont  restés  parmi 
»  vous,  ont  été  massacrés  par  les  ordres  des  Arsaudes.  Le  vaiU 
»  lant  Mouschegh ,  mon  firère,  qui,  dès  son  enfance ,  a  com* 
«  battu  pour  vous ,  qui  a  vaincu  et  anéanti  vos  ennemis  ,  lui 
»  qu*ils  n'ont  yu  faire  périr,  il  a  fullu  que  tu  !e  fisses  etraiigfer 
»sur  son  lit.  l  u  n'es  pas  du  sang  des  Arsacides,  tu  n'es  que 
»  le  fils  de  f  adultère;  aussi  c'est  pour  cela  que  tu  ne  te  montres 
»  pas  digne  d'eux.  Nous  ne  sommes  point  vos  serviteurs  , 
»  nous  sommes  vos  alliés,  et  même  vos  supérieurs  ,  car  nos 
3»  ancêtres  étoient  rois  du  Djénasdan.  Des  querelles  frater- 
«nelles  firent  verser  beaucoup  de  sang;  c^est  là  ce  qui 
n  nous  a  amenés  chez  vous  :  nous  y  avons  trouvé  Je  repos  et 
»  nous  nous  y  sommes  fixés.  Les  premiers  rois  Arsacides  sa- 
»  voient  cpii  nous  édons;  mais  toi ,  qui  n  es  pas  de  leur  sang , 
»sors  de  FAnnénie ,  si  tu  ne  \  eux  mourir  par  nos  mains  (i). 
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Les  négociations  qui  eurent  lieu  entre  fes  rois  de  Perse 
et  le  souverain  de  la  Chine  »  pour  1  extradition  des  Maini- 
gonéans»  prouvent  que  les  sujets  des  deux  empires  se 
connoîssoient  fort  bien ,  et  que ,  quoique  les  deux  états  fussent 
séparés  par  toute  ia largeur  de  l'Asie,  ils  avoient  des  relations 
fréquentes  y  et  exerçoient  une  grande  influence  politique 
f  un  sur  Fautre.  Si ,  pour  ne  pas  violer  les  droits  de  Thos- 
pitalité,  le  roi  de  Perse  se  dt^cida  h.  envoyer  en  Arménie 
les  réfugiés  Chinois»  au  lieu  de  prendre  leur  défense , 
c'est 9  sans  doute»  que,  trop  occupé  par  ses  guerres  contre 
les  Romains ,  il  ne  voulut  pas  s'en  attirer  d'autres  avec  les 
Chinois.  Il  n'y  avoit  que  peu  de  temps  que  sa  dynasde 
■    ■  ■  ■»  ■  ■ 

m$m^ng  t^np  ^  Stm^SêfiuigSt  ^  4*»mg  J-tmtfkhimlfutg  ^hmi^   J^unHmnt-fSfp  mm. 

^mAuuupu^    ^miummtfîxut^    Iêl.    a/2_bftuambiit^   ^'Qf  'é  jS>Mry wtM-npuM^fjS 

mff  >  0ÛUÊÊékmgfit  àkt$.mékf  np^  ^mj^g,  |>i«v4*«^jrY 

Âj^  ^tÊÊfm^f/ii  0^iÊtÊit^f%  UHfmAuÊAilrj^  lyti.  IfÊUjwp  ^  pmi^^^th^%  t^^'^l^ 

f^J^J^p  ffJf- b^k  \^2J^k"'-^b  '  **Ul_  b  "ItnJHlfnt^f^i/^  ^'tb'*'t_ 

hti    "p'jb  *  'IP^  "{/""Pbk  hrufidiwp  i^t^umuilfuA^npu'^         ^tfntJukmg  \ 

ûh p    S^"//»  /^"^    l^'*'L  •   "V[^li**'^^PP    Xtrp   II    ^ft  i^hpyy 

i^utu'u   hi^uip^St  pi.phui*u^  ifn^tf-ft.ni-B'u'  tupfiiJu    dhh    m'ulfhut ^  I;» 

ffMfifmpkmt^  kd^l  y^ttJÊi^J^  0tufiut.npfi^  \^yujtlfntJïtfi^  f  np  f^mi^'u 

4'  AmoiAt^f  Jl  XkttjÊÊg  ^tf^\  Faunus  Byuntinus»  Ub,  Vp  cap>  j/. 
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étoH  sur  fe  trAne;  et  if  pouvoh  appréhender ,  avec  raison , 

que  les  nombreux  descendans  des  Arsacides  qui  existoient 
en  Perse»  ae  se  révoltassent,  et  ne  se  joignissent  aux  rois 
de  fa  même  race  qui  étoient  à  BalUi  et  dans  flndo-Scythie, 
et  qui  pou  voient  facileinent  être  soutenus  par  les  Chinois. 

Les  Arméniens  nous  fournissent  encore  d'autres  preuves 
des  rapports  fréquens  qui  nnissotent  la  Chine  et  la  Perse. 
Un  Syrien ,  nommé  Zénob ,  qui  écrivit  en  arménien ,  au 
commence  ment  du  iv."  siècle,  l'histoire  de  l'éiablisseinent 
du  christianisnie  dans  le  pays  de  Daron ,  nous  apprend  que 
le  roi  du  Djénasdan  offrit  sa  médiation  pour  rétablir  la 
paix  entre  Ardeschir,  roi  de  Perse,  et  Khosrov  I.",  roi 
dArménIe ,  qui  vouloit  venger  la  mort  d  Ardevan  ,  dernier 
prince  de  la  race  des  Arsacides  en  Perse  (i).  Le  même 
auteur  fait  aussi  mention  d'un  certain  Souren  ,  frère  de  Saint 
Grégoire»  et  iiis  d'Anag»  assassin  du  roi  Khosrov,  qui,  après 
la  mort  de  son  père,  fut  emmené  encore  en&nt  en  Perse, 
où  il  6it  élevé  par  sa  tante  Khosrovouhi,  femme  dTArdeschir. 
Ce  Souren  alla  par  la  suite  dans  le  Djénasdan,  peut-être 
par  mécontentement  de  ce  que  le  roi  de  Perse  n'avoit  pas 
voulu  remplir  en  sa  personne  les  promesses  qu'il  avoît  laites 
à  son  père  Anag,  pour  l'engnger  à  assassiner  le  roi  d'Ar- 
ménie, son  parent.  Tous  ces  détails,  selon  Zénob,  ctoieat 
tirés  d'tme  Histoire  du  Dfénasdan ,  composée  en  grec ,  et 
qui  ie  trou  voit  de  son  temps  chez  un  écrivain  nommé  Parta, 
ou  Barda,  qui  habitoit  à  Edesse  (2). 

Après  ce  qu'on  a  vu  des  relations  qui  existèrent  entre  la 


(ij  Histoire  de  Daron,  édition  de  CoastaoUaopie,  1709,  diap.  j2, 
(a)  ibid.  p.  4^  tt^ 
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Perse  et  la  Chine  au  commencement  du  m  *  siècle  >  on 
peut  présumer  avec  raison  qu'elles  n'étoîent  pas  les  premières 
qui  eussent  subsisie  entre  les  deux  pays.  Les  hisionens  Chi- 
nois nous  apprennent  que»  vers  la  fin  du  premier  siècle 
de  notre  ère»  un  général  nommé  P'àoft^uAaa  porta  ses 
armes  jusque  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  qu'il 
chercha  alors  à  communiquer  avec  les  peuples  du  Ta-thsin, 
ou  Grand' tks'itt,  pays  qui»  comme  on  le  verra  bientôt»  est 
l'empire  Romain.  Les  annaîes  Chinoises  font  mention,  sous 
la  neuvième  année  yan-hi,  qwi  repond  à-Tan  166  de  J.  C«t 
d'une  ambassade  venue  du  Ta^thslng  et  envoyée  par  un 
prince  appelé  'An'thun,  qui  n'est  pas  autre  que  Marc- Au- 
rèie  Antonin,  qui  régiK  it  alors  sur  les  Romains.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  les  Arabes,  dans  le  moyen  âge»  com- 
muniquoient  avec  les  Chinois  par  deux  routes»  du  côté  du 

nord  ii  tra\er.sla  lariarie,  et  du  coïc  du  midi  j)ar  les  mers 
de  rinde;  nous  avons  aussi  indiqué  qu'on  étoit  toujours 
allé  à  ia  Chine  de  cette  double  &çon:  eh  bien»  selon  les 
Chinois  eux-mêmes,  les  Romains  les  connoissoient  de  ia 
même  manière.  Lambassade  de  Alarc-Aurèle  vint  chez  eux 
par  les  mers  du  Tonquin  ;  et  ik  ont  bien  soin  d'observer 
qulis  savoient  que  les  Romains  auroient  pu  venir  également 
par  la  route  du  nord,  qu'ils  habitoient  au-delà  de  la  mer  Cas- 
pienne f  qu'ils  entretenoient  un  grand  commer4»e  avec  les 
Indiens  ^  et  qulls  avoîent  grand  deair  de  fiure  alfiance  svec  les 
Chinois.  Après  ces  détails  sur  les  rapports  des  Chinois  avec 
les  Romains»  on  ne  sera  plus  étonné  de  Tinfluence  politique 
qu'ils  exerçoient  sur  les  affaires  de  .la  Perse»  qui  étoit  bien 
moins  éloignée  d'eux. 

Antérieurement  à  cette  époque,  les  Chinois  connoissoient 
fort  bien  les  Parthes»  quils  appeloient  Tiao-Uki,  nom  qui  est 
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hmème  chose  que  ceux  de  Daht  ou  Tadjik;  iisibnt  aussi  souvent 
mendon  des  roîs  Arsacides  de  Kousckan  ou  des  Indo-Scydies  , 

qu  iii  nominent  Kouei-chouang,  Tous  les  renseignemens  quils 
eurent  alors  sur  les  contrées  occidentales  de  FAsie,  ieur  furent 
procurés  par  une  révolution  qui  arriva  dans  l'intérieur  de 
cette  partie  du  inonde,  vers  le  m.*  siècle  avajit  notre  ère. 

A  cette  époque  ,  un  peuple  nommé  Youei-chi ,  qui  habitoit 
sur  les  froatières  de  la  Chiné ,  et  que  M.  Abel-Rémusat  re- 
^jrde  comme  appartenant  k  la  race  Mongole,  fût  vaincu  par  les 
Hhung-nouj  alors  puissans  dans  Tintérieur  de  l'A^sie,  et  forcé  d  e- 
mîgrervers  Toccident.  11  contraignit  k  son  tour  iesSaces  ou  Sa  Ai 
d'abandonner  leur  pays,  pour  aller  se  fixer  au  midi  du  laxartes. 
Ces  You£i'Chi ,  que  les  Grecs  les  Latins  confondent  avec 
Scythes  p  mais  qu'ils  nomment  particulièrement  Sacaraulég^ 
Satauraca,  Sacaranca  ex  Saranca  (i),  fiirent  appelés  jen  Perse, 
Fan  i^o  avant  J.  C. ,  par  Phrahates  II,  roi  des  Parthes  , 
qui,  vaincu  dans  trois  batailles  consécutives,  étoitprès  de  suc- 


(i)  Te!s  sont  les  noms  que  l'on  trouve  dans  Strabon,  Lucien, 
ti  Ica  Prologues  de  Trogue-Pompéc.  Le  nom  Chinois  de  ce  peuple, 
Youei-chi j  signifie  famille  de  la  lune.  Dans  !a  langue  Mongole,  la 
lone  s'appelle  Saran  ;  il  en  résulteroit  que  les  Chinois  n'auroient  fait 
que  traduire  la  véritable  dénomination  de  cette  nation,  qui  nous 
amit  été  transmise  par  les  Latins;  car,  nous  donnons  la  préférence  à  la 
k^n  de  Tyogne*Pompée  (  Prolog,  tih,  xu,p.        ad  eak»  Justin, 
cdîL  varior.],  qui  esc  iiir(fit<4P/ sans  cependant  rejeter  celle  de  itfoc- 
micm,  qui  se  trouve  dans  Lucien  (de  Macrobits,  tom,  Ui,p,  21  ff,  ed. 
Heinsterh.) ,  parce  que  le  mot  de  Ximin  pourroit  n'être  que  la  con~ 
traction  d'un  autre  qui  se  seroit  prononcé  SaUaran ,  et  auroit  eu  le 
/îiéme  sens.  Ce  tte  sorte  de  contraction  est  tout-à-fait  dans  le  génie 
de  la  langue  iVlongole,  et  il  seroit  facile  d'en  citer  un  grand  nombre 
d'exemples,  ii  seroit  donc  fort  probable  que  ces  peuples  se  lussent  ap- 
pcWsdans  le  mêiac  temps  Saranax  et  Saearanea, 
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comber  sous  les  efforts  réunis  d'Andochus  Skiétès  »  roi  de 
Syrie ,  et  des  Grecs  de  la  fiactriane  :  ie  premier ,  maître  de  Sé- 
ieucie,  s*avançoit  dans  la  Médie  ,  pendant  que  les  autres  le 
pressoient  du  côté  de  l'orient.  Dans  cette  extrémité  ^Phraliates 
demanda  du  secours  aux  Sarancœ ,  qui  se  Joignirent  aux 

ÂSÎens,  aux  Asianiens  et  aux  Tochares  ,  jxissèrent  ie  laxartes, 
puis  rOxus,  et  détruisirent  le  royaume  de  la  liactriane.  Vers  le 
même  temps  y  le  roi  des  Partiies  fiit  déi>arrassé  du  prince  Sé- 
leucide  par  un  retour  inespéré  de  la  fortune:  il  voulut  alors 
renvoyer  dans  leur  pays  les  barbares  qu'il  avoit  appelés ,  et  il 
reiusa  de  leur  payer  les  suiisides  qu*ii  leur  avoit  promis.  On 
verra  >  dans  nos  reciierclies  sur  Thistoire  des  Arsaddes ,  un 
récit  plus  circonstancié  de  tous  ces  événemens  ,  ainsi  que 
les  longues  guerres  qui  furent  le  résultat  de  ce  manque* 
ment  *de  foi.  On  y  verra  aussi  comment  les  Arsacîdes  par- 
vinrent à  rester  maîtres  d'une  partie  des  pays  conquis  par  les 
alliés  Scythes  ,  comment  ils  y  établirent  des  princes  de  leur 
race»  qui,  par  la  suite,  étendirent  leur  domination  dans  Tinté^ 
rieur  de  la  Scytbte  et  dans  Ilnde ,  et  fondèrent  un  royaume  qui 
futfert  bien  connu  des  Chinois.  Quelque  temps  avant  l'inva- 
sion de  la  Bactriane  »  l'empereur  des  Han  avoit  envoyé  un 
ambassadeur  auprès  des  Youei'-chi,  pour  les  en  g  i  g  e  r  k  contracter 
une  alliance  avec  lui.  Cet  ambassadeur,  retardé  par  diverses 
circonstances  qui  ne  font  rien  à  notre  sujet ,  ne  put  arriver 
chez  les  Youtï  -  chi  qu'au  moment  oii  ils  se  disposoient  à 
passer  TOxus  (  i  )  >  qu'il  traversa  avec  leur  armée  en  Tan  1 29 


(i)  Les  Chinois  appellent  ce  Hcuvc  Ou-hic: ,  ce  qui  est  la  même 
chose  t[  l'Oxus.  Ils  le  nomment  encore  W^t.  Cette  dernière  déno- 
mination cioit  en  usage  chez  les  anciens  Persans,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  Bouri'dehcsch,  ouvrage  écrit  en  langue  Fehiwi.  (  Voyt^ 

avant 
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«vftnt  1.  C. ,  et  lut  ainsi  témoin' de  ia  destruction  du  royaume 
Grec  de  ia  Bactriane  (i). 

Les  Chinois  étant  venus  si  près,  à  diverses  époques  «  des 
pays  halMtéa  par  les.  Grecs  et  les  Romains ,  et  s^étant  procuré 

sur  eux,  comme  on  ie  voit  par  leurs  livres  ,  des  relations  fort 
exactes  et  fort  circonstanciées ,  comment  $eroit-îl  possible  que 
ceux-ci  t  de  leur  côté ,  ne  les  eussent  pas  connus  î  Je  crois 
qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi,  comme  on  fe  pense  généraiement. 
Ces  deux  peuples»  se  sont  connus  réciproquement;  mais  ies 
écrivains  Gr«cs  et  Latins  ne  nous  ont  rien  conservé  de  dé« 
taillé  sur  les  Chinois  ;  ils  ne  nous  en  ont  transmb  que  des 
notions  vagues ,  qu'ils  nepouvoieiitpas  bien  coordonner,  faute 


Amfuetîl-DiipeiTon ,  Zend-Avesta, fom.  il,  p,  jpo  et  jgi,)  L'Oxus  y 
est  appelé  Véh-toud ,  rivière  Véh^  ou  sacrée;  car  tel  est  le  sens  du 

mot  Véh  en  ancien  persan.  Nous  serions  tenici  de  croire  que  Denyï 
ie  Périégète  a  connu  que  TOxus  avoit  été  désigné  par  ce  surnom, 
quand  il  dit:«  Apres  ces  peuples  (  les  Massagéles  on  trouve  les 
«Chorasmieos^  vers  le  nord,  puis  ia  Sogdiane,  traversée  par  TOxas 
»êaerê,  qui,  abandonoant  le  mont  Emodus,  va  se  précipiter  dans 
»  la  mer  Caspienne.  » 

DiOMMi.  PiwM»  fm,  7f  /  tt  sif.  mpui  Hadiaa. 
Cttjgr,  Cr0*.  mim,  Mn.  IV»  p.  131. 

Mais  nous  pensons  plutôt  que  tctautear,  grand  imitateur  des  formes 
homériques,  se  sera  servi,  connue  son  modèle,  du  mot  k(^ç,  pour 
désigner  seulement  un  grand  fleuve. 

(1)  De  Guignes,  Alémoïres  de  l* Académie  des  inscriptions  et  telies- 
ItCM^  tom*  XX V >  p»  17-33'  Ce  savant  académicien  a  eu  seulement 
ie  tort  dTappIiquer  aux  Parthei»  ce  que  les  historiens  Chinois  disent 
de  la  Bictriaoe. 

Tme  IL  G 
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ét  connoissances  pOMiives  et  d'itinéraires  bien  faits*  Je  suis 
persuadé,  malgré  cela ,  que  les  Sina  des  géographes  anciens  » 

qui  ont  donne  lieu  ii  tant  de  discussions  parmi  les  modernes, 
nesompasautres  que  les  Chinois  eux-métnes.  Un  place  main* 
tenant  les  Shim  des  anciens^  et  ceux  de  Ptolémée  en  particuiier« 
dans  la  presqu'île  cnientale  de  Flnde;  c*est  Topinion  défini- 
tivement  établie  depuis  les  savantes  recherches  de  M*  Gos- 
seliin  sunla  géographie  sjrstématique  et  positive  de»  anciens: 
jusqu'à  lui,  on  étoit  asses  communément  d'accord  sur  Fiden* 
dlé  parfaite  des  Sirnv  et  des  Chinois  ,  dont  les  noms  ont  d'ail- 
leurs  une  fort  grande  ressemiiiance  entre  eux.  £n  cherchant  à 
éublir  une  opinion  à-peu»près  pareille ,  nous  sommes  bien 
loin  de  vouloir  combattre  celle  du  savant  respectable  que 
nous  venons  de  nominert  quoiqu  en  apparence  nous  soyons  en 
opposition  avec  lui.  Nous  ne  doutons  pas  que,  connoissant 
nos  raisons,  il  ne  partage  notre  sentiment,  fondé  sur  des  • 
autorités  nouvelles  et  sur  des  passages  dont  il  ne  pouvoit  pas 
fiiire  usage ,  parce  qu'ils  ne  se  rattacholent  pas  à  la  géo- 
graphie positive»  unique  ob|et  de  ses  travaux.  Les  personnes 
qui  sont  au  fait  des  difficultés  qu'on  rencontre  dans  de  telles 
recherches ,  admireron  t  la  sagacité  et  la  force  de  critique  qu'il  a 
fidiu  pour  reconstruire  Fédifice  entier  de  la  science  géogra- 
phique ches  les  anciens ,  et  pour  trouver  des  méthodes  sûres 
de  nous  guider  dans  l'intelligence  d'auteurs  obscurs  par  eux- 
mêmes  ,  et  qui  ne  savoient  pas  se  rendre  raison  de  ia  nature 
des  diverses  mesures  qu'ils  employoient.  M«  GosseUin  embrasse 
dans  son  immense  travail ,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  notions 
géographiques  que  les  anciens  ont  pu  iixer  sur  des  cartes,  par 
le  moyen  d'itinéraires»  terrestres  ou  nautiques»  et  d'observa- 
tions astronomiques,  réelles  ou  hypothétiques.  C'est  en  com- 
parant des  reii^eiguemens  de  ce  genre»  que  ce  savant  est 
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parvenu  à  placer  les  Sinœ  dans  la  presquile  de  Tlnde  au-delà 
du  Gang^  ;  poM^I  sur  lequel  nous  sg^nmea  d  açcord  avec  lui. 
Mmi  4e  çe  mm  piusieure  géographes  «ncieiis  cml  pbçé  iot 
Sitm  daaft  Tlade  orientale  »  il  nç  a'easuit  pts  nécetsaireiviem 
qu*il  puisse  y  en  avoir  alUeiuy ,  et  que  leui  pays  n*ait  pu 
sfQiruiM  «iés*grai)de  tstemion  vm  it  nord.  Manoille  est  en 
Fiançe  vian  fc^e»  que  Calais ,  quoîqu'à  une  grande  distance. 

Des  étrangers  peu  instruits  de  la  véritable  situation  de  là, 
France»  ^  ne  couuoî&sau(  que.  le  point  quxls  auroient  visité, 
ne  pouffoient-ils  pas  atsurei  qu'eile  e&i  située  sur  k  Médi- 
terranée ou  sur  rOcéan ,  selon  qu'ils  y  seraient  venus  par 

l'une  ou  par  i  autre  mer.  Il  en  fut  de  même  de  la  Chine  ou  des 

Smtw  plaçoii  \  l'extrémité  de  la  Scythie^  quand  on  y  «ifoit 
fiar  la  ro^^e  de  ^rie;  et  \  Textrémité  de  Tlnde»  quand  c'étoit 

par  ia  route  4e  nier.  Nous  nous  contenterons  d'observer,  sur 
ce  peint  »  que  l'empire  Chiuoii  eut  toujouis  une  fort  grande 
étrâlue.  Noue  e^ons  déjl  vu  que»  du  c6té  de  foueat»  il  s'aveuça 
jusquà  la  mer  Caspienne;  nous  ajouterons  à  cela  que,  dans 
faotiqaité  conjme  ^  présent,  U  se  prolongea  jusqu'il  liadej 
que  dès  long- temps  ses  provinces  ont  empiété  sur  le  teiri-^ 
lofre  Indien  ;  que  les  états  qui  l'avolsinent  de  ce  cM ,  furent 
toujours  soumis  à  son  iiiîiuence  politique  ,  et  que  les  Chinois 
y  envoyèrent  plusieurs  fois  des  colonies.  Il  n'est  doue  pas 
étonnant  que  l'on  y  trouve  leur  nom« 

U  résulte  de  toutes  ces  considérations  ,  que  les  Smœ  des 
anciens  doivent,  comme  les  peuples  de  Sin  ou  de  Jdun  des 
OrientanZt  s'étendre  de  la  mer  Orientale  à  ia  mer  Caspienne. 
Nous  allons  rapporter  un  passage  du  Périple  de  la  mer  £ry- 
thr^ç»  4itribué  \  Arrien  ,  qui  nous  donne  du  pays  des  Sin^ç 
iliieidé<|  semblable  à  celle  que  nous  nous  sommes  formée  du 
pays  de  Sin,  par  les  Arabes;  et  il  nous  apprend,  conune 
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eux,  que  sa  capitale  étoit  située  à  une  fort  grande  distance 

de  la  mer  des  Indes,  et  qu*if  s*étendoit  fort  îoin  vers  le 
nord.  Après  avoir  parié  du  pays  le  plus  reculé  de  llnde  » 
il  dit:  «  Après  cette  contrée  y  et  du  cÀté  du  nord,  en  dehors 
de  la  mer,  qui  s'étend  jusqu'aux  Sinœ ,  est  un  certain  pays 
>»dans  lequel  est  une  très-grande  ville,  dans  Imtérieur  des 
^  a»  terres  9  appelée  Tàina,  de  laquelle  le  coton  et  Xotkonium 
i»sertcum  sont  apportés  par  terre  jusqu'à  Barygaza,  en  tra-- 
»  versant  laBactriane,  d'où  ils  sont  reportés  jusqu'à  (a  Limy- 
»  rktt  par  le  Gange.  Il  est  très-difficile  de  pénétrer  jusqu'à 
s»  Tkina,  et  il  arrive  rarement  qu'il  en  vienne  un  petit 
»  nombre  de  personnes.  Ce  lieu  est  situé  sous  la  petite 
»  Ourse  elie-mème.  On  rapporte  aussi  que,  du  coté  opposé» 
»il  est  limitrophe  du  Pont  et  de  la  mer  Caspienne»  par' 
n  laquelle  le  Palus^Menth ,  qui  en  est  voisin ,  se  jette  dans 
«l'Océan  (i).  »  Pourroiton  parler  ainsi  d'un  pays  situé  à 
Textrémité  de  l'Inde,  sur  les  bords  de  la  mer ,  et  qui  n'auroit 
pas  eu  une  trè8«*grande étendue  dans  Tintérieur  du  conrînent! 
L'auteur  du  Périple  écrivoit  peu  après  le  temps  où  la  dynastie 
des  Han  avoit  étendu  sa  puissance  jusqu'à  la  mer  Caspienne  ; 
aussi  donne>t-il  la  même  extension  au  pays  de  Tkina»  Il 

(i)  Mtm'  Si  lauiiut  riv  y^çsf-^,  vw*  «umr  nJii  Wr  fi«f*(ti,  tj^tà%f 
«iV  Inm  mût  wnw  ^ùnKnyi^t  ^r  Wctaswr,  «n^'u/ncf  ôr  miin  nijuf 

Itei  'M  Tâ}Jpi  ««CycS.  £fV  ^  OÎw  WtCu»  M  i«ir  'df^jàç  Àmh^w» 
x.'^nc^ç  y>  ojts  (tvrfiç  wiç  ¥  «vMe/  %('^9%i  uiiim  o  ô  -ninç  iV*  cLvnr  Wr 
^jcpk»-  •LpxTBK.  At^tTrq  Q  avYoei^eiv  itiç  oLTnçpOf'MAti'oiç  fJ^îjtn  W  Tlômu  y 

9vfeuaçtf4Mm.  Aman.  PtripL  maris  Eiythr*  p.  36  et  37;  apud  Gtogr, 
Grétc*  nûnon  tom.  U 
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en  place  encore  la  capitale  dans  ie  nord  »  et  Ton  sait  qoe  » 
sous  cette  dynastie  y  la  capitale  de  la  Cliine  étoit  dbns  la 

partie  N.  O.  de  Feinpire.  Il  fafloit  bien  qu'il  en  fût  ainsi,  pour 
que  les  Stna  ou  Chinois ,  dans  leurs  relations  commerciales 
avec  rinde,  envoyassent  leurs  marchandises  par  la  Bactriane 
jusque  dans  le  Guaarate,  o^i  devoît  être  la  viffe  âe  Barygaid, 
qui  semble  être  la  même  que  Bharotch  des  géographes  mo- 
dernes; car  si  leur  territoire  ne  s'étoit  pas  étendu  dans  le  con- 
tinent, fort  l<Mn  des  c6tes  de  la  mer  des  Indes ,  ils  auroient 

préféré  fa  route  de  cette  mer,  qui  auroit  été  pour  eux  plus 
courte  et  plus  commode,  puisqu'ils  en  connoissoient  fort  bien 
les  c6tes»  et  qu'ils  la  parcouroient  jusqu'à  Ceylan  (i). 


(l)  De  Guignes,  Hut»  des  Huns,  t,  I,  tJ'  part*,  p.  ^.^etéffi» 
11  ezîite  aussi  p  daos  les  auteun  Chinois,  des  itinéraires  faits  dii  tempf 
de  la  dynastie  des  Thang»  et  qui  conduisent  de  la  Chine  }nsqu*i  Pem- 
boachuie  de  llndus,  et  de  là  jusqu'à  celle  du  Tigre.  Masoudy,  en 
|»aflantdes  voyages  que  les  marchands  musulmans  de  Sîraf  et  de  l'Oman 
feisoient  de  son  temps  jusqu'en  Chine,  a  soin  de  remarquer  qu'il 
savoit  que  plus  anciennement  les  Chinois  venoient  rnx-memes  juique 
dans  le  golfe  Persique,  à  Bahreïn,  à  Obollah  et  à  Bri-rah,  et  qu*il  y 
avoit  toujours  des  vaisseaux  qui  y  alioient  et  qui  en  venoient.  Ce 
forent  les  guerres  civiles  de  la  Chine  qui  interrompirent  ce  commerce. 

db»  Jt  9j^oX\  ^\JL\  00  AfimnuiJ''fddh€heh  ,  ms.  de  Constantt- 

Bople,  tom,  foi  6ù  ttcto.  Dans  un  autre  endroit,  le  même 

auteur  rapporte  qxie,  dans  les  premiers  temps  du  musulmanîsme,* 
mer  Persique    venou    jusqu'à  un  lieu  dépendant  des  rois  de 
Hirah,  nommé  Ntdj^ ,  et  situe  sur  TEuphrate.  C'ctoit  là  qu'a- 
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Le  moine  Cosm^^  Jndopleums,  qui  écrivoit  dans  le  vi/  siècle, 
%om  ie  règne  de  Justinien,  nous  donne  sur  la  Chine» 
qu'il  appelle  Tiinitias  (  c'èfst  le  Tckiniftan  des  Persans  ) , 
des  détails  qui  nous  amènent  toujours  aux  méines  résultats, 
i^t  qui  nous  prouvât  ^e,^âr  sntce  de  k  gnande  extension 
du  lerrtfoil^  X^inds  dims  ff Utéfifîiir  dè  TA^e,  k  inouïe  qw 
y  conduisoit  par  terre  étoît  bien  plus  courte  que  cefîe  de 
mer;  tandfs  que  ce  seroît  iout  le  con traire,  s'il  iailoit  cher- 
dier  tes  Sinà  âkfis  flnde  <aA-delàtfu  Gatige  ««telement.  Les 
passages  de  Cosraas,  sur  ce  point  ,  sont  assek  impcftans 
pour  que  nous  les  rapportions  ici.  «  Ce  pays  de  la  soie, 
»  dit-il,  est  tsotat-à'ftïh  dans  lliitéiieur  de  lUnde,  M  la 
M  gauche  de  ceux  qui  entrent  dans  l'Océan  Indien,  bien 
03  loin  au-delà  du  golfe  Persique  et  de  Tîle  appelée  par  les 
»>  Indiens  Séiédiba,  et  par  les  Grecs  T^ifobane;  il  se  nomme 
>»  Tiinîtiiu  (i).  ii  il  dit  ^Cbté  tth  pèù  plu»  ioint  Les 


hordoient  les  vaûseaux  de  la  Chhie  €t  de  l'Me  qui  veuoiciit  vcft 
les  états  de»  rois  de  HIrah.  t>î*^^  f^J»^  j  t>-c:^jri 

iijJl        Jl  y^a  oJ^llj  ijifJ]  ^  dU*  ft>S^  i^^j  o^yi  Ij^  ii 
Mofou^'tddheheb ,  tom.  1.*%  J^/.  i«rf». 

MA^Dv  t     "nç  malt  nç  KAh^ixinç  ^  IrJhlç^  "^thtiiÇa,,  rn^  Ji 

%St*lMMm  Tm/otfCûmi,  T^ifir^a  $Sm  Kso^v^ii^,  Côiliias,  Topogr,  Chrisu 
lîh.  II ,  pltj^,  ùpud  Montfaucon,  BibL  fiov.  '9Cripr*  Grttc.  tom.  H, 
Quoique  nous  regardions  le  Tjinityii  de  Cosmai  comme  la  Chine, 
nous  n^gnorons  ]pas  qtue  deux  lignes  qui  suivent  ie  ^Mngt  que 
nous  avons  cité,  ont  kit  cr(^  (  vàyei  ^*  ^^osscllifi ,  Jitchirche$  sur  * 
la  géographie  systfmati^ue  et  f»tlhfi  éÊh  intcrens,  tmh,  HI ,  p. 

)  que  ce  moînc  «voit  votilu  parler  d'uh  |>Bys  situé  dans  Tlndf , 
wr  le  golfe  de  Bengale,  du  cuté  de  l'orfenf. «Le  Tynitxas,  dit-il, 
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a»  philosophes  Indiens,  appelés  Brachmanes»  avancent  que 
»  si  Ton  tendoit  une  coide  depuis  le  Tihitias,  en  passant 

»m  htÀ^é  k  gaodie  par  l'Océan ,  comne  le  pays  éc  Bûrhâna  Test 

»a  droirt-  par   la  même  mer.  »  KvxAti^tV)i  toa/x       ttt^çifm  \;z?o 
ftjufltv»,  ojJCDt/  <Ë  w  Biy)b<t^<«x  xiJxAWTEti  cÎk,  Ji^iav  v^'  oJ'iv.  Nous  obser- 
verons d'abord  que  nous  savons,  pnr  les  Arabes  et  les  Chinois,  que 
les  lieux  où  les  occidentaux  vendent  chercher  ia  soie,  éioient  dans 
ie  midi  d«  la  Chine»  et  non  sur  le  golfe  de  Bengale.  Par  le  nom 
éc  Bërtmim,  Cosmas  entend,  comme  Ptol^mée  et  les  Âisabcs  éa 
moyen  âge»  Jouie  la  cote  de  Zangvebar»  ba%née  à  droite  par  la 
mer  des  Iodes.  7\mu^as  éuot  sur  la  côte  opposée  de  la  même  mer, 
en  est  donc  liaigné  à  ganche,  et  on  doit»  par  suite^  le  chercher  dans 
le  golfe  de  Bengale.  Mats  est*ce  bien  ainsi  qu'il  fout  entendre  Te 
texte  de  Cosmas  !  Je  pense  <pie  cet  autear  n*a  en  égard  qu'à  la 
direction  i{ue  devoit  suivre  un  voyageur  Romain  parti  da  goUe  Per- 
sique.  Pour  aller  en  Afrique,  li  se  dirigeoii  vers  la  droite,  tandis  que 
c'étoit  vers  la  gauche  qu'il  se  dirigeoit  quand  il  alloit  vers  la  Chine: 
ainsi  donc»  ce  passage  n'indique  pas,  selon  nous,  la  situation  du 
Tiinitias,  relativement  à  une  ceruine  portion  de  la  mer  des  Indes» 
mais  relativement  à  cette  mer  en  général.  De  même  qne»  dans  un  » 
passage  dont  nous  nous  servirons  "hientdt  »  quand  it  dît  ^pie  ce  p^s 
ïtéuBuà  beaucof^  vtn  b  gauche»  il  ne  s'exprime  ainsi  que  par  support 
à  «a  voyageur  qui  en  partifoii  pour  aller  veis  l'empire  Komain. 
D'alUeurs»  Cosmas  s'explique  d'une  manière  pbs  claire»  dans  ie 
passage  que  ncnis'  avons  rapporté  textuellemem ,  en  disant  qii«  le 
T'^inît^as  est  à  la  gauche  du  navigateur  qui  entre  dans  la  mer  des 
Indes;  ce  qui  est  vrai  de  la  Chine,  quand  on  a  traversé  le  détroit 
de  h  Sonde,  mais  ce  qui  ne  pourroit  pas  être,  s'il  s'agissoit  d'un 
fuyiaitué  sur  la  côie  orientale  du  golfe  de  Bengale;  car  la  route 
dia^geanc  de  sbrection ,  quand  ou  a  dépassé  i'ik  de  Ceyian»  T^i- 
nif^at  «ereît  «ion  à  la  droite»  et  non  à  la  gauche  du  navigateur. 
Eain»  Cuemas»  dans  «m  autre  passage  de  son  ouvmge  qu'on  n'a  pas 
tBcove  «npioyé  pour  Wsoudre  cette  question»  s'exprime  de  Àçon  à 
*c  pins  foisaer  attcune  inceititude  sur  ce  fiût»  que  le  Tiinitias  est 
^  Ciiine  :  il  dit,  après  avoir  décric  les  noms  et  les  productions  de 
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»par  fa  Perse,  jusqu'à  Fempire  Romain»  on  partagerott 

>3  exactement  le  monde;  et  il  est  possibie  qu'ils  aient  raison , 
9»  parce  que  ce  pays  s'avance  beaucoup  vers  la  gauche ,  de 
»  sorte  que  les  charges  de  soie  qui  viennent  en  Perse  par 
»  terre,  à  travers  diverses  nations,  y  arrivent  en  peu  de 
temps»  tandis  que»  par  mer,  on  est  obligé  daller  à  une 

M  fort  grande  distance  de  la  Perse  Ainsi  donc»  celui 

»  qui  prend  fa  route  du  T^initias  en  Perse ,  diminue  de 
3o  beaucoup  son  chemin.  C'est  pour  cela  aussi  qu  on  trouve 
9»  toujours  en  Perse  une  grande  quantité  de  soie*  On  ne 
a»  navigue  pas  au-defà  du  Tihitias,  et  personne  n'y  habite  non 
»  plus  (ij.  »  Ces  deux  fragmens  importans  nous  apjTennent 
que  le  commerce  de  la  soie  étoit  ie  principal  moiit  des  rela- 
tions qui  unissoient  la  partie  occidentale  de  FAsie  avec  la 
partie  orientale,  et  on  a  déjà  fait  sans  doute  une  réflexion 
semblable.  Ce  motif  a  dû  être  le  même  dans  tous  les  temps. 
On  sait  que»  dans  Toccident»  on  fit  toujours  un  grand  usage 
des  vètemens  de  soie»  et  qu'on  ne  pou  voit-  s*en  procurer  que 

plusieurs  pays  de  l'Inde:  «  £n6n  est  ie  T^initias ,  doù  vient  la 
a>soie;  il  n'y  a  pas  d'autres  pays  au-delà,  car  l'Océan  l'environne 
»du  côté  de  l'orient.  »  JCcc/  tb  AwWr  i  T^/k/ço,       /AfTn^/y  ^ômovou.' 

Cosmas»       xi,  p,  jj^, 

u(  Si*  ôhi')pv  ^oVa  fhaçrt-^ccç  /jAia^jcv  >ûtaSît/  cm,  tx*î,  cm.  <h'aJh)^ç 
^uan.  eLTn^vffU,  eiin  mç  lUpaiJhç   <J/ot7ia*«  kV  -mMa  </;cts>!^uaTO 

èti  iQi  7iir  îltfwJk  XeÂmumi,  Cosmas»  Topcgr.  Christ,  Lib,  Il ,  p»  ij/ 
^  ij8. 
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dans  ia  Chine.  S'il  etoit  de  notre  objet  d'entrer,  dans  de 
pius  glands  détails  sur  ce  point»  nous  ne  doutons  pas  que 
nous  j  trouverions  de  nouvelfes  raisons  en  ûveur  de  notre 
opinion  ;  ii  nous  suffit  de  l'indiquer.  Tout  ce  que  nous  avons 
rapporté,  prouvé,. à  ce  quii  nous  sembie,  que  les  Grecs  et 
les  Romains  ont  connu  la  Cliine  ;  et  s'ils  ne  nous  ont  pas 

transmis  des  détails  plus  circonstai^ciés  sur  ce  pays  lointain, 
c'est  qu'ils  n'y  ailoient  pas  eux-mêmes,  et  qu'ils  recevoiem 
les  marcliandbes  qui  en  venoient,  aux  dernières  sutions 
étabfies  du  c6té  de  la  Perse.  Menander  Protector  nous  apprend 
qu'au  yi/  siècle,  le  commerce  de  ia  soie  étoit  entre  les 
Jnabs  des  Sogciiens ,  alors  vassaux  des  Turks ,  après  Tavoir 
été  des  Huns  Hayathélites.  Ils  voulurent,  dans  ce  même 
temps,  obtenir  du  roi  de  Perse  la  permission  de  transporter 
leurs  soies  à  travers  ses  états, ^ pour  les  vendre  aux  Ro* 
mains  (j).  Comme  les  sujets  de  ce  prince  faisoient  le  même 
œnimerce,  et  qu'ifs  tiroient  cette  marchandise  de  Chine, 
par  mer  »  puisque  les  marchands  Chinois  venoient  trahquer 
dans  le  golfe  Persique,  il  s'opjgosa  au  désir  des  Sogdiens, 
et  ce  fut  ia  cause  d'une  guerre  entre  les  Persans  et  les  Turks. 

Théophilacte  Simocatta  dit,  en  parlant  des  possessions  des 
Turks  dans  fintérieur  de  fAsie,  que  leur  principale  ville 
étoit  nommée  Taugas  (a),  si  les  manuscrits  ont  été  bien 
lus.  Elle  nous  paroît  être  ia  même  que  Tankebasch ,  souvent 
menuonnée  dans  les  auteurs  Arabes  et  Persans.  Cette 
ville  étoit  assez  voisine  d'une  autre  grande  cité  appelée 
CkeubdaTtt  XvCAtr,  oit  Pon  trouvoit  iieaucoup  d*éléphans,  et 
dont  les  habitans  avoient  de  fréquens  rapports  avec  les  In- 

« 

(1)  Menand.  Protect.  in  txarpt.  dt  U$at\on,  p,  io6  et  t€j, 

(2)  Theoph.  Si  mocatt.  l\b»  Y 11,  cap,  y,  8  et  ^* 
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diens  (i).  II  ne  faut  pas  nous  laisser  abuser  par  cette  ex- 
pression ^  dont  les  Grecs  et  les  Latins  se  sont  ser? n  d'une 
maniéré  aussi  erronée  ^e  nous  faTOns  ûh  quelquefbb; 

il  seroit  fort  possible  que  les  Indiens  de  Siniocaua  ne  fussent 
pas  autres  que  les  Chinois*  On  «  pu  déià  remarquer  qu'on 
ne  parvenoit  chez  eux  qu'après  avoir  uvrersé  T Ane  centrale* 
Cet  auteur  ajoute  encore  qu'ils  habitoient  vers  le  nord,  qu'ils 
étoient  Lianes,  ec  que  c'ètoil  de  chez  euz  que  Ton  droit  les 
vers  k  soie  »  qui  sY  tronroiem  en  graade  qasndté ,  et  de 
diverses  couleure ,  et  dom  les  tarbem  atoient  un  soin  tout 
particulier  (2].  On  verra  bientôt  que  la  Chine  fut  toujours 
classée 9  chez  les  occidentaux»  parmi  Jes  p«|s  du  nord»  à 
cause  de  la  direcdon  de  la  route  qu^on  tenoît  pour  y  aller; 
et  ,  d*arlïeurs  ,  si  Siniocatta  avoir  voulu  parler  des  véritables 
indiens,  ii  n  auroit  pas  remarqué  que  ceux-ci  étoient  blancs , 
puisque  le  nom  d^ndien  étoh  presque  devenu ,  dans  fusage 
ordinaire,  synonyme  de  la  couleur  noire*  On  t  donc  tout 
Heu  de  croire  qu'il  s'agit  ici  des  Chinois.  Chez  les  Chinois  » 
Ja  capitale  se  nomme  King-tian  [  résidence  de  la  cour  J  :  pour- 
quoi la  ville  de  Choubdan  ne  seroit-eHe  ^as  fa  capitale  de 
\a  Chine,  sous  la  dynastie  des  Thang!  Cette  vîfle  est  ap- 
pefée  ^^^od  [Kmmdun ] ,  dans  le  monument  relatif  à  la 
religion 'chrétienne,  trouvé  en  Chine  par  les  Jésuites  »  qui 


(l)  'H  Ji  XtvCcfht¥,  <fùo  fJUkyoLMfç  AwM>^tff  mvt/mf  ixt^amç 

Theoph.  Stmocatt.  lié,  vil,  cap.  ç,  #77. 

iM»vw  {c»(L  ^Mnjfw  ^iM-n/mt  tmim  W  Ê^fCëfi»  Tlieo|li*  Simocatt. 
lih*  y II,  cap,  ^,  p.  tjj. 
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date  de  Tan  78a  de  J.  C.  (1),  un  peu  plus  d'un  siècfe 
après  Simocatta  (2).  On  retrouve  ce  même  nom  dans  ie& 
Arabes  »  fomr  Im  capitale  de  Ja  Cilîne*  Les  Toyageurt  Arafeca» 
paUiéa  par  RanaaaJot  (3),  Maseudir  (4)9  et  d'autm  auteurs, 
Tappeileiit  (j^o^  Khoumdan,  S'il  en  est  ainsi,  c'est  une 
pre«ve  gaaia  rèpékiiie  que  Jet  Romaiiu  aavoîent,  au  com* 
nenoeanent  «ht  Vii/  stède,  tqu'oa  |»o«voct  aller  par  tem» 

à  travers    l* Asie ,   jusqu'au  pays  de  la  soie,  à  l'extréiuité 

orientale  vie  cette  paitie  du  monde. 

Avant  (cette  é^o^lue^  on  >  comne  s'eipriuient  les  écrivains 

Chinois,  ati  temps  des  trois  royaumes,  c*etft-à*dsre ,  dans  le 
m."  siecie,  les  Asi,  ou  ies  Asiens,  qui  habitoient  ie  territoire 
de  la  vêle  uotmlle  de  Bokiiara,  et  qui  sont  les  mêmes  que 
les  Sogdiena  9  fidsoient  Je  coinwegoe  exclusif  de  la  soie.  Ils 
cachoient  aux  Romains  la  véritable  route  de  la  Chine,  et 
lis  eaipéclioîeiU»  de  tout  leur  pouvoir,  rétablissement  des 
coimuuiiioftiiolia  queceaK-d  vouloient  ouvrir  avec  les  Chinois  : 
ee  fut  là  même,  seloa  ces  derniers,  ie  motif  qui  obligea 
Marc-Aupèie  à  envoyer  son  ambassade  par  ies  mers  du  midi. 
Tous  les  ^ts  ifoe  nous  ftvons  rapponés  prouvent  donc  » 

(i)  Ce  «lonnmeat  a  hé  xnmi  k  Si-'ûn-fiu,  ville  de  la  province 
deChen-si,  situ^  à  l*extrémhé  N.  O.  de  la  Chine.  Elle  (iit  long- 
temps la  résidence  des  empereurs  de  fa  dynastie  des  Thang,  et  je 

croîs  que  c'est  d'elle-même  <ju'il  estquestion  dans  le  monument,  sous 
le  nom  de  Choujndan. 

(i)  Anciennes  reLiiions  des  indes  et  de  la  Chine,  traduites  de 
Têobc  par  fabbé  KenaudcM»^  a^.-»  Aisemani»  Biblioth.  orient» 
9m,  Ui,  pars  11 ,  p.  jjo. 

(3}  Anciamts  niations  det  Jnda  et  de  la  Chine,  par  Renaadot» 
M  Si  et 

(4)  M^mti9''eddktM ,  nu.  de  Conftancinople,  tom,  fol  6m 
fttÊÊ  et  da  VêfieOé 
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à  ce  qu'il  nous  semble,  que,  dépuis  fe  commencement  de 

Tère  chrétienne  au  moins,  fes  Chinois  ont  été  connus  des 
anciens  sous  le  nom  de  Situe,  et  j^u'iis  l'ont  toujours  été» 
depuis  cette  époque,  sous  des  dénominations  k-peu-près 
pareilfes,  et  évidemment  d'une  même  origine.  Si  nous  ne 
craignions  d'être  entraînés  trop  loin  de  notre  sujet,  nous 
pourrions  encore  ajouter  d'autres  preuves  à  l'appui  de  notre 
opinion.  Nous  croyons  en  avoir  assez  dit  pour  quVUe  soit 
hors  de  douie.  Nous  nous  bornerons  maintenant  à  })Grfer 
de  ce  qui  peut  jeter  quelque  jour  sur  lorigine  de  la  race 
des  Orpélians:  nous  nous  occuperons  pour  cela  de  fori-* 
gine  même  du  nom  de  la  Chine,  et  nous  trouverons  encore , 
en  discutant  ce  point,  les  moyens  de  reporter  jusqu'au 
m.*  siècle  avant  J.  f  époque  où  ce  pays  fut  connu  pour 
la  première  fois  dans  Toccident. 

L'historien  des  Orpélians  ne  s'exprime  pas  avec  assez  de 
clarté,  pour  que  nous  puissions,  d'après  son  récit,  déter- 
miner d'une  manière  précise  Fépoque  de  rétablissement  de 
cette  famille  en  Géorgie.  On  y  voit  seulement  que  les 
princes  de  cette  race  vinrent  dans  ce  pays,  sous  le  règne 
de  Kékaous,  fun  des  anciens  rois  de  Perse,  de  la  dynastie 
que  les  Orientaux  appellent  des  Kéans ,  ou  des  Kajanides  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire,  pour  tout  renseignement  his- 
torique, que  cet  événement  arriva  avant  la  conquête  de 
la  Perse  par  Alexandre.  Un  autre  ouvrage  nous  fournira 
quelques  éclaircissemens  sur  ce  même  fait;  c'est  l'Histoire 
de  Géorgie ,  composée  en  géorgien ,  au  commencement  du 
XVIII/  siècle,  par  Vakhtang  V,  roi  de  K'harthel  (ij,  dont 


(l)  Ce  prince  ttoit  fik  du  roi  Léon,  fîls  de  Vakhtang  IV;  il 
succéda  en  1703  à  Kaïkhosrou,  iib  de  George  XII,  frère  de  VaUi* 
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M.  de  Klaproth  a  inséré  divers  fragmens  dans  son  Voyage 

au  Caucase.  Comme  cet  historien  a  évidemment  puisé  aux 
mêmes  sources  qu«  l'archevêque  de  Siounie,  ils  s'expliqueront 
fan  par  Tantre*  Vakhtang  diâère  de  ce  dernier  »  en  ce  qu^il 
place  sous  le  règne  de  Kéiihosrou  Farrivée  des  Orpélians  :  cette 
contradiction  ne  vient  que  de  ce  que  Fauteur  que  nous  publions 
1  confondu  le  roi  Kékaous  avec  son  successeur  Kékhosroa, 
dont  il  n'a  fait  qu'un  seul  prince,  auquel  il  donne  les  deux 
noms,  confime  on  peut  le  voir  dans  son  texte  même.  Voici 
ce  que  dit  Vakhtang ,  après  avoir  parié  de  la  conquête  de 
la  Géôrgie  par  Kékhosrou.  «  Peu  d'années  après ,  pendant 
que  Kékhosrou  étoit  fort  occupé,  et  qu*if  commençoît 
3» contre  les  Touranians  (i)  une  guerre  pour  venger  ie  sang 
»de  son  père»  les  Arméniens  et  les  Géorgiens  saisirent  ce 

tang  IV,  et  occupa  le  trône  de  tei  ancêtres  sons  la  souveraineté 
du  roi  de  Fer^e.  Comme  il  ne  voulut  pas  abandonner  la  religion 
dirétienne,  il  fut  remplacé,  en  1711,  par  son  frère  lesseï.  En  1719, 
Vakhîang  condescendit  aux  dcsiiî  du  roi  de  Perse;  il  embrassa  le 
musulmanisme  et  fut  réintègre  dans  sa  dignité:  mais,  bientôt  après, 
il  fpîtta  sa  nouvelle  religion ,  ce  qui  lui  attira  de  grandes  guerres 
avec  les  Persans.  En  1722,  tl  fut  détrôné  par  Constantin  III,  rot 
de  lUkliéthi,  qui  professoit  la  loi  de  Mahomet,  et  portoit  le  nom 
de  MohammedoKouly^-Khan.  Vakhthang  implora  le  secours  des  Tarks^ 
fsi  chassèrent  Constantin  du  pays  de  Kluirthel,  mais  sans  y  rétablir 
le  mi  légitime >  qui,  en  1724,  se  retira  en  Russie  avec  toute  sa 
famille»  et  mourut  à  Astrakhan  en  1737*  Sa  Chronique  universelle 
de  Géorgie  a  été  composée  d'après  les  manuscrits  qui,  de  son  temps , 
tioieni  conservés  au  monastère  de  Gélatlii ,  dans  le  royaume  d'Inii- 
rcih,  et  dans  celui  de  Mtskhétha  ,  auprès  de  Téflis.  Il  doit  en  exiitcr 
plusieurs  exemplaires  en  Russie;  il  s'en  trouvoit  un  à  Rome. 

(1)  Dans  cet  endroit,  et  dans  tous  les  autres  du  même  ouvrage, 
ou  il  est  question  de  ces  Touranians ,  l'interpiéte  de  M.  Klaproth 
s*est  fcrvi  du  n^m  de  Turks. 
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»  moment  ikvorabk  pour  se  rendre  indépendant ,  et  pour 
»  tuer  les  gouverneur»  Pertuis.  Dan»  (e  mène  tonp»,  vingt- 

huit  familles  de  ces  Touranians,  qui  avoient  été  vaincus 
»  par  Kékhosrou ,  passèrent  ia  mer  de  Gourgaai  [  ia  mer 
a»  Caspienne  ]  »  kmgèrent  ie  MikvMri  [  it  Cyrus]  »  tt  arri* 
»  vèrent  li  Mukbétlia.  Ift  y  tinrent  comdl  avec  le  mMtf* 
>ï  scikhli  [i],  et  lui  promirent  du  secours  contre  les  Persans, 
a»  Ce  pnnce  fit  part  de  ieiu  offire  à  tous  le^  Géorgiens»  qui 
»  firent  atlianee  avec  eux ,  par  b  crainte  qulia  avoient  des 
«Persans.  Ces  Touranians  se  répandirent  ensuite  dans  le 
a»  pays;  mais  ia  plus  grande  partie  d  entre  eux  haiûta  dans 
a»  une  vallée  profonde  située  près  d'une  montagne  très-escar- 
a>  pée ,  dans  ie  vobînage  de  Mtskhétiia.  Us  avoient  demandé 
aa  cet  endroit  au  mama-sakhii ,  et  ils  y  construisirent  une 
a»  forteresse  qu*iis  appelèrent  Sark'hiné,  c^est4t-dire>  Château  t 
nde  fer  (2).  Ils  vécurent  en  bonne  intelligence  avec  les 
i>  Géorgiens  ;  et  comme  les  deux  peuples  craignoient  une 
»  invasion  des  Persans ,  iis  fortitièrent  leurs  châte^M»  et 
M  leurs  villes.  Quand  il  venoit  des  fugitif  de  la  Gièce,  de 
y>  la  Syrie,  et  de  Khazarethi,  on  les  recevoit  avec  bienveil- 
»  lance,  pour  avoir  des  auxiliaires  contre  les  Persans  (jj.  a» 
Ces  détails  nous  donnent  lieu  de  croire  qu^  les  Orpélians 

(1)  Césoicle  liiie  des  aecleas  prinoei  de  pay<*  Lm  dsea  mots 

marna,  et  L6l}^0  sMti,  signifient  en  géorgien,  Pèrt  de 
ia  maisQH» 

(a)  Ce  wm  tu  dérivé  des deex  non  G^wyens  Jsôsa, psrtîtale 

possessive,  et  (^^0^6  rk'Mna^fer, 

(3)  Jul.  von  KIaproth,3Uir<iA^co  ^autaéu^  itiU>aa«^  ^«or^icii;  §om,  II, 
tj*  partie^  p,  S 6  tt  8/, 
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étdiem  veous  en  Géorgie  avec  un  grand  nombre  de  leurs 
compatriotes  »  comme  les  Mamigonéans  en  Arménie;  de 
sorte  qu'il  ne  seroit  pes  étonnant  de  retrouver,  dans  l'armé- 
nien  et  dans  ie  géorgien ,  quelques  mots  Chiagis. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vérité  des  détails  rapportés  par 
farchevèque  de  Sîounle  ei  par  les  auteurs  que  VaUitang 
a  consultés  ,  il  n'en  est  pas  moins  cenain  que  les  Géorgiens 
placent  avant  la  conquête  de  TAsie  par  Alexandre,  leur 
arrivée  en  Géorgie;  aussi  voit-on  que»  selon  eux»  les  des- 
eendans  de  ces  émigrés  résistèrent  k  ce  conquérant ,  ou  plutôt 
au  armées  qu'il  envoya  dans  ie  Caucase.  Une  telle  antiquité 
parole»  au  premier  abord,  fort  difficile  à  croire:  il  est  ceftain» 
malgré  cela»  par  ie  témoignage  de  Moyse  de  Khoren,  que 

les  Arméniens  connurent  le  Djt/iasJan  avant  l'arrivée  des 
Mamigonéans ,  et  qu'il  y  avoit  déjà  alors  des  Chinois  établis 
en  Arménie.  Selon  cet  historien  »  sons  ie  règne  de  Tigrane  VI , 
qui  occupa  le  trône  d'Arménie  depuis  Pan  14^  de  J.  C. 
jusquen  l'an  178 ,  on  plaça  dans  la  Gordyène,  ou  rArmt^nie 
Curde,  pour  la  défense  du  pays»  diverses  peuplades  d'origine 
étrangère,  parmi  lesquelles  étoient  des  Chinois,  et  on  en 
forma  plusieurs  petites  prtfectures  (i).Ces  Chinois  vinrent 
sans  doute  en  Arménie  par  une  cause  semblable  à  celle  qui 
y  amena  un  peu  plus  tard  les  Mamigonéans:  il  n'y  a  donc 
pas  de  raison  plausible  qui  puisse  nous  empêcher  de  croire 
que  les  Orpélians  aient  pu  venir  quelques  siècles  avant 
s'étaiilir  it*peu-prés  dans  les  mêmes  régions,  et  de  la  même 
fiçon.  Les  Chinois  eux-mêmes  Ibnt  mendon,  dans  leurs 
livres,  de  colonies  sorties  par  diverses  causes  de  leurs  pays, 
et  qui  sont  allées  s'établir  k  de  fort  grandes  distances.  Les 

(1)  Mos.  Khor.  iib,  ij,  cap,  Si,  p.  /^a. 
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historiens  de  la  dynastie  des  Thang,  qui  cessa  de  régner  eK 
fan  908  de  J.  C. ,  font  pardcaKèrement  mention  d'une  colo* 
nie  composée  de  Chinois,  emmenée  par  les  Turks  et  établie  ' 
dans  !a  Transoxane»  sur  les  bords  du  Syhoun»  à  une  petite 
distance  de  la  ville  d'Asfidfab  (i),  et  dont  les  descendans 

avoient  conser\  L-,  long-tenips  après  leur  établissement  ,  les 
mœurs  et  la  langue  de  ieur  patrie.  Il  est  fort  probable  qu'une 
élude  approfondie  des  écrivains  Cliinois  nous  ièroit  connoître 
d*autres  colonies  sorties  de  la  Chine ,  et  établies  à  diverses 
époques  dans  Focddent. 

La  seule  raison  valable  qui  puisse  empêcher  de  croire  que 
rétablissement  des  Orpélîans  en  Géorgie  soit  antérieur  à  la 
conquête  d'Alexandre  ,  c'est  que  ie  nom  de  Chine  n'existoit 
point  à  cette  époque.  Nous  allons  examiner  si  elle  est  fondée; 
car  y  quelque  opinion  que  nous  adoptions  sur  fantiquité  des 
Orpélîans  )  il  faut  qu'ils  soient  venus  de  la  Chine  dans  un 
temps  où  elle  portoit  ce  nom  ou  un  à-peu-près  semblable  : 
car ,  ainsi  que  les  Mariiigonéans '9  Ils  ont  toujours  été  appelés 
Chinois  dans  leur  nouvelle  patrie  ,  et  on  les  nomme  encore 
ainsi  dans  la  Géorgie.  Le  nom  de  Chine,  diversement  pro- 
noncé par  les  Orientaux ,  tire  son  origine  de  la  Chine  elle- 
même  y  et  il  (ut  peAdant  long-temps  la  seule  dénomination 
que  les  indigènes  employassent  pour  désigner  leur  patrie.  On 
sait  que  les  Chinois  ont  la  coutume  de  donner  à  leur  empire 
le  nom  de  la  dynastie  régnante  ;  quelquefois  ils  se  servent 
concurremment  de  celui  d*ime  ancienne  dynastie  célèbre  f 


(1)  Les  Chinois  appellent  cette  ville  Pe^choui,  ce  qui  signifie 
en  leur  langue  eau  blanche ,  et  doit  être  fa  traduction  du  nom 
d'>4j/n/yc;/ j^LêJu^Î,  dcr^  i^fAm\  OSpd,  OU  |>jJu«t 

a^fid^,  blanc  y  et  ^|  at,  eau. 

comme 
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comme»  par  exempiei  de  celaî  de  la  race  des  Hm,  qu'on  emploie. 
Mmveiit  de  préfiraice  à  celui  des  Tkshg,  qui  occupent  main- 
tenant Je  trône.  Le  nom  de  Chine  f  Thsin ]  vient  aussi  de  celui 
d'âne  ancienne  dynastie»  et  s'est  perpétué  de  la  même  6çon«  II 
lut  mb  en  usage  -  pour  la  prem^re  Ibis  sous  les  Tksin,  qui 
montèrent  sur  le  trône  de  la  Chine  après  l'cpoque  de  la  mort 
d'Alexandre,  et  régnèrent  depuis  Tan  a4p  jusqu'en  l'an  io6 
arant^.  C.  Leur  race  fut>ia  quatrième  des  dynasties  impériales, 
et  sa  durée»  comme  on  vient  de  !e  voir,  fut  très  courte. 
Comment  son  nom  a-t-ii  pu  prévaloir  sur  celui  des  autres 
dynasties  cliez  les  étrangers  l  C'est  ce  que  nous  allons  eiq>ii- 
quer.  Quand  les  princes  de  cette  race  montèrent  stur  fe  trône 
impérial,  i!s  possédoient  cléjà^  un  royaume  puissant,  qui  s'étoit 
formé  par  la  destruction  successive  de  plusieurs  autres  états; 
et  en  réunissant  tout  Tempire  sous  un  seul  foug  et  sous  un 
seul  norn,  ils  firent  cesser  une  anarchie  qui  subsistoit  depuis 
plusieurs  siècles.  Ces  raisons  expliquent  suffisamment  pour- 
quoi» malgré  le  peu  de  temps  de  sa  durée  impériale  »  Je  nom  de 
cette  dynastie  put  se  répandre  au  foin  et  se  perpétuer  sous  la 
suivante  »  qui  hénta  de  tous  les  pays  qu'elle  avoit  réunis  pour 
la  premi^  fois  sous  la  même  dénomination*  Les  Chinois 
n'ont  pas  manqué  de  remarquer  que  le  nom  des  Thsin  est 
resté  en  usage  chez  les  Barbares  pour  désigner  la  Chine  :  ils 
çn  dtent  plusieurs  exemples»  dont  voici  certainement  l'un  des 
plus  curieux.  Ce  fut  sous  les  Han  que  les  Chinois  con- 
nurentpour  fa  première  fois  fempire  Romain.  Comme  c'étoit 
le  seul  pays  de  l'univers  que»  par  son  étendue ,  sa  puissance 
tt  sa  civîiisation  »  fon  pût.  comparer  à  la  Chine  »  les  Bar* 
I>ares  de  la  haute  Asie ,  imités  en  cela  par  les  Chinois  eux- 
mêmes»  lui  donnèrent  le  nom  de  Ta-thsin,  c'esi-^-diie  Grand* 
Tksm,  \  cause  4e  sa  ressemblance  avec  la  Chine»  comme 
TomtIL  D 
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l'attestent  les  annales  de  f  empire.  Après  la  destruction  coin» 

plète  de  la  dynastie  des  Han  ,  il  s'éleva  une  nouvelle  fiimîffe 
qui  occupa  le  trône  depuis  l'an  264  de  J.  C.  jusqu'en  l'an 
42rO,,dont  le  nom  put  contribuer  à  perpétuer  celui  qu'on 
,  donnoft  déjà  à  la  Chine,  parce  qu'on  l'appeloit  aussi  TksiM; 
mais  ce  nom  s'écrivoit  avec  un  caractère  différent. 

Si»  comme  les  traditions  Géorgiennes  Tattestent»  les 
Orpélîans  viennent  d*ttn  pays  appelé et  si  c'est  pour 
cette  raison  qu*ifs  ont  toujours  été  nommés  Chinois ,  on 
voit  qu'il  est  di£^ile  de  faire  concorder  tout  cela  avec 
f  époque  que  nous  avons  assignée  à  leur  arrivée  en  Géorgie* 
Cependant  nous  ne  pouvons  guère  la  révoquer  en  doute. 
Plusieurs  passages  de  Thistoire  des  Orpétians  parlent  def^T 
tiquité  de  leur  émigration  :'on  en  trouve  un  entre  autres  fort 
important  sous  ce  rapport,  car  il  atteste  que,  long-temps  après 
leur  arrivée  en  Géorgie ,  sous  le  règne  de  Pharaabaze ,  pre- 
mier roi  de  ce  pays  »  leur  puissance  s'accrut  considérable- 
ment (i)  ;  et  nous  pensons  qu'on  ne  peut  placer  la  fondation 

de  ce  royaume  moins  de  deux  siècles  avant  notre  ère.  Nous 
sommes  donc ,  de  toute  nécessité ,  forcés  de  lixer  cet  autre  évé- 
nement à  une  époque  bien  plus  ancienne  »  et  d'admettre  qut 
f  usage  du  nom  de  Tk^n  ou  de  Chine,  quelle  que  soit  sa 
prononciation ,  remonte  à  un  temps  antérieur  à  celui  de  réta- 
blissement de  la  dynastie  Tks'm  sur  le  tràne  impérial*  I/uaagf 
de  la  dénomination  de  Tksin  datèrent  à  la  rigueur  de  Tan  249 
avant  J.  C  :  cependant  Ératosthène  fait  déjà  mention  des 
Thina,  BiHtf  (2) ,  qui,  d'après  lout  ce  que  nous  avons  dit,  sont 
les  mêmes  quje  les  Chinois.  Comme  cet  écrivain  vécut  depuis 


(i)  Voye^  ci-après.  Histoire  des  Orpéiians,  chap,  t,*^ 
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fan  276  avant  J.  C.  jusqu'en  Tan  196  aussi  avant  J,  C.,il 
hvudioit  supposer  qu'il  aurait  conau  le  nom  de  Tàsm  presque 
tnsntdt  qu'il  auroh  eu  coiiî^y  en  SMimettant,  ce  qaî  au  reste 
est  assez  vraisembfaUe  ,  qu*ii  composa  ses  ouvrages  géogra- 
phiques dans  la  deraière  partie  4e  sa  vie^  Nous  remarquerons 
aussi  que  ce  géographe  est  fe  seul  étranger  qui  ah  prononcé , 
avec  rardculadon  convenable ,  la  consonne  initiale  4e  Thsiit. 
Toutefois  il  est  difiîciie  de  croire  que ,  si  le  nom  de  la  dy- 
nasde  TÂsin  n'avoit  pas  été  fort  répandu  avant  son  é'éva* 
tion>  if  eût  pu  être  connu  presque  aussitôt  jusqu'à  Alexandrie* 
II  n'en  fut  pas  ainsi  :  le  nom  des  Thsin  subsistoit  depuis  long- 
lemps  lors  de  leur  inauguration  au  trône  impérial.  I^ous 
avons  dé|à ^remarqué  que»  quand  cette  fiuniiie*  devint  seule 
nitlresse  de  Fempire,  elle  exîstoit  depuis  plusieurs  siècles, 
et  qu'elle  avoit  réuni  la  plus  grande  partie  de  i^,  Chine  sous 
ses  lois.  Comme  elle  possédoit  toutes  les  provinces  occident 
laies  de  la  Chine,  son  nom  pardculier  »  qui  éfoit  défà  céfèi>re , 
avoit  pu  se  répandre  dès  long-temps  chez  les  nations  Scy- 
thiques»  avec  lesquelles  elle  devoit  nécessairement  avoir  des 
rapports.  Il  est  fort  proi>able  que  l'histoire  particulière  de 
cette  dynastie  nous  fourniroit  les  moyens  d'expliquer ,  d'une 
manière  satisËûsante ,  ce  que  lorigine  des  Orptfi ans  présente 
<fol)scnr;  et,  en  nous  fiûsant  connoîtreles  lugiti^i  qui  vinreai 
en  Géorgie ,  elle  nous  prouveroit  par  cela  mémo  que  Tusage 
du  nom  de  Thsin  est  plus  ancien  que  1  eit^vaiion  des  rois  de 
cette  race  à  f empire»  ce  que  nous  croyons  au  reste  avoir  st|f> 
&amment  démontré. 

L'historien  des  Orpélians  nous  apprend  que  les  chefs  de 
cette  famille  ^ent  le  tour  de  la  mer  Caspienne  pour  venir  en 
Géorgie,  et  qu'ib  y  entrèrent  par  le  déâ(é  situé  au  milieu 
de  la  chaîne  Cauçasienne,  que  les  Géorgiens  nomment  P^fif 
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de  Dar'itl  ou  Tariaî.  lîs  vinrent  donc  par  le  nord.  Les  Mami- 
gonéans  entrèrent  en  Perse  par  le  côté  oriental  ;  mais  Moyse  de 
Khoren ,  en  parlant  de  leur  arrhrée»  se  sert  d'expressions  re- 
marquables et  qui  peuvent  encore  jeter  quelque  [our  sur  fa 
question  qui  nous  occupe.  «  On  raconte,  dit-il,  que  c'est  du 
»  temps  du  roi  Sciiahpour ,  que  ie  chef  de  la  race  des  Mamigo- 
9»  néans  vint  d'un  pays  célèbre  et  puissant,  situé  du  c6té  du 
55  nord-est,  je  veux  dire  de  chez  les  peuples  du  Djcnûsdan, 
»  qui  tiennent  ie  premier  rang  parmi  ies  nations  du  nord  (  i  ) .  » 
On  ne  verra  certainement  pas  sans  étonnement  placer  la  Chine 
parmi  les  pays  du  nord,  quand  on  sait  que  les  provinces  les 
plus  septentrionales  de  cet  empire  n'atteignent  pas  en  iatûude 
la  hauteur  de  f  Arménie  et  de  la  Géorgie  ;  il  faut  que  quelques 
circonstances  particulières  expliquent  ces  expressions  singu* 

lières.  Nous  croyons  en  avoir  trouve  le  moyen  :  c'est  que  , 
quand  on  aiioit  de  la  Perse  en  Chine  »  on  ne  marchoit  pas  . 
directement  vers  Forient»  mais  la  route  se  dîrîgeoit  vers 
ie  nord ,  et  Ton  étoit  obligé  de  faire  ie  tour  du  prolonge- 
ment des  hautes  montagnes  du  Tibet,  qui  s'avancent  au  milieu 
de  l'Asie ,  de  manière  à  intercepter  toute  communication 
directe  entre  la  partie  orientale  et  la  partie  occidentale.  On 

traversoit  donc  les  montagnes  qui  sont  au  nord  de  la  Tran- 
soxane,  on  parcouroit  toute  la  Sibérie  méridionale,  en- 
suite on  redescendoit  vers  le  midi  pour  entrer  en  Chine. 
Quand  Houlagou ,  petit-fib  de  DjinghiZ'khan ,  partit  des 
irontières  de  la  Chine  avec  une  armée  Mongole,  pour  s'éta- 


wMt\m\\M\hi\^\  Moi*  Xhor.  Uk*  il,  cap^  ;^8,  f,  »j. 
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bir  én  Perse  ,  il  prit  cette  route  comme  la  plus  courte  et 
k  plus  &cîie«  On  la  trouve  décrite»  de  -la  manière  la  plus 
chcoaatanciéie»  dans  les  écrivains  Cbinois  :  il  en  est  aussi  ques- 
tion, "mais  avec  moins  de  détails,  dans  l'Histoire  des  Mongols 
de  Raschîd-eddin  (  i  ).  Quand  Tamerian  voulut  aller  attaquer 
les  Ciûnois  >  il  prit  aussi  sa  route  par  le  nord  de  ia  Tran- 
soxane  (a).  II  n*est  pas  étonnant,  d'après  cela,  que  les 
Persans  et  les  Arméniens  aient  rangé  la  Chine  parmi  les 
pays  septentrionaux  ,  puisque»  pour  y  aller  de  chez  eux»  il 
fidloît  nécesaftirement  s'y  rendre  par  le  nord  »  et  que  <fétoit 
par-là  qu'ils  voyoient  venir  les  Chinois.  C^est  sans  doute  pour 
une  raison  semblable  que  l'auteur  du  Périple  de  la  mer  £ry- 
ûaée  a  remonté  si  au  nord  le  pays  de  TAina  ou  la  Clûne.  On 
conçoit  maintenant  comment  les  Orpélians  ont  pu  venir  sV:ta- 
biir  en  Géorgie  »  en  &isant  le  tour  de  la  mer  Caspienne  »  du 
c6té  du  septentrion. 

Le  nom  des  Orpélians  est  dérivé»  comme  nous  Tapprend 
farchevéque  de  Siounie  ,  de  celui  de  la  forteresse  de.Scham- 
sdiouildé  dans  la  Géorgie  méridionale»  qui  s'appeloitdans  Tan* 
tiquité  Orpeth  »  et  qui  leur  fut  cédée  par  les  Géorgiens.  Ce 
nom  cependant  n'a  pas  fait  oublier  ceux  qui  rappellent  leur 
origine:  on  les  nomme  encore»  selon  la  différence  des  langues» 
en  '  géorgien  »  Djénévoui,  et  en  arménien  »  Djénatsi,  c'est-à-dire 
Chinois»  On  les  appelle  encore  actuellement  dans  fe  pays 
DjcBpakouriani  (3]  »  ce  qui  signifie  Descendans  du  pahour  de 

(i)  M5.  Persan,  n.*  78,  A,  fol.  278  recto  et  verso. 

(1)  Histoire  de  TimuT-bek,  par  Scherif-eddin  Aly  lezdy»  tradaite 
fsurPetis  de  ia  Croix»  Um,iV,  20^-2^0, 

(3)  M.  de  Klaproth  n'a  pas  parlé  de  ce  fait  curieux  dans  la  relation 
de  son  voyage ,  quoiqu'il  l'eût  appris  à  Téflis  ;  il  lai  avolt  para  si 
peu  vraisemblafele»  qu'il  Tavolt  r^cté  comme  falndctur* 
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D;en,  On  a  déjà  vu  que  le  titre  de  paktmr  étoh  ceîuî  qné 
prenoient  les  souverains  du  Djénasdan  :  il  est  certainement 
le  même  que  celui  de  faghfùwr y^^^  %  que  les  Arabes  et  les 
Persans  donnoient  généralement  au  monarque  de  Tckîn,  et 
qui  a  exercé  sans  succès  la  critique  de  plusieurs  savans ,  qui 
font  recherché  vainement  dans  la  langue  Chinoise  (i).  Mar 
soudy ,  qui  en  a  (ait  aussi  mention  sous  la  forme  ha^^ 
bour  ,  dit  qu'il  signifie^/j'  (iu  Ciel:  mais  au  reste,  comme  il  a 
soin  de  l'observer ,  ce  n'est  pas  celui  que  les  empereurs  de  il 
Chine  prenoient  ordinairement  de  son  temps;  ils  en'avoient 
im  autre  qui  étoît,  selon  le  manuscrit  que  nous  avons  sous  les 

yeux»  W^t  io  ikamghama,  qui  signifioit»  selon  lui,  j^^^  g^^^f 
puissant,  empereur  (2).  QueUe  que  soit  la  véritable  significa- 
tion des  mots  jjakoiir  et  jûghfour,  il  nVn  est  pas  moins  certain 
que  Masoudy  semble  avoir  raison  dans  son  interprétation: 
les  empereurs  Chinois  ont  toufours  pris  la  qualificadon  de 
fh  du  Ciel,  et  elle  a  été  adoptée,  à  leur  imitation,  par  tous 
les  princes  Tartares  qui  se  sont  élevés  dans  fintérieur  de 
fAsie,  et  qui  la  traduisirent  dans  leur  idiome  pardcufîer. 
Peul*étre  le^  mots  pakour  txfaghfour  ne  sont-Ils  de  même  que 
d'anciennes  traductions  du  titre  impérial  de  fa  Chine,  dans 
quelqu'une  des  langues  en  usage  chez  les  nations  qui  sépa- 
rolent  autrefois  ce  pays  de  la  Perse. 

Nous  croyons  que ,  par  tous  les  faits  que  nous  avons  rap- 


(1)  Hager,  Panthéon  Chinois,  p.  2i-a4* 

(1)  J  L^-Uî  UJI  ^1  cUi  j.^-  (  mf,^^  )       w  ^ 

(  "is*         )  J^i^  1^*      Cohstantinoplc»  tom,  l^,  fil,  ^  nno. 
Ce  due  est  écrit  de  même  dans  le  mu  n.*  598  >  fiL      verso*  On  lit 
dans  le  ms.  n.«  599,  fiU j>p  neto. 
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portés  et  par  les  conséquences  que  nous  en  avons  déduites  » 
la  haute  antiquité  que  nous  avons  assignée  à  Tépoque  de 
Farrivée  des  OrpéKans  dtns  la  Géorgie ,  est  tout-à-^  hors 

de  doute.  Us  sont ,  conformément  à  la  tradition»du  pays,  une 
colonie  Chinoise ,  ainsi  que  d*autres  familles  qui  sont  venues 
plus  récemment  s'établir  en  Arménie  ;  et  le  pays  de  D)inasdan, 
leur  patrie  ,  est  Pempire  de  la  Chine  ,  qui  a  toujours  été  connu 
'  dans  l'occident  sous  une  dénomination  à-peu-près  pareille,  et 
qui  tîroit  son  origine,  de  la  Chine-elie-mème.  L'importance  dp 
ces  résultats  nous  fera  pardonner  «  à  ce  que  nous  espérons , 
les  développemens  dans  lesquels  nous  avons  été  obligés  d'en- 
trer pour  les  mettre  dans  leur  véritable  point  de  vue. 
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lu  M^uti^  J'^Lb'''V^  H/'*9*  ^  ^^"vIk  fUÊÊ^ptjr  f»àt^ 

fjp<;r;j^  y'^i^  » 


wf^^rii/^  ^ÊÊÊ^ÊÊiÊÊfirmt»t-0Îriâhê  au2jÊft»p^f>u  ^"ff^S 
%mftf»»»fif  |d>iv|ripv«/iiv^ t  l^f^  *unpui  tf^nf^Ê^  nt^ffèi'  iu^m^ 

U^gm^m^^  :^jk\  ArWm^'  MWiO^«»«  Arri^i^' 
^Btftmft/^  W^ttptÊÊhÊ^  Ktht'^iptnp^  1  A» 

ffJ^mLmhÊi§m  filia%m  m§afJtM^  If-^fg*  i^m^mmaÊhÊ 

ÊU^fuudp^%    ^^xwpf^^utmf    tk.     ^'S^     f*1P''*P^**  t 

wmiiâilKÊMiljÊp    amtq^^*    îffg^trttty  F^ptf^   C^Pf^^P-  'ifP 
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HISTOIRE  DES  ORPÉLIANS. 

CHAPITRE  I/' 

De  la  Principctuté  des  OrpélianSj  de  leur  origine,  et  de  leur  arrhée  en 
Céorf^j  mec  ttaucoup  dt  traditions  sur  un  grand  nombre  d'autres 
évéfi^nens» 


Noos  allons  d'abord  parler  du  commencement  des  soutc^- 

rainetés  d'Arménie  et  de  Géorgie,  aussi  bien  que  de  la  gé- 
néalogie de  notre  race,  issue  du  patriarche  Thorgoma,  qui 
a7oit  huit  fiis  terrif^ies  et  semblables  à  des  géans.  L'ainé  »  et 
ie  plus  Hlastre  d'entre  eux,  étoh  Hsig  ;  Ces  autres  se  nommoient 
K'harihios  ,  Partes  ,  Movgan ,  Légan  ,  Héros  ,  Govgas  cl 
Ekres.  Thorgoma  partagesLses  possessions  entre  ses  enfans  ; 
fl  donna  à  Haïg  l'Arménie  toute  entière  y  tandis  que  K*harthIos 
et  ses  frères  eurent  le  Pays  ténébreux  (  i),  K'harthlos  alla  vers 
ie  mont  Armaz  (2) ,  ou  il  construisît  son  habitation  »  et  où 
îl  éleya ,  dans  un  endroit  avantageux ,  une  foneresse  inex- 
pugnable ,  qu'il  nomma  Orpeth ,  et  qui  est  appelée  actueOe- 
ment  Schamschoïldé  (3).  II  appela  au$si  de  son  nom,  K*har- 
thei  (4)  »  (  Géorgie  proprement  dite  )  »  tout  ie  pays  qui 
'iTétend  depuis  Kkounan  (5)  jusqu'à  la  merde  Sél>er  (6)9 
qui  n'est  bien  plutôt  c^u  uu  petit  lac  ou  un  amas  d'eaux. 
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La  souTeraineté  du  pays  de  ICharthel  se  conserva  par  ordre 
de  succession  dans  la  même  Êuniile ,  pendant  fort  long-temps» 
fiisqu'an  règne  4a  grand  roi  des  Perses  Khosrov»  qui 
Vappeloit  aussi  KliéLliavotts  (7).  Les  Géorgiens  étofent  dans 
fu&age  de  donner  à  leurs  princes  fe  nom  de  Seigneur  de  la 
méisûa  [ damiudir]  (8) ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  rois. 
Ce  éaneuder  résidoit  dans  la  grande  ville  de  Mtskhitha  (9)» 
qui  étoit  dans  le  pays  de  K'harthel ,  et  avoit  été  fondée  par 
Mtskhithos ,  ûls  aîné  de  K'harthlos.  Les  Géorgiens  étoient» 
à  cette  époque  (10),  réduits  au  pius  grand  désespoir  par  la 
tyrannie  dn  rtk  de  Perse,  et  le  Persan  Artamos  avoît  été 
créé  commandant  de  la  Géorgie  par  Tordre  d'Apriton , 
qui  régnoit  snr  les  Persans»  les  Géorgiens  et  les  Albaniens. 
Cest  cet  Artamos  qui  rebâtit  Mtskhitha»  et  la  fît  enTÎronner 
d'une  muraille  en  pierres  cimentées  avec  de  la  chaux,  et  qui 
ensuite  fît  éleveff  une  autre  muraille  qui  s'étendoit  depuis  le 
mont  Armaa  fusqu'au  fleuve  Kour.  Après  sa  mort»  la  Géorgie 
fût  possédée  par  quatre  j>ersonnes.  Le  désordre  et  fa  corrup- 
tion étoient  répandus  sur  tout  de  monde >  et  généralement 
sur  ceux  qui  étoient  du  parti  de  Kliék'havous-KhosrpY  (  1 1)  ; 
ce  qui  fîit  encore  après  lui:  enfin ,  par  les  maux  quib  éprou- 
Yoient  de  ia  part  de  ce  prince,  les  Géorgiens  étoient  en  proie 
à  la  pitts  grande  douleur  »  et  endèrement  privés  d'espoir. 

Cèpendant  »  dans  ce  même  temps  ^il  arrîvoit  une  grande  ré- 
volution  dans  le  royaume  de  Djénasdan,  situé  vers Torîent,  au- 
delà  du  pays  des  Khalandriens  (1 3)  »  voisins  des  Khazars  et  des 
Huns,  et  qui  «'étend  en  longueur  Jusqu'au  mont  Imaiis  (  i4)* 
Longue  le  roî  nommé  Djenpakour  mourut»  les  pripces  du 
sang  royal  du  Djénasdan  se  firent  la  guerre ,  et  le  triomphe 
dfna  parti  contraignit  fautre  de  prendre  la  fuite.  Celui  qui 
cDnumndôit  ce  dernier»  étoit  un  jeune  homme  vaillant» 
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audacieux  ,  doué  d'une  force  et  d'une  habileté  très-extraor- 
^inaires.  11  réunit  sa  famille  et  un  corps  de  troupes  »  s'empara 
des  trésors,  royaux  ;  pniS|  montés  sur  des  chevaux  agiles ,  ils 
traversèrent  tous  une  grande  étendue  de  pays  :  feur  aspect 
étoit  si  formidable,  que  personne  n'osa  marcher  à  leur  ren- 
contre. Ils  passèrent  ainsi  la  porte  de  Tarial  (t  5)  i  et  vinrent 
intrépidement  dans  le  pays  de  Kliartheîl»  auprès  da  damuâer 
de  Mtskhitha ,  qu'ils  trouvèrent  dans  une  triste  position  »  et 
fort  inquiété  par  les  Persans,  lis  lui  pai;j^rent  en  ces  termes, 
ainsi  qu'aux  grands  du  pays  :  «  Nous  sommes  parens  des 
»  rois  du  Djénasdan;  chassés  par  nos  frères,  nous  choisissons 
»  votre  pays  pour  refuge.  Ce  sont  vos  dieux  qui»  touchés^ 
3» de  Y08  malheurs»  nous  amènent  \  votre  secours  :  notra 
»  intention  est  de  nous  mettre  sous  la  protection  deTempirei 
»  Persan  »  ou  de  passer  auprès  du  monarque  des  Grecs  (i^}  ; 
»mais  cependant»  si  cela  vous  convient»  préparez-nous  un 
^  lieu  oli  nous  puissions  fixer  notre  résidence  ;  nous  nous  y 
«  établirons  et  nous  vous  délivrerons  de  vos  oppresseurs;  sans 
»quoi  nous  continuerons  notre  chemin  jusqu'où  votre  Dieu 
».noas  conduira*  »Les  princes  Géorgiens^  qui  vnrent  que 
c^éloient  des  hommes  vailfans  et  courageux ,  écoutèrent  avec 
plaisir  leur  discours,  et  montrèrent  beaucoup  de  joie  de  leur 
arrivée.  Us  firent  préparer  un  grand  fesdn  ;  les  nouveaux 
venus  y  reçurent  ^  marques  d'honneur  et  de  considération 
toutes  particulières ,  et  ion  conçut  pour  eux  une  très-grande 
araidé.  On  leur  donna  pour  habitation  et  pour  lieu  d^' 
sAreté»  le  fort  imprenable  d'Orpeth»  qini  avoit  été  fondé 
par  K'hartiilos.  Ils  eurent  encore  lieaucoup  de  cantons ,  de 
grands  bourgs  et  des  forteresses»,  pour  en  jouir  héréditaî- 
^ent.  Ces  étrangers  habitèrent  d'un  commun  acoord  à 
Orpetb  »  et  c^Mt  du  nom  de  cette  Artexesse  que,  par  la  suita 
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des  temps,  ifs  furent  appelés  Orpou  / k'A ,  cçst-h-dire ,  en  armé* 
niea,  Orpétatsik'h  [les  Orpélians],  parce  que  c*étoit  la  coutume 
de  la  nation  Géorgienne  de  désigner  [es  familles  nobfes  par 
un  nom  qui  étoit  dérivé  de  celui  du  lieu  911  elles  habitoieiu; 
comme,  par  exemple,  les  Méikéwlk'h,  iesMép'àéou/k'à,  les 
AfmMûu/k'à;  ceux  de  Héreth  (17J,  qui  s*appellent  HéH' 
sthavk'Â ;  ceuTL  de  Dchavakhethi  (i^)  ^  Dchavak/iourA'h  :  ceux 
de  Kakhetiii ,  Thalakhetsik'h;  ceux  des  i.ezghis  (Ltgkk'h) , 
LekàthisaiÂ'à  (19)  ;  ceux  qui»  pour  la  raison  que  nous  avons 
déjà  rapportée,  se  sont  appelés  jusqu'à  présent  Orpoulk'k 
[les  Orpélians  J;  et  enfin  les  famiiies  qui  furent  d'abord 
nommées  D)énivmilk*h,  c'est-à-dire ,  en  arménien,  Z)yrA^/i('i^ 
[Cliinob]  (20}. 

Pendant  qu'on  traitoit  ainsi  les  Orpélians,  ils  s'occupoient 

de  rassembler  la  iialioii  GLorgienne.  Ils  réunirent  les  troupes, 
se  soulevèreut  contre  les  oppresseurs  de  la  Géorgie,  mar- 
chèrent contre  les  Persans,  les  vainquirent,  les  mirent  en 
fînte,  et  rétablirent  fa  paix  dans  le  pays.  Pour  les  récompenser 
de  ces  services,  on  les  créa  sbarabud  et  généralissime 
de  toute  la  nation.  Sous  le  règne  du  premier  roi  de  Géorgie, 
Pharfinovas  (22),  les  Orpélians  furent  comblés  de  beaucoup 
plus  d'honneurs  encore;  de  sorte  qu'excepté  le  roi,  il  n'y 
avoit  personne,  dans  tout  le  pays,  qui  fût  leur  égal  ou  qui 
pAt  leur  être  comparé. 

C'est  là  ce  que  nous  avons  trouvé  en  abrégé  dans  l'his- 
toire des  Géorgiens ,  parce  que  la  |alousie  du  roi  George  a 
été  cause  que  les  Orpélians  furent  entièrement  détruits  dans  le 
royaume  (2  3  ) ,  et  que  l'on  fit  même  disparoître  leur  nom  dans 
Ihistoire,  dam  tous  les  livres,  et  jusque  dans  les  églises. 
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Cest  pour  cela  que  nous  n'avoas  appris  que  bien  peu  do 
chose,  quoique  nous  nous  soyons  donné  beaucoup  de  peine, 
et  que  nous  ayons  fait  '  beaucoup  de  recherches  ,  soit  pour  ' 
consulter  des  hommes  instruiu  ou  des  mémoires  historiques , 
ou  bien  encore  pour  recueillir  par-tout  les  tradidons  qui  se 
sont  transmises  de  génération  en  généradon  fusqu^  nous. 
Nous  avons  aussi  cherché  avec  soin  dans  les  chroniques  cju'on 
appelle  K'harthiiS'  iskhoureba  (24)>  les  détails  relatifi  à  Tan- 
denne  liistoire  des  Orpélians,  ainsi  qu'à  la  narration  de  leurs 
exploits  et  des  belles  actions  qu'ifs  firent  dans  la  Géorgie. 
Quoique,  dans  notre  livre,  nous  nous  soyons  attachés  à  suivre 
feachainement  des  faits»  nous  n'offiirons,  sur  ce  point, 
aucun-  résultat  satisfaisant,  par  les  raisons  que  nous  avons 
énumérées.  Cefiendant  ,  nous  ferons  connoître  quelques 
renseîgnemens  que  nous  avons  trouvés  dans  les  livres  Ar- 
méniens ,  et  nous  y  joindrons  la  narradon  de  la  destruction 
des  Orpélians  ,  qui  est  racontée  avec  exactitude  dans  la  belle 
Histoire  de  Melthithar  Anet4»L  (  a  ; }. 
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I 

CHAPITRE  II. 

Causes  de  Vallianee  des  Arméniens ,  des  Géorgiens  et  dt:s  Grecs.  En 
quel  tfrnps  on  livra  bataille  à  une  innombrabU  armh  dê  Alusubnans 
quijut  vaincue  par  U  vaillant  Liharid» 


Vkk  lo^p  de  Tère  chrétienne,  4p8  de  ceiie  des  Armé-* 
niens  (  i  ) ,  sous  le  règne  de  David  [Ttvith]  (  3  ) ,  roi  de  Géorgie , 
et  sous  ceux  de  Kakig  Schahanschah  (4),  roi  d'Arménie,  rési- 
dant kVananty  et  deTempereur  des  Grecs  »  Constandn  Mono* 
Biaque,  on  ▼itfes  Ismaélites  (f)  descendansdAgar  attaquer let 
Chrétiens;  ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  dans  le  Khora- 
san, le  Khariz me,  le  Khoujasdan  [KhouzistanJ> le Farsistan,  Je 
Kirman»  à  Bokhala,  dans  le  Mazanderan,  dans  i'Yrak,  à 
Baghdad,  à  l^srah,  à  Harran  »  et  dans  fAderbada^an  ,  et  ifs 
rassemblèrent  une  immense  quantitéde  Persans,  de  khazaks((S)^ 
de  KKanzmîens»  dArabes  et  de  Scythes  du  Turkestan  (7)^ 
pois  lis  vinrent  camper  avec  leurs  uoupes  innombraliles  dans 
h  plaine  de  Gariii ,  uu  Arzroum  ,  avec  le  dessein  formel ,  mais 
qu'ils  ne  purent  accomplir»  de  détruire  entièrement  la  religion 
et  le  nom  des  Qirédens  dans  le  pays  des  Arméniens,  des 
Géor^ficns  et  des  Grecs.  Biei^itot  la  rtiibiTiinLc  porta  à  l'eiii- 
pereur  Grec  cette  terrible  et  désagréable  nouvelle,  et  tout 
le  monde  6it  glacé  de  terreur.  £n  conséquence ,  on  envoya 
de  ce  côté  Comnène  (9)  avec  les  troupes  de  Trébîzonde , 
et  Ton  demanda  du  secours  aux  Armt;niens  et  aux  Géorgiens, 
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daos  ie  cas  cependant  où  le  gouâre  et  rembrasement^ibrméft 
par  les  fureurs  des  peuples  du  nîdl  »  leur  laîsseroîent  la  li- 
berté d*agir.  Lorsque  les  rois  David  (  i  o)  et  Kal^g  furent  instruits 
de  cette  demande.  Us  n'osèrent  sortir  pour  aller  à  la  ren- 
contre des  Musulmans  ;  mais,  par  des  prières  et  de  pressantes. 
soUicitadons  »  ils  persuadèrent  au  brave  et  courageux  Liba- 
rid  Orpéiian  (i  i)  de  se  mettre  en  marche  pour  aller  joindre 
f armée  Grecque  »  et  pour  livrer  bataille  :  quant  à  eux»  il$  a|-. 
lèrent  se  cacher  dans  les  forts  du  pays.  libarîd  accepu  leur 
offre  avec  courage:  puis  il  dit:  «  Je  marche  ^  la  rencomre 
»  des  étrangers  ;  je  mets  toute  ma  contiance  dans  la  foi  chré- 
»  tienne  :  aussi  f  par  le  secours  de  Dieu»  je  reviendrai  vic- 
»  torieux ,  ou  bien  je  périrai  pour  fa  cause  du  Christ.  Cependant» 
»  o  roi ,  je  te  recommande  les  braves  Géorgiens  qui  m*ac» 
»  compagnenCy  pour  que  les  insinuations  de  quelque  ennemi. 
3»  ou  envieux  ne  te  porte  pas  à  tromper  quelqu'un  d'eux» 
»en  portant  préjudice  à  son  honneur,  ou  en  s'euiparant  des 
biens  qu'il  tient  de  ses  aïeux  .(ia)«  »  Après  ce  djscoitrsy 
libaridy  qui  avoit  une  très-grande  souveraineté  (i  3)»  réunit 
les  nobies  (  1 4)  ses  vassaux  et  ses  soldats  :  sept  cents  nuLIes 
de&  plus  distingués  y  qui  tous  étaient  ses  sujets,  déâièrent 
devant  lui ,  ainsi  que  seize  mille  autres  combattans.  11  prit 
encore  avec  lui  dix  mille  hommes  de  troupes  Arméniennes  (15); 
puis:  il  vint  dans  la  plaine  de  Garouts  [Kars],  située  dans 
le  -pays  de  Vanant ,  oii  il  fit  sa  joncdon  avec  un  corps  de 
quimce  mille  Grecs  (i6)t  ils  formèrent  en  tout  une  armée  de 
qnarante-un  mille  hommes ,  tous  cavaliers.  Cependant  îes 
étrangerSf  après  avoir  tout  tué  et  ravagé  dans  ce  pays  et  dans 
les  contrées  environnantes  ^  vinrent  camper  dans  la  même 
plaine.  Dès  le  lever  de  l'aurore, les  deux  armées  se  choquèrent, 
et  elles  se  disposèrent  à  iormer  leur  ordre  de  bataille  :  pour 
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cek,  OB  se  divisa  en  trois  corps,  Tavant-garde,  îe  corps  de 
bataille,  et  un  corps  de  réserve.  Les  troupes  de  Libarid 
étolent  invisibles  au  milieu  de  immense  quantité  de  troupes. 
JMttsnfmanes ,  qui  leur  sembloiefit  être  un  fleuve  débordé ,  ou 
p[ut  )t  un  seul  amas  d  armes.  Quand  le  vaillant  Libarid,  dont 
famé  étoit  incapable  de  crainte  »  vit  le  grand  nombre  des- 
ennemis,  iC  encouragea  son  armée  en  lui  disant  :««  N'ayez  au^ 
»  cune crainte;  rantmez-vous  seulement  par  le  nom  du  Christ: 
»  faites  le  signe  de  la  croix  ;  c'est  pour  nous  celui  de  fa 
»  viaoire*  »  Ayant  proféré  ces  mots»  Il  descendit  de  chevaf^ 
sagenouîlfa  ,  fit  «le  signe  de  la  croix  9  se  recommanda  à 
Jésus-Christ ,  et  attacha  à  son  cou  un  morceau  de  la  vraie 
croix.  Aussitôt ,  couvert  de  toutes  ses  armes ,  et  monté  sur 
un  cheval  Arabe ^  il  jette  derrière  son  dos  son  boucBer  d'or; 
de  la  main  gauche  il  brandit  une  petite  lance  ;  uu  large 
glaive  à  deux  tranchans  arme  sa  droite,  et  une  pesante 
massif  charge  ses  épaules  :  alors,  tel  que  le  marteau  d'un 
forgeron,  ou  plutôt  comme  rinstrumcnt  pointu  qui  sert 
à  fendre  la  pierre,  il  fond  au  milieu  des  combatians,  et  court 
avec  rapidité  de  c&té  et  <f  autre.  Les  éclairs  qui  partoiem  de 
sa  cvmrasse  dorée  et  de  son  casque,  sembloient  être  des  ràyons 
du  soleil.  Il  crioit)  il  rugissoit  comme  un  lion,  il  appeioit  les 
ennemis  à  un  combat  singulier.  «  Je  8uisLil>ariddeTéâis  (  1  p)» 
»leur  disoit-ii;  Tenez,  braves  Persans  et  Iraniens  (20) ,  nous 
»  combattrons  chncun  de  vous.  H  renouvela  plusieurs  fois 
la  même  demande  ;  mais  jamais  personne  n'osa  s'avancer 
contre  lui«  Cependant  Libarid  se  portoit  avec  rapidité  vers 
le  point  où  l'on  combattoit  ;  puis,  tel  qu'un  aigle  ,  il  se  pré- 
cipitoit  sur  les  ennemis,  qui  ne  combatioient  plus  qu'en 
reculant  et  en  se  foulant  aux  pieds  les  uns  les  autres.  Libarid 
comprit  alors  que  les  ennemis  manquoient  de  cœur,  et  que 
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'  îeur  courage  commençoit  à  s'afToiblir  :  aussitôt  il  se  retourne 
vers  les  siens  »  les  encourage  par  sa  bravoure»  lis  se  réunissent, 
poussent  un  grand  cri  >  et  recommencent 'un  combat  dont 
le  bruit  étoit  égal  à  celui  des  nuages  qui  se  choquent ,  ou 
Lien  plutôt  à  celui  de  la  foudre.  Libarid  iui-méme,  tei  qu'un 
nuage  enflammé  y  alloit  et  couroit  de  tous  les  côtés»  et  de 
tous  les  côtés  il  iançoit  de  nombreux  coups  de  tonnerre,  et 
sembloit  un  violent  incendie  qui  consume  des  roseaux  ;  il 
rompoît  l'ordre  de  bataille  des  ennemis  »  et  passoit  aussitiàt 
^on  autre  c6té ,  où  il  âîsoit  couler  k  droite  et  à  gauche  des 
fleuves  de  sang;  il  couvroit  la  campagne  de  cadavres;  en- 
fin il  mettoit  entièrement  en  déroute  ces  étrangers»  qui ,  tels 
qu'une  troupe  de  lièvres  »  ae  dispersèrent  dans  les  campagnes* 
AmbA  lurent  Taincus  les  Musulmans.  Arec  f  aide  de  Dieu  » 
le  vaillant  làbarid  contraignit  encore  quelques-uns  de  leurs 
débffîs  à  prendre  la  fuite.  Pendant  le  reste  de  la  journée , 
on  se  délassa  des  travaux  qu'on  avoit  souflèrts ,  par  de  grandes 
actions  de  grâces  et  par  beaucoup  de  réjouissances. 
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CHAPITRE  ni. 

JD^astatîon  d'un  grand  nombn  de  contrées,  et  deuil  universel  dés 
Chrétiem,  €auté  par  le  meurtre  du  vaiUant  lÀbarld. 

\  

Je  Tais  maintenint  raconter  fassassinat  commis  par  les 
nobles  Géorgiens.  Comme  ils  redoutoient  la  grande  puis-- 

sance  de  Libarid ,  ils  prirent  conseil  du  tédéboul  (i),  gé- 
néral de  ce  prince.  £n  conséquence ,  iis  coupèrent  k  i'im- 
provîste  les  ^rets  dn  ciieval  de  Lii»arid  :  ce  général  fut 
renversé  par  terre,  puis  on  le*  tua  au  milieu  de  la  fouie,  sur 
fa  place  même  où  il  écoit  tombé.  Cet  événement  causa  de 
Ixen  grands  malheiirs  aux  Chrétiens  :  en  eiièty  aussitôt  |[ue 
les  Musulmans  apprirent  cette  nouvelle,  ils  fiirent  transportés 
d  une  grande  joie  ;  ils  i:evinrent  attaquer  les  Chrétiens  » 
Ihrrèient .  JbataiUe ,  et  mirent  .en  déroute  les  troupes  Géor- 
giennes ,  qui  y  dans  leur  fuite  ,  se  dispersèrent  de  fous  les 
cotés.  Ce  désastre  fut  le  dernier  malheur  qui  arriva  à  l'Ar- 
ménie et  à  la  Géorgie  ;  car  alors  les  infidèles  se  trouvèrent 
les  maîtres  de  toutes  les  provinces  de  ce  pays.  Peu  après , 
i/s  prirent  Ja  ville  d'Ani,  l'an  1064.  Le  suit  h  an  Alp-arslan  (2) 
prit  encore  Kars;  puis  il  conquit  ia  totalité  des  provinces  de 
Schirag»  de  Yanant,  d*Arscharounik*h  »  d'Ararad,  de  Sisagan» 
de  Paghi^'h ,  et  tout  îe  pays  qui  s'étend  jusqu'aux  portes 
de  Téflis  (3j«  Ainsi  le  jour  où  Tarmée  Géorgienne  se  rendit 
coupable  du  meurtre  de  libarid ,  elle  fut  cause  des  malheurs 
•et  de  la  perte  des  Chrétiens.  Quant  à  moi ,  fe  ne  regarde 
pas  l'assassinat  de  ce  prince  comme  un  grand  iiiailieur  pour 
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itti;  mais»  au  contraire»  |e  crois  que  ce  liit  un  grand  ayan- 

tage ,  puîsquil  étoh  sincèrement  attaché  k  fa  €oi  chrétienne» 
qu'il  obtint  les  plus  grands  honaeurs,  et  qu*en  mourant 
innocent  sous  les  coups  des  siens»  il  gagna,  la  couronne  .du 
martyre,  et  qu'il  alla  auprès  du  Christ»  roi  du  monde» 

recevoir  le  prix  et  la  j-écompense  de  ses  grands  travaux. 
Quand  il  eut  succombé  sous  le  ter  de  ses  assassins»  ses  fidèles 
serriteurs  enlevèrent  le  corps  de  ce  beau  |eune  homme  (4)»  de 
ce  héros  Intrépide,  et,  avec  de  grands  gémissemens»  ils  le 
portèrent  à  Kars  »  où  l'on  orna  son  cercueil  avec  la  plus 
grande  magnificence  :.  on  le  couvrit  d*nm  véti^ment  doré  ; 
enfin  on  le  traita  avec  une  pompe  vraiment  royale.  Pe  Jk  on  le 
porta  à  Péthania  (5),  oii  étoit  un  grand  et  célèbre  monastère, 
dans  lequel  ses  ancêtres  avaient  fait  construire  leurs  tombeaux. 
Le  roi  de  Géorg^»  David  {6)  »  vint  alors  avec  tous  les  grands 
les  plus  distingués;  il  déplora  amèrement  le  sort  de  libarid; 
puis  on  le  déposa  dans  la  tombe  auprès  de  ses  pères. 

Voici  quelle  étoit  alors  la  gloire  et  la  puissance  des  Orpélians 
dans  le  royaume,  ils  possédoient  la  charge  de  shasalar,  ou -de 
généralissime  de  toute  la  Géorgie.  Tous  les  officiers  du  palais 
des.rois.étoient  dans  leur  dépendance.  Oi^tre  cela,  ils  avoient 
encore  en  propre  douxe^étendards»  et  sous  chaque  étendard  se 
réunissoient  mille  guerriers.  Comme  c^étoit  f usage  que  le  dra- 
peau des  rois  fût  blanc,  et  la  bannière  qu'on  mettoit  au  dessus 
touge^.on  régla  que  le  drapeau  des  Orpélians  seroit  rouge» 
et  Ùl  bannière  blanche.  Lorsqu'ils  marchoient  devant  le  roi  ^ 
ils  portoient  à  la  main  une  baguette  k  tète  de  lion.  Dans  les 
iesiins  »  ils  avoient  seuls  le  droit  de  se  placer  sur  des  lits  » 
tandis  que  toii&les  autres  princes-  se  plaçoient  sur  des  cous» 
«ns.  Oii  leur  senroit  aussi  à  manger  dans  des  plats  dargent, 
lis  avoient  an^oi^  ia  cliar^e  de  cuurunuer  les  rois  (8}. 
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CHAPITRE  IV.  . 

Ltt  Orf&iam  rmdentde  nouveaux  services  à  U  Géorgie*  George,  fiht 
de  David  et  Jils  du  roi  Démkrius ,  devient,  par  trahison,  roi  de 

Géorgie ,  en  éloignant  son  -neveu  et  en  détruisant  toute  la  famille  des 


LoNG-TEMFS  après,  sons  le  règne  de  David  le  Fort  (i), 

fils  du  roi  George  {2) ,  Orpel-Ivanc  (5),  grand  sbusalar,  ayant 

considérablement  augmenté  ses  iorces,  étendit  au  loin  iea 
imiitesde  la  Géorgie»  en  combattant  les  Turks  (4)«I«'an  1 123» 
il  leur  prit  Téfîis  (5),  Davousch,  Kat,  Lorhé  (6)  et  Ani  (7). 
Ces  exploits  augmentèrent  Festime  et  Famitié  que  le  roi  avoir 
déjà  pour  lui  :  aussi  ce  prince  ajouta-t-ti  aux  possessions 
çn'Ivané  tenoit  de  ses  ancêtres ,  la  ville  de  Lorbé  y  avec  son 
territoire  et  une  plaine  du  cote:  de  Darbas  (8).  Scharnschouildé» 
et  le  pays  qui  en  dépend  ,  lui  furent  donnés  de  nouveau  » 
qtioiqalls  fussent  son  patrimoine  (9) ,  et  on  bti  en  assura 
la  possession  héréditaire  par  une  grande  patente  (10)  scellée 
du  sceau  roya(.  Quand  David  le  Fort  mourut  »  son  iiis ,  le 
vaillant  Démétrius,  prit  après  lui  les  rênes  du  gouverne» 
ment  ;  il  régna  petydanl^  trente^trois  ans ,  et  surpassa  ses 
ancêtres  par  ses  i^elles  actions  (12).  II  aima  et  î(  honora  da- 
vantage Ivané  et  son  fîls  Sempad.  Ce  fut  sous  le  règne 
de  ce  pfîfice  »  quivané  et  Sempad  firent  la  conquête  de  Khou* 
nan ,  qui  depuis  long- temps  étoit  au  pouvoir  des  MusuH 
mans;  et  qu'en  Tan  1 128,  ie  roi  leur  en  assura  fa  possession 
bêréditaîre  (  1 3)*  Après  tout  cela  »  Ivané  mourut  fort  avancé 
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en  âge,  et  son  fib  Sempad  lui  succéda  dans  sa  souverai- 
neté. 

IJ  est  bon  de  savoir  que  les  Orpélians  étoient  unis  par 
les  liens  du  sang  avec  le  roi  de  Géorgie  et  avec  celui  des 
Arméniens  de'la  iàmitle  Gorigéane ,  branche  de  celle  des 
Pagratidcs  :  c'est  pour  cette  raison  qu'ils  ont  pris  des  noms 
Pagraiides,  tels  que  ceux  de  Sempad,  et  dlvané  ou  Jean. 
Quant  k  ceux  de  Ubarfd,  dlligoum  et  de  Pouîrthel,  ih  les 
tiennent  de  leurs  ancêtres,  venus  du  Djénaidan;  pour  les 
autres,  ils  les  ont  empruntés  aux  Géorgiens. 

Un  autre  Ivané ,  ûk  d'Apouletfi ,  s'empara  de  Tmanîs  (  f  4  ) . 
Après  un  règne  heureux  et  illustré  par  beaucoup  de  grandes 
actions,  le  roi  Démétrius  mourut  en  Fan  1 158  de  lere  chré- 
tienne (i  5),  Son  fiJs  David  lui  succéda,  et,  comme  lui,  il  se 
distingua  par  sa  vaillance  et  sa  sagesse;  mais  il  mourut  après 
avoir  occupé  le' trône  seulement  pend.mt  dtux  ans  (16  J.  A 
Fheure  de  sa  mort,  il  fit  appeler  le  patriarche  et  les  grands 
de  TEtat  ;  il  manda  aussi  son  frère  George  et  son  jeune  fils 
nommé  Temna;  il  ûl  mettre  devant  fui  la  grande  croix  (17), 
la  croix  du  Sauveur,  et  l'évangile;  puis  il  dit  :  «  Nobles 
»  Géorgiens ,  vous  qui  êtes  distingués  par  votre  vaillance , 
3»  TOUS  connoissez  les  travaux  que  mon  père  a  soutenus  pour 
aovous;  vous  savez  qu'il  a  rétabli  le  royaume  ;  vous  savez 
y*  aussi  qu'à  l'instant  de  sa  mort,  il  me  céda  la  royauté  par 
»  des  actes  authentiques  :  maintenant  je  suis  près  de  mourir, 
»et  monirère  George  n'a  aucune  espèc^  de  droits  au  trône. 
»  En  conséquence,  comme  mon  père  m'a  donné  ia  puissance 
»  souveraine,  je  la  donne  de  même en  votre  présence,  à 
3» mon  âis  Temna.  Et  toi,  George,  mon  frère,  contente>toi 
»de  la  portion  d'héritage  que  mon  père  t'a  laissée  ;  et,  jusqu'à 
»ce  que  mon  tiU  iiii  atteint  l'âge  où  il  pourra  gouverner  par 
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^ltti*mèine,  remplis  ma  place  et  sois  ie  général  des  armées 
9»  de  ia  Géorgie.  »  Après  ce  discours,  David  adressa  la  parole 

à  Ivané,  lils  de  Sempad  Orpélîan,  et  le  fit  jurer  de  coiiser- 
.  ver  avec  soin  la  testament  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  son 
fils  :  il  prit  ensnite  ce  jeune  en&nt  dans  $es  bras ,  puis 
il  le  mit  entre  ceux  d*Ivané  pour  le  placer  sous  sa  pro» 
tectîon.  11  s'adressa  alors  aux  grands;  il  les  conjura  de  ne 
•  îamaû  tromper  son  fils,  mais  de  l'élever  au  trône  aussitôt 
qu'il  anroit  f  âge  convenable  pour  gouverner*  David  mourut 
après  avoir  prononcé  ces  dernières  paroles  :  on  Fenterra 
avec  ses  ancêtres  à  Kelath  (ip).  Depuis  ce  jour,  ie  jeune 
Temna  habita  la  maison  dlvané^  où  il  éloit  nourri  et  oii  il 
croissoit  en  âge» 

Comme  George  vouloit  régner,  il  s'attacha  à  gagner  fai- 
^Bction  du  patriarche  et  des  nobles  ;  cependant,  malgré  cela, 
ceux-ci  n'osc»ent  pas  manifèstejr  leur  intendon  au  grand 
Sempad  OrpLlian,  ni  à  ses  fils  Ivané  et  Lîbarid.  Enfin,  au 
bout  d'un  mois,  tous  les  grands  du  pays  et  les  hommes 
.  libces  se  réunirent  auprès  de  George  :  Ivané  y  vint  aussi 
avec  les  siens.  George  fui  fit  alors  connoître  son  dessein; 
et,  en  employant  beaucoup  de  flatteries ,  if  le  fit  consentir  à 
ce  qu!ii  vouloit.  «  C'est,  lui  disoit-ii ,  en  attendant  que  mon 
neveu  ait  atteint  l'âge  nécessaire  pour  régner  :  |e  ne  lui 
»  nuirai  point  ;  mais,  au  contraire,  selon  Fintention  de  mon 
7>ûères      le  placerai  sur  ie  trône.»  Il  fut  en  conséquence, 
d'un  coosentement  unanime,  sacré,  roi  de  Géorgie  ,(aoj*  Ce 
prince  étoit  irès>prudent  et  en  même  temps  trés-vaillant  : 
autti»  sous  son  règne,  îa  Géorgie  reçut  un  très-grand  ac- 
doissement.  George  livra  lui-même  un  grand  nombre  de 
combats;  et  son  généralissime,  le  vaillant  et  courageux  Ivané, 
fit  trembler  tous  Jes  pays  des  Persans  et  des  Turks. L*an  i  idi. 

Fa 


Digitized  by  Google 


*  iré  MOIRES 

Wdjpmmiay  {^pf^^tA^*  iu  ^^ik  êÊt/amêj^kêmU.  «v/hr 

mJÊtiÊti»^  ^iuquêpo^  ^f»  iJLpigêf  1^  fiJlruftram 

tp  tfqoq  tfutpiâtlftÊ  •  £t-  dinthÊÊfMmd^  tfiutlunji^  i^ë/hh-  \^|CUcr^ 

^\,igajjfâtgpÊÊÊya-99y^  np  Éê^  irfghMt*£_  tp  ^a^p^M^  ^iât^p^^ 
^f,  tJlpiMij  <\xtt9p^ti^  iu  ismiikp  liiÊamswptri^  'i}\hpf 

iflijPi'h  ^-nifflif  t^^u/Mt»  iu  tfift^u  lu  tjmhÊ^gfiâÊÊ 
J^utptttÊÊ^u    ftM-pttuhê^  /         ijpifn^âul^ppMâ  f  lu  Ê^têifuifiM/it 

lu  attf^  ^uttftitJt  irpÊÊÊfutm^âf  f  U~  ^^ph-a  A^^Ah'm 

h'iÊÊifh^  ^uanji  £u  miagutfit.  paup^puu^nt^gthtU-p  t^ÊMê* 
^f,  upmVy  Jhz!^  ^MÊMalguih^tp  >  ^mêA  MÊjfÊÊflhf 

ut  pif  liLp  /  £u  J-ÊMittuêhÊtfihÊ  npif  /'^'  'lunpui  j^^^«iArJVA^ 

0\îthi  l'*-p  I  »«lii*fV#jt-  £u  I  fits/tâipftgn  l 

(^u"imtMpna4^mim  \\  puitf^  lu  ifmmiJfts^  î^mp^ 


Digitized  by  Google 


SUR  L*AilHiNTE« 

George  prit  la  viiJe  d'Ani  (22J  et  toute  la  province  fie  Schir.ig; 
puis  il  en  fit  don  au  grand  prince  (2  Ivané  »  fiis  de  Sempad , 
dont,  par  fa  suite»  elle  fut  fe  patrimoine.  Celui-ci,  avec 
le  secours  du  roi,  vainquit  ensuite  Schahi- Armen ,  qui  étoit 
venu  jusqu'aux  portes  d'Ani  avec  une  armée  de  quarante  mille 
guerriers  (a4)«  Comme  il  étoit  ttn.Iiabiie  général,  il  mit  en 
lUîte  une  autre  fois,  dans  la  plaine  de  Gaga,  dans  ia  province 
de  Koukarie ,  ie  grand  atabek  £ldigouz,  qui  étoit  venu, 
avec  cent  mille  combattans,  pour  détruire  entièrement  la 
Géorgie  et  pour  prendre  le  roi  George  (25).  Ivané  le  poussa 
avec  beaucoup  d'adresse  et  de  courage  dans  un  endroit  res- 
serré ,  où  ii  ie  tint  renfermé  jusqu'à  ce  que  ce  prince  s'enfuit 
piesquf  seul  pendant  la  nuit ,  abandonnant  ses  tentes  »  ses 
armes,  avec  une  grande  quantité  de  bagages  et  de  bétes  de 
somme.  Quoique  Ivané  eût  fait  toutes  ces  belles  actions,  et 
qu'il  fdi  d'ailleurs  connu  par  le  grand  nombre  4^.  ^es  bien- 
£ut8  et  par  les  importans  services  qu  if  avoir  rendus  au  roi 
George,  mafgré  cefa,  ce  prince,  qui  l'avoit  élevé  aveç  plaisir 
aux  plus  grands  honneurs  et  à  la  plus  grand#  gloire,  avoit 
toujours  intérieurement  quelques  soupçons  sur  lui^  à  cause 
du  feune  enlânt  qui  lui  avoit  été  confié.  Aussi  cherchoit-ff 
une  occasion  favorable  pour  ie  tromper  secrètement»  mais  ii 
ne  pottvoit  la  uouver,  parce  qu'Ivané  se  doutoit  de  son 
dessein.  Quelque  temps  après ,  Sempad  OrpéKan  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé  :  on  l'enterra  avec  ses  ancêtre»,  et  scji 
âls  Ivané  et  JLibarid  iiéritèrent  de  sa  souveraineté/  ■  ' .  ^ 


L'an  I  s  77  {^6)  de  J.  C,  ia  Géorgie  fiit  agitée  par  de  grands 
troubles  »  et  U  fiuniUè  Orpéllane  fut  entièrement  détruite  (a/j. 
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Voici  comment  cda  arrtra.  Dans  la  vingt- unième  année  du 

règiie  de  George  (28),  le  jeune  Temna  atteignit  l  âge  requis 
pour  régner.  Ivané  étoit  occupé  à  se  divertir  avec  ses  frères  ■ 
et  ses  en&ns  dans  ia  plaine  nommée  Darbas ,  lorsqu'on  vint 
le  trouver  de  la  part  des  grands  de  îa  Géorgie.  Temna  vint 
aussi:  alors  les  envoyés  adressèrent  la  parole  k  ivané,  en 
lui  disant  :  «  Rappelle-toi»  Ivané  y  de  ta  promesse,  ainsi  que 
A  du  serment  que  tu  as  fait  au  roi  David,  et  ne  sois  point 

wpnrjiire.  L'heure  est  enfin  arrivce  de  placer  fe  jeune  Temna 
»  sur  le  trône.  George  est  sans  force  avec  un  petit  nombre 
f»  de  partisans  ;  et  nous  sommes  tous  dans  la  ferme  résolution 
3»  de  tenir  la  promesse  que  nous  ivons  f urée  devant  le  père 
a>  du  jeune  prince.  »>  Ivané  prit  la  parole,  u  Loin  de  nous 
»  un  tel  dessein  ;  gardons-nous  bien  de  tuer  un  roi  qui  a  été 
»  sacré.  Mais ,  pour  remplir  notre  promesse  et  tenir  notre 
«  serment,  nous  retiendrons  prisonnier  le  roi  George,  jusqu'îi 
»  ce  que  nous  pyons  placé  Temna  sur  le  trune*  Alors  nous 
«exigerons  de  George  un  selment  et  un  engagement  écrit, 
n  par  lequel  if  se  reconnottra  sujet  de  son  neveu  :  nous  le 
»  délivrerons  après  cela  ;  mais  à  condition  qu'il  habitera  fa 
a»pordon  d'héritage  que  son  père  lui  a  donnée  »  Tout  le 
monde  approuva  ce  projet ,  et  aussitôt  on  se  mît  k  ra»* 
sembler  promptement  des  troupes.  Un  enfant,  qui  avoit 
entendu  la  résolution  qu'on  venoit  de  prendre,  alla,  pendant 
la  nuit,  en  averdr  le  roi ,  qui  monta  aussitôt  à  clievai,  s'enfuit, 
se  ^ta  dans  Téflb»  et  s'y  fbrtifià.  Cependant  Ivané»  qui 

n*étoit  point  informé  de  cette  dernière  circons'ance ,  rns- 
sembioit  des  cavaliers  et  fbrmoit  une  armée  :  tous  les  nobies 
et  les  généraux  de  la  Géorgie  vinrent  le  joindre.  Lorsqu'ils 
furent  tous  réunis,  ifs  accoururent  dans  fa  plaine  de  Darbas. 
Parmi  eux  étoient  les  K'hartheUsa'Htristhavk'h  (29),  îes  Glior- 
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ghoraîk^h ,  les  Dchavafchourk'h ,  Gakha  et  ses  fils  »  le  grand 
Gamrakel  et  Dchaghélemnaï,  ceux  de  Daschir,  Hasan-Gaïe- 
netsî  et  Grégoire  d* Ani,  hls  d*Abirad,  Leurs  troupes  se  mon* 
toient  à  plus  d*  trente  mille  hommes. 

Pendant  ce  teinps-Ià ,  le  roi  George,  qui  n'avoit  pas  de 
troupes  t  étoit  rentermé  dans  Téâls.  11  appela  alors  auprès  de 
loi  un  guerrier  du  Kaptchak»  nommé  Khonbasar:  par  ce 
moyen ,  il  trouva  un  corps  de  cinq  niîile  hommes  ;  il  ne  reçut 
aucun  autre  secours.  Lorsque  les  confédérés  apprirent  que 
George  étoit  dans  TéfUs  et  qa*il  s'y  fbrtifioit  y  ils  ne  marchèrent 
point  contre  cette  ville ,  mais  ils  attendirent  que  le  roi  en 
sortît.  Comme  Tentreprise  traîiioit  cii  longueur,  et  que  Fin- 
constance  est  le  propre  de  lesprit  humain,  le  grand  Gamrakel, 
qui  étoit  dans  la  confédération ,  passa  secrètement  du  côté 
de  George,  Grégoire  Majisdrûséan  (31),  voyant  cette  déser- 
tion,  en  fit  autant  ;  il  fut  imité  par  tous  les  autres,  qui  partirent 
successivement  et  allèrent  joindre  le  roi.  De  cette  manière» 
le  parti  de  George  se  fortifia  et  celui  de  Temna  commença 
à s'afioil)[ir.  George  combloit  dlionneurs  ceux  qui  veaoientle 
joindre,  les  traitoit  magniiiquement,  leur  faisoit  de  riches 
présens  et  leur  promettoit  toutes  les  possessions  et  les  trésors 
des  Orpélîans.  Lorsque  George  vit  que  son  parti  s'étoft  fbrdfié» 
et  que  celui  de  son  neveu  et  d'Ivané  étoit  af]x)îbli ,  ii  marcha 
contre  eux  avec  un  grand  attirail  de  guerw.  Quand  Ivané  fut 
informé  de  sa  marche  »  if  envoya  tout  ce  qu'if  avoit  de  plus  pré* 
deux  claiit»  le  fort  de  Schamschouîldé ,  où  étoit  d^jd  le  trésor 
de  ses  ancêtres  renlernié  dans  d'immenses  coiires.  Il  en  conâa 
la  défense  à  une  garnison  composée  d'hommes  délite»  et 
ensuite  if  se  nAt  à  la  tête  de  son  armée;  puis ,  avec  les  princes 
attachés  à  son  parti  et  le  jeune  Temna ,  il  se  rendit  à  Lorhé 
et  s'y  fortifia.  11  envoya  après  cela  son  firère  Libarid  avec 
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tes  deux  ûh  vers  Patabek  Eldlgouz»  pour  obtenir  de  lui  le 

secours  d'une  armée.  Cependant  le  roi  George  se  mit  en 
marche  contre  Ivané  ;  ne  le  trouvant  point  dans  la  plaine»  il 
assiégea»  pendant  vingt-cinq  jours  «  le  Ibrt  Hésar  (^2)  et 

le  prit-  11  passa  la  garnison  au  U\  dei'épée,  s'ern]>ara  d*une 
grande  quantité  de  richesses  et  de  tous  i es  objets  précieux  qui 
appartenoient  aux  Orpélians», puis  il  vint  camper  devant 
Lorhé. 

Ivai^é  étoit  entré  dans  Lorhé  le  treize  de  hrodîts;  il  y 
resta  jusqu'au  cinq  de  méhégi  (35).  Comme  le  fort  étoit  $erré 
de  trés-prèsy  les  noI»fes  commencèrent  »  les  uns  après  les  autres» 
à  descendre ,  pendant  fa  nuit,  des  murai/Ie.s  avec  Taide  de 
pieux,  pour  aiier  se  jeter  aux  pieds  du  roi*  Les  grands»  qui 
étoient  tous  amis  ou  partisans  cf Ivané»  lui  écrivirent  en  secret 
une  lettre,  et  fa  lui  envoyèrent  par  le  moyen  d'une  flèche 
pour  l'engager  à  céder  et  à  rentrer  dans  l'obéissance»  parce 
qu'on  appréhendoît  l'arrivée  de  fatabek  Eldigcruz»  dont  nous 
avons  parié  plus  liaut. 

Cette  lettre  étoit  conçue  en  ces  termes:  «  Grand  Ivané  Or- 
»  pélietsî»  liéros  fort  ét  vaillânt»  toi  qui  es  cdginaire  du  Dfé* 

»  nasdan  et  issu  d*une  fàmîîJe  royale  qui  vint  s'établir  dans  fa 
»  Géorgie  oii  eile  obtint  des  honneurs  très-considérables  ,  chef 
9*  et  maître  du  palais  dfss  rois  «  généralissime  des  armées  de 
»  George»  comme  ton  repos,  ta  vie  et  ta  gloire  sont  les  objets 
*qui  t'importent  lé  plus,  aussi  bien  que  tes  immenses  posses- 
»  sîons  qui  comprennent  plus  de  la  moitié  de  la  Géorgie  ; 
a»  oublie  ton  premier  seririenr»  ta  promesse  et  la  dernière  vo- 
»/onté  du  roi  David;  viens  te  réunir  aux  sujets  de  George  , 
^  puissant  roi  des  Géorgiens  »  et  ofîre-Iui  un  agréable  don  en 
»Iui  amenam  le  jeiime  Temnà»  fils  de  David»  auteur  de  tes 
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t»  mtihcors  et  de  tous  ceux  de  notre  pays*  Quand  tu  auns  vn 

»  cette  fettre,  Ivané,  fais-nous  une  réponse,  attache-la  à  une 
»  flèche  et  iance-ia  dehors  pour  que  nous  puissions  ia  pieodra 


Vdd  la  réponse  ^'Ivané  fit  aux  princes  Géorgiens  : 

«Princes»  mes  amts^  et  tous  nobles  grands  ^puissans  et  gé* 

»  néreux ,  moi  Ivané  Orpéliati ,  j'ai  lu  votre  avertissement.  Je  ne 
a»  pi4|  ^quiescer  au  conseil  que  vous  me  donnez  dans  yotre 
»  lettre.  L'Iiomme  qui  s'occupe  des  avantages  de  cette  me 
**  et  abandonne  les  préceptes  divins,  devient  infidèle  et  se 
»  rend  coupable  d'apostasie.  Vous  savez  qu'il  est  dans  f enfer, 
»  dévoré  d'une  soif  éterneRet  et  qu'il  est  rangé  au  nombre 
»  des  démons.  Oest  pourquoi ,  moi  qui  ne  suis  qu'un  pauvre 
»  pécheur,  j'abandonne  les  avantages  de  celte  courte  vie, 
»  parce  que  je  ne  puis  fouler  aux  pieds  le-  serment  que  f ai 
a»fiit»  ni  violer  f  auguste  engagement  que  fai  pris.  Je  meurs 
»  pour  eux  et  fe  vais  trouver  mon  dieu ,  dont  je  désire  la 
»  présence  avec  ardeur ,  et  auprès  duquel  je  joi^irai  de  biens 
»  înejfabies  qui  né  pouriom  m'éure  enlevés  par  personne.  » 


Ces  lettres  lurent  écrites  en  fangue  Géorgienne;  nous  les 

avons  traduites  en  arménien  (3^). 
On  jugea  y  par  cette  répoiUie,  qu'Ivané  étoit  inébranlable 
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dans  sa  résolution;  ou  puu,si>a  donc  la  guerre  avec  vigueur. 
Temna,  frappé  m^l-à-proposde  terreur,  sortit  pendant  la  nuit , 
descendit  par-dessus  les  murs ,  vint  trouver  son  opde ,  se  yeta 
à  ses  pieds  et  demanda  pour  toute  grâce  qu'on  lui  laissât  la  vie. 
Cet  événement  transporta  de  |oie  le  roi,  et  aussitôt  il  envoya 
vers  Ivané  un  homme  de  confiance»  qui  lui  adressa  ces  paroles  : 
«c  Pour  qui  combats^tu  l  Qui  prétends-tn  venger  l  Viens  auprès 
»  de  moi.  Pour  quelle  raison  te  révoltes-tu  î  viens  plutôt  au- 
»  près  de  moi.»  Ivané  répondit  au  député:  ce  Ce  que  tu  de-* 
a»  mandes  est  juste;  mais  pour  que  faille  vers  lui»  il  &nt  qu'il 
»  jure  de  ne  me  faire  aucun  mai  et  de  ne  s'emparer  d'aucune 
»de  mes  possessions  héréditaires.  »  George  le  promit,  et  xi 
ajouta  à  sa  promesse  un  traité  qu'il  accompagna  du  serment 
le  plus  solennel.  Ivané ,  rassuré  par  ce  serment,  alla  trouver 
le  roi,  qui  le  reçut  avec  transport,  lui  prodigua  les  plus 
grandes  démonstrations  d'amitié  et  lui  accorda  toutes  sortes 
d'iionneurs ,  jusqu'à  ce  qu'on  eAt  fait  venyr  de  force  tous  les  fils 
et  la  famille  d'Ivané.  George  oublia  alors  la  promesse  et  le 
redoutable  serment  qu'il  avoit  faits.  Ivané  fut  jeté  dans  les 
ièrs,  on  Itii  creva  les  yeux»  et>  pour  anéantir  sa  race,  on  le 
priva  de  sa  virilité.  On  massacra  le  plus  jeune  de  ses  frères 
nommé  K  iiav  tliar,  son  tiis  Sempad  ei  soii  neveu  Zinan.  Tout 
le  reste  de  sa  famille  fut  enveloppé  dans  une  proscription 
universelle;  on  fit  périr  tous  les  eniàns  mâles»  et  même  les 
femmes.  Les  uns  furent  étranglés ,  et  les  autres  noyés  ou 
précités  d'endroits  élevés.  Ce  fut  ainsi  que  George  parvint  à 
anéandr  dans  la  Géorgie  le  nom  des  Orpéiians.  Cependant  il 
ne  fût  pas  encore  assez  contei^t  du  mal  qu'il  leur  avoit  fait;  il 
ordonna  cfuiracer  leur  nom  des  livres  lii^ioriques  et  des  ins- 
cripdons  des  églises»  et  il  commanda  d'écrire  Thistoiie  de 
leur  révolte  »  non  pas  en  en  rapportant  les  véritables  causes» 
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mais  en  fa  racontant  sefon  ses  vues  et  en  employant  contre  eux 
les  plus  grandes  calojiinies.  Il  les  fit  encore  frapper  d'anathème, 
pour  qu'il  n'en  fôt  plus  question  »  et  pour  qu'on  ne  pût  laissé 
aucun  d'eux  dans  la  Géorgie  ;  puis  il  plaça  dans  les  archives  de 
l'état  ce  dernier  acte  de  sa  méchanceic.  I  ous  ces  évéuemens 
armèrent  en  Tan  1 1 77  de  1  ère  chrélieune. 

Oest  ainsi  que  se  terminèrent  les  meurtres ,  les  persécu- 
tions, et  enfiii  tous  les  genres  d'oppression  que  les  Orpélians 
éprouvèrent  daAs  leur  patrie.  Depuis  leur  arrivée  du  Djénasdaii 
jusqu'à  IVpoque  de  leur  désastre,  il  s'étoît  écoulé  p!us  de 
mille  ans.  Quelques  personnes  on:  clieiché  à  fe<;  calornni[.r,  en 
disant  qu'ils  ne  vouioient  acquérir  de  la  gloire  que  pour  leurs 
intérêts  »  et  qu  ils  vouioient  s'emparer  du  royaume  ;  mais  ces 
discours  furent  vains  ,  parce  qu'on  savoit  qu'ifs  étoient  entîè- 
rementfaiix,  et  que  lesOrpclians  avoient  agi  scion  fusage  des 
hom^ies  soumis  à  dieu  et  religieux  observateurs  de  leurs  ser- 
mens  »  en  sacrifiant  leur  vie  pour  tenir  la  promesse  qu'ils 
avoient  jurcc  au  roi  David  relativement  à  son  fils.  Mais,  au 
reste,  dieu  jugera  tquitablejueui  ceux  qui  les  ont  caiomuiés 
et  ceux  qui  les  ont  trahis. 

Cependant  Libvid,  frère  d'Ivané,quiétoit  allé  vers  Fatabek 
Eldigôuz  (57)  avec  ses  fifs  Eiiguuin  et  Ivané  ,  avoit  remué 
tonte  la  Perse  *  et  il  venoit  au  secours  de  son  frère  avec  une 
nombreuse  armée»  composée  de  soixante  mille  cavaliers.  Lors- 
qu'il apprit  son  infortune,  il  revînt  sur  ses  pas  en  disant: 
«Les  Ciirétiens  sontinnocens  de  ce  crime;  pourquoi  irai*je 
»les  punir!  Où  sont  ceux  qui  ont  trempé  leurs  mains  dans 
»  notre  sang  9  puisqu'ils  y  ont  été  contraints  par  la  force.» 
Libarid  se  retira  ai-rs  auprès  de  f'atnbek;  il  vécut  encore 
quelque  temps,  plongé  dans  la  plus  profonde  douleur  et  dé- 
Tme  IL  O 

Sluttblbliothek  | 

Manchen  j 



Digitized  by  Google 


MÉMOIRES 

j»f  «yhr  t/mi^ÊÊ^  mstjïïM^p»  ^t^intÊ£_  AâÊLêÊhgfp  jomtÊÊ^  "f.?^ 
hpvidluJp  jUÊ^jfÊ^u  |i(fucr«Cif|rfAr  q.iupXnt-g^u  «Any-frAr* 

%tp  J'auM.JthÊ^  0>un^ÉÊf^pM£.ffX*  Fftfgf  t^MêMmgp 


Digitized  by  Google 


SUR   L'ARMÉNIE.  ' 

Yorê  fMir  le  plus  sombre  chagrin ,  et  enfin  if  termina  tes  |ours 

sur  uiae  terre  étrangère.  Quant  k  £ligoum,  il  resta  à  la  cour 
de  i'atabeky  ewson  frère  Ivané  alla  trouver  l'émhr  de  Kandsag» 
vse  fixa  auprès  de  lui»  et  y  vécat  avec  beaucoup  de  gloire  et 
d'honneur,  jusqu'à  ce  que,  par  iii  .suite  ,  suus  le  règne  de 
l  harnar,  on  parvint,  à  force  de  promesses  et  de  sermens  , 
à  Je  faire  revenir  en  Géorgie.  De  tous  les  biens  de  sa  fàmiile» 
on  lui  rendit  seulement  Orpeth.  Il  eut  des  descendans  »  et  ctt 
sont  eux  qu'on  appelle  actuellement  Orpclk'h  (38). 

Après  avoir  persécuté  les  Orpélians,  George  partagea  leurs 
possessions  :  H  en  donna  diverses  portions  à  leurs  ennemis  et 
à  ceux  qui  les  avoient  trahis  ;  le  reste  fut  le  partage  du  kap>- 
tchak  Khoubasar  »  dont  nous  avons  déjà  parié.  Outre  cela, 
George  le  plaça  sur  le  trône  des  Orpélians  9  et  il  le  fit  géné- 
niissime  fsbafaiarj  de  la  Géorgie.  roi  mourut  Fan  1 1 84  ' 
de  Tère  chrétienne  (^9) ,  ne  laissant  po^u  d  héritier  «  excepté 
ime  seule  fille  nofomée  Thaniar. 
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CHAPITRE  V. 

Règne  de  Tharuar  ,  fille  Je  George,  roi  des  Géorgiens.  Comment  on 
riditnandi:  la  famille  Orpéliane.  Arrivée  d'un  enfant  nommé  Liharid, 
qui  tkablit  la  puissance  de  ctta  foinilU,  tt  ngn^hn  de  pliuitun 
Mutrts  actions  tt  événetnens» 


Après  îa  mort  du  roi  George,  sa  filfe  Thamar  (i)  monta 
sur  le  trùne  ;  elle  épousa  un  âU  du  roi  de  Russie  (  Erbous  ), 
nommé  George  {%).  Ce  prince  conquit Tovin ,  ville  royale  d*Ar«* 
ménîe  (  3  S  et  moulut  quelque  temps  après*  Thamar  prit  alors 
pour  époux  un  autre  homme  nomme  bavslan  (4),  et  elle  en 
eut  un  fils  qui  s*appela  LAScha  George  / Lascha  Korki 7(5)» 
Cependant»  après  la  mort  de  son  père  George ,  la  reine  TEûmar 
avoit élevé  en  dignité  deux  Arméniens  orthodoxes  (6),  nommes 
Zak'haré  et  Ivané,  qui  étoient  tous  deux  6Is  de  Sarkis,  fils 
du  prince  ZaJi'haré  (7}.  £lie  combla  de  gloire  et  d'honnéUrs 

k'haré ,  à  qui  ^le  confèra  la  charge  de  généralissime  (  8  ) 
de  Géorgie ,  qui  avoit  déjà  été  possédée  par  les  Orpélians  ;  elfe 
lui  ât  aussi  don  de  la  ville  de  Lorhé,  qui  avoit  été  leur  patri- 
moine. Son  6rère  Ivané  fîit  investi  de  la  dignité  d'atabek  (9) 
de  Géorgie  et  d*Arménîe.  Ces  princes  se  distinguèrent  par 
cie  grands  exploits  ;  ils  ravagèrent  le  pays  des  Persans  et 
s'emparèrent  de  toutes  les  contrées  depuis  TAriian  yusqu'au-delà 
de  la  province  de  Pasen ,  et  depuis  Pargouschad  }usqu'à  Mefn* 
gerd.  Les  villes  nommées  K.irs,  Vagharschagerd ,  Gaghzovan, 
Sourp-Mari»  Ani»  Auperd  (io)»  Pdchni,  Karhni ,  Tovin» 
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métropole  de  rArmcnie,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  Kart* 
man,  Kandsag,  Tcharéak'liy  Her,  Schamk'hor ,  le  pays  de 

Schak'hi,  Bardav  et  1  cfinraperd,  tombcrent  en  leur  pouvoir. 
Laa  121 1  »  ils  firent  encore  la  conquête  de  la  province  de 
Sîonnie»  avec  celle  des  villes  d'Orodn,  de  Porodn,  de  Pzen , 
de  Pargouscfiad,  et  successivement  de  tout  fArban  :  de  cette 
manière»  ils  délivrèrent  ce  pays  de  la  dure  servitude  des  Mu- 
sulmans (i  i). 

Cependant,  Élîgoum»  qui  étoit  resté  2i  fa  •cour  de  Fatabefc 

Eldigouz,  avuit  eîé  traité  par  ce  prince  el  pur  ses  enfans  Pah- 
iawan  [  cVst-à-dire,  U  héros  ]  (  i  a  ) ,  et  Kizil-Arsian  /  le  lion 
rmtgf  ]  (13)9  avec  beaucoup  de  considéradon  et  d'amîtîé. 
Eldigouz  Féfevt  en  gloire  et  en  dignité  au  -  dessus  de  tous 
fes  autres  grands  de  la  Perse  ;  il  l'appela  son  fils ,  le  créa 
atabek  de  la  grande  ville  de  Uamian  (i  5)9  et  lui  donna  des 
Jnena  héréditaires  dont  il  lui  assura  la  possession  par  une  pa« 
tente  (  i^)  revêtue  de  sa  signature  (17).  Ce  prince  le  créa 
encore  ,  pour  douze  ans  ,  émir  et  gouverneur  des  métropoles 
de ia Perse ,  Re»,  Ispahan  et  Kazwin.  Outre  cela»  le  sulun  (18) 
le  pressoit  de  devenir  son  gendre»  d^accepter  utft  grande 
partie  de  son'  empire  et  d'abandonner  la  religion  chréiicnne. 
Quoique  Eiigoum  Qli  encore  très-jeune ,  il  étoît  cependant 
doué  d'une  très-grande  prudence  :  aussi  il  n'accepta  pas  sa 
proposition ,  et  il  resta  attaché  à  sa  religion;  il  se  contenta  de 
iaî  demander  avec  instance  un  endroit  dans  la  province  de 
Nakfaidchevan  «  «  parce  que,  disoit-il  »  cette  contrée  est  plus 
»  près  de  fa  Géorgie ,  et  que  de  là  îl  me  sera  bien  plus  facile 
»  de  tirer  vengeance  du  snng  de  iries  pères  et  de  mes  frères.  t> 
Cette  demande  plut  k  i'atabek ,  qui  lui  donna  aussitôt  le 
fort  d'£mdciiag,  le  boprg  de  Djahouget  celui  de  K'haiaïsrah  , 
situés  dans  le  territoire  de  Nakhidchevan.  Il  lui  fit  encore 
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beaucoup  d'autres  présens  ,  et  il  le  créa  gouverneur  et  général 
de  toute  cette  partie  de  son  empire.  Quelque  temps  après, 
£idigouz  partagea  son  royaume  entre  ses  deux  eofkas;  il 
donna  à  KixIUArsIan  (22)  {el^omzn^VYizk  [AragksdanJ ^ 
et  la  partie  inférieure  de  la  Perse,  La  partie  supérieure, 
avec  f  Âderbadagan ,  i'Arhan  et  le  territoire  de  Nakhidchevan , 
fut  fe  partage  de  Pahiawan  (23  ),  que  son  père  mit  sotti 

» 

la  protection  d'Eligoutu  :  il  le  conjura ,  en  lui  serrant  la 
main ,  de  servir  de  pere  à  son  ôis ,  et  il  Tassura  qu  à  son  tour 
Pahiawan  le  regarderoît  comme  tel.  Après  cet  arrangement, 
il  le  /conduisit  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  magnificence 
jusqu'à  la  ville  de  Nakhidchevan.  Eligoum  étant,  par  la  suite, 
devenu  maître  de  cette  contrée ,  il  appela  auprès  de  lui 
le  seigneur  Etienne,  évéque  de  Siounie,  fîis  du  seigneur  Gré- 
goire. Il  ïe  reçut  avec  de  grafides  démonstrations  de  joie  ,  se 
jeta  à  ses  genoux,  lui  confessa  ses  peclits  avec  un  grand 
repentir,  et  lui  demanda  la  communion.  L'évéque  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoit,  posa  la  main  sur  lui  et  le  bénit.  Comme 
Eligoum  desiroit  se  marier  et  qu'il  ne  trouvoit  personne 
parmi  les  Chrétiens  avec  qui  il  pût  contracter  une  alliance 
convenable ,  parce  que  le  pays  étoit  sous  la  domination  des 
Persans,  il  rechercha  donc  celle  de  Févéque  Étienne  ,  qui 
par  sa  dignité  spirituelle  étoit  bien  au-dessus  de  lui.  En  con- 
séquence ,  il  lui  demanda  pour  épouse  la  tille  de  sa  soeur 
qui  habitoit  à  DJahoug.  Cette  sœur  étoit  mariée  à  un  homme 
riche  et  de  famille  noble,  nommé  Apas  ,  qui  ctuit  né  diins  ce 
lieu. Cette  demande  fut  reçue  avec  beaucoup  de  joie  par  i'évêque, 
qui  donna  aussitôt  à  Eligoum  la  jeune  fiilé  qu'il  desiroit.  Elle 
se  nommoit  Khathoun ,  étoit  fort  belle  et  douée  d'une  grande 
piété.  L'évéque  les  maria  lui-même.  Eligoum  eut  de  ce  Lté 
femme  un  fils  dune  rare  beauté,  qu'il  nomma  Libarid,  en 
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mémoire  de  son  père.  Éiigoom  vécut  tinsi  pendant  long- 

temps;  m.H^  un  jour  il  tomba  dangereusement  malade.  Aussitôt 
que  le  grand  atahek  Eidigouz  en  fut  informé,  H  vint  pour  ie 
▼oir  dans  le  bourg  «de  Djahoug.  Ce  prince  se  pfaça  auprès  do 
maladeet  îuî  parla  avec  instance  en  ces  termes  :  «  Je  suis  venu 
»  auprès  de  toi  pour  que  tu  me  fasses  ua  grand  présent. 
»0  roi,  lui  répondit  £(igoum  ,  commandes.  Quelle  chose 
«peut  vous  faire  plaisir!  vous  pouvez  être  assuré  que  je 
»  vous  raccorderai.  Ce  ne  surit  point  des  trésors  ,  rcptuidit 
n  alors  i'atabek ,  ce  n*est  pas  non  plus  une  chose  qui  nie  soit 
9»  udle  f  mais  c'est  d'accepter  ma  croyance  et  d'embrasser  ma 
»  religion.  »  Il  ajouta  à  ces  paroles  de  pressantes  sollicita- 
tions.  Le  malheureux  Ëligoum,  réduit  au  plus  triste  état  par  ies 
souffrances  et  obsédé  par  Fataiiek  »  répondit  en  déliraiit  qu'il 
se  conlbrmeroit  à  sa  volonté.  Cette  réponse  transporta  de  joit 
le  prince  ,  qui  aussitôt  se  jeta  à  genoux  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  et  s*en  retourna.  Il  donna  alors  un  acte  revêtu  du  grand 
sceau  royal,  qui  assureitau  jeune Uliaridia propriété  desiiourg» 
de  Djahoug  et  de  K'hafaïsrah ,  ainsi  que  celle  de  trois  portes  (27) 
dans  le  grand  marche  de  Nakhidchevan  ;  il  le  fit  encore  libre 
et  exempt  de  tout  impôt  (2^) ,  pour  qu'il  jouit  du  tout  perpé-- 
tuellemctnt  et  comme  d'une  possession  héréditaire. 

Cependant  Éligoum ,  ayant  été  délivré  de  sa  maladie  par  la 
miséricorde  de  Dieu  y  il  alla,  accablé  de  chagrin,  trouver  le  su!» 
tàn  (^p)  et  Fatabek;  puis  devant  eux  il  abjura  le  musulmanisnft, 
et  il  déclara  de  nouveau  qu'il  professoit  ia  vraie  religion  ,  c*est- 
à-^fe,  celle  de  Jésus-Christ.  «  O  mes  souverains,  leur  dit-ii,  que 
»  desires- vous  de  moi!  Je  resterai  fidèle  à  ma  religion»  et  )e 
«►continuerai  à  vous  servir  hclèle;nent:  autrement  je  suis  ré- 
n  solu  de  mourir  pour  ma  croyaiice.  »  Comme  ces  princes 
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'allient  un  extrême  besoin  de  lui  »  ils  ne  le  pressèrent  pai 

davaniage,  et  il  fui  laissèrent  suivre  le  culte  qui  lui  plaisoÎL 
Eligoum  vécut  encore  quelque  temps  après  cet  événement  ;  ' 
puis  il  alla  faire  la  gûerre  à  Kandsag  avec  le  fils  de*  Fatabek, 
et  il  y  fut  tué.  Il  laissa  à  son  épouse  son  fils  encore  en  bas 
âge.  Quand  les  chefs  de  la  vifle  connurent  cette  mort,  ils 
emmenèrent  la  mère  et  le  jeune  en£int  à  Nakhidchevan,  ou 
.ils  les  gardèrent  en  otage ,  pour  que  quelqu'un  n'enlevât  pas 
cet  entant  \v  sa  mère  et  ne  s'enfuît  après.  Un  iinisi;inian  s'em- 
para de  Khatûun ,  la  conduisit  dans  sa  maison  -et  Tépousa  : 
son  fils  fut  nourri  dans  cette  maison ,  et  pendant  pl(is  de  dix  ans 
il  ignora  entièrement  la  religion  chrétienne. 

Lorsque  Zak'haré  et  Ivané  gouvernèrent  la  Géorgie,  la 
puissance  des  Perses  s'afToibiiL  lis  s'informèrent  sli  n'existoit 
pas  dans  la  Perse  un  desnls  de  Libarid.  Edenne,  évéque  de 
Siouiiie,  oncle  (30)  d'Eiigoum,  leur  fit  savoir  que  fa  lille  de 
sa  sœur  avoit  un  enfant  nommé  Libarid ,  ecquon  ie  gardoicà 
Nakhidchevan.  Cette  nouvelle  transporta  de  joie  Zak'haré  et 
Ivané,  qui  prièrent  instamment  Tévèque  d'etîi|) foyer  la  ruse 
pour  tirer  cet  enfant  de  Fendroît  ou  il  étoit.  Con  me  févêque 
'  étoit.très- connu  dans  le  pays  de  Tatabek^  et  qu'il  étoit  très- 
.aimé  de  lous  les  grands»  particulièrement  de  ceux  qui  étoient 
à  NaiviiiJc'ievan ,  il  se  rendit  dans  un  mon'" itère  voisin  de  la 
^  ville,  et  ii  prévint  un  de  ses  amis,  qui,  avec  beaucoup  d'a- 
dresse, parvint  à  faire  enleverle  jeune  Libarid  et  sa  mère  :  ils  en 
vinrent  à  bout  en  fa  faisant  descendre  pendant  la  nuit  par* 
dessus  Jes  murs  ;  on  les  conduisit  de  Ik  dans  la  province  de 
Vaioli  -  dsor*  On  mit  la  mère  dans  un  lieu  de  sûreté  » 
'.et  iefils  fut  conduit  devant  Tatabek  Ivané.  Quand  ce  prince  le 
vit,  il  éprouva  une  joie  inexprimable.  Il  fit  aussitôt  savoir^  la 
reine  Thamar  et  \  son  liis  George  Lascha  (  j  i),  cette  nouvelle^ 
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qui  leur  fit  un  grand  plaisir»  parce  qu'ik  avoîent  toufourB  det 

criiiiucs  par  rapport  kces  deux  pcrsoiiiies.  L'atabek.  Ivajié  lui  iii 
ensuite  de  grands  préseas » ie  combla  de  gloire  et  d'honneurs, 
et  résolut  de  lui  faire  é|>ouser  sa  sœur  Thamthi.  Un  noUe  » 
nommé  Bouba ,  gouverneur  du  pays  de  Tatalbek ,  trompa  li- 
barid  par  ses  paroles  flatteuses  >  et  lui  iit  épouser  en  secret  une 
jeune  fiUe  très*belle  et  très-pieuse  »  nommée  Asp'haï.  Uau^ 
bek  en  fut  pendant  quelque  temps  fort  irrité  ensuite»  par 
Jordre  du  roi,  il  donna,  par  un  acte  auLheiitiquc ,  à  Lilxirid, 
Hia^bgapert  (33)  et  son  territoire  »  comme  une  indemnité 
pour  ses  biens  héréditaires.  On  y  joignit  beaucoup  d'autres 
lieux,  tels  que  Godasn  et  Éfarhn  dans  la  province  de  Vaiot»- 
dsor»  plusieurs  bourgs  fort  riches  dans  celle  de  KeghariK^'houni, 
Hamsari  et  beaucoup  d'endroits  de  la  contrée  deGaien ,  aussi 
bien  qu* Aghasdev  avec  ses  revenus.  Comme  â  commandoit 

lorsqu'on  fit  la  conquête  de  la  province  deSiounie,  on  lui  fit 
don  de  plusieurs  forts,  et  outre  cela  de  cette  même  Siounîe» 
avec  les  villes  d'Orodn  »  de  Pargouschad  et  quelques  autres 
places  fbrff fiées.  Le  roi  LsMha  et  fatabek  Ivané  fe  nommèrent 
ensuite  gouverneur  suprême  de  ces  pays.  Dans  le  même 
temps  ondonna  aussile  gouvernement  de  la  province  de  Vaiots- 
dsoràunautre  prince,  Vasag  Khatchénetsi»  homme  respecté 
de  tout  le  monde,  et  père  du  religieux  prince  Brhosch  (34)« 
Ce  Vasag  ,  après  beaucoup  de  travaux  entrepris  pour  la  dé^ 
fènse  des^  églises  et  des  cbrédens  »  reçut  la  couronne  du  mar* 
tyre.  Tous  les  pays  célèbrent  et  révèrent  sa  mémoiré»  dont 
le  so^vexiir  sera  hcni  désormais  jusqu'à  i  éternité. 

Cendant  l'illustre  (  5  $ }  Libarid  gouvernoit  sa  souveraineté 
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Ivec  beaucoup  de  piété*  Il  fit  construire  à  Nortvankli  un« 

égiise  qu'il  fit  orner  magnifiquement  et  qu'il  dota  richement* 
Sa  mère  ,  qui  y  depuis  bien  des  âanées  »  ^isblt  pénitencé 
avec  une  grande  austérité  dans  une  petite  cellule ,  mbûmtt  *ef 
on  Tenterra  îi  Nofavank*h ,  dans  Féglise  de  Saiilt-GaraBîed. 
Libarid  avoit  eu  cinq  fils ,  Eiigoum,  Sempad»  Ivanéy  P'hakhra'* 
tola  etDarsaîdj.  Quelques  années  après  la  mort  de  sa  mère ,  cr 
prince,  encore  dans  la  fleur  de' Figé,  reçut  phisîenrs  cûupé* 
de  flèche  d'une  main  inconnue,  en  passant  sur  le  sommet 
d  une  montagne  située  en  t:ice  du  fort  de  Porodn  (3^) ,  et  où 
le  transporta  blessé  dans  la  forteresse  de  Kàlôschod'Vflink'b; 
Il  fit '  alors  appeler  auprès  de  lui  son  éiréc|ue,  nommé  Sarkis^ 
reçut  la  communion ,  et  mourut  peu  après*  O1I  Tenterra  avec 
sa  mère  à  la  porte  de  Fégiise  de  Saint-Garabied  à  Noravinifh;' 
Sa  fetiime  testa  Veuve  et  ses  fils  furent  orphelins.  Éiigouiti  ^« 

fun  d'eux,  homme  distingué  par  sa  beauté,  avoit  épousé  fa 
fille  de  Grégoire  Mardznetsi ,  qui  passoit  pour  être  un  d€s-<^ 
ceiïdant  des  Mamigonéans*  Ce  jeune  prince  hé^^tà  de  iar 
Aiuvérafnetéde'son  père.  •      '  ^ 

Le  grand  généralissime  Zak'haré  mourut  en  lart  1212  } 
f  atabefc  Ivané  son  frère  lui  survécut  de  quinze  ans ,  elf  mouruC 
en  I  la7«  Zalfharé  eut  pour  successeur  dans  sa  dignité  son  ÛH 
Schahanschah  (?7),  et  Ivané  laissa  sa  charge  d'atabek  à  son 
Avak»  qui  épousa  une  femme  nommée  Kontsa        ,  et  qui' 

occupa  sa  souveraineté  pendant^  vingt-trois  àns« 

•  Il         •  ♦ .  "  ' 

•  » 

Tous  les  événemens  que  je  racomerai  désormais  seront 
horribles.  Avant  cette  époque ,  le  sultan  du  Kiiarizme  D;elâ}^ 
eddint  ^S»  de  'Kharizm-scitah  (39)  »  ayant  été  mis  en  fuite  pàf 
les  Tatars  (4o)  >  étoit  venu  dans  fa  Perse  [Barskafdàn] ,  (Toit  if 
passa  dans  TAderi^adagan ,  et  enân  ii  enua  dans  T Arménie. 
T9m€  II*  '  H 
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Ht^ioatok  H  |MNMt«  y  IcYok  desooQtrifHttÎDfu,  U  détmisott 
tt  3  nvageoit»  n'épargnant  ni  les  hommci  ni  les  aniffitiix.  II 

^int  ensuite  dans  ia  province  cTArarad  et  y  campa.  A  ia  nom* 
%ék  de  cette  invasion ,  FataiieiL  ivané  raa^en^^a  tottteT  ie9 
fomsdéf  Aiménieet  k  Géorgis,  Comme  il  éepjioit  fendr» 
sur  (es  étrangers  et  les  combattre ,  il  envoya  un  nommé  Scha- 
lavé  (4ij  et  le  héraut  (4a)  Grégoire,  pour  observer  leur  étal 
m  pour  fan  aitrtir.  Qaand  çmxz*^  ment  le  petit  nombie^dea. 
fneniart  dn  Binnimn  (4^  ),fku  li|tftreni  d^avtrtir  nos  nro|ipea 
d'avancer. 

Il  est  évident^ (julvané  auroit  pu  £iciieineat  repiporter  des 
Yidoiiiet»  aH  «v<àt  voaia  démilrâ  les  infidèles  ;  mais  il  aimt 
mkm  déguiser  les  avis  qu'il  avolt  reçus  de  cent  qui  avoient 
été  envoyés  à  ia  découverte ,  pour  que  ies  Géorgiens  pri^n( 
k  Intte  (44)*  Aussit6ictiui-d»  tek  qae  des  gens  qui  ont 
perdu  fesptit ,  montèrent  précipitamment  à  cheval ,  et  s'en-* 
fuirent  sans  armes  et  sans  courage  ,  en  abandonnant  leurs 
Iiagages  et  leurs  tentes,  lis  parvinrent  ainsi»  sans  avoir  com- 
hatm  9  jusqu'à  une  caverne  aicuée  dans  tm  grand  rocher,  dans 
k  vallée  de  Karhnl ,  et  ib  prédpitéient  tons  (45]*  L'atal)ek 
Ivané  s'enfuit  avec  dix  hommes  et  se  jeta  dans  le  fort  deK'héghé. 
Liborid)  qui  étoit  avec  les  siens,  k  trouva  à  Gadzanmikna ,  et 
iTen  nvint  intact  cfaei  lui ,  en  veniknt  grftces  à  Dieu»  Cet 
événement  arriva  en  Pan  1225  dé  J.  C.  (i6). 

Après  cette  triste  cakmité  ,  k  Géorgie  endère  fut  encore 
k  théâtre  de  i>eaucoup  d'autres  malheurs.  Les  Khariimiens 
ayant  trouvé  le  pays  sans  mafties,  tuèrent Indistinciement  tout 
ie  monde  ,  emmenèrent  beaucoup  de  prisonniers,  brûlèrent  les 
palais  et  les  i>âtimens  où  l'on  déposoit  les  tributs,  incendièrent 
les  villea^  les  bourgs  et  les  monastères ,  mirent  le  fèù  aux 
moissons»  et  finirent  par  arracher  lea  arbres  et  ks  vignes  [ij], 
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Ces  ravages  furent  cause  qu  une  horrible  fkmîne  se  répandit 
par-tout.  Outre  cela ,  il  vint  une  espèce  de  serpens  qui,  jour  et 
mût,  ^soient  du  dégât  de  tous  c6tés  et  s*introduhoi«mméiiie 
jusque  dans  les  lits.  Ces  animaux  dévastèrent  tout  !e  pays 
qui  s'étend  jusqu'à  i  Océan  (48).  Cependant  la  famine  con- 
linttoit  toujours  ;  eiie  frappoit  également  les  homnies  et  les 
anîmâux  îqm  se  dispersoient  tous  sur  les'moritagnes»  dans  les 
plaines  et  daiis  les  vaHées,  pour  y  trouver  de  quoi  vivre.  Pour 
comble  de  malheur,  des  loups  qui  dévoroient  les  hommes,  se 
Jetèrenft  sur  ce  qui  étoit  échappé  à  fépée»  aux  serpens,  à  la 
ftim,  k  fa  mort ,  et  en  détruisirent  Iseaucoup.  Cela  antva  par 
deux  raisons  ;  d*abord  c*est  qu1is  étoient  accoulumés  îi  manger 
des  cadavres  ,  et  ensuite  que  les  hommes  écliappés  à  la  famine 
.étoient  sans  Ibfcect  langutssans.  Ces  calamités  dnièféit  fes** 
pace  de  sept  ans*  '  *  - 


H  1 


Digitized  by 


lit  uàUoiÉEt  ' 


ffk  JE"*  ^po-iT  jtf^  ^mkm^  IfHyHr *  Qfft^"^^  ^j^MiAMiAi  JV^  * 


mtÊhÊtÊÊ^  ^mmm^êÊtp  fmfkrt^*  tÊÊpt^mpma^Êm^ 

pugJLmitÊtf  ♦  htâtfLMtpêMêp^  b-  tpêtÊUâMtf^ÊÊw^  l  ]w(f 

^99p9n^^  lu  jtÊnOimmtpÊ  wtfjmwJrpmtgC^tm  J^yt"  ^Vav^ 
pmtjtp^  X  |\cM/^  j^imnj  0Mf^fu  tj^gùtiêtifêgftr  pMÊrpm  §tM.pÊr^ 

mif^ma4I^MiÊm    lu    a^agyyfii  fittw%ffp    lu  «iApflVJUi»^ 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  VI. 

/>f  l'tnvaiton  des  Tatars  ,  cétèbns  par  leur  habileté  à  tirer  dt  l'arc. 
Détails  sur  leur  origine,  Ctmbîen  de  royaumts  tombèrent  en  leur 
pouvoir,  comment  ils  s'en  emparèrent ,  et  comment ,  d'après  leurs 
bis,  ils  les  gouvernèrent  tous  avec  tratiquilUté,  Ixs  Ojféliaas  funnênt 
4tm  kur  sêCPitn  un  tfiê  ^grmtâ  aeem$nmo^ 


CirsMDAirr  om  aimto  ipiés  (i )  »     Seigneur  fit  tonir 

des  régions  orientales  la  nation  des  archers  ,  qu'on  appeife 
Mmtgkal  et  vulgairement  (2)  Tàafkar,Ces  peuples  venoièntdu 
de  Tchin  et  deMatchin»  mué  aunicià  du  KJiatai /iTA^ 
tàasdatij  ;  ifs  ifavMat  ni  dieux  »  ni  loit«  Malgré  cefails  étaient 
naturellement  attachés  à  fa  justice  ;  ils  haïssoient  les  plaîsirt 
honteux  et  toutes  les  action* nuisibles  ;  ils  seconduisoientavec 
Upiat  grande  équité  les  uns  à  f égaûd  des  autres;  iisétoittit 
entièrement  soumis  à  leurs  chefs  ;  enfin  ils  étoient  équitables  et 
intègjres  dans  leurs  jugemens .  Cependant,  comme  ils  étoient  ex- 
trêmement pauvres  et  qu'ils  aimoiem  les  richesses,  ils  fiueni 
les  oppresseurs  et^ke  spoliateurs  des  auties  hommes*  Ils 

étoient  aussi  distingués  par  la  grande  beauté  de  leur  visnge, 
qui, comme  celui  des  femmes ,  étoît  entièrement  dépourvu  de 
poib  Ua  aroient  oooncifssance  du  christianisme  et  ifar  ai* 
moîem  beaucoup  les  chrédene.  Ûs  étoient  aussi  ion  habilct  à  ^ 
tirer  de  Tare  et  très* expérimentés  dans  tous  les  genres  de 
combatfc  Par  la  suite  des  temps  y. ils  abandonnèrent  leurs  ^ 
monurs  primitives  »  qultièieat  les  usages  de  leoia  pères , 
embrassèrent  la  loi  de  Mahomet /y4/âjiiifM(/^  commirent  toute 
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iorta  «TaboiiMiiations  et  d'înfiutiiçsV  ne  mettant  plus  avcim 
Jbmk  à  fours  passions  déréglées.  Les  Mongols  avotent  divisé 

leurs  forces  en  trois  corps  (4)  :  ie  preinier,  qui  étoii  sous  les 
ordres  de  Batou-khan  (5)  [PaiàottgAanJ,  oMichê,  vers  le  nord» 
est  (6);  U  soumit  Isa  KbaBars  (7)»  XtA  Soudàfh  (8)^  les 
Russes  (9) ,  les  Circassiens  (  10)  et  les  Bulgares  (  i  1  ) ,  s'em- 
para de  toutes  leurs  provinces  y  jusqu'à  l'Aiieniagne  et  Ja 

.Hongrie,,  pays  qui  sont  iiabités'par  des  Francs  (la),  Le  se- 
xond  corps,  sous  le  commandement  d'Hogata-kban  (13)» 
s'avança  vers  l'Inde  (i4)  \  et  soumit  une  grande  partie  de 
ce  pays  ;  asservit  les  Oughours  (15)»  les  Oughouz  (16),  les 
Khrasmigs  (  1 7)  ^tj^  Kéfémigs  (18);  puis  s'empara  d'Aiama- 

'.iekb  »  de  Beschbalekfi  (  1 9)  et  de  tons  les  pa^s  qui  en  dépendent. 

.  troisième  corps  vint  vers  la  partie  du  monde  que  nous  habi* 
tone;  po«r  ceiaii  passa  le  fleuve  Q|ihottn  [Ihhakah]  et  celui 
que  les  Mongols  appellent  AmmtwiêfM  (ao)  ;  ilase  répandirent 
comme  un  torrent  impétueux,  et  parvinrent  jusqu'à  notre  pays, 
quiis  st^mirem  entièrement  à  leur  puissance  ;  ils  détrui- 
sirent  eireiiYemêrent  Aus  les  royaumes.  Us  firent  la  conqméie 
du  Khorasan ,  dont  lia  dévastèrent  les  métrc^ioles ,  BalUi ,  Raf , 
Mérou,  Niftchapour,  Tous  et  Daméghan  (21];  conquirent  le 
Klionabtan',  le  LotMW^  »  k  Farsbtaa  »  le  Kpurdistan,  l'Arabie  » 
le  Diarbekr ,  TAssyiie  $  bt  ville  deSouster  >  le  Kermata ,  Baghdad , 
Basrah  ,  ot  le  pays  qui  s'étend  jusqu'à  Hormouz  et  à  la  mer 
des  Indes  (a  a).  Ils  prirent  encore  l'Aderbadngan,  rArhan,rAr- 
ménie»  la  Géorgie  (93)  Je  pays  de  Roum  (a4j  jusqu'à  Angoura , 
Gangra  etSmyrne,  la  Cifide  (27) ,  et  tout  le  pays  entre  la  mer 
Méditerranée,  celle  de  Pont  etfavilîedeTrébizonde  ^^8).  Ifs  joî- 

^nirent  à  ces  conquêtes  la  Syrie  (29) ,  £desse»  Uarran  et  toutes 
les  piscee  f  ne^'à  Hams  et  Hanui.  Les  premiers  généraux  qnî 
vinrent  d^iiis  cespys,  furent Tchorman,  Tchaghàdai»  Arshn^ 
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AsaTOUretGfitdaghan  (3  i  )  ;Hs les  envahirentfnPani 2 j6 (32)^ 
Hoai^oa^han  (3  j)j  petit  âl»  du  grand  Dpnghis-kbai»  » 

eiMliB  9  cenqah  oe  ipie  les  mm  g^feuénNnr 
laissé,  etefi  fan  1258  il  prhBaghdad,  où  if  tua  le  khzWfs  (35). 
L'an  1259,  îl  pm  la  viHe  de  Miafàréfcin,  après  un  an  de 
^■iége  (|6).  il  «'avança  ap»èt  cela  {usqul  iémsaieiii  r  sVaipM 
dfHi!ep  ()7)»  de  Damas  (38)  ec  de  VûpMt,  fionimé  par  iee 
infidèles  Baalbek ,  qu'on  appelle  aussi  Héliopalis ,  ou  ïa  ville  du 
SoUU,  XI  pnt  aussi  la  grande  ville  d'Antioche  »  dont  les  habîtana 
YeooimiÉfeiic  lie  bon  fçté.  sa  pviifRiicie  {fp)  s  ^  ^enipan  mênto 

qat  émit  afonf  Muiffer  iitt  Egyptiens  (4o).  Ge 
prince  s'illustra  ainsi  par  de  grands  exploits.  Comme  il  aimoH 
hmxmfiÈi  dnéétMf  tomes  temiioar^  ibmpfolèssioa 
delà  mdetibî,  hiî  obéirenrvdoBtifreiMenr  «r  M  fbwnf  dHin 

très-grand  secours.  Après  tous  ces  détails  &ur  les  Mongols , 
nous  allons  revenir  à  notre  sujet* 

Lm^e  le#  Tatan  vinr Ait  pour  la  pretutoe  feis^dant  cetiA 
^partie <fit  moiriiey  iios*pfOvfiH?e#  fbfinffcp parti^ge  dTAniati* 
'Homan  (40*^g^"'^  Orpélian  s'étoit  fortifié  dans  h  place 
lilexpugittllle  àt  HrascfagapeiL  Afeiaii  vînt  devant  ce  Bart-p 

en  fit  le  tour,  et  nconiniC  ^u'H  étolt  hnpoirifcie  ftie 
hommes  pussent  s'en  emparer.  If  descendit  donc  jusqu'au 

# 

devant  de  la  place ,  ex  il  envoya  vers  £Iigoum  un  messager 
fui  lai  cfit:  «Fais  amidé  avec  nous  et  vlens  noM  |otndre; 

noua  te  traiterons  avec  une  grande  bîenvetHance  ».à  moins 
»  que  tu  n'aimes  mieux  rester  sur  ce  rocher  ;  mais  songe  biea 
«  alors  que  nous  ne  quitterons  point  ce  paye,  dont  Dieu  nous 
9  a  donné  fa  souveraineté.  Il  vaut  donc  bien,  mieux  que  m 
»  sortes  de  ce  lieu ,  qui  causeroit  ta  perte  et  celfetleta  race.  » 
Éligoum  ne  fit  aucune  objection  ii  ce  discours  ;  il  répondit 
en  contraire  avec  douceur»  engea  un  serment  d'Anian  et 
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lib  w-dewttnt  de  lai  avec  de  gnnds  prétens.  Arshn ,  en  le 

voyant,  conçut  pour  lui  beaucoup  d^amidé,  !e  reçut  fort  bien, 
fit  la  paix  avec  lui  et  le  mit  au  nombre  de  ses  généraux  :  iS 
^mvÉoÇk  Éprèi  tA  jusqu'à  Ani  et  soumit  tout  le  pays.  Il  con^*" 
qoii  énsaité  Vs3ibt»<dsor  et  le  pays  (f£ghéfc2ii  jusqu'au  bourg 
dTreron  ,  en  face  de  Karhni,  et  ii  donna  k  tout  à  Eligoum. 
«  Ce  qui  est  conquis  par  1  epée ,  lui  dit-il ,  est  une  possession 
»^ttisi  légitime  que  ce  qui  est  acquis  à  prix  d'argent.  Que  ces 
»yiv f iiieti»*que  mon  glaîvea  fubjuguées ,  deviennent  ton  pa- 
»  trimoine  et  celui  de  ta  race  ;  mais  aussi  sois-nous  affectionné 
a»4Mflgur^obéis  au  grand  Jdian  qui  nous  a  envoyés.  »  Éli- 
jj^iwfHWèjkiî  avoir.expdmé  sa  reconoissance  de  toutes  ces 
faveurs,  se  montra,  depuis  ce  jour,  serviteur  zélé  des  Mongols. 
La  possession  des  contrées  qu  Arsian  lui  avolt  «lonnées,  fut 
ensuite  confirmée  à  la  âmiiJe  des  Orpéiiaos. 

Les  autres  généraux  Mongols  soumirent  beaucoup  d'autres 
pays,  et  prirent  l'atabek  Avak  aux  portes  de  la  forteresse  de 
Gajen.  Ils  se  rendirent  ensuite  maîtres  du  royaume  de  Géorgie 
et  ils  leur  laissèrent  à  tous  leur  indépendance.  Quelques 
années  après,  le  général  Tatar  se  mît  en  route,  emmenant 
les  troupes  de  la  Géorgie  avec  Avak  et  Schab|inschah  ;  £ii« 
goum  alla  aussi  les  joindre ,  et  ils  marciièrenl  contre  la  ville 
des  Martyrs  ou  Nep'hergerd.  Après  Favotr  environnée  entière- 
ment rfun  fossé  ,  ils  canipèrentsous  ses  murs  pendant  un  an  et 
plusieurs  mois  sans  pouvoir  la  prendre.  Pendant  ce  siège , 
Éiigoum  fût  atuqué  <f une  maladie  très-douloureuse ,  et  on 
dît  même  que  ses  médecins  Tempoisonnèfent  par  Pordre 
tfAvak.  On  porta  son  corps  à  Noravank'h  ,  dans  Féglise  de 
Satnt*Étfenne^  ii  laissa  un  fils  appelé  Pouirthel,  qui  étoit  d*une 
grande  beauté  et  encore  fort  feune.  Sempad»  fi^re  d'Éligoum  , 
recommaadable  par  sa  piété  et  sa  vertu ,  gouverna  la  souve- 
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imflft^  Wfciif pwpfilgli  t  f^m^  fj^ffM*  Inm4w^ 

f^^m^*  ij\]fmÊf^^  fl\M^A^.  ^^umtÊmf»  A.  fl)''<-ff<'^. 
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nlMté  dt  iKfrtw  a|igèi  sa  iimt  U  Mt  iomé  dPane  grande 

prudence;  dans  les  conseils  Use  dîsunguoît  par  sa  fermeté;  sa 
sagacité  lui  «uggéroît  (eujouxs  piviieurs  moyens  d'armer  à 
iMiMiC'i.âMiélfMniiacs  éiait  doaotJt&GÎlc:dftiufe  tcihtintf 
a&  If  rendoh  h  Justice ,  il  étoit  éfuim  intégrité  sans  égale  ;  il 
s'ezprioioit  aussi  sans  peine  dans  diverses  langues ,  et  il  ea 
ptrfo|c  ciiB^  9  rerméni^ii  ^  ie  géorgien  »  f  ouj^ho^r  (4^}»  le 
penaii  4trt  lé  jnoqgol  o\i  ta^r.  Comm?»  dans  sa  feimetsey  il 
a  voit  été  élevé  scïon  les  préceptes  divins,  il  avoît  beaucoup  de 
reiigîoa  es  de  piété;  il  aimoit  kt  saints  et  les  églim,  iiâtissoit 
daa  niiiMtèw» conioiok  ccaèoQHaeit  les  paêirai,d  éaoU 
fibérai  pour  les  pauvres.  II  soutint  çt  releva  la  nation  Àntiér\ 
menne,  accablée  par  le  mibcur»  et  ^  eafia  aon  aauvfiir  et 
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aÊÊpuêp^tÊêiiaht  ufipnfu  t^ÊUtûâ^mi.  iiuhsifuh^  U~  i^ptmtfmÊ^ 
«|\ifAr^p||p    £^^7-    ^v/W    J^JithÊtÊÊfp»    trp  tfopiÉ4^£9tt^ 

MStdJ 

t^p^  lÊhiiÊtif^  ^P^kufl^'Ç^êÊtptA^^lt^JipIf^têAjf' 
tfÊÊÊÊiy  tfÊm^am%tÊÊif  kp/tM-^  JWfMWjl^*   lu  âtâittp  mm. 

le-  MmLs0^£^p  îf§upil}tp^  jggpêi^  ^uâëmââfyt^  [4j  *^2!tJUr 
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CHAPITRE  VU. 

DUk  mtr  U  nwutfehk  Mongole,  Prise  et  cdpthtté  de  David,  roi 
de  Siounie,  Sbn  évanonj  il  se  r/Ju^^^ie  dans  une  forteresse  où  il  reste 

justju  'à  sa  inort.  Sempad  Orpéhan  va  u  lu  cour  du  grand  khan ,  où 
il  est  c yinbiê  de  f.ivt  urs.  A  son  retour  ,  ;7  r*occupe  de  rétablir  Ui 
divers  endroits  de  l' Arménie  qui  avaient  été  ruinés. 


AmËt  ftt  won  d^goum  «  la  famille  «fAvak  »  et  plus  parti"» 

euikrement  encore  sa  letniiie  ivontsa  ,  con^urtiu  beaucoup 
^^îMP^^i^  .et  iie  haine  contre  les  Orpélians  :  ils  voulaient,  en 
le9<|NS|«6(Ciitaiit ,  diviser  et  perdre  le  fils  orphelin  d'Éligoum , 
ainsi  que  Sempad  et  ses  frères ,  pour  s'emparer  ensuite  de  leurs 
|K)Ssessioj|}$«  I^ans  ce  dessein  ,  ils  s'agitoient  secrètement  \  lis 
lEOiiioieJit  t  .par  de  feintes  démonstrations  d'amitié  pour  les 
Orpélians  ,  les  porter  ,  par  le  moyen  de  Sempad  »  à  se  ibr^- 
lifier  et  easuÎLe  à  se  révolter. 

'  Si^teiiQtt  t^ouïan.  étoit  alors  général  des  Mongols  [  i  ) ,  et  il 
àvoH^  une  autorité  presque  royale.  11  campoit  à  rentrée 
de  la  vallée  de  Dsak ,  dans  la  province  d'Hapant,  et  i!  avoit 

pris,  de.â^rce  le  petit  roi  (2)  de  Siounie  ,  nommé  David ,  qu'il 
tt^fjBkpix  captif  dans  son  camp  :  quelque  temps  après,  ce  prince 
«Ht  f adressa  de  s*échapper  pendant  la  nuit  avec  trois  autres 

personnes.  David  a  voit  i>ui'  lui  une  pierre  jjr.cieuse  (3)  d'un 
très^grand  prix.et  très-brillante  ;  elle  étoit  rouge  ei  elle  laiicoît 
de*  layops  édatans  comme  iefeu;  de  sorte  que,  pendant  la 
nuit,  elle  écïaîroît  l'intérieur  d'une  maison,  comme  une  iatnpe« 
Cepjriiice  avoit  encure  un  morceau  du  bois  de  la  vraie  croix, 
qui  YaJoir  bien  son  royaume  en  entier,  Lorsqu  il  alloit  tra- 
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lu  Immp^tp  'h  Jh^,^  m^»kp  •  «  «y^r^lr^itiir 

»  ifr*  lu  êm^iptsids^  t  h-grajaa^  lu  ytmafmtfffH  np  lu         1  ) 
ai  ^«Ar«  ÊÊÊpufbf^  i9Uf^ÊmaÊÊ^  fiSfp*  nip  tp  fiêfmSÊÊ  0«iA»fjr 
><  Iftàftrfi'j/  :  1;^^  fihtffjplbtf       VflCAifl-  ^qimptfnê-Q.^  'h"*^ 
i^y^ut  >9         jêUpnÊ^htaii^jpÊm^  icrn.  |  *wmj^*_  ^itnj^héU  /  lu 

»  jfjrcJ^  lu  ÊÊfmp^UMm       ^  i^/'l'  fihÊt^LJù  ♦  iu  ffmMp 

71  Ê^tarplfiuM  f^»^  Uimu  tfhh-  quhht f  ^  tmmputjy  Stdus  ^uêfêtX  » 
I  H'V^  êmhuhut^  W^r    t^Jup  t^ptSmwfhitâ^  utittc*  ce  ^^^^ 
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verser  le  bourg  de  Koudeni ,  il  en  fit  avertir  le  seigneur  ^ 
appelé  Tkankréghoiily  ^e8t-à*dire  »  smiUur  de  Dieu  {}\,  qui 
éMhiiii  de^nobicB  immusdeSempAd.  Ctliii-d  monta  auasic^t 

à  chevai  et  se  fit  suivre  p.ir  un  autre  cheval  qui  étoit  fibre^ 
Ayant  emmené  David  ,  il  vouloir  le  re^tenir  prisonnier.  Ce 
prittce>  qui  en  avoh  déî^  une  grande  peur  «  se  hâta  de  tirer 
de  ta  poitrine  un  petit  sac  de  cuir  qui  contenoit  les  objets 
dont  nous  venons  de  parler;  il  le  donna  à  Thankréghoui^  e» 
lui  dittttt  :  «  De  qui  dépends-tu  l  Je  suis  8u)et  de  Sempad 
s»  Orpéfian  »  répondit  ^  il.    £li  lûen  »  porte»  Itn  cela ,  donne-^ 

»  te  iui  ,  et  dis  *  lui  que  c'est  ce  que  yaut  mon  roynuiTie. 
a»  Prends-le  et  conserve-le  :  si  je  parviens  dans  mon  palais  et 
*  que  fe  règne  »  appone-ie  moi^  )e  te  donnerai  la  .  terre  et  ia 
»  vifie  que  iii  Tondras.  S^il  en  e«t  autrement ,  fe  sortirai  de 
»  laSiounie,  èt  ces  objets  seront  pour  toi.  »  Il  s'en  alla  ensuite 
et  se  retira  dans  ce  pays  fort  et  difficile^  d'où  îi  ne  sortit  piiie 
fusqii'à  'sa  mort.  Tlianiréghoui  porta  avec  lieaucoup  de  foie 
ces  objets  dans  sa  demeure,  les  y  garda  quelques  jours  et  Jes 
donna  à  Sempad ,  qui  rendit  grâces  à  Dieu  en  les  recevant  f 
pub  se  mit  à  réfléchir  et  dit  :  «  Si  |e  garde  ce  magnifique  pré^ 
a»  sent ,  n  mè  Causera  du  mal  »  car  |e  ne  pourrai  pas  le  conserver 
io  ni  le  cacher  ;  il  vaut  bien  mieux  que  je  fe  porte  au  grand 
^  khan  »  le  roi  des  rois ,  maître  de  la  terre  et  de  (a  mer  (f) ,  « 
-  a»  Maogoy-Uian  (8)  [c'est-h-dire»  ni  hiatic]  (9)%  qui  est  peth-fif» 
»  deDjinghiz-khan ,  et  que  f  implore  sa  miséricorde  pour  notre 
pays.  »  Sempad  se  mit  aussitôt  en  route  ;  il  alla  trouver 
fiatchott-NonBtn  et  lui  montra  sa  belle  pierre  précieuse ,  eA 
fui  disant  :  *  Pvends-la  pour  toi,  et  accorde*-moi  ce  que  j^»  te 
»  demanderai, ou  bien  envoie-moi  vers  le  grand  khan  pour  que 
^  je  la  lui  donne.  »  Quand  Batchou  vit  ce  présent,  il  en  fut 
émerveitté  et  M  dit  1  «  Cette  pîem  est  étvn  prix  iûesti  mai>ie  ; 
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».on  n'en  ponrroh  trouver  une  pareille  ;  je  ne  puis  la  prendre- 
a»  pour  moi ,  mais  je  t  enverrai  vers  ie  .grand  khsin,  majtre  du 
9  «MjiBr        »^tclioii>fit  alors  tous  les  préparatifs  iiécet«- 
térê^j^m''-^  toyage  de  Sempad  ,  lui  donna  une  escorte ^dea 

siens,  et  JVnvoyn  clans  le  pays  de  Tchiii  et  de  Matchin  ,  [j;une 
deia, nation  des  Archers  /"les  Mongols J,  où  étoii  ie  siège  de  leur 
e4lifiiievalor»régi  par  Mangou-khan,  fiisde  Gaiouk-kban  (i  a}, 
fils  de-Dfinghîz-khan  leur  premier  roî.  Sempad  se  détourna  de 
SQA  chemin  pour  venir  dans  nuire  iiionasîère ,  qui  étoit  sur- 
d^iigé  «impôts;  il  ordonna  d'y  ùArc  desprières  accompagnées 
d^ftffiees'de  nmt;  il  5*y  recommanda  aux  saints ,  et  fît  des  vœux 

pour  qu'il  pût  revenir  heureuseniciu  ,  pour  qu  il  délivrât  ïes 
{itéir0S.des  taxes  qu'ils  supportoient,  pour  qu'il  pût  ^redes 
dças^aïkz  églises  t  et  qu'il  pût  recouvrer  les  possessions  qu'on 
lui  avOTt  enlevées.  S*étant  ainsi  fortifié  par  beaucoup  de  prici  es , 
il  conûiiua  son  chemin.  Après  avoir  parcouru  une  quantité 
îniHwAqibfe  ^dW^oir^  (  ^  3)>  parvint  enfin  au  pays  oriental, 
JiOMMéJCarakouroum  (i4)f  où  est  fa  résidence  du  grand  klian, 
jTiaîtredu  inonde.  Mangou-Lhan  étoit  pieux,  el  il  avoii  à  la  porte 
éeum^^md  palais  (  i  ^  )  une  église  ou  des  prêtres  s'acquittoient 
Mm  ^Sfir et  sans  empêchement  de  leurs  devoirs  religieux.  Ce 
pffrw^e*  même  aîmott  beaucoup  les  chrétiens  ,  que  les 
M ongois  appellent  Ark'hàioun  (i6J,  et  tout  le  pays  professoit 
le  diris^fiisnie* 

AitttMt  que  Sempad  fut  arrivé  à  la  cour,  il  alla  visiter  tout 
ks  grands  et  îes  princes  cjui  s'y  irouvoient,  et  il  leur  fit  con- 
noitre  Toixjet  de  son  voyage.  Ceux-ci  le  conduisirent  alor.^ 
déiiiBt  ie  grand,  khan  «  auquel  il  donna  sa  pierre  précieuse. 
Ce  prince  en  fîit  très-content ,  loua  la  beauté  du  présent  et 
demanda  à  Sempad  de  quel  pays  ii  étoit.  «  Je  suis,  répondit-Ut 
»  cliiétien  de  religion  et  Arménien  de  nadon  i»  cit-  qui  ang- 
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lu  V^iv^^  pjt^Lqj^^  ^tggÊgHMJisUlhs  •  I*-    */r  uêmâuimlilf  HiMâ^ 

^tÊÊMiaupâtflf  fpâr^  ww/Au/^        jy.muk!lir  mp^nab$tt  p  ^nt^ 
Juupt\hê  ^tgêp^mt  pLêtf£^        mirufihiyu  X  |^\«.  «êéi^^  tun.^ 
%tlbt  ÊÊTp^tMfffr  f  tftttj  mpÊttUÊ^  lu  mLmmhAp      ^fr  iih^^ 
^t^êtÊpJmÊtfÀÊÊim  t^ÊÊ»^  ifjr^mé^0p  tf^mm  WÊÊiÊÊÊfp  tîXy  «  ^ 

tf99^ÊU^  tfJlt  ^ft  funp'^ptf.MMâtftM/UiM^  fit.pn^  ^  np  frp  ^f^Kplus^ 
tmtùjgfuf  lu  l^wuD^  UÊ^utélp  lu  jwwrit*  «c  ^«frjU*  lu^^rfhAaM 


Digitized  by  Google 


SUR  L'arM£NI£.  .13; 

ncnu  f  amhîé  que  Muigon  avoit  cooçae  pour  lui.  Il  lui  do- 

manda  ensuite  le  modf  de  son  voyage.  Sempad  le  lui  exposa 
tout  entier  :  il  iui  peignit  ia  désolation  des  églises  ,  parla  des 
yamHÎQns  J^itt'ii  avoit  perdues  »  et  de  ia  fidélité  de  Boa  ffère 
•mM  Anlan  -  Nouïan^  et  Jui  fit^^onnoftre  en  détail  quel  étoit 

l'<jtat  de  son  pays.  M.uigou  Pécouta  avec  biciivcinaiicç  et  lui 
donna.  4^s  marques  de  i  intérêt  qu'il  prenoit  à  ses  discours* 
A|Nfès  cel^  il  donna  Sempad  k  sa  mère  »  nommée  Sou- 
rakhthamLeg  (17)  ,  et  lui  dît  en  le  lui  confiant  :  «  C'est  un 
y»  Aak  iiaioun  [ciirétien]  que  nous  garderons  et  que  nous  ne 
4»  oonficroas  k  aucun  autre  que  nous.  »  Ils  iui  donnèrent  le 
titr^  d*i9ilti4M<  (  1 8) ,  c'est-à-dire  seigneur,  lui  ordonnèrent  de 
rester  quel(|ues  juuri  à  la  euur,  et  reconimaiidci eut  aux  offi- 
cie|[S  du  palais  de  lui  fournir  chaque  jour  des  provisions 
yojfcaiaa*  Sempad  resta  là  pendant  trob  ans  ,  ne  cessant  nuit 
et  four  de  prier  et  de  verser  des  larmes.  II  j^voît  apporté  avec 
iui  une  hostie  irè.s-peuie  ,  mais  miracuieuse;^yi^ne  certaine  nuit 
^^UJLmi^ûiX  placée  devant  lui  da/is  sst  tente,  et  que,  depuis  le 
um  .jfiaqiiik  Faurore,  il  étoit  resté  les  bras  étendus  en  sa 
pr4:sence  ,  &uu])iraiit  ,  versant  des  larmes  en  abond;ii^ce  et 
piûaCo^Voiià  que  tout-à-coup  un  miracle  éiannant  arriva  du 
çmI  âor^  tente ,  le  plafond  en  devint  lumineux,  et  il  y  parut 
une  croix,  d'où  il  parioît  des  rayons  éclatans  et  ffamboyans, 
dont  la  splendeur  etoitsi  grande,  que  rhabitation  toute  entière 
en  étok éclairée.  Tout  le  monde  s*empressa  de  porter  cette 
Homélie  à  la  cour  du  roi,  et  on  s'assembla  fort  efîrayé  de 
çeite  vision.  Man<^on  en  fnt  ensuite  ijiformé  ;  d  .sjilir  (lors 

de  sa  demeure,  fut  frappé  d'admiration  en  voyant  'Cette  lu- 
mière, et  rendit  gloire  à  Dieu,  avec  de  grandes  actions  de 

grâces  ;  puis  appela  un  de  ses  conseillers,  qui  étoh  cbré*^ 
tien  et  Syrien  (      «  Va,  iui  dit-il^  ol>server  cette  tent«,  pour 
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»  que  demain  nous  connoîâsions  k  qui  elle  est.  »  Sempad  étoit 
cependant  dans  une  grande  ignorance  sur  tout  ce  qui  ^ 
pas8<nt  :  on  f amena  devant  le  roi ,  pour  qu'il  fit  coiinoitre 
quefie  ètdit  cette  lumiè^  qui  brillolt  avec  tant  d'écfat  cheE  lui* 
Quand  Mangou  le  vit ,  «c  II  est  donc  encore  ici ,  s  ecria-t-ill 
»  Oui»  lui  répondit-on. — Quelle  est»  lui  dlt^il»  cette  lumîèM 
»  que  nous  avons  vue  cette  nuit  ân-detiiit  de  ta  tente'!  —  Je 

>3  n'en  sais  rien,  roi  des  rois,  répondit  Sempad  effrayé.  — Ne 
»  sais-tu  pasydit  encore  Mangou,  pourquoi  cet  e  apparition  si 
n  éclatante  et  si  terrible  a  duré  si  long^teropi!  —  Mon  Dien  le 
»  sait ,  Itti  répliqua  Sempad,  famais  ^e  ne  Je  conneltrai.-^  As-tn 
M  avec  toi,  ajouta  le  khan,  quelque  chose  qui  vienne  de  vps 
»  saints  l  —  Je  n'ai  rien»  dit  Sempad»  qu'âne  petite  hostie. 
s»  Apporte-la  moi»  ponr  que  |e  la  voie.  »  Sempad  iapportâ 
aussitôt  Cl  la.  présenta  au  roi,  qui  descendit  de  son  trône, 
fléchit  les  genoux»  découvrit  sa  tête»  embrassa  Sempad  »  et  lui  . 
dit  t  «  Cest-là  la  gnmdeur  et  la  ferme  de  la  croix  iamlnense  qw 
9»  f  ai  vne.  Depuis  lors ,  Mangou  aima  et  honora  beaucoup 
Sempad  ;  il  eut  tant  de  déférence  pour  ses  avis»  qu'il  f  éleva 
an-dessQs  de  tous  les  grands  de  sa  cour  »  et  qn'H  ordonna 
qu'on  Iui«ccoTdAt  tout  ce  qu'il  demanderôit  On  lui  donna 

encore  un  p' hdiia  (21)  d'or,  c'est-à-dire,  une  tablette  avec  le 
nom  de  Dieu  »  écrit  par  le  grand  khan  lui-même ,  ce  qui  »  chez 
les  Mongols  »  est  le  plus  grand  honneur.  De  plus»  on  ré« 
digea  ponr  lui  une  sorte  de  patente ,  que  les  Mongoti  ap- 
pellent iarlekh  (22)  et  que^  nous  nommons  sidchil ,  et  on  lui 
céda  tout  le  pays  conquis  par  f  épée  d'Arslan  ;  c'étoit  Orodn 
et  son  territoiré^,  dans  le  voisinage  du  pays  occupé  par  Bat* 

chou  et  ses  généraux  ;  on  y  ajouta  le  (on  de  Porodn  avec 
ses  revenus ,  comme  le  prix  du  sang  de  son  père  Libarid ,  qui 
y  avoit  été  tué.  Sempad  prouva  ses  droits  par  tous  les  livres 
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,Géorgîena  et  autres.  Sempad  fut  ainsi  rétabli  deux  fois  dans  son 
héritage.  Dai>ord»  il  iavoit  tié  par  iepée;  mais  il  étoit  resté 
comme  un  esclave  au  pouvoir  d* Arsian  Nouïan.  La  seconde 
Ibis  H  le  fat  par  un  don  royal >  i|uî  n'étoit  que  le  prix  de  U 
pierre  précieuse  qu'il  avoit  donnée  à  Mangou.  Il  obtint  aussi  un 
ordre  poiir  aâranchîr  les  églises  et  les  prêtres  de  l'Arménie  (a  3). 
Sempad  »  comblé  d'honneurs  à  la  cour  »  se  hâta  de  Prévenir 
dans  ce  pays ,  et  il  y  fit  renaître  la  paix  ,  quî  fut  comme  un 
soleil  qui  paroi troit  au  milieu  de  la  nuit*  Il  alla  aussitôt  trouver 
fiatchott  et  les  autres  généraux  »  et  demanda  leur  assistance  s 
puis  il  prit  possession  du  territoire  d'Orodn ,  qu'il  occupa 
tout  entier  jusqu'aux  frontières  de  Porodii  et  de  Pzen ,  et  dans 
lequel  étoit  Dathev»  siège  épiscopai  de  Jaunie,  alors  en 
rnine.  U  prit  encoie  EghéUs  et  toute  U  province  de  Vaiots- 
dsor ,  P'hoschahan ,  Ourdz  et  Védé,  avec  la  vallée  qui  en  dé- 
pend  y  jusqu'à  £réroua  »  et  aux  pays  de  Godaïk'h  et  de 
JKegharkIionni.  il  occupa  auuî  plusîeiirs  autres  Kourgs  et 
villages,  et  affiranchit  leséglises  ainsi  que  les  prétMsde  sa  sou** 
vcraineté  et  de  tout  le  pays  des  Arméniens  ;  il  fonda  des  ino- 
jiasières  et  il  releva  toutes  les.  églises  décmîies  ;  enliii,  par 
lout  ce  qu'il  ûtf  il  fitt  ia  joêe  dea  chrélîens.  Depuis  Img- 
temps  /a  résidence  des  évêques  de  Siou nie  étoit  ruinée:  le 
prélat  Jean  4  ibrt  avancé  en  âge ,  et  soa  ixeveu  Haïrabied  , 
avoieai  coBuneiicé  à  ianre  coaislruli%  wi  meAustèle  avec  fau» 
torisatîon  de  la  femme  de  Batcheu,  et  lis  nHivoient  pu  le  conf^ 
tinuer  à  cause  de  leur  pauvreté ,  car  de  tous  les  biens  que 
f  église  avoît  possédés  »  il  ne  lui  restoit  pas>  une  seule  maison* 
.Quand  Senpad  fat  devenu  souverain  de  ce  pays»  il  mit  ^ua 
ses  efforts  pour  faire  construire  ce  monastère  et  rétablir 
l'église  dans  sa  première  spiendeu^,. en  lui  rendant  les  pos-  ' 
sessions*  .qtt'on  lui  avoît  enlevées. 
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CHAPITRE  VIII. 

Efforts  qu'on  fait  pour  perdre  Sempad.  Il  est  cùntra'mt  d'aller  une  seconde 
fois  à  lii  cour  de  A'îan^oU'khan  ,  cù  il  est  traité,  comme  la  première 
f     '  fois,  avec  Us  plus  grands  honneurs.  Il  revient  ensuit  dans  sa  patrie, 
où  il  meurt  en  faix,  après  etyoïr/ait  beaucçup  de  bonnes  aaiçns* 


Tout  étoit  &  peine  dafis  cet  état»  que  Satan  »  f éternel 

ennemi  de  tout  ce  qui  est  bon,  anima  de  colère  et  de  falousie 
la  Êunille  d'Avak  et  les  princes  Géorgiens.  Avak  étoit  n^ort  ea 
la^o  ;  aa  ièmine  IContsa»  qal  restoh  avec,  une  fille  appelée 
Xhoschak*h  ,  gomreraoit  sa  souTeraineté.  On  se  rassembla  à 
cause  de  cet  événement  à  Téâis,  auprès  d'Arghoun  (  i  J ,  qui  étoit 
ymr  et  lieutenant  (a)  du  grand  khan  dans  tous  nos  pays  ;  il  étoit 
aussi  du  conseil  général  (3)  et  administrateur  des  revenus 
royauic*,  en  l'an  i2^4>  H  fit  ^aire  la  description  de  tous  les 
pays  qu'il  gouvernoit  (4)*  Les  princes  Géorgiens  lui  deman* 
dèrent  la  permission  de  faire  périr  Sempad  »  lui  ofiirant'ppur 
cela  de  grands  présens,  et  promettant  même  de  ne  point  s*em- 
parer  de  ses  possessions.  Arghoun  n'osa  leur  accorder  une 
pareille  demande  ;  mais  malgré  cela»  ils.  n'en  prirent  pas 
moins  beaucoup  de  villes  à  Sempad  et  dévastèrent  celles  qui 
lui  Testèrent.  Ces  vexations  le  contraignirent  de  retourner 
auprès  de  Mangou-khan  :  après  avoir  demandé  l'assistance 
d'Arslan  Nouïan',  il  pardt  et  fit  son  voyage  avec  la  protec- 
^on  de  Dieu.  Avant 'son  départ ,  Arghoun  fut  appelé  à  la  cour 
pour  cau&e  de  trahison;  et  à  son  arrivée;  Sempad  l'y  trouva  dans 
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fes  fers*  Seyifiii|-peg  et  Scherif-eddio  (5)  [ Schégrap'kaHn ]^ 
membres^ du  conseil  de  ce  pa)  s  ,  vouloient  le  faire  périr  pour 
obtew  3.a  place.  Sevindi-peg  était  aussi  ennemi  de  Sempud 
et  Jl  voiiloit  ^e  .défaire  de  \\X  par  un  lâche  assassinat.  Tel  étoit 
l'état  des  choses  quand  Sempad  arriva  \  la  cour.  Lorsqu'il  fut 
ea  présence  de  Mangr.iu^cc  ^JiiiîLe  le  recoyiiut  eu  le  voyruu; 
comme  ii  i  aimoit  et  qu'il  avoii  une  grande  confiance  ea  iui^ 
il  lui  dit:  Viens ,  diréden  [arKhàioun  ];  fais-moi  connoitre 
K»  la  situation  de  ton  pays  et  celle  de  mes  troupes.  »  Sempid 
répondit  successivement  h  ses  demandes»  Le  prince  le  ques- 
tionna ensuite  au  sujet  d'Argiioun  »  pour  savoir  s'il  avait  ruiné 
le  pays  ,  s'il  avoit  fiiit  périr  les  prêtres ,  et  si  enfin  il  étoit  un 
a:>:>j.ssin.  Sein |):ifl ,  dans  s;l  ri'jxMTse,  jnsufia  conij)lètement 
Arghoun ,  et  montra  que  les  traîtres  qui  iaccusoient  étoient 
.  des  fourbes*  Ces  explications  irritèrent  beaucoup  le  roi  contre 
les  grands  de  sa  cour,  sur  ce  qu'ils  n'examînoient  pas  les 
aâàires  avec  assez  de  soin.  11  ordonna  de  coiwoquer  un  conseil 
pour  examiner  et  juggr  cette  affaire  avec  Sempad,  ce  qui  fut 
Êdt  le  lendemain.  Sevindj  -  peg  et  Scherif*-eddin  furent  accusés 
pa.r  Scinpad  :  on  les  fil  niuiirir  surde-ciianip,  Arghoun  (nt 
\  de^  fers  et  amené  devant  le  roi,  qui  le  combla  d'honneurs 
réleva  à  une  place  supérieure  à  celle  qu'il  occupoit.  Il  prît 
ensuite  Sempad  par  fa  main ,  le  recommanda  à  Arghoun,  et 
ordonna  de  lui  expédier  une  nouvelle  patente,  qui  lui  assurât 
plus  sqfiidement  que  la  première  la  possession  de  ses  biens. 
Après -ce  bonheur  signalé  ,  Sempa  1  ]  irtit  avec  Arghoun  et 
riruut  proiiipleineiit  daii-^  son  pays.  Arghoun  i;c  savoit  par 
quek  honneurs  et  par  quelles  marques  d'amitié  il  pourroit  di- 
gnement récompenser  Sempad  du  service  important  que  celui- 
ci  lui  avoit  rendu. 

Tous  les  ennemis  et  les  adversaires  de  Sempad  furent 
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couverts  de  honte  par  son  retonr  ;  ii  gouverna  de  nouveau  les 
provinces* et  les  bourgs  qui  lui  appartenoiem.  Cependant^ 
par  la  suite ,  pour  avoir  paix  et  amitié  avec  eux  ,  if  aban<- 
doona  de  son  plein  gré,  à  plusieurs  d'entre  eux,  quelques 
.  bourgs  et  quelques  champs  «  pour  assurer  la  souveraineté  du 
reste  de  son  patrimoine  à  sa  famille  et  à  ses  descendans.  Son 
premier  voyage  vers  Mangou-khan  se  fit  eii  Idii  1251  (7),  et 
le  second  en  Tan  1256  (B).  11  fut  aussi  très-aimé  d'Houlagou  ^  ^ 
qui  le  combla  d'honneurs,  et  le  chargea  de  plusieurs  adirés 
relatives  à  son  service. 

Sempad  fît  construire  à  Noravank'h  un  magnifique  ora- 
toire, sur  les  tombeaux  de  ses  ancêtres ,  lui  donna  une  grande 
quantité  de  vases  sacrés,  le  dota  richement,  orna  Téglise  et  lui 
donna  des  hourgs  et  des  vigjies,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
liaila  ensuite  dans  ie  pays  de  Pasen,  par  i'ordre  d'HouIagoUy 
pour  couper  les  bois  (p)  destinés  à  construire  un  grand  palais 
danit  le  pays  de  Tarhan-tasChd ,  que  les  Mongols  appefofent 
Aiadagh  (10).  Etant  venu  dans  le  canton  d'Aschornek'h ,  il  alfa 
au  monastère  de  Saint-Thathoui  (i  i}>  ou,  avec  beaucoup  de 
peines  et  de  dépenses ,  il  se  procura  un  morceau  de  la  téte  de 
S.  Grégoire,  notre  illuininuteur  ,  dont  ce  monasleie  possédoit 
■  une  portion.  Il  prit  aussi  le  crâne  de  S.  Grégoire  Thaumaturge , 
què  KsLk'ig,  dernier  roi  de  la  race  des  Pagratides,  avoit  déposé  ^ 
dans  le  même  lieu,  à  f  époque  ou  il  fut  détrôné.  Quand Sempad 
eut  entre  ses  mains  ce  précieux  et  divin  trésor  ,  ii  1  orna  d'or 
et  d'argent  »  ^®  platça  dans  une  boite  de  forme  carrée,  pour  le 
conserver,  et  il  le  déposa  dans  la  célèbre  église  de  Noravank'h. 
Il  fil  encore  orner  ccLie  buùt!  d'une  grande  croix  en  or  aussi 
de  forme  carrée,  et  dont  l'ouverture  étoit  partagée  en  deux 
portions,  de^  manière  qu'on  écrivit  sur  les  côtés  l'histoire  des 
«thjets  qui  étoient  renfermés  dans  cette  boîte« 
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Vers  cette  époque ,  rHIustre.f  1 1)  Ivané,  frère  de  Sempad , 
moiimt,  et  on  i  enterra  avec  Eligoum.  If  laissa  un  fiis  d'une 
grande  espérance  (i  3)  »  «ppelé  Libarid.  Cette  mort  fnt  suivie  » 
k  uès-peu  de  distance,  de  celle  de  leur  autrë  frère ,  le  vaillant 
et  belliqueux  P'hakhratola  ,  qui  fut  aussi  enterre  avec  eux. 
Leur  neveu  Fouirthei»  iils  d  Lligouni,  al/a,  avec  les  troupes 
dlioulagou,  faire  la  guerre  kfierka-Uian  (i4)»  dans  le  pays 
des  Khazars  ,  qu'on  appelfe  actuellement  Kaptchak  ;  et  il  y  fut 
tué  dans  un  combat  qui  se  livra  auprès  d'un  grand  fleuve 
quLon  nomme  Terek  (  1 6)  »  en  Tan  1  ad  i  •  Sempad  perdît  aussi, 
en  Fan  i%6^  f  sa  respectable  mère  Asp'ha,  qtd  fut  enterrée 
avec  ses  fils.  Il  ne  resta  plus  li  Senipad ,  pour  tout  secours*, 
que  Darsaidj  ,  le  plus,  jeune  de  ses  frères  ,  qui  étoit  un 
homme  fort  lieiliqueux  »  propre  k  tout»  et  en  outre  bienfaisant 
et  très-attaché  à  la  reKgîon.  II  avoît  choisi  son  épouse  parmi 
les  Musulmans  ;  c  etoit  Arouz-Khathoun ,  fiiie  du  prince  de 
Siounie ,  qui  devint  chrétienne  et  fut  remplie  de  foi  et  de 
crainte  de  Dieu.  Il  en  eut  trois  fils  »  Éligoum,  Etienne ,  qui 
Ûd  appelé  à  répiscppai,  et  P'haldiraiola. 

Darsiudf  gonvernoit  le  canton  d*Orodn»  Il  orna  la  grande 
église  de  Dathev  de  magnifiques  tapisseries  et  de  belles  'ten- 
tures ,  et  lui  fit  don  de  tous  les  biens  qui  lui  avoient  autrefois 
été  enlevés  »  tels  que  Hajis>  Tspur,  Khod»  K'héthivank'h,  avec 
leurs  territoires ,  ainsi  que  d'un  {errain  planté  de  vignes  au- 
près de  la  rivière  Khodaked.  On  en  grava  la  donation  sur  une 
colonne  située  du  côté  du  midi;  en  voici  la  teneur  :  ce  A  loi 
»  Darsaid;,  prince  des^  princes  »  fils  du  grand  JUbarid  »  frère 
»  du  grand  princt  Sempad ,  gouverneur  de  cette  région ,  et 
»  qui  commande  aux  pays  qui  s'étendent  depuis  Pargouschad 
»|ttsqu'aiiz  firontières  de  Pdchni^  fabanàonne  et  je  donne  à 
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)»  Féglise  des  Saints-Âpôtres  de  DatheT,  par  ce  monument  et . 
1»  cette  patente  indestructibles ,  et  de  mon  propre  mouvement/ 

»  une  partie  de  mes  propres  possessions,  consistant  en  quatre 
a»  bourgs  que  |'ai  appris  lui  avoir  appartenu  dans  les  temps 
a»  anciens,  savoir ,  dans  le  canton  de  Schenher,  Khodnavan' 

»  et  son  territoire  ,  ses  plaines  et  ses  montagnes;  notre  champ 
a»  planté  de  vignes  sur  le  bord  du  Khodnked  ;  Tsour  avec 
a»  son  territoire ,  ses  montagnes  et  ses  plaines  ;  Haiis  et  son 
a»  territoire ,  dont  j'ai  acquis  la  moitié  à  prix  d'argent  ,  et 
»  K  liethivank'h  dans  le  canton  de  Porodn  (17) ,  avec  son  ter- 
a»ritoire.  Les  évéques  du  lieu»  ie  seigneur  Uaïrabied  et  ie 
»  seigneur  Salomon ,  approuvant  cette  donation,  et  réglant  que 
a»  Fon  dira,  chaque  année,  une  quaraïuiine  de  messes,  dix  fe 

* 

»  jour  de  i'£piphanie,  dix  à  Pâques»  dix  à  la  Vierge  et  dix 
»  autres  aux  grandes  fêtes  ;  vingt  seront  pour  moi  Darsàid| , 
a>  et  fes  vingt  autres  pour  mon  frère  Sempad.  Si  quelqu'un  de 
a»  nos  successeurs,  soit  parent  ou  étranger,  prince  ou  simple 
a»  particulier,  s'efibrce  de  détruire  cet  acte  authentique  et  cette 
»  donation  irrévocable  »  ou  bien  qu'il  veuille  enlever  ces 
a»  bourgs  et  ces  vignes  à  l'église  ,  qu'il  considère  Lien  ,  avant 
»  de  le  faire  ,  qu  il  aura  le  sort  de  Judas  et  de  ceux  qui  ont 
a»  cTuàfté  J.  C.  ;  qu'il  sera  livré  aux  supplices  de  Caïn  èt  de 
y»  tous  fes  méchans ,  et  qu*il  sera  excommunié  par  trois  saints 
'•conciles.  Si,  à  la  faveur  d'un  grand  changement  (18),  un 
a»  Musulman  s'efibrce  de  s*en  rendre  le  maître  pour  Dieu  et 
a»  pour  son  prophète  (19)  ,  quil  soit  détruit  (20),  qu'il  des- 
35  cende  avec  Satan  dans  les  enfers  ,  que  sa  famille  et  sa 
»  postérité  soient  retranchées  et  anéanties,  que  ce  qui  est 
a» pur  en  lui  devienne  impur  (ai), Mille,  mille,  mille  foisana* 
»  thème  (22)  sur  lui  !  L'an  du  Sauveur  i274->  le  i  5  du  mois 
»  de  Novembre  (23),  Les  témoins  de  cette  donation  sont  le 

^  3 


Digitized  by  Google 


IJO  MÉMOIRES 

»  jmifêêLtMêtftit  ^y^UJptrpfp'  ^jjft    \^*-  SMfiftT  ^Jfm^irfM  f 

X>*ljÎiUJ^i      _^Uâî§ii£^     ^tâêpJiUUgf^  f    jtfptsjp     ^Ufplti-p  ÊÊÊtâtêfy 

jMMJjuijidhs^'  Iju        ^tâéUt^pXts^t-ûiê  *  iséU^U  f  Îm-  iit^^lt  X 
h~»9Ml^9^£j^   /j^\^gtifgMtspf  ^paBÊ^uh^SmA  ^m^M-^iULJtâ^  4gÊ0r^ptÊ* 

lu  hzh'te  li2juuhtnÊ^0^g   yJiimMfituX  ^wj 

Siêêpu   ^ÊâêpfiÊ^  le  j^fsnt^  t§  MÂ  sémfMtji  •  if- 

^tptt§f§»uigt$M^  uîi/fftg*   ta-  tp  "'ju  j§ud\a  aShê  ^Jl{f^X 

}^-\uijtf  tfhh-  tâ^  p.iMptiufiu^J'''  tMtp ^ÊMêpi  m^llÊÊêip^taiU'*'l^ 

^oqnt.  |u<«#^^c 'l'V/  iilt^u  *Mâp  *  ^P.p  r^tnj^î^nt-p  t^K^ths  /r 
fLUét^ê$â^^u£p    |)«/</rii/  \Lio^iMâjth»  X  ||jr  ^  ffiâmitr  âmtp 


Digitized  by  Google 


SUR  l'arm£n]e«  151 

»  seigneur  Sarkîs,  évêque  de  Noravank*h  ;  Sarkis  ,  gardien  de 
9»  ia  sainte  église  de  Dathev  ;  et  parmi  les  nobles  mes  vassaux, 
»  Hasan ,  fils  de  Garabied  »  et  Orodschah-Lorathorhn ,  fils  de 
»  Mirannover.  Qu'elfe  soit  confirmée  par  fa  voîonté  de  Dieu  ! 
»  que  ses  grâces  soient  sur  cette  sainte  église  1  Avec  Tespérance 
a»  de  Dieu  »  moi  Darsaïdj  |'ai  revêtu  cette  donation  de  ma 
a»  signature*  Que  celui  de  mes  successeurs ,  soit  fils  >  ou  petit* 
»  fils,  ou  queiqu'aulre  prince  ,  qui  pensera  nuire  à  mon  ame 
»  en  détruisant  mon  espoir  et  en  abrogeant  ma  détermina** 
»  tfon ,  soit  excommunié  par  trois  cèmdix^huit  prélats  (a4)  ; 
»  qu  il  soit  malheureux  après  st  mort  et  pendant  sa  vie  ,  et 
»  qu'il  soit  tourmenté  dans  cette  vie  et  pendant  i'éternité  1 
a»  Anea,  que  tout  soit  ai{isi.  » 

* 

Cependant  Sempad»  qui  étoit  le  père  d'adoption  de  la  fa- 
mille dPAvak»  prit  conseil  des  autres  princes  ;  puis ,  par  Tordre 
d*HouIagou ,  il  fit  précipiter  dans  fa  mer,  Kontsa  femme  d*Avak, 
et  il  gouverna  lui-même  sa  souveraineté  (25  ).  Khoscfiak'h , 
fille  d'Avak  9  fut  donnée  en  mariage  au  grand  Kkodjak^Sahib' 
Dhtran  (26),  qui  avoit  le  gouvernement  de  tous  les  pays  soumis 
à  Abaka-khaa  (27).  On  dit  que  ce  personnage ,  selon  le  grand 
registre  du  divan,  avoit  cent  cinquante  toumans  de  bien» 
et  tuB  touman  (2 H)  vaut  dix  mille  pièces  d'or.  En  Fan  ta^p» 
il  étoit  ciief  du  divan  et  administrateur  de  tout  l'empire. 

IjË  grand  et  pieux  roi ,  le  maître  du  monde»  l'espoir  et  fat» 
tente  des  Ciiréûens ,  Houlagou-kban  »  mourut  en  Tan  1 264 
il  fiit  bientôt  suivi  de  sa  respectable  épouse  Doghout-Kha- 
thoun  (30),  lis  furent  tous  deux  empoisonnés  par  l'artificieux 
^okUhKAùdjak  (3  )).  Le  seigneur  sait  qu^ilsn'étoient  guère  iule 
rieurs  en  bienfiMsance  à  Constandn  et^  sa  mère  Hélènè*  Leur 
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règne  fut  de  huit  ans.  Après  eux  ,  leur  fils  ALaka-khan  monta 
sur  le  troae  ;  c*étoit  un  homme  vailiant,  bon ,  pacifique. et  qui. 
aimoh  les  Chrétieiis.  Après  avoir  régné  giorieusement  et  heu-, 
neusement  pendant  Pespace  de  dix  «huit  ans,  il  mourut  aussi 
par  la  perfidie  de  quelqu  un  des  siens  ^  dans  la  ville  de  Hamiaii^ 
en  l'an  128a  (32). 

Comme  Sempad  ii'avoit  point  d'enfans,  il  prit  uu  des  fils  de 
son  âà£e  Darsaïd;»  ladopta,  lui  tit  donner  une  éducation  libé- 
rale et  le. destina  au  sacerdoce.  (53).  Après  avoii;  hit  construire, 
un.  grand  nombre  d'édifices ,  d'églises  et  de  monastères»  et. 
s'être  illustré  par  de  belles  actions  qui  surpassaient  toutes 
celles  de  ses.  ancêtres  »  il  se- rendit  à  la  cour  (34)  à.  Tavre}-. 
Scliahasdan»  auprès  d'Arghoun  (35)  et  de  Sahtb-Diwan  (36); 
il  y  fut  attaqué  d'une  grande  maladie,  ettf  y  mourut.  II  céda 
sa  souveraineté  toute  entière  à  son  frère  Darsaïdj ,  avec  l'aur. 
torisation.  d'Arghoun  et  deSabib-Diwan;  puis  il  s'en  alla  parmi 
fcs  chœurs  des  anges.  I!  avoît  alors  auprès  de  lui  le  bîenheu-. 
^  reux  docteur  Schaiové  (37).  Sempad  a  voit  gouverné  sa  prin- 
cipauté pendant  vingt  ans  (3  8}  avec  beaucoup  d'honneur  et  de^ 
gloire^  Tous  les  grands,  vinrent  Ie>  chercher  en  versant  des 
Inrnu-s  et  on  orna  son  cercueil  avec  une  pompe  vrainiem  royale. 
Tout  ic  peuple  de  la  capitale  fut  étonné  de  ia  grande  quan- 
tité de  cotisstns ,  de-  croix»  de  cierges»  de  flambeaux  et  de. 
torches,  que-  l'on  porta  à  son  service,  aussi -bien  que  di^ 
grand  nombre  de  prêtres  qui  chantoieni  et  qui  récitoient  des. 
prières-  Ouïe  fît  sortir  en  cérémonie  de  son  palais»  et  on  le 
porta  dans  la  sépulture  de  sa  famille ,  ï  Noravank'h»  en 
présence  d'un  grand  conc(^urs  de  peuple,  ou  le  déposa  au- 
près de  se&  ancêtres^  En  Tan  1273,  Darsaïdj  ht  construire 
un  tombeau  poux  son  frère  »  avec  une  église  qu'il  dédia  à 
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S.  Grégoire,  et  Ion  y  transporta  Sernpad.  Que  Jésus  notre 
Dieu  f  selon  f  espoir  de  tout  {a  monde  ^  augm.ente  son  repos 
et  sa  miséricorde  !  qu^il  puiifte  Fimpiireté  de  son  iils  (39}  ! 
qui!  le  place  avec  les  autres  saints  et  glorieux  princes  de 
f  Arménie  !  que  sa  mémoire  soit  bénie  I 

« 

Pendant  que  Sempad  rendoit  ces  important  services  k  sa 
fiunille  ,  le  royaume  de  Géorgie  étoit  au  pouvoir  d'une  femme 
appelée  Rliousoutan  (4o }•  11  exîstoit  aiissi  m  certain  David» 
fils  de  Lasciia  George ,  fils  dt  Savslan ,  mari  de  Tliamar  9  fille  du 

roi  Geurge,  que  Rhousoutaii  s'efForçoit  de  faire  périr  par  toute 
sorte  de  ruses.  Une  fois  elle  le  fit  mettre  dans  un  coâre  (4i] 
et  jeter  dans. la  mers  une  autre  fou  eilet  ordonna  au»  grands 
de  le  tuer,  mais  ceux-ci  le  gardèrent  enfermé  dans  un  souter- 
rain; enfin  elle  le  fit  conduire  dans  une  contrée  éloignée  (4^) 
pour  qull  y  pérît  ;  mais  par  la  protection  de  Dieu  il  échappa 
à  tout  et  il  se  sauva  auprès  du  grand  roi  Mangou4:han.  Quand 
il  revint  de  sa  cour  ,  il  fut  fait  roi  de  sa  patrie  (43) ,  et  il  parvint 
k  faire  périr  Ilhousoutan.  Ce  prince  avoit  d'abord  épousé 
Khoïanty  fille  d'Esoug^n  de  Nakhidchevan  (44);  il  mam 
ensuite  avec  Kontsa  »  dont  il  eut  un  fib  appelé^  Démétriufi. 
Sempad  lui  fut  soumis  avec  fidélité  et  lui  rendit  de  grands 
services  auprès  d*Houlagou,  des  autres  grands ,  et  bien  plus 
encore  à  la  cour  impériale  [i^  ].  Aussi  David  Faima^t-il  tel- 
lement, qu'il  le  regardoit  comme  son  égal  ,  et  qu'il  remit 
entre  ses  mains  son  jeune  enfant  Démécriu%»  pour  qu  il  le 
traitât  comme  son  propre  fils.  Sempad  fit  aussi  périr  à  la 
cour  beaucoup  de  nobles  ambitieux ,  qui  vouloient  fimre  dé- 
trôner David  ;  car  la  confiance  qu  Houlagou  avoit  en  Sempad 
élolt  telle»  qu'il  ôtoit  ou  accordoit  la  vie  à  qui  il  vouioit  : 
aussi  tout  le  monde  le  redoutoit  et  avoit  les  yeux  fixés  sur 


Digitized  by  Google 


t$6  MÉMOIRES* 

^  ÂajT  igÊÊttikp^  '"v^SIF  ^^^^  ^Jmê^*  Êê-  mÊjf  ^KÊti/kp 
i^uhut  £unp^tp  X  npnf  MÊiT        tinqatjp  ^fr  Va/M/W(>  • 

tê-  tMât/yut»ynt!!!u  êmêÎIu  ^ff  'iasj  ^Mjujii^lhn  x  ^^«^««/  î^n^t  (^^^ 

»  t  jh^  |Q  Mf  y  ÊÊÊ^jtpttufiÇm  iâhtlÊhÊiÊÊf  t  ^fjl  » 

y»  tmtÊhi  iféâ/tsX^  ^a-ptta-if*  Mgrni-p  i^uiju  '*/r  ^Êfn-u  ffifl  » 
l^c  ^mptfi^irgÊÊ£_  0.Ê»faÊt^£fpfhf'  'tgmfLÊiÊÊtmtp  tg^âÊ/itig  fra^ 
ce  ^^^^  l^t-^P  1_*^'*'Hh''h  t^^P"  K^phttii  Êu  jué^nquâlitt 
3»  ig^iâhi    [i  Mtês/aU^  tfhpiH  •  99  ^pigaJuMjLhâitf  uugiÊi^ 

^ui^npfh»  ^fi  \Ln^  h^P  f  jnutu  Llftéi^  >  It-  uiut;  •  ce  "^^^«r 
10  \^Jf:êÊÊÊÊr  f  têifL.  jj^jf^pâhÊ*  f^P  h^^^-P^hp  *  ^'  '^)'**P*'*^^'^^^ 
y^ljsÊÊÊmmÊf  hpilfpM^Éif^^ÊÊfkftp,  Êmattp*  ce  mp^mf 
a»  U^ftÊ^  iÊÊftf^ÊÊÊi^  nfjinptfîsyuiâp  /  t^usÊmiuâpÊsm§^  9'V9  Mim». 
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lui.  Le  roi  David,  qui  vouloit  lui  marquer  sa  réconnois- 

sance  par  de  très-grands  honneurs ,  l'appefa  à  Ttflis  auprès 
de  lui  y  et  lui  adressa  ia  parole  en  ces  termes  :  «  Dis-moi 
a»  quels  sont  tes  désirs  ;  fe  veux  te  récompenser  par  les  plus 
»  grands  honneurs.  S'il  est  dans  mon  royaume  quelque  chose 
»  que  tu  desires >  il  est  juste  qu'elle  soit  à  toi.  »  Sempad  se 
jeta  à  ses  pieds  »  et  se  prosterna  devant  lui  en  iui  disant  : 
>»  O  roi,  tout  ce  que  nous  tenons  de  toi  et  de  tes  ancêtres, 
»  nous  suffit.  Cepend.mt,  si  tu  le  permets,  il  est  une  chose 
3»  que  je  veux  te  demander. — Je  jure ,  continua  ie  roi ,  de  t'ac* 
a»  corder  ce  que  tu  demanderas.— £fa  bien ,  poursuivit  Sempad, 
'  »  fais  apporter  Fodieuz  décret  que  George  ,  Fun  de  tes  an- 
»  cétres ,  ûi  pour  calomnier  mes  aïeux ,  quand  il  nous  iit 
»cfiarger  d'une  excommunication,  pour  que  nous  ne  pus- 
as  sions  plus  rester  dans  nos  possessions.  On  le  garde  dans 
»  les  archives  royLifes  ;  remets  le  dans  mes  mains.  »  Le^oi 
étonné  blâma  fortement  son  aïeul.  «  Comment ,  disoit-il ,  a*t  on 
a»  pu  éloigner  du  royaume  des  liommes  aussi  vaiUans  et  aussi 
»  habiles!  a»  Il  donna  ensuite  f ordre  à  ses  serviteurs  de  &ire 
des  recherches  et  de  rapporter  ce  décret.  Quand  ceux-ci 
Feurent  trouvé,  ils  l'apportèrent  promptement;  David  le  prit 
'  alors  ;  le  mit  sous  ses  pieds  et  dite  «  Tiens ,  Sempad ,  prends  le 
»  décret  que  tu  de mandois.  »  Celui-ci ,  qui  s'ttoit  |)rosterné 
devant  lui,  se  releva  et  lui  dit:  «  Q  roi,  puisque  tu  as  unt  de 
a»  bienveillance  pour  mol,  mets  le  comble  à  tes  bontés.  Ce 
a»  décret  a  été  signé  par  la  main  d'un  rot  ;  il  ûlui  aussi  qu'il 
a»  soit  détruit  par  la  main  d'un  roi  ;  ordonne  donc  qu'on  allume 
a»  du  feu  devant  toi,  et  jette-l'y  de  ta  main.  »  Le  rot  donna 
aussitôt  ses  ordres  :  on  alluma  du  feu  ;  il  tira  son  épée ,  s*en 
servit  pour  decliirer  le  décret,  et  le  jeta  ensuite  dans  les 
âanunes ,  qui  le  consumèrent.  Cette  action  causa  beaucoup  de 
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y%%iFn.uêtfpTf-  frtttfi^iMi  ^fr^UÊÊ  Ê^fip^tf.  t^u*jrf-  \  »  l;^'- 

jy|rjHy        "mi^i^^^  i/^^<«/x/ZrS-  ufiupa^i$^^  Au  |9^Mp{r«^ 
y  tiWMW  ^  MMfmÊtmn^p  h.  /ufr£us^trp  '^'uu  ffSf^^  U.  ém/kt^ 
a^i-gf  9§JiM0p*XrtÊ-i^tg/uU'p  ^ff  ÊÊtH^Hii  ^M-p  t  I^^^Mf  êâêjMsna^  *^vh^ 
^migmê^.  tpMifk  ^tfjctoân       tst^ihilmam^   jig^ny  ^aufittu^ 


ij^l^ft  tÊp    ÊmfjfpitêÊêf^   aâj*  p^lÊÊÊÊh»»9M.0inÊ/iÊy  *yp 

4^»^0^*  A.  m^mp^miu  j»jJ-  ^ph-h^p  '^ 

^mhg  ^athn§Jirp^  h'-f  AptfamifhiMff^  jÊÊhÊikÊl^  unfnt^ytÊg^ 

^  Êujp  wê^itn^  itpÊÊAwÊÊjf  iiu  9tfU9amtrpiâ»Êj^tfi>0^  tp  •  A- 
^âMiUiââi{iâtiL   âu^ÊâfplIftrM.    ^^wtP  uiiMUvhpis/i^Int^ttuX 

aÊfÊmpmttti  ÉMaprnn-fSfu  ÊfmÊ^^ÊÊhÊti  ^  '  ' 


m(at*p^ft^^  Bêfuêamm^U^mÊj^lihÊtp  jwp^utjfiy  tMsp^uÊjl^* 
is^  asitaJissê^  a^uii\t  puâ^^^  np   t    ^ft  imitâ^ês^pm^êtiiU- 
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îeie  k  Semp^âf  qui  en  fut  toufourt  reconnoissani;  David» 

après  cela ,  lui  accorda  encore  de  très-grands  honneurs,  le 
décora  de  vètemens  royaux  dont  il  le  revêtit  lui-même»  et 
le  renvoya  enrahe  dans  sa  4^m&aie.  Cest  de  cette  manière 
que  Sempad  parvint  à  &ire  détruire  Pstcte  qui  avoit  fait  k 
malheur  de  ses  ancêtres,  et  qu'il  eut  le  bouiieur  de  rendre  un 
trè»-grand  service  à  ses  descendans. 


Après  la  mort  de  Sempad ,  'son  frère  Darsaïdj  fut  le  maître 

de  toutes  ses  possessions.  Tous  li^  gouverneurs  (Mongols) 
et  les  grands  faimèrent  et  rhonorèrent«  II  gouverna  sa  sou- 
veraineté avec  beaucoup  de  gloire  et  de  bonté ,  et  se  montra 
terrible  à  tous  ses  ennemis.  Abaka-khan  avoit  tant  d'estime 
pour  lui ,  que  très-souvent  il  le  ût  dépouiller  de  ses  vètemens 
pour  le  faire  ensuite  revêtir  de  ses  propres  omemens  royaux; 
il  le  ceignit  même  de  sa  ceinture  d'or,  revêtue  de  perles  et  ds( 
pierres  précieuses  d'un  très-grand  prix.  Darsaïdj  étoit  encore 
un  homme  robuste  y  intrépide  y  belliqueux  »  d'une  stature  for- 
midable, et  toujours  victorieux  dans  les  combats.  Aussi  rem- 
porta-t-il  beaucoup  de  victoires ,  et  montra-t-il  un  courage 
héroïque  dans  le  Khorasan  (46)  ,  en  Syrie  [ Scham ]  (47)  > 
daiu  fAsie  mineure  [HorhomJ  (4^)»  à  Émesse,  à  Hamah 
contre  les  Égyptiens  (49 )>  et  enfin  k  Derbend  (50).  Neuf 
fois  il  livra  Fjataille  en  personne,  et  ce  fut  k  son  courage 
que  l'on  dut  le  succès:  aussi,  pour  ces  exploits,  il  fut  honoré 
de  très -grands  présens  par  le  rot  des  rois,  qui  lui  donna 
tin  balise  h  (51)0»  tablette  d'or  pesant  une  livre  et  représentant 
un  champ  de  bataille  ,  qui  avoit  la  longueur  d'un  palme  ; 
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^fr  ^wifi  fit^nj  i/ltnj    lu  ^ft  li^m.  fâmlrp  J^tff*  uàfit 

pfht^  np  $-p ^^n.  ffiftf  ft  \^^J^^fUfî/  ]  .iltM/MiJdrfhs  t  J^*-  j^J^JLJiAr 

\\i!"'3  (^t^^  *  fp9'"4!SF i^ift'  %M^^0h  P^h'  IJW 

%nMJlr^^  rrirtf-t-nf  ^^^t/himrpi-  f^fpffi*^  np  %rp  npfp^  '|<kM#<^^^ 

^itfr^jEflrjf  ^tupnjf  qtffit-r^f  ^[t  ^^^Lqufp^ntbtft  ^  ijf^|wHrjK3lr«ir^ 
iftf^f  U~-  ^u^^li  Jjt  U  yyuêXuta.Mtîiig/Xnpli  X  |  ^pt  ^hs^h^ 
iâhÊ  ^j^pXââhf  ^t^p  upj  \  ^tMipu*Mâ(tsit9pig  *  itu  IfSêÊpijft  ^mt^ 

B/ff  futufi/Bmlru^yté  i^nifïitjutt»tnt-p  t^tuju'^  y  ^pntf^lr*ituiU- 

jtÊÊl^M^At  jÊÊipÊttuftIi  pÊupkÊÊ§tÊÊ2im99ë^^lÊ  igfitf  up  \]^nê^i 

%iÊpft^  ^\JlrM/irsmpt  gstp^uf^  ^uêpÊHÊt^t^li  '*t  m»Ê4^  tp*-P 
thÊfiEjfÊÊhitp  gntam  »fÊfÊêÊfs»gï§rp^^frf  ^o§lkf  Êu  tatu^mt 

h'-PIf  P^i»  ll^**ir  b  'iijf^ir*  t^^t  é^h^  ^ 
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ee  qui  étoic  chez  les  Aloiigois  la  rt:cumpense  d'une  victoire» 

Darsaid;  aiia  avec  le  toi  David  dans  ie  pays  de  Khatchen , 
chez  Atfiapagy  fîfs  du  grand  prince  Dcbalaf ,  dont  îf  épousa 
la  sœur  Mina  -  Khathoun  ,  du  vivant  de  sa  première  femme. 
Quoique  les  lois  et  les  docteurs  de  fégiise  désapprouvassent 
cette  action ,  il  conduisit  cette  femme  dans  sa  maison  »  et  îi 
en  eut  un  fils  d'une  rare  Leautc,  nonitné  Dchalal ,  ainsi  cjue 
deux  filles.  11  donna  l'aînée  en  mariage  au  grand  et  illustre 
prince  de  Khatclien»  Grégoire  >  fils  de  Hasan ,  fils  du  grand 
Grégoire,  fils  d'une  sœur  de  Fatabek  Ivané.  L'autre,  après  fa 
mort  de  son  père ,  fut  fiancée  par  ses  frères  dans  la  fainille 
royale  de  Géorgie,  et  elle. se  maria  avec  Manouei»  frère  du 
roi  David,  fifs  du  roi  Démétrius**Ce  fut  en  Tan  1270  que 
Darsaïdj  épousa  Mîna-Khathoun.  Darsaïdj  fit  bâiir  des  églises 
et  fit  beaucoup  de  bien  dans  les  monastères  ;  il  donna  au  cou- 
vent de  Tsaghats-K*har,  ie  bourg  de  Karhnager  dans  le  pays 
de  Kégiiarkliouni,  et  une  vigne  dans  le  canton  de  Madfarha- 
gadior.  Il  fit  inscrire  cette  donation  sur  une  colonne  dédiée  à 
S.  Garabied»  à  la  charge  que  Tondiroit  trois  messes  tous  les 
ans ,  et  il  inenaça  cfune  terrible  excommuntcadon  quiconque 
violeroit  cette  pieuse  donation.  Il  fit  aussi  restaurer  beaucoup 
(Féglîses  ruinées  ou  qui  tomboient  de  vétusté.  Dans  ie  même 
temps,  sa  pieuse  épouse  Arouz-Khathoun  mourut,  et  on  Ten- 
seveKt  dans  Féglisedes  Apôtres,  de  Dathev.  Après  la  mort  du 
, roi  David,  Darsaïdj  (52)  fit  sortir  de  sa  maison  son  fifs  Démé- 
trius,  qu'il  y  avoit  élevé  par  Tordre  de  son  père ,  et ,  après  beau- 
coup de  peines  et  de  travaux,  il  parvint  à  le  placer  sur  le 
uùiie  de  Géorgie,  en  fan  1272  (j  jj. 
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CHAPITRE  IX. 

^^^^  tyran  dis  maitres  du  monde  (les  Mongols]  voiittn dhruin 
'  la  friîgion  chrétienne,  en  faisant  embrasser  à  tout  h  monde  la  loi  de 

Mahomet ^  et  comment  il  périt  par  la  main  de  ses  ennemis,  avec  ies 
'■Xonseiiitrs  î}ifidcLs,  Gouvernement  de  Dinsanlj  Orpélian  en  Arménie , 
où  il  règne  en  paix  tt  avec  piété  jusqu'à  lu  Jin  tU  sa  vu  £  avrc  le  récit  de 
pituUurs  mitres  événeinens,  ,  ^ 


'"'ll^JÎfts  la  mort  drAbakft-kbftiiy  qui  trriva  en  fan  laSi, 

soR  neveu  Thakoudar  (i)  lui  succéda  dans  le  rang  de  roi 
du  monde  :  ii  prit  le  nom  d'Ahmed,  et  songea  à  détruire  la 
Kiigion  des  Chrédéns     fiiisant  embrasaar  k  loi  Masiilmane 
à  ^Re^fta  natioiiy.  Dana  ia  trotsiètiie  année  de  son  règne ,  il 
fit  massacrer  dans  fe  pays  de  Moughan  ,  son  trere  Ghon- 
gl^enfaaï  (a)»  le  suithati  de  Houni  Ghaïath-eddin  / KhiatinJ  (|) 
•I  les  dèiix  fAM  de  Tsakan.  Au  piintemps  de  ia  même 
année,  il  marcha  du  côfé  du  Khorasan,  avec  une  nombreuse 
cavalerie,  contre  Arghoun  ,  fils  d'Abaka,  héritier  de  l'empire  j 
ii  le  'vaoïquH  et  f  emmena  prisonnier.  Mais  dans  la  mémo 
^jft  fe  ^eu  des  Cfirétî^d  tourna  le  cœur  des  grands  vers 
Arghoun  ;  Hs  ïe  tirèrent  de  sa  prison ,  le  placèrent  sxix  le  trône, 
tfr^ent  Tépée  pour  lui  et  déuuisirent  ses  ennemis  (4)«  Ahmed 
ayan^'éfé  pris  »  ils  le  firént  mourir  avec  tous  ses  partisans , 
Hasan-MankR-Scheiki»,  Sahîlwïîvan}5),  AKnakh  et  beaucoup 
(fantres.  Démetrius  ,  roi  de  Géorgie ,  éioit  du  nombre  de^ 
cfAfghouni  aussi  cçiui^  eut^  pour  lui  beaucoup 
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t.'^^'^L^X  \^*-  J^l^*^  -^Ljmt  Uin^trp  ^^MrfMraçr^^S^  q^-m^ 
pnt-f^  U~  tr9fmfaCiM43iF  Mrjiâ»£y  %UijJgSÊt^  unj^fjim  i^g^nj  % 
pat^i}»  f   tê-  ghtf^iyp^iMtL.  iji^HiT  tf^L.f^tMtptht    ia-   ^  £ji 

éâêpÊ^Êâh»  nqnptilêêh-  is-  f,^^éts^  tffqU.  «vje.  tMMnhÊÊmts mhâf 
\^uê  gêtpufp  ^g^"^^  pêâê/j^ajf  LséflÊS4^Mâé£nuMâé^^  f^p-^ 
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ifamitié  :  il  lui  donna  tout  le  pays  des  Arméniens»  la  princi- 
pauté d*Avak»  ainai  que  ies  états  de  Schahanschab,ayec  ceux  de 
laiàimffeKakétsfenne  (6)  et  des  enfans  defatabek  Satoun  (7}. 
ArghouiT  aimoit  beaucoup  les  Ciirétiens  et  ies  églises  ;  Dar~ 
aaidj  suivit  le  même  parti ,  et  Argboun  Faîma  aussi  beaucoup 
ét  le  corabla  d'honneurs. 

DciTK  trias  s  en  retourna  très-content  avec  tous  les  nohIc<; 
de  Géorgie  et  d'Arménie  ,  et  vint  dans  le  pays  de  Scharour. 
DarsaVdj  alfa  au*devant  de  lui  ;  le  rot  le  traita  avec  les  plu^ 
grands  honneurs  et  îe  revêtît  de  rohes  royales;  puis  ,  aprè« 
l)eaucoup  de  prières  et  de  sollicitations,  ii  l'emmena  avec  lui 
dans- le  pays  d'Ararad»  dans  le  canton  qui  avoît  appartenu  h 
Avak  »  et.  il  le  créa  atabek  de  toute  Fa  partie  de  son  royaume 
entre  Téflis,  Ani  et  Kars.  Il  lui  confia  aussi îa  garde  de  ses  en 
iàns  David  (8)  etManouel,  avec  iesoia  de  les  élever.  Quand 
Darsaidî  fîit  atabek  de  f  Arménie ,  il  procura  par  sa  libéralité 
Beaucoup  de  soulagement  aux  Arméniens  opprimés.  Lors- 
qu'il alla  à  Téflis  ,  il  se  fit  apporter  les  registres  des  archives, 
les  lut  tous  f  parce  qu'ils  contenoient  les  noms  des  monas<* 
téres  de  f  Arménie  qui  dépendoîAt  du  divan  et  qui  étoîent 
soumis  à  l'impôt.  Il  se  fitensuite  apporter  les  registres  du  grand 
i/ivan  (les  archives  du  gouvernement),  en  ota  plusieurs  vo- 
lumes I  oii  il  fit  dnparottre  les  noms  de  phis  de  cent  cinquante 
monastères,  et  il  fit  brûler  tous  ceux  cpii  étoient  vieux.  Ce 
.  fot  ainsi  qu'il  parvint  à  affranchir  toutes  les  églises.  Il  avoit  tant 
de  bonté  et  de  générosité  pour  tout  le  monde,  que  par  recon« 
noissance  on  fit  élever  une  croix  qui  porte  son  nom  dans 
le  bourg  de  Nédis,  sur  le  Heuve  Houra&dan. 

* 

£q  fan  DaAaid;  fit  avec  solennité  une  grande 
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réunion  d'évèques,  de  vartabieds  et  d'abbés,  dans  le  célèbre 
monastère  de  Noravank'liy  pour  élever  son  fûs  Etienne  an 
w&méoee.  Cinq  ans  après ,  il  l'envoya  dans  le  royaii^e'  des 
Arméniens  en  Cifkie  »  auprès  du  patriarche  Jacques ,  pour  qu'il 
y  fût  sacré  évéque.  Quand  il  y  arriva ,  ie  patriarche  étoit  mort  ; 
il  Ikt  reçn  par  le  roi  Léon  (9)  avec  des  honneurs  très-distîn* 
gais  9  et  ce  prince  le  pria  avec  instance  de  rester  auprès  de 
lui,  lui  promettant  de  le  faire  patriarche.  Ftienne  fe  refusa: 
on  convoqua  aussitôt  un  grand  concile  national ,  et,  après  un 
WÊtÊÊÊèM^kBéÊbi^  on  nomma  patriarche  d'Arménie  le  seigneur 
Cbnrtâittin  (lo),  la  veille  dèPâque;  puis,  fe  jour  de  cette  grande 
ftte  y  Constantin  sacra  jbtienne  métropolitain  de  Tiliustre  siège 
deSiounie»  pour  être  le  supérieur  des  autres  évèques  dispersés 
çli  et  &  y  les  uns  dans  le  pays  de  Vaiotfrdsor^  les  autres  Dathev, 

qui,  d'un  commun  accord,  avoient  envoyé  Etienne  auprès  du 
patriarche  avec  des  lettres  et  des  présens ,  pour  qu'il  réta- 
Mtce  saint -siège  dans  son  rang  et  dans  son  ancienne  gloire, 
étoit  détruite  depuis  long -temps  par  les  maux  et  lès 
dévastations  que  le  pays  avoit  soufferts.  Quand  Etienne  eut 
éÛ  &MVomié  f  U  fut  élevé  sur  le  siège  de  Siounie  »  dans 
b  siÉiie  église  des  Apôtres,  de  Dathev,  et  Ton  écrivit  ensuite 
sur  du  parchemin  et  avec  des  lettres  d*or  une  circulaire  rem- 
plie d'expressions  pompeuses  et  de  promesses  pour  assurer  le 
létabiiMemem  du  siège  métropolitain  de  Siounie  dans  sa  gloire» 
et  pour  hn  procurer  une  splendeur  sans  égale.  Le  roi  avoit 
revêtu  également  Etienne  de  robes  royales,  semblables  h  celles 
du  potriaiche  »  et  il  avoit  posé  par  deux  fbû  sur  sa  tête  une  cou- 
ronne magnifique  et  endèrement  d'or»  On  appelle  mitre  cette 
sorte  de  couronne.  On  lui  donna  ensuite  une  superi>e  étoîe 
à  trois  rangs ,  et  telle  que  celles  que  Ton  donne  aux;  métro- 
poiiiaiiia;  on  y  joignit  aussi  une  coiflfure  ornée  d'or  et  d#^ 
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plusieurs  rangs  de  perles.  U  reçut  encore  beaucoup  d'autres 
grands  présens  et  d'autres  semblables  marques  «Thonneur; 
pun  il  revint  es  fan  1287.  Son  père  Darsardf ,  ses  frères  et 

tout  le  pays,  furent  dans  la  joie  de  »on  retour. 


Quelque  temps  après  »  les  évéques  qui  dépendoient  de 
DatbeTy  conçurent  de  la  f  afousie  coiltre  Étienne,  allèrent  trouver 

les  Mongols /et  semèrent  beaucoup  de  mauvais  rapports 
sur  son  compte.  Par-là  ils  causèrent  de  grands  maux  à  l'église» 
de  sorte  que  les  troubles  et  les  divisions  ne  cessèrent  pas 

jusqu'à  la  mort  de  deux  d'entre  eux ,  Hairabied  et  Jean.  Etienne 
'  alla  cependant  trouver  le  maître  du  monde  Arghoun ,  et  fui 
fit  voir  une  lettre  du  patr^^be»  pour  qu'il  pût  connoltre  la 
vérité.  Arghoun  alors  le  reçut  avec  honneur  et  conçut  pour 
lui  beaucoup  d'amidé  ;  puis,  selon  la  couuuiii?  de  sa  nation, 
il  luj  fît  expédier  un  iarlekk,  qui  lui  confëroit  la  puissance 
sur  f  église  »  le  pays  et  les  évèques  ;  il  lui  donna  encore  un 
bomme  de  sa  cour,  une  tablette  appelée  phaiia,  et  il  le  ren- 
voya occuper  son  siège.  Quand  Etienne  fut  de  retour,  il 
gouverna  tout  pour  la  gloire  de  Dieu.  Grégoire,  parent  de 
Jean  9  et  Sarkis,  qui  étolt  à  Noravank'h,  lui  restèrent  soumis. 
Ce  Sarkis  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  fit  beaucoup  de 
bonnes  actions  à  N^ravank'h  :  il  exécuta  de  plus  un  ou- 
vfage  magnifique,  c^est-à^dire  qu'il  fit  construire  sur  la 
rivière  qui  passe  auprès  du  bourg  d*Arhp'ha ,  un  pont  superbe 
tout  en  pierres  polies,  très-élevé  ,  vaste  ,  spacieux  et  admi- 
rable à  voir.  Il  le  fit  par  l'ordre  du  bienfaisant  et  glorieux 
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ptmce  UBitmdj ,  et  H  lui  coûta  de  gnodat  pdilM  et  ëe 

grandes  dépenses;  aussi  Jésus-Christ  notre  Dieu  l'en  récom- 
pensera ceriainemeiit  mille  fois. 

m 

Dans  le  même  temps,  les  troupes  d'Arghoun-khan  se  divi- 
sèrent en  deux  partis ,  ce  qui  causa  de  grandes  divisions 
entre  les  prindpatts  cheâ»  et  amena  une  grande  eAiaion  de 
sang.  Ces  troubles  vinrent  de  ce  qu'Arghoun  avoît  ^t  arrêter 
Je  générai  Bougfaatchîn-k  hsan  (11)9  chef  des  grands  de  son  em- 
pire ,  et  qutl  f  avoh  fiût  mourir  pour  les  jpeifides  pro|ets  ^'îi 
méifitolt  contre  hiL  Tous  ses  partisans  9  ies  ministm  Kliaaaii 

et  Thoughioï  ,  Aroukh,  Odjan  et  beaucoup  d'autres  ,  furent 
enveloppés  dans  sa  perte  (  1  a],  Démétrius  »  roi  de  Géorgie,  fiit 
impfiqué  dans  cette  a&îre  :  on  le  calomnia ,  et  bieai6t  on 
porta  contre  lui  une  sentence  de  mort'  qui  fut  exécutée 
dans  la  grande  plaine  de  Mougan,  auprès  du  âeuve  Kour^  ea 
ian  taS^  (i3)«* 

En  Tan  lapo,  le  religieux  prince  des  princes  Damfidf  ar» 
riva  au  terme  de  sa  vie  et  mourut  dans  son  palais  à  Arhp'ha , 
après  avoir  fait  beaucoup  d'actes  de  bienfaisance  et  de  belles 
actions*  On  lé  porta  en  grande  pompe  et  suivi  d'un  grand 
concours  de  peuple  à  Noravanfcli  »  où  il  lût  déposé  dans  la 
tombe  auprès  de  son  fi-ère  Sempad,  Ses  his  se  divisèrent  après 
luïf  pour  savoir  à  qui  seioient  sa  puissance  et  sa  souveraineté  ; 
ib  allèrent  à  la  cour  impériale ,  en  présence  d'Arghoun-khan  t 
maître  du  monde,  et  lui  exposèrent  leurs  prétentions.  Ce  mo- 
narque fît  alors  venir  devant  lui  l'a îaé ,  appelé  EUgoum»  le  mit 
k  la  place  de  son  père  et  le  créa  prince  sur  tous  ses  Mces.  Ce- 
pendant f  quoiqu'il  eAt  obtenu  en  toute  souveraineté  Phériuge 
de  son  père,  £iigoum  ne  voulut  pas  jponer  de  préjudice  à  se9 
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^ères;  3  parti gea  tout  ce  qu'il  possédoît  avec  les  évèques, 

les  variabîeds  et  fes  iioLies  ;  puis  ,  selon  la  justice  ,  il  en 
donaa  une  portion  à  son  ûrère  Dchaiai,  et  une  autre  à  aon 
connn  paternel  libarid.  De  cette  manière  ils  i^estèrent  unis  et 
gouvernèrent  ia  souveraineté  de  cette  contrée,  avec  honneur 
et  distinction.  Us  se  rendirent  respectai*! es se  àrent  consi* 
défer  du  maître  du  monde  et  des  grands  »  en  maintenant 
la  paix  dans  leur  pays  et  en  bâdssant  des  monastères  ;  ce  qui 
étoit  fort  nécessaire,  car,  dans  ce  teinj)s-ià,  tout  ie  pays  étoit 
dévasté  et  ruiné,  et  tous  les  uipnastères  avoient  été  enlevés 
aux  fidèles.  Tout  le  monde  venoit  aussi  s'établir  dans  la  prin- 
ctpauté  d'EIigoum ,  pour  y  trouver  un  séjour  tranquille.  C'est 
ainsi  que  le  patriarche  d'Albanie >  Etienne,  vint  auprès  d*£- 
denne»  firère  d*£ligottm  »  avec  beaucoup  d'antres  évèques  et 
▼artabiedsytssiis  de  ^milles  nobles.  La  famille  OrpéliaA»  sem- 
bloit  être  alors  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  comme  Farche  de  Noé, 
au  milieu  des  llois  qui  dévoient  détruire  le  monde  ;  et  il  est 
à  espérer  que  le  Seigneur  la  fera  subsister  dans  cet  état  jusqu'à 
la  fin  des  siècles ,  par  f  intercession  de  son  divin  fils  et  de  tous 
les  saints,  lia  s'élevèrent  aussi,  sous  le  gouvernement  d'EIi- 
goum, k  une  grande. gloire;  leur  pouvoir  temporel  parvint 
alors  à  son  plus  haut  éclat ,  et  la  puissance  spirituelle  de 
son  frère  I.tienne  acquit  ia  plus  grande  splendeur.  Ils  s'ai niè- 
rent beaucoup ,  et  vécurent  en  paix  ,  selon  ce  qui  est  dit  dans 
le  livre  ^fes  psaumes  {ps.  ij2,  jf.  /.  «  Que  m  bien,  que  c'est 
>  agréable ,  lorsque  les  frèrts  habitent  dans  un  même  lieu  l» 


Ces  princes  eurent  une  belle  postérité  :  Eligouiu  eut  deux 
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fik  /PoilirtIwI  et  Poughda  ,  avec  une  fifle,  qu'il  donna  en 
mariage  k  un  illustre  et  puissant  prince ,  Eatchou ,  fils  d  Hasan , 
fils  du  grand  prince  Brhosch ,  qui  étokûii  du  vaillant  Vasag, 
dont  noua  avons  dé|à  pvlé.  Ubarid  eut  cinq  &h  (i4),  ^ont 
falné»  nommé  Sempad ,  épousa  une  fille  de  la  maison  de  Tau- 
hek  Satoun,  et  le  «econd,  appelé  Jean  (15) ,  fut  élevé  par 
J'évèque  Etienne,  qui  l'instruisit  dans  les  lettres  pour  qu'il 
emjbfasâtriéuti  eccfiésm^ 
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NOTES 

SUR 

L'HISTOIRE  DES  ORPÉLIANS.  * 

CHAPITRE  I." 


(i)  Lbs  hautes  montagnes  et  les  profondes  vallées  qut  se  trouvent 
dans  toutes  les  parties  de  la  Géorgie  et  des  autres  contrées  Cauca- 
siennes, ont  sans  doute  donné  naissance  à  la  dénomination  de  ^cAv^ 
^Mji^Vi  at^JuM^^  y  Dzinu^uui  dschkilurh ,  Pays  tfutbrtux ,  dont  l'hiitorien 
des  Orpélians  se  sert  pour  désigner  ces  régions.  Les  niontngiics  voisines 
des  sources  de  l'Eupliratc  porioiciu  auiii  le  nom  de  ^J^if  ^uim-'u  , 
ly^nagUarhn  ( voye^  le  premier  volume,  $o  ) ,  c'est-à-dire  ,  moiX' 
tagm  ténébnuse,  sans  doute  par  une  raison  de  la  même  nature.  Nous 
pensons,  malgré  cela,  que  ce  n*est  pas  là  i*origine  du  nom  donné  par 
les  Arméniens  aux  pays  Caucasiens  »  mais  qu'elle  vient  de  leur  situa- 
tion du  coté  du  nord,  regardé  comme  le  c6té  des  ténèbres.  C'est 
par  suite  d'une  opinion  semblable  que  les  Chinob  appellent  rêgiom 
dt  tinèkra,  les  pays  du  nord  de  rAsie>  et  que  les  Arméniens  donnent 
aux  montagnes  qui  les  séparent  de  la  Géorgie,  le  nom  de  y^Ofi^ , 
Afthin,  qui  signifie  aussi  ténébreux,  (  Voyez  le  premier  volume,  p.  47.  ) 

(2)  Les  expressions  dont  se  sert  notre  auteur  semblent  taire  croire 
que  le  mont  Armaz  et  la  forteresse  à^Orpeth ,  appelée  ensuite  Scham- 
schoulldc ,  tion.nr  dans  la  mcme  région,  taudis  ou'oa  pourra  remar- 
t^uer,  un  peu  plus  bas»  qu'ii  place  la  mcmc  moaugne  daos  le  voisinage 

de 
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de  Mtskhhlia»  aficienne  capitale  de  U  Géorgie.  Cette  dernière  ville 
toit  sur  la  rive  gauclie  du  Kour»  dans  la  partie  septentrionale  du 
pays,  tandis  <|ue  Scltarnsdiouildé  étoit  ao  midi,  vers  ies  frontières 

de  TArpiénie.  C'est  effectivement  du  côté  de  Mtskhitha  que  se  trouve 
ie  raunt  Armaz  ;  il  e5t  à  une  pciuc  distance  à  l'oucsi  de  cette  viile, 
de  l'autre  côte  du  Kour,  vis-à-vis  de  son  coniluent  avec  VArapri,  qui 
s'effectue  un  peu  au  sud  de  la  ville.  C'est  bien  là,  selon  les  traditions 
Géorgiennes,  que  K*harthlos,  l'auteur  de  leur  nation,  fixa  sa  rési- 
dence, et  Ton  trouve  encore  sur  les  bords  du  Kour  une  vallée  qui 
s'appelle  K'harthiis'khe\'î ,  c'est-à-dire,  vaUée  de  K'harthlos,  Comment 
farciievèque  de  Siounie  a-t-ii  pu  transporter  dans  ces  lieux  ia  ville 
de  Scfaamschouïldé  !  Nous  croyons  qu'il  n'a  pas  bien  compris  les  au- 
teurs Géorgiens  qu'il  consultoit»  et  c'est  une  remarque  que  nous  aurons 
encore  occasion  de  iàire«  Comme  Schamscliouïldé  étoit  la  principale 
place  de  gueirre  des  Orpélians,  et  qu'ils  la  poss^oieni  depuis  fort 
long-temps,  il  a  cru  que  c'étoit  celle  qui  ieur  avoit  été  donnée  lors 
de  leur  arrivée  à^m  la  Gcorgie.  Voici  maintenfnt,  selon  nous,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  son  erreur.  Nous  avons  vu,  dans  noire  Disserta  non 
sur  i'origme  des  Orj»élians,  que,  selon  les  traditions  Géorgiennes, 
.  quand  ils  vinrent  dans  la  Géorgie ,  on  leur  donna  la  ville  de  Sark'hîné, 
célèbcedansfanctenne  Vistoire  du  pays,  et  qu'ils  y  fixèrent  ieur  rési- 
dence* Cette  ville,  dont  il  ne  reste  plus  maintenant  que  quelques 
niiiiÉVy  Ibnnoit  un  des  faubourgs  de  Mtsihitha,  du  côté  de  l'occident; 
elle  nVtoft  donc  séparée  du  mont  Armaz  que  par  le  cours  du  Cyrus. 
Oii  doiime  encore  le  nom  de  Sarh'hinethi  à  une  montagne  qui  part 
dtt  lièn  oi^étoit  l'ancienne  ville  de  Sark*hinéet  s'avance  vers  le  nord. 
A  trois  ou  quatre  cents  pas  de  îa  ville,  on  trouve  les  ruines  de  l'ancienne 
forteresse  de  J./  vj  7;^:,  ;  ^  (  iJaproili,  Jkiôc  lii  Dtu  Jiaufasus!  uiiD  nac^ 
fecprgien,  tom.  JI ) ,  qui  pourroit  bien  être  celle  que  'iiistorien 
des  Orpélians  a  confondue  avec  Schanischouïldr.  De  même  que  ie 
canton  situé  au  pied  du  mont  Armaz  s'appelle  vallée  de  K' harthlos , 
cette  montagne  porta  aussi  le  nom  de  ce  personnage.  Ce  ne  fut  que 
sous  ie  règne  de  Pharnava^  ou  Pharnabaze,  premier  roi  de  Géorgie, 
deibc  mi  ^trciis  siècles  environ  avant  J.  C,  qu'on  l'appela  Armaz  ou 

Armazij  f^(^<j6*2o  ,  selon  la  prononciation  Géorgienne.  Ce  pnnce 
y  Ât  éUver  une  statue  à  une  divinité  qui  portoit  ce  nom,  et  qui 
7amc  IL  M 
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itoM  «US  doute  U  mêmeqne  le  dieu  Ormouxd  do  Penans,  appelé 
^,.mozr,W--'-&,  par  le.  Arménien..  Cetce  montagne  ««>itd<)à 
un  lieu  révéré  de.  Géorgien»,  qnf  croyoient  queKharthlo.  y  «voit 
été  enterré.  Il  y  existott  une  antique  fortereMe ,  çii  pnt  aani  à 
cette  époque  le  nom  i'Arma^.  Elle  non.  paroJt  «tre,  «n.  nicnoe 
difficulté,  la  même  que  l'ancienne  métropole  de.  Ibénem,  qne 
Strabon  appelle  Hannoiue .'At^i-"' ,  i'^i"'^  Harmastis,  et  Itolémée 
Armacica/MP^^^,  comme  .M.  J.  de  Klapro.h  l  a  déjà  pen5é  avant 
moi  (  !R«i«  w  »m  «a«ra*u*  ui»  narf)  ©corgicn ,  tam.  II,  p.  7S'h'^ 
Stiabon  qui  non.  a  tiaowii.,  de  la  manière  la  plus  exacte ,  la  veri- 
tMt  dénomination  de  cette  antique  cité,  dont  les  rumes  ,  encore  sub- 
.i«ante.,«loient  certainement  fort  curieuses  a  visiter.  Il  est  évident 
que  le  nom  SHamuriict,  dan.  Strahon,  en  U  même  cho«  que  le  nom 
Géorgien  T^^^'ôo  (jotj.  Armai!  -  tsihhé ,  c,ui  signifie  i&rtf 
i'Amar.  L&  détail,  qu'il  donne  .ur  U  position  de  cette  ville 
ne  peuvent  s'appliqu*  qu'au  Keu  dont -jous  parlon..  «  En  venant 
d'Arménie,  dit-il,  on  t«.uve  de,  défilé.  q«.  condu..ent  ver  1er 
tleuves  Cy  rus  et  Aragus ,  fleaye.qui,  avwtt  de  >e  réunir,  ont  5ur  leur. 
„  bords  deux  vUks  bkies  en  pierre,  et  environoA.  de  mur.,  éloignée, 
.l'une  de  l'autre  de  seife  stades  ;  Hamv^  domine  le  l^yru»  , 
^S«,mara  (  ou  selon  d'autres  manuscrit.  Séu^ra  )  VAr^.  - 

*  tewé.  aH>«ef  (      ^W»*  )•  Strab.       Xi,  p.  ;oo  « 
Le  mont  Armai  eu  aussi  à  une  petite  distance  du  conHuent  du  Kour 
«t  de  VAragoi  (  qui  «t  VAragus  de  Strabon  ) ,  et  il  domine  le  cour, 
du  premier  de  ce.  fleuve.;  aiad,  dan,  quelque  partie  de  cette  mon- 
taene  que  l'on  ciierche  l'empUcement  de  Fantique  Harmozm,  ùa 
pourra  facilement  trouver,  à  Mize  .ttde.  de  di.Unce.  quelle  que 
,oit  d'.iille"-  I  ,  .uture  du  Made  employé  par  Strabon,  un  endroit 
convenable  pour  y  mettre  l'ancienne  Stumara.  Ce  ne  peut  «tre  U 
ville  de  MtsUiitha,  elle-même  fort  ancienne,  parce  qu'eUe  n'étOU 
noint.«M~g«.,  ma,s  sur  le  Cyrus.  Nous  P'-'*'^'^ 
h.  forteiCMe  àtSamthavn,  dont  nous  avons  dqa  parle,  qui  domtnoit 
Mf«|vJ,  «»«««  Utimaiict,  le  Cytus,  et  qui  daUleurs  «oti  fort 
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piés  da  mont  Ama(*  Si  l'on  peut  t'en  rapporter  au  témoignage  de 
faventurrer  Retneggs  (  OUgcmetnc  bUtorîrc^~to^ogra{>()if(l;e  befci^reibnng 
C^  aucaéu5,  torn.  II,  p.p'f.  )  ces  deux  forteresses  s'appellent  actueU 
lement  hlurum-^ighe  et  Tsaumar. 
(3j  ^iêii/}nt-nk ^  Schamsckouté ,  C^Miqniirf.^,  Schamschoghté,  ou  ^««C 

iSfe^f  Sehamschouildê,  en  géorgien  1)6^3^0  cm  (D  J  ,  Samschvildt  / 

ville  actuellement  ru i tue  de  la  Géorgie  mctidionale,  au  nord  de  la 
rivière  A'fj/iîj  ou  ISlakhdiir.  Sous  les  anciens  rois  de  la  Géorgie,  elle 
étoit  le  chef- lieu  d'un  des  huit  gouvcrncmens  qui  parlagcoient 
leurs  états,  il  paroît  que  dès-lors  elle  étoit  au  pouvoir  des  Orpciians, 
qat  en  tiroxentieur  nom;  car  cette  ville»  selon  les  Arméniens,  fut  aussi 

appelée  Orpeth,  Oppkff,  et  selon  les  Géorgiens,  Orhisi,  0<^&oljO. 

Sc/i.j jr.^^L IwuiluL  d  plusieurs  fois  fait  partie  de  la  i)ro\ince  Aimcnienne 
de  (^ougaric,  limitrophe  de  la  Géorgie.  En  Tan  888,  elle  fut  con- 
quise par  Sempad,  héritier  présomptif  d'Aschod  ï.'^'',  roi  d'Arménie, 
qui  en  confia  le  gouvernement  à  Vasag  et  à  Ascbod,  princes  de  la 
tacedes  Kenthouniens,  et  elle  resta  pendant  une  cinquantaine  d'années 
au  pouvoir  de;  rois  d'Arménie*  Cette  ville  étoit  encore  fort  consi- 
dérable au  milieu  du  XV**  siècle  «  puisqu'en  Tan  1437»  elle  contenoit 
environ  vingt  mille  habitans  Arméniens*  (  Tchamtcbéan,  Hist.  d'Arm. 
tonullf,  p,  47 1*)  Le  patriarche  Jean  VI  prétend ,  dans  son  Histoire 
d'Arménie,  que  le  nom  de  la  forteresse  de  SckamsehomUé  dérive 

de  deux  mots  Géorgiens  qui  signifient  trois  fihhes^  en  elîèt ,  Ij69 
sont  en  géorgien  veut  dire  trois,  ^'^^^Ç^^iS^J  >  sch»iidé,  Aéclie. 

(4)  Le  nom  de  ift«|r|0|t,  K^hanhtl,  on  *\^^<nqnO  ^  K^harthli , 

ne  se  donne  qu'à  la  Géorgie  proprement  dite,  qui  est  coupée  en  deux 
parues  presque  égales  par  le  Kour.  La  partie  au  nord,  qui  s'étend 
jusqu'au  Caucase,  c{  qui  est  bornée  à  i'uuesc  par  i'imireth  et  à  l'est 

par  le  Kakhétbl,  s'appelle  ^0^6  ^6(^0r)çnf>O,  Schirta^'harthli 

{ IChartbel  moyen  ].  La  partie  au  sud  du  Kour  est  bornée  à  Test  par 
ce  Heure,  qui  la  sépare  du  Kakhéthi,  au  sud  par  la  province  de 
Somkhéthi ,  démembrement  de  l'Arménie,  et  par  le  territoire  des 
Tanms  Khasaks»  à  l'ouest  par  le  pachaiik  d*Akhai-^ikhé;  elle  se 
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nomme  ^6(^œçnpO,  Kvemo-K'harthli  [K'hAJthel  iofié* 

rienr  ].  Ce  pays  avoit  encore  autrefois  une  troisième  portion  nommée 
^y^^CO-  J6^^00(JT)O ,  Zemo'K'harthli  [  K'hanhel  supérieur  ] ,  cjur 

étoît^  située  vers  les  sources  du  Kour^  et  forme  actuellement  le  pays 
d'AkhaUtsikhé.  La  plus  grande  partie  du  Zmno'K'hanhîi  et  du  Kvtmo' 
k*harthH  a  été  souvent  comprise  dans  les  provinces  Arméniennes  de 

Daïk'h  et  de  Gougarte,  qui,  dans  fantiquiié,  earent  une  fort  grande 

extension  du  côté  du  iiurd. 

(5)  Cette  forteresse  est  appelée  par  les  Géorgiens 
Khûunani, tt  ^^^Q^6(^al}  ^ot^» [forteresse du 

Kour],  par  les  Arméniens  |u«i.WW,  Kkounan ,  et  les  Persans  ^l^ca., 
qui  se  prononce  de  même.  Eiic  en  iUucc  a  l'extrémité  méridionale 
de  la  Géorgie,  au  confluent  tiu  Kour  et  de  la  rivière  Ktsia,  Son  ter- 
ritoire, selon  Guidensiedt  (  Dîciêe  mi)  ©corgieii ,  îoin.  I."',  p.  J^2) , 
est  habité  par  les  Turkomans,  appelés  Khasaks.  Hamd'ouilah  Kazwiny, 
auteur  de  la  géographie  Persane  intitulée  JVozhat'-alUouloub,  en  parle 
comme  d'un  château  très-fort,  situé  sur  le  sommet  d'une  colline  très» 
élevée^  ij^ui  a  dans  sa  dépendance  un  territoire  très-considérable,  et 
qui  est  sur  les  confins  de  TAran^on  Arménie  Persane.  ^tSiiut 

(jîjt  0^  j^jj  ^fi^j*  t/y^j  ^ J"^  ci^  >*"  «"-^^  •  (  Persan  de 
la  B.  R.  n.«  127,  chup.  VI ,  description  du  Gordjestan  ,  p.  11g,  ) 

(6)  Dans  les  fragment  de  l'Histoire  de  Géorgie  de  V' akiitl-ang ,  que 
JM.  Klaproth  a  insérés  dans  son  Voyage,  et  dont  nous  donnerons  bien- 
tôt la  traduction ,  on  trouve  que  le  pays  de  K'hartfiel  s'étendoit  depuis 
.Khounan  jusqu'à  la  mer  Grecque,  c'est-à-dire,  le  Pont'Euxin,  ce  qui 
nous  paroit  difficile  à  admettre;  car,  comme  on  vient  de  le  voir,  ce 
nom  de  Â'harthel  ne  s'étendoit  pas  jusqu'à  la  mer;  il  n'alloit  que 
jusqu'aux  montagnes  qui  avoisirtent  les  sources  du  Cyrus.  Les  bords 
de  la  mer,  qui  fbrmoient  la  Coichide  des  anciens',  avoient  été  habités, 
selon  l0  traditions  Géorgiennes»  par  la  postérité  i^Égros,  d'où  vient 
le  nom  ^Egeria  que  les  Arméniens  donnent  à  cette  région.  On  lit , 

dans  le  tejtte  Géorgien  de  Vakhthang,  les  mots  (jA^Ji^oll6  S^^6 

Spensa-zfjha ,  qui,  quel  que  soit  le  sens  ultérieur  du  premier  mot, 
signifient  littéralement  la  mirât  Sper,  comme  on  le  voit  dans  THutoire 
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des  OrpâUns.  II  est  certain  que  la  qualification  de  ^tit  hc  ou  d*amas 
deau  que  cet  auteur  donne  à  cette  mer,  ne  peut  convenir  au  Pont- 

Euxin.  On  trouve  effectivement,  du  côté  de  Toccident,  sur  les  fron- 
tières de  la  Géorgie  supérieure,  une  province  et  une  ville  nommées 
Shr  (  voye^  tom.  p.  (fp  et  jo  ) ,  qui  pourroient  hien  avoir  donné 
leur  nom  à  un  petit  lac  qui  ne  seroit  point  marqué  sur  nos  cartes, 
si  pauvres  pour  ces  régions.  C'est  là,  selon  nous,  tout  ce  qu*on  peut 
admettre  de  plus  vraisemblable  sur  ce  point ,  jusqu'à  ce  qu'on  possède 
de  plus  amples  éclaircissemens  tirés  d'ouvrages  Géorgiens. 

(7)  Dans  cet  endroif ,  et  un  peu  plus  loin  encore,  notre  auteur 
confond  le  roi  de  Pene  de  la  dynastie  des  Kataniens,  appelé  Kaïkaous , 
.aveç  ion  petit-fils  KaîUiosrou,  qui  fut  son  successeur,  selon  les 
annales  fiJ>aleuses  des  Persans.  On  verra  bientôt  que  les  originaux 
Géorgiens  ne  présentent  pas  la  même  erreur. 

(S)  C'est  la  traauction  Arménienne  des  mots  Géorgiens  marna- 
salhli ,  qui  signifient  la  même  chose. 

(9)  La  ville  de  Aliikhir/ia,  [fs/^/'f^'^y  et  A'Idrk/iitlia ,  [pir/ié/,0juj 
(  Mos.  Khor.  Hist.  Arm.  liù»  II,  cap,  8j,  pag,  ;z/^  J,  eo  géorgien 

^rjLjOlÀ,  Aftskhetha,  ancienne  capitale  de  la  Géorgie,  étoit 

auprès  du  confluent  du  Cyrus  et  de  VAragvi,  entre  les  deux  fleuves, 
sur  les  bords  du  premier,  et  à  une  petite  distance  du  second.  Illfc 
me  paroit  être  la  même  que  Mtç-xîSt^,  Alestleia,  de  Ptolémée  (  Geogr. 
lib,  V,  cap.  Il  ),  et  Ui^j-Sà ,  Mech'isiha,  d*Agathias  (  Hist.  /.  II ,  p.  60)^ 
Cette  ville  fut,  jusqu'en  Tan  4^9,  la  résidence  des  rois  de  Géorgie,  et 
elle  continua  ensuite  d'être  celle  des  patriarches.  £He  fut  dévastée  par 
Tamerlan.  11  n'existe  plus,  au  milieu  de  ses  ruines,  qu'un  monastère 
que  les  Arméniens  appellent  Ql^iP^,  Tskhetha,  {  Klaproth,  3teUc  ia 
tîu  JTaufaM^  1ln^  nac^  Géorgien  |  tom.  L",  p.  yiz  -/i6,  —  Schamir, 
Geogr.  ch,  VI ,  pag.  i^p  et  /jo.) 

(iG)  En  comparant  ce  récit  avec  le  fragment  de  la  chronique  de 
Vakhthang,  rapporté  dans  la  note  suivante,  on  verra  qu'Etienne 
•Orpélian  a  répandu  beaucoup  de  confusion  sur  ce  qu'il  a  tiré  des 
livre;  Géorgiens  qu'il  a  con?nftt'?.  * 

(ij)  Pour  jecer  quelque  jour  sur  ce  que  l'historien  des  Orpéliani 
•raconte  des  origines  Géorgiennes,  nous  allons  rapporter  ce  qui  se 
'trouve  dans  Vakhthang  (  Klaproth,  Kcifc  in  ^cn  ^aafaéué  un^  nad^ 
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Opcot«]itii  ,  tcm.  Il  6éf-86)  sur  le  nicme  sujet,  et  Selon  les  plii5  an- 
>*tiennes  traditions,  dit-iî,  lus  Arméniens,  les  Géorgiens,  les  peuple! 
»de  Rani  (l'Arran),  de  Alovukani  (  Schaki,  Schirwan  et  Mou- 
»gan  ),  de  Herethi  (JUkhéthi),  les  Lcsghis,  les  Mingréiiens  €t  les 
aehabitans  du  Caucase»  descendent  da  même  chef  de  race»  Thargamos, 

y*  Ce  Thargamos  étoïi  fils  de  Tharschis»  fils  d'Avanan,  fils  de 
vjaphet»  fils  de  Noé,  etc'étoit  un  homme  vaillant. 

»  Apres  la  confusion  des  langues ,  dans  le  temps  que  Nehrod  étoh 
a»  assis  snr  le  trône  de  Babylone^les  hommes  se  dispersèrent  de  tous 
»Ies  côtés,  Thargamos  s*en  alla  avec  sa  famille,  et  fixa  son  séjour 
5>  entre  les  deux  montagnes  Ararat  Qt  Afasisi  (a).  Sa  race  cioit  cun^i- 
»dérab!e  et  innombrable,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  de  feninies,  de* 
«fils,  de  filles,  de  petits -fils  et  d'arrière- petits- fils.  Il  vécut  ainsi 
a» pendant  six  cents  ans;  mais  comme  ensuite  ses  desccndans  n*avoient 
M  plus  de  place  entre  ces  deux  montagnes»  ils  se  répandirent  dans 
a»  toutes  les  contrées  voisines. 

»  Les  frontières  des  pays  qu'ils  habitoicnt ,  étoient,  à  Test  »  la  merde 
a»  Gurganip  qui  s'appelle  actuellement  mer  de  Gilan  (  mer  Caspienne  )  ; 
99 À  l'ciuest,  la  mer  de  Pont»  qui  s'appelle  maintenant  mer  Noire; 

*>au  sud,  les  montagnes  d'Orethi  Ç)(^^cnO  (b),  qui  se  trouvent 

39  dans  le  pays  des  Kurdes»  vers  la  Miàia  [  Médie  ];  enfin»  an  nord» 
» étoic  le  mont  Caucase,  nommé  par  les  Persans  lalbou^  [  Albourz  ]. 
a»  Parmi  les  enfans  de  Thargamos,  les  huit  suivans  ètoient  re- 

>j nommés  parleur  force  et  leur  vaillance:  c*étoicni H haos  ^ôc(yl> 
»[Hajg],  K*hanhlos  •f'ô^^îcnçïxn-ll ,  Bardes  %6<^îç<T)-Il , 

{fi)  Les  Armcniens  ne  \ci  dittinjucni  pas.  lU  doniwtni  le  nom  de  Ainij  4  la  cliainc  qui  est  au 
«liA  dcTAïaitia  Cl  ili  pmcfif  que  c*c»c  TAnMi  de  l'Éciltiiic.  Ve/ti  Tome  V,  paj.  ^8  et  x66, 

{i)  JlfMfC  é'vk  peut  venir  ce  •Min  donnt  anv  mcnltfn»  4a  Knitdbttn  ml  de  la  MMict  mab 
}c  «ait  Kntc  de  croire  ^u*îl  c$i  dérive  da  mot  GiCC  to*»  "tontagme,  qui  aurait  iié  un  peu  alirrc. 
Voici  sur  ffani  je  me  fonde.  Il  rxi&(c  vn  )>assagc  de*  Cciirtnu»  f  lotn.  II,  j>:i^.  J^tj"^,  où  il  est 
question  d'un  peuple  nomme  Oretanicns,  qui  noiu  est  inconnu  d  aillcun.  'A/;ic*rl<  Utfî tet  4  x»- 
ffftfJm»  ift  *A^S>«i  ^  Malm'M  «réf»^  k  M*»rwuf.  Cc  prlnee  est  Mahmcad  le  Ghainoride,  qv!  rfgHOlt 
<ttt  praire  «ville  la  Perse.  Lct  Orélantent  qal  lui  cioleni  soamU  ne  penvenl  ItiC  4]«c  les  hibittaa 
de  l'Yrak  Persan  ou  de  la  grande  Mcdie  des  ancien».  Coi  \ï  mfme  ce  qui  nous  fcrolt  crotre 
que  notre  conjecture  est  fondre,  car  les  Persans  appellent  cette  rcgion  qLCmJ^^  ou  qLcmJ^^.£9 

Kouhritofi ,  cc  r|ui  signifie  p<iy<  <^f  mcnraft^tt t  WMê  qve  Ic»  fê«sirsplics  AiaiK*  rappellent 
Djéttl,  ce  qui  signifie  la  mcmc  (.liosc. 
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•»Movakan  ^CCh^S^SÇ) ,  Lekos  Héros  fïj<^(T>-î)> 

»  Ces  huit  frères  éloient  tous  braves;  mais  Hhaos  étoit  le  plus 
a» vaillant,  et  il  l'étoit  comme  personne  ne  le  tut  jamais  avant  on 
a»  après  le  déluge.  Son  corps  étoit  dur  et  fort.  li  n'y  avoit  plus  de 
»  place  entre  les  deux  montagnes  Attirât  et  Aîasisi ,  de  sorte  que 
»  Tlutrgamcs  fat  obligé  de  partager  tout  le  pays  d'aientour  entre  ces 
a»  braves.  Il  donna  la  moitié  du  peuple  et  la  meilleure  moitié  du  pays 
»à  Hhaos*  Les.  sept  autres  furent  envoyés  vers  le  nord ,  et  il  leur 
«partagea  le  pays  suivant  leur  mérite. 

»  11  donna  à  K'harthlos  le  pays  qui  a,  à  fest,  la  terre  de  Hérethî 

»et  le  fleuve  de  Berdoudfi  *  l'ouest,  la  mer 

»de  Pont;  au  sud-ouest,  les  montagnes  d'où  coulent  les  eaux  qui 
»  vont  au  nord  se  jeter  dans  le  Mtkvart  [  le  Cyrus  ].  Entre  ces  fleuves 

«sont  encore  situées  les  montagnes  de  Kianfféti  ^^6(^^^(X)0, 
»et  de  Taotti  Au  nord,  le  pays  de  K'hartklos  avoit  les 

»  montagnes  de  Ghado  fl6jO(T>-,  qui  sont  une  branche  du  Cau- 
»  case,  qui  commence  auprès  de  Chado,  nommé  actuellement  Likho 
»  1)ol)a^.  Tout  ce  qui  étoit  compris  entre  ces  limites,  fut  soumis 
»  à  k*harth!os. 

"  Bardos  reçut  le  pays  au  sud  du  fleuve  AJthvari ,  depuis  l'em- 
9>boucbure  du  Berdoudji  jusqu'au  confluent  duAîtkvari  et  du  Rakhsi 
»[  TAraxes  ].  Ce  Bardos  y  fonda  une  ville  appelée  Bardavi  [Bar- 
»>daabj,  dans  laquelle  il  babita. 

»  MmfàkAn  reçut  le  pays  au  nord  du  Mtk»ari,  depuis  l'embou* 

wchure  du  petit  Alaiani  f^^vSSôGo  [  lori  ]  jusqu'à  la  mer  Cas- 
as pienne,  et  il  y  bâtit  la  ville  de  Movahanéthi  [Nouk/ti ,  dans  le 
9  pays  de  Scbaki  ],  où  il  habita. 
»  Héros  eut  le  pays  au  nord  du  Mthari,  depuis  l'embouchure  du 

»  petit  Aio^ani  jusqu'à  l'endroit  nommé  Thetbamdi  I^ajJ^S        O , 


('}  U  «M  le  wokut  ^  l«  Dtkt»  w  BmiMt  te  k  midi  tf«  1»  G4»i|ic 
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»qttî  eit  actuellenieiit  Ccu^ottU  (au-dcsiut  de  TTulavi]*  Héros  fonda ^ 
»  entre  les  deux  fleaves  ALi^ani,  une  ville  qui ,  de  son  nom ,  fut  appelée 
»  Hérethî ,  et  qui  se  nomme  actuellement  Khoranthi  (  scion  d'autres 

»  Samoukhi  ), 

5>  Egros  eut  ies  contrées  qui  sont  sur  la  nfter  (  Noire  ),  et  qui  ont 
»  pour  limites,  à  Test,  îa  petite  montagne  appelée  actuellement  Likhi; 
a»  à  l'occident,  la  mer  et  ie  fîeuve  du  petit  Khasanthi  (a),  auprès 
»  duquel  finit  le  mont  Caucase.  II  y  fonda  une  ville  qui,  d'après 

«son  nom  y  fut  appelée  Egnsi  ^^(^obo,  et  qui  se  nomme  actuel* 

»\tmtnx  Bedia  \^^oS, 

»  Cependant  les  pays  situés  au  nord  du  Caucase  n'étoient  point 
»  tombés  en  partagea  Thargamosj  ils  n'étoient  gouvernés  par  personne 
»  et  ils  n*avoient  pas  de  maîtres.  Ils  s'étendotent  depuis  le  mont  Cau- 
a»case  jusqirnu  grand  fleuve  (Volga  ) ,  qui  se  jette  dans  la  mer  de 

»  Daroubandi  ^6<^cg&66jJOO  [  Derbend  ].  Thargamos  choisit 

w parmi  tous  les  braves»  ses  deux  fib  Ltkos  et  Kavhasg  il  donna  à 
i»JLeÂ0s  le  pays  entre  U  mer  de  Duroubandi  et  le  fleuve  Lomtki 

»^C)0-9jUJO  [Tereà],  et  qui  s*étend,  au  nord,  jusqu'au  grand 

»  fleuve  qui  est  dans  le  pays  des  Khazars  (  sans  doute  le  Volga  )• 
»  Kavkas  reçut  tout  le  pays  compris  entre  le  Ltmaki  et  ^extrémité 
»  occidentale  du  Caucase. 

M  Cependant  Hhaos  étoit  resté  dans  l'ancienne  habitation  de  son 
»père  Thargamos,  et  il  possédoit  les  pays  que  nous  avonsdéfà  indiqués 
«et  qui  avoient,  au  sud,  les  monts  Orethi ,  à  l'est,  la  mer  de 
3>  Cûi/rgûni f  et,  à  l'ouest,  le  Pont.  Aussi  il  cui  la  souveraineté  sv.r 
3>  ses  frères  et  il  fit  leur  chef,  et  eux,  de  leur  côté,  rvccuioicnt  ses 
»  ordres,  lis  avoient  tous  une  même  langue  »  c'est-à-dire  «  la  Soin- 

^khouri  JjÇO^^iSt^tdo  (ou  TArménienne  }.  Ces  huit  héros  étoicnt 

»ton5  sujets  de  Nebrod ,  qui  fit  le  premier  roi  des  hahirans  de  la 
«terre.  Au  bout  de  quelques  années,  Hhaos  appela  les  sept  braves 
9»(  ses  frères  )t  s*en  entoura  «  et  leur  dit:  Le  Dieu  très'/iaut  nous  a 


ta)  Selon  M.  êê  Kliproth,  ce  fleuve  est  encore  «ppcté  par  les  Grorgieiu  Vardênàt  <t  M  pciu* 
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•bidonné  de  la  force  et  des  peuples;  nous  ne  voulons  plus  être  les  sujets 
7»  que  de  Dieu ,  nous  ne  voulons  plus  être  les  escluves  de  personne;  c'est 
^  à  Dieu  seul  que  nous  vouions  obéir.  Les  sept  héros  turent  très-content 
»>de  cela,  s'éloignèrent  de  JVebtvd  et  ne  lui  payèrent  plus  de  tributs. 
•»Nebrod  en  fuc  trés-irrîté,  rassembla  ses  héros  et  les  guerriers  qui 
^  lui  ol>éisfOÎenty  puis  marcha  conire  Thargamos»  Hhaos  convoqua 
«alors  les  plus  vaillans  des  Thargamosiens  et  les  troupes  auxiliaires 
3»  des  familles  qui  habitoient  à  l'occident  de  lui  ;  lorsqu'il  les  eut 
«rassemblés,  il  se  posta  sur  ie  mont  Masisi,  Quand  Nebrod  fut 
s»  arrivé  dans  le  pays  é^Adrabadagani  {  Aderbaîdjan  ] ,  il  s'y  arrêta 
5>et  il  envoya  soixante  dcsesguerriLTi  avec  une  armée  innombraI)ie 
3>pour  combattre  les  Thargamosiens.  Aussitôt  que  les  gvicniors  de 
i>I\'eL'ro<l  ^'.'ipprochcrent ,  les  sept  frères  de  Hhaos  leur  tinrent  tète 
»avec  leur  ai  nice,  tandis  qu'il  resta  en  arrière  avec  la  meilleure  partie 
»de  ses  troupes,  li  s'engagea  bientôt  une  bataille  terrible  qui  ressem- 
a»bloit  à  un  ouragan;  la  poussière  qui  s'tlevoit  sous  les  pieds  des 
wcombartans  étoir  comme  un  nuage  épais;  l'éclat  de  leurs  cuirasses 
«lessembloit  aux  éclairs  du  ciel,  leurs  cris  étoient  semblables  au  bruit 
»  du  tonnerre;  les  dards 9  les  pierres  qu'on  lançoit^  tomboient  comme 
»  une  grêle»  et  le  sang  répandu  coufoit  comme  des  ruisseaux  débordés. 
»  Le  carnage  dura  lofig'Xetaps,  et  il  succomba  des  deux  côtés  un 
«grand  nombre  de  combattans*  Hhaos,  posté  en  arriére,  soutenoit 
»sc$  gaerriers  et  les  encourageçit  de  sa  voix  épouvantable»  dont  les 
»  éclats  resscmblotent  au  bruit  du  tonnerre.  A  la  fin  les  Thargamo- 
5>sieris  rciurcni  viciorieux  ,ct  tuèrent  les  soixante  chefs  des  troupes 
«  de  Nehrod  :  les  sept  chefs  des  '1  hargamosiens ,  K^harthlos ,  Bardas, 
xtA'Iovakan,  Héros,  JLékos ,  Kavkas  et  Ei^ros ,  sortirent  vivans  du 
«combat,  sans  être  blesses,  et  rendirent  grâces  à  Dieu  qui  leur  avoit 
«donné  la  victoire.  A  la  nouvelle  de  cette  bataille,  Nebrod,  trans- 
»  porté  de  fureur,  marcha  avec  toute  son  armée  contre  eux»  et  Hhaos, 
»qui  n'avoit  pas  autant  de  troupes  que  Nebrod,  se  retira  dans  les 
»  vallées  escarpées  du  Masisu  ISlebrod  s'arrêta  au  pied  de  la  mon- 
»ugne  avec  ses  guerriers,  il  étoit  armé  de  pied  en  cap  et  avoit  une 
9  armure  de  îet  et  de  cuivre  ;  il  monta  sur  une  éminence  pour  parler 
»i  Hhaos,  en  l'exhortant  a  rentrer  dans  son  devoir  et  à  se  soumettre 
a»^à  lui.  Hhaos  dit  alors  aux  siens  :  Soutine^-moi  pour  que  je  m^approche 
»de  Nebrod,  Il  courut  alors  sur  lut  et  lui  décocha  un  trait  qui  perça 
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«M  cnînusej  entra  dant  sa  poitrine  et  sortit  par  le  dos«  Lorsque 

»Nebroft  tomba,  ses  soldats  prirent  la  fiihe  et  laissèrent  en  paix 
33  ics  1  har^aaiosiens  [a).  Uluios  ,  après  cela,  se  dcclara  roi  sur  ses 
5*  frères  ainsi  que  sur  les  peuples  ses  voisins  ,  et  ses  sept  frères  reiour- 
>j  nèrent  ensuite  dans  les  pnvs  qui  lui  étoient  sonmii, 

»  K'harthlos ,  après  avoir  reçu  les  pays  dont  nous  avons  parlé»  se 
9>  rendit  dans  le  lieu  où  VAragvî  se  j^int  aa  Aîtkvari,  sur  une  mon» 
»tagne  nomm^  Armani  s  il  y  fonda  une  fiirteresse  et  s*y  fit  une 
a> habitation;  après  quoi,  il  appela  ce  mont  de  son  nom»  K*hmhli, 
»et  ce  nom  lui  resta  jusqu'à  ce  qu'on  y  érigea  l'idole  Armani*  On 
s*  appela  K'harthU  tdute  la  parrie  de  la  Géorgie  qui  s'étend  depuis 
»  Khouiutni  jusqu'à  la  mer  Grecque  (  ou  le  lac  de  Sber  ).  K'harthias, 

après  cela,  fonda  la  forteresse  Orbisi,  actuellement  SamsekvlUê, 
»et  celle  qu'il  nomma  AI ikvaris-îukht ^  aiiucUcment  Khounani.  II 
«  vécut  beaucoup  d'années,  et  son  peuple  s'augmenta  considérablement. 
»>  Parmi  ses  nis»  il  y  en  avoit  cinq  de  distingués  par  leur  vaillance; 

3>ils  se  nomiQoient  Mtskhethos         ja)(T>-llf  Gardabos 

M  ^Ô'^OCTvIl.  Mukhethos  étoit  le  plus  brave  de  tous*  Quand 

»  K'hanklùs  fiit  mort»  on  l'enterra  sur  le  mont  K'harîhlM,  appelé  à« 
»  présent  ArmaiL  Sa  femme»  après  cela»  construisit  la  forteresse  de 
»Deda*tsikhé  [la  forteresse  mère ]»  et  la  ville  de  Bosian^k'halak'hi 
M  [ville  des  jardins  ],  actuellement  Routtavi puis  elle  partagea  le 

»pays  entre  les  cinq  braves  fils  de  A 'harchLs. 

ï>  A  Uurdabos  elle  dor\ï\:i Khounani  et  son  territoire,  qui  est  borné,  à 
3j  l'est ,  par  le  fleuve  de  Berdoudji,  à  Pouest  par  la  ville  de  Gatchtani; 
»au  sud  par  les  montagnes  dont  on  a  déjà  parlé,  et  au  nord  par  le 
»  Mtkvari,  Gatchios  eut  le  fort  Orbisi  et  le  pays  depuis  le  fleuve  Skvirethi 
»  jusqu'au  commencement  ^'Abotsi;  il  fonda  la  ville  de  Gatchianï,  qu'il 
a> appela  Sanadiro-k'halak^hi  [  ville  déchasse]*  Koukhos  reçut  Bostari' 
»k'halak*hi,  à  présent  Roustmn,  et  les  pays  entre  VAragifi  et  Hérethi, 
»  entre  les  hantes  montagnes  de  Kakhethi  et  le  Mtkvari»  Kàkh^  eut 

(«)  On  peut  voir  i(«f  Meytc  it  Kheffcii,Jîl.     tep.  /«,  b  namiioii  d«c«infc»t.4etli% 
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a»  le  pays  entre  le  Caucase  et  les  montagnes  de  Kaî^hethi ,  depuis 
»  VAragvi  jusqu'à  Tkethamdi ,  sur  la  frontière  de  Héreihi.  Kakhos  bâtit 
»la  ville  de  TcheWù,  et  Koukhos  iaida  dans  cette  entreprise;  il  y 
atpla^a  son  habitation  et  il  donna  pour  récompense  à  Koukhos,  Ber, 
«qui  est  sur  la  frontière  de  Kakhethi.  Mtskiêtthos ,  qui  étoit  le  plus 
«poissant  des  fils  de  K'harthlos,  resta  dans  l'ancienne  habitation  de 
«son  pére»  qttî  s'appelle  actuellement  Armoii/  il  fit  aussi  construire» 
»au  confluent  de  YAragvt  et  du  Mdf»art,  une  ville  que,  de  son  nom» 
»il  rappela  Afukhetha,  II  gouverna  le  pays  depuis  TbiUsi  [Téffis] 
»etVAnji^ii,  t  1  q  l'à  la  mer  Grecque  (ou  ïelac  de  Sber)  à  Toccident,  et 
»  il  lut  le  chci  de  sc^  trcrcs,  t|ui  lui  obciiiOiLut.  1  elle  est  la  division 
M  du  pays  entre  les  cinq  fils  de  K^harthlos ,  ainsi  qu'elle  fut  réglée 
»  après  sa  mort  par  sa  femme. 

3»  Le  fils  aîné  dcK'harthios  vécut  beaucoup  d'années  et  son  peuple 
«s'aagmenta  beaucoup*  Parmi  ses^nÊins,  il  y  en  eut  trois  de  distin* 

»  gués  par  !eor  vaillance,  dont  voici  les  noms ,  Oup*hlos  ÇXcg^TîfTV-î; , 
»Odskhors  Oèhco-^lj  ci  Djavakhos  ^ 6^6 ljCf>-L,  entre  lesquels 

»ti  partagea  Ibn  pays  et  son  peuple.  Odskhors  eut  le  pays  qui  s'étend 
«depub  Thasis'hitri  jusqu'à  la  mer  Grecque,  et  ii  y  construisit  les 
Bdeoz  villes  ^Odskhre  {a)  et  de  ToMaris  (^).  DjavakhQS  eut  les 
39  contrées  qui  se  trouvent  entre  P'haravani  et  la  partie  supérieure 

»  dn  Mtkvari  ;  il  fonda  aussi  deux  villes,  T^ounda  et  Arthani ,  appelée 

»  d'abord  k'iiudjihi-k'Ii^^Lk  'hi  [  ville  des  aveugles],  et  qui  se  nomme 

»actuellemeni  Houri  ^Cjnrj(^0.  Oi//»'A/oj  resta  dans  l'habitation  de 

a»  son  père  et  gouverna  le  pays  depuis  VAragvi  et  77/?//  jusqu'à  77ta- 
y>sis'kari  et  P*baravani.  II  tonda  la  forteresse  Oup'kl'is-tsik/ie  [  forte- 
sresse  du  seigneur],  Ourbnisi  et  K'hasp'i;  puis  il  donna  aux  pays 
«compris  entre  VAragvi,  Armani  et  Thasis-kari j  le  nom  de  Zano- 
y>  K'haniili ,  c'est-à-dire,  Hautt-Céorgie i  actuellement  on  l'appelle 
»  Schida-K  'harthli, 
>»Tous  les  Thargamosiens  vécurent  ainsi  en  paix  et  en  amitié  jusqu'à 


Cette  vill«  €ÙHc  encore  îous  ce  nom,  a  i^ix  milice  N.  O.  A'Akhal-lùkhi. 
(*)  L<»  écrivains  Arnknkm  font  souvent  mention  d'une  ancienne  fortercMC  appelée  ^^nt^m^t 
TUaikm,  ^  dinait  éw*  b  proviacc  Améaieiiac  de  DéWkt  ftH  da  fleuve  Tdwwfch. 
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»Ia  mon  de  Mtskhethos$  mais,  comme  ils  eraignoient  que  qufiquet 
»partitans  de  Nebrod  ne  vinssent  pour  venger  son  sang»  ili  firent 
»  conscrotre  beaucoup  de  forteresses  et  de  châteaux.  Apres  la  mort 
a»  de  Mtskkethosj  fils  de  K'harthhs,  les  autres  fils  de  ce  héros  se 
»  désunirent  et  commencèrent  des  guerres  les  uns  contre  les  autres. 
»Ils  n'obéirent  point  à  Oup*hlos,  fils  de  Aftskhethos ,  et  ne  le  re- 
3j  connurent  point  pour  leur  chef,  quoiqu'il  fut  assis  sur  le  trône  de 
i>  K*hanhlos  et  q'J*il  eût  reçu  de  son  père  la  snprême  puissance.  Ces 
>j  disputes  des  K'harthlosiens  durèrent  pendant  queiciue  lemps ,  de  sorte 
»que  souvent  deux  familles  faisoient  la  guerre  à  une  autre,  qui,  à 
»son  tour  y  étoit  soutenue  par  ses  amis.  On  fit  souvent  la  paix,  mais 
3»  les  guerres  recommencèrent  toofours;  aussi  ne  voyott'K>n  point  de 
ngens  trés*riches  et  très-puissans*  Chaque  endroit  avoit  son  petit 
»  prince  [Tkavadni]  /  cependant  celui  qui  commandoit  à  Aftskhitha 
»  étoit  le  chef  des  autres ,  mais  il  ne  portoit  point  le  titre  de  mêp'kâ 

»9j(gj         ni  celui  dVrwMavi  J(^oliOQ0^O  [chef  du  peuple]; 

»  il  avoit  seulement  celui  de  mama'sakhU  [  père  de  *la  maison  \  Il 
1»  étoit  l'arbitre  et  le  juge  des  autres  K'harthlosiens*  La  ville  de 
9>  Aftskhitha  étoit  la  plus  grande  de  toutes,  et  elle  s'appeloit  Dwda* 

»  h  *halak'hi    J  ç6  J627)6Jo(Ia  viiie  mère  ). 

5>  Dans  ce  temps-là  les  K'harthlosiens  oublièrent  Dieu  leur  créateur» 
>5  pour  adorer  le  soleil,  la  lune,  et  les  cinq  planètes.  Le  plus  grand 
5>de  leurs  sermons  et  le  plus  saint  étoit  celui  qu'ils  faisoient  par 
«le  tombeau  de  K'harthlos. 

«  A  cette  époque,  les  Khazars  devinrent  puis&ans  et  commencôrent 
a>  une  guerre  contre  les  descendans  de  Léhos  et  les  Kavhasianu  Tous 

»lesThargamo8fensétoient  alors  en  paix  tt  nnis.  D&urdsi^uk  Scnj(^ 

»         y      d«  Tirethi  I^Oi^JODO,  gouvernoit  la  postérité  de  Ka)h 

»has;  il  engagea  les  six  autres  races  des  Thargamosiens  à  lui  donner 

«du  secours  contre  les  Khazars.  Ils  se  rassemblèrent  donc,  passèrent 

3>  le  mont  Cauca?e,  pillèrent  les  contrées  limitrophes  du  Kha-^arethi , 
•»>  h.'itirent  une  ville  sur  sa  frontière  et  revinrent  ensuite  chez  eux. 
>^L«'.  Kh^.zars  choisirent  alors  ,,n  roi,  lui  prêtèrent  ferment  de  tidc- 
»lité;  puis,  sous  son  commandement,  iU  passèrent  le  Zghvis'haii 
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a»^Jj(nî^oïl  ^6(^0  [porte  de  la  mer],  tctuelfement  Darouhandi, 

»€[  durèrent  en  Géorgie.  Les  ïhargamosiens  ne  purent  leur  résister, 
»et  ies  Khazars,  qui  étoient  inoombrables,  pillèrent  tout  Je  pays  et 
»  détniîiirent  tontes  les  viliet  »  tant  dans  le  pays  àLArctrat  et  Je  Aiasisi, 
«que  daos  les  contrées  septentrionales.  Les  forteresses  de  Touhkarisi  , 
»de  Samschvildéj,  de  Mthmis^tnkhM  ou  Khounani,  de  Schidû" 
^hhartkli  et  à'Mffnsi,  forent  les  seules  qtit  restèrent  intactes.  Les 
»Khazars  connoîssoient  les  deux  chemins  par  les  montagnes^  c'est- 
»k  dire»  le  Zgkvis'kûri  [porte de  la  mer]  ou  Daroubandî ,  et  la  porte 
»de  VAragvi  ou  DarieL  Le  nombre  des  Khazars  qui  entroient  par 
«ces  deux  portes  s'accrut  bientôt  de  jour  en  jour,  et  ils  pillcrciit 
5>îe  pays  des  Thargamosiens  qui,  hors  d'éiat  de  leur  résister,  seren- 
»  dirent  leur»  tributaires, 

»  Lorsque  le  roi  des  Khazars  entra  pour  la  première  fois  dans  Ja 
a»  Géorgie  et  qu'il  la  dévasta  »  il  s'en  retourna  par  le  Caucase  ^  et  donna 

»à  son  fib  Ouokos  Q.CO-SofV'll  !es  prisonniers  qu'il  avoit  faits  dans 

"  le  A  'hartlttl-somkliitiii  [Géorgie  Arménienne],  avec  la  partie  des 
«pays  Caucasiens  située  à  l'occident  du  fleuve  Lotntki  [Terek], 
«jusqu'à  l'extrémité  de  la  montagne.  Ouobos  se  fixa  dans  ce  pays,  et 

»ses  descendans  sont  les  Ovsni  Ç)^Ç)Ot  c'est-à-dire,  les  habitans 

9d*0sethi  OliQCOO,  qui  est  une  partie  du  Caucase. 

»  Dourdsouk,  le  plus  célèbre  des  fils  de  Kavhasos,  se  retira  dans 
«ont  vallée  des  montagnes  qui,  de  son  nom»  fiit  appelée  Dourdsou* 

^Aethi  (  actuellement  Misdjegi),  et  il  fut  contraint  de  payer  tribut  au 
»  rui  de:,  Khazan. 

M  Dans  le  temps  de  l'invasion  des  Khazars,  leur  roi  donna  à  son 
«neveu  la  partie  orientale  du  pays  des  Le/uin,  depuis  la  mer  jusqu'au 

»ficuv€  de  Daroubandi,  Mais  KhùiOnos  I^(Y>-^66(Y>-ll>  le  plus 

«  vaîlidnt  des  ^\s,àiLéh>s,  se  retira  daiis  les  vallée>  des  monta;^mos, 
»où  il  fonda  une  ville  qui,  de  son  nom,  fut  appelée  Khoiamkhethi 

»  I^cn-Sâéob  JODO.  Un  grand  nombre  d'iiomme^:  se  réunirent  dans 

»  cette  \  ilie.  Tous  ces  peuples  furent  tributaires  des  Khazars. 
>♦  Dans  ce  temps-là,  les  Persans  qui  habiioicnt  à  l'orient  des  peuples 
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»  de  Nebrod  devinrent  puissans  et  sul^ingurrcnt  ces  nations.  Un  fiéros 
»qui  vivoit  parmi  oux,  nommé  ApiniJon  (<;) ,  mit  de  donbU-s  chaînes 
aaau  seigneur  des  serpens  (^)>et  l'attacha  sur  une  mont<igne  inacces- 
Msible  au^  autres  hommes^  comme  on  peut  le  voir  dans  jes  livres 
»VenMs,  Aphridon  fut  alors  maître  de  la  Perse  et  de  plusieurs  autres 
«pays  qu'il  avoit  conquis;  il  y  plaça  des  eristhavi  [gouverneurs  ]. 
y»  Beaucoup  de  contrées  lui  étoient  soumises. 
»  Aphndon  envoya ,  avec  une  aimée,  en  Géorgie^  un  eristhavi 

»  nomme  Aidant  qui  étoit  issu  de  ia  race  de  J^ehrod/ 

«ii  détruisit  toutes  les  villes  et  forteresses,  et  tua  tous  les  Xhazars 
»  qu'il  trouva.  Il  fonda  une  .ville  prés  de  la  porte  de  la  mer  et  il  la 
»  nomma  Darouhandi,  c'est-à-dire ,  porte  fermée*  Cet  Ardam  envi- 
wronna  aussi  Aluhhetha  d'une  muraille  construite  en  pierre  et  en 

«chaux.  Avant  son  temps  on  ne  connoissoit  point  en  Géorgie  cette 
)>  manière  de  hntir.  11  tortilia.  a  une  pareille  muiaiilc  le  Lhatcau  à' Ar- 
nma^i,  et  l'en  <  nvironna  jusqu'à  l'entiruit  où  le  Altkvari  (orme  ie 
3i  cotide  d'Anna-^i.  Ardam  fut  rinsîeurs  années  ér'isihavi.  Lorsque 
^Aphridon  partagea  son  empire  entre  ses  trois  fils,  celui  qui  se 
vnommoit  Lmd  (r)  resta  en  Perse  et  la  Géorgie  fut  comprise  dans  sa 
1»  portion.  Après  le  temps  d* Ardam ,  le  gouvernement  chângea  telle- 
j»  meDt>  que  les  éristhayi  n'obéirent  plus  aux  fils  d'Aphridon,  qui  éioient 
»  alors  divisés  entre  eux;  Jared  fut  tué  par  ses  deux  irères.  A  cette 

»méme  époque,  les  K'harthlosiens  îaxwt  soumis  aux  Grecs  (d)* 

■n  La  partie  inférieure  du  pnys,  située  sur  le  fleuve  d*£^r/ji^  resta 
»  aux  Grecs  (e).  Ses  habitans  firent  ensuite  alliance  avec  les  Oji^^our 


(..)  Ce  personnage,  appclc  Aprîten  par  l'historien  il«  s  Orpîlimj,  c;.t  le  f.imcuv  FeT',J<ff~  rlc, 
Pc  ïins  ,  fjiii  cit  arpeli^  »jiu  lf]titfr>is  '      '  ^  A^r'Joun.  Kri  langue  Zcntir ,  Ihrtseno,   et  en 

arménien    Hrotun  ^pntf^ttj*tt ,  ^ont  loujoun  ie  même  nom;  il  Ctt  «Cuicintill  altéré  *tlllP*at  été 

régies  particulières  à  dilfcrcns  diaicct». 
{h)  C'est  k  miiM  que  Tholuk  (^UiP,  crMbre  éua  l*lito«>ir«  ftlmlcusc  det  Fenans,  et  Boiniii^ 

ftwi  ^T'hUl/  c*«st-MfK,  S^>j\  '^Jdtkak,  M  ftmm,  et  ^</7J«<Mf{r  Ajuhag.  ca 

acBéalcn,  ont  cfTcctivnncnt  ceiM  stgullicsilea.  Ce  pcnvnn^c  «'«ppcUc  encore  ^^^ff 
MMi  ^  a  le  nititic  aenc. 
(<)  Ce»t  ^JA^9  'H?*  ^  ^*  AnMraa. 

{d)  Il  manqtioit  une  pa^e  <^3ns  eet  tadrplt  4a  maiiafGiit  ét  I»  Chraiii«|iic  Gcoiftenne  qtti  énlf 

entre  les  main»  de  M.  de  Kiaproth. 

{t)  Bien  lon|>tempi  avant  l'invasiwi  d'Alexandre  en  A>ie,  Us  Grec*  avotcnt  établi  dca  cri<nvrf 
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9  faire  la  guerre  aaz  Persans;  puis  ils  attaquèrent  lent  éristhaifi  dtns  une 
asyallét  tr^-étrohe,  et  le  tuèrent.  Tous  les  Penans  restèrent  sur  la 
«place»  tués  par  les  Géorgiens  et  les  Osi,  De  cette  manière  y  les 
«Géorgiens  devinrent  libres;  mais  Rani  et  Hhéthi  restèrent  sous  la 
a»  domination  des  Persans. 

39  Beaucoup  d'années  après, 'K*hekûpos  [Kaîkaous],  roi  de  Perse, 
«devint  célèbre  et  puissant.  Il  y  avott  alors, dans  !e  pays  de  Lek*herhi 
»[les  Lesgliis],  un  homme  de  ia  race  des  enchanteurs,  appelé  Za- 
■unikha^i,  qui,  par  ses  sortilèges,  rendit  aveugle  le  roi  K'/iehapos  et 
»son  armée,  de  sorte  qu'ils  ne  purent  faire  la  guerre  contre  le  peuple 
3»  de  Ltk'kethi  et  qu'ils  turent  obligés  de  s'en  retourner  »  après  quoi 
»ils  recouvrèrent  la  vue.  A  ce||e  occasion,  K*hekapos  rendit  la 
»  Géorgie  tributaire  et  s'en  retourna  ensuite  chez  lui  

jp  Quelques  années  après ,  pendant  que  le  roi  de  VtntfK'hkapos, 
«éiott  en  guerre  avec  les  Touranians»  les  Arméniens  et  les  Géor* 
•  gtens  profitèrent  de  cette  occasion  pour  s'affranchir  du  joug  des 
»  Pemns.  Ils  fortifièrent  letirs  châteaux  et  leurs  villes ,  et  tous  les 
»  Thargamosiens  furent  réunis.  Le  roi  K'hekapos  envoya  bientôt  son 
»fils  P'hnrschQToth  [  Feribourz  ]  avec  une  puissante  armée  contre 
»  les  Arméniens,  les  Géorgiens,  et  en  général  tous  les  Thargamosiens , 
»quise  réunirent,  ^mréttini  dans  \ Adarbaganï ,  s'avancèrent  encore, 
«repoussèrent  P'harschoroti^tl  tuèr^t  tous  ses  soldats  (b).  Peu  de 
»  temps  après,  K'hekapos  envoya  son  petit-fils,  le  fils  de  Schiousch 
«[Syawescb]»  Vhtuttux ,  qui  avoit  été  tué  dans  le  pays  des  Kurdes  (c). 


tur  toutes  fcs  côtes  du  Potit-Euxin  et  îis  ca  avoicnt  plusieurs  daa&  ia  Coichide.  Il  scroit  fort  possible 
<)uc  l'envie  d  étendre  leur  commerce  dans  l'intérieur  det  pays  qui  les  cnvironnoicnt ,  Ic^  eut  portes 
i  j  ftiiv  det  opMltioitt  inllititrvs.  Les  Uaierieitt  Gneea  ne  aeus  ont  mnsctvé  wuemn  icmcl- 
fKiiMal  sur  k«  guerres  cfuc  tavra  colonies  tic  U  mer  Noilc  SBt  pa  CBiKpicodra  «ohm  les  poipks 
du  Ciuci  r:  l'hiitoirc  de  Gcorp*  «tt  U  Mule  <|ui  Boas  sh  «iOsinls  «me  nadido»  inportuiM 
*t  exucm(,(ucat  vraisemblable. 

-{a)  U  est  question,  dsM  1«  SdMk'tumth,  d'Otto  tBpéditita  jmlhtvicuM  du  ni  XaiMmi  dans  1« 
ablMdbfMo^  «è  il  fai  «wniM  «M  <|M  imilo  se*  aimfa  |Mr  les  cadiMittineas  4m  Dtw  St/iâ 
(^j^j^  yj)^  [  1*  DcV  blanc  ])  et  il  fut  obligé  d'appeler  i  son  secoors  le  héros  Rousum  qui  Ut 
tira  de  ce  mauvais  ît   garnit  inr  les  historiens  Géorgiens  ont  transporte  dans  le  pe/S  des 

fjtl^S  U  scéno  de  cet  événement,  que  le  iicftnA-iMAMA  place  «lan*  l«  Maynitrém. 

(I)  On  iiowo  ém»  le  Jîdfcat-ngiMifc  l'hisioiio  de  U  prise  de  FeriboiifSt  qui  fol «siMo.  on  sislé^ 
fMM  Ift  iSiiiofsso  die  SAmm,  dtas  VMnMAtm^  et  qui  lut  délivré  p«r  Ksikhosioii,  fils  de 

Sjrawcsch. 

(')  U  est  piobel^l*  ^  laaausefU  Persen  consullé  par  Isemir  Ceeripea  de  eene  ciuo- 
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»  comme  on  peut  !e  voir  dans  les  livres  des  Persans.  Ce  fils  de 
»Schiousch  s'appeioic  K'hmkkosrof  il  se  mit  en  marche:  les  Armé* 
wntens  et  les  Géorgiens  ne  parent  lui  résister,  parce  que  son- armée 
»  étoit  trop  nombreuse  et  trop  vaillante.  II  assujettit  l'Arménie  et  la 
a» Géorgie  entières,  pilla  tout,  ruina  les  forteresses  et  les  villes,  puis 
99  établît  des  Sristhavl  Dans  VAdraBadagan ,  if  fonda  un  temple  pour 
wceux  <jui  suivoicnt  la  même  religion  que  lui,  et  s*en  retourna  en- 
->  suite  chez  lui  [aj.  » 

(12)  Je  n*ai  trouve  le  mot  dans- aucun  des  dictionnaire?; 
que  j'ai  consultés.  I!  paroit  qu'il  nVst  pas  en  usage  dans  l'arménien 
iiiiéral  ;  peut-être  appartient-il  au  dialecte  de  la  province  de  Siounie, 
dans  laquelle  étoit  né  Tauteur  démette  histoire.  Ëléazar  Schamirt'.in 
Texplique,  dans  son  édition^  par  qui  signifie  coup,  châ- 
timent, défaiti,  plûle, 

(13)  Les  géographes  Arméniens  se  taisent  sur  la  position  dti  pays 
des  Khatandriens.  Nous  ne  connoissons  qn^ln  seul  auteur»  Élisée» 
qui  en  fasse  mention ,  et  ce  qu'il  en  dit  nous  confirme  dans  notre 
opinion,  que  cette  nation  habitoit  dans  les  déserts  du  Kaptchak ,  vers 
les  bords  du  Voîga.  Voici  comnum  II  m  parle:  f;*-  Af/'*^- 

t/Jf  e^ff.  WignLmAify  «^ifM^tci  Quand  les  Persans  virent  que  la  force 
a»  ni  la  douceur  ne  pouvoient  amener  les  Albaniens  à  l'obéissance» 
«ils  envoyèrent  des  trésors  considérables  dans  le  pays  des  Khaian* 
3»dnens»  ouvrirent  la  porte  des  Alains  (  le  défilé  de  Dariel  )»  firent 
»  venir  une  forte  armée  de  Huns,  et,  pendant  une  année,  ils  com* 
a*  battirent  contre  le  roi  des  Albaniens  (b).  »> 

(14)  Je  douté  beaucoup  que  ces  derniers  mots:  Ç\p     If^  t^fk»^j^ 

nique,  au  lieu  <I«  qV^',  Turh ,  on   itMÏt  ^2fjhm  t  gutnim  «K  XlodtMt  MBOM  j«  l'ai  ▼« 

dans  pluïicuTs  manuiciiij  An  Si' ah-ncmth. 

{a)  Kfta  U  conquête  de  la  fortcreMc  de  Bahman  et  la  dclivnace  dci  fencMUX  Pcriuu  qui  jr 
itoicM  renftrmés»  KaîkhMno  fit  élever  dans  le  mime  lie«  m  ciicbfe  pync  e«HM  mm  le  MM 
ifAitr-CfsdMip  t_J--ri*i4-~  j^l-  Voycs  Stkak-mMmtk,  m«.  Pciun,  B.  K.*  tt.*  ai^i  f*Uo  im 
vcrio.—  Ma<i/mtt~'ùl-iiu,irik': ,  m».  l'er^an*  n.*  6%f  Ittlie  MM».  — ^  J^eM  rfÉewt.  «Uai  la  ZeaJ» 
Avfst*  <d  Anqviot;l-Dup-.rrnn,  tome  II,  p3;;c 

(0  Llutc  ,  Hi»t9a«  dct  VarunUxu*  (r^p.  S,         i9l  ft  3t9i. 
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^/fj-u^  s\^i/SmaMi/kf  se  seieot  Jamais  trouvés  dansîe  manuscrit 
origînaL  Je  crois  qu'ils  ont  été  afontës  par  féditenr  de  Madras. 

(15)  Le  nom  ée  Porte  de  Dariel  ou  Tariai  *\k'^ph'*'L>  ^corgien 
^6(ifl0^çnr)6  JJarkia,  désigne  encore  aujourd'hui  le  défilé  qui  est 

sîtu^aa  ihilleu  M  mont  Caucase  et  qui  donne  entrée  dans  la  Géorgie. 
Ce  sont  les  Pprtes  Caueasienna  des  anciens,  nommées  souvent  aussi 
Parus  Casplennes,  Ce  défilé  esc  formé  par  une  route  longue  et  très- 
étroite,  au  milieu  de  montagnes  fort  élevées.  Il  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur,  qui  est  de  quelques  'fournées  de  chemin,  par  le  fleuve 
Aragvi,  qui  coule  du  côte  du  midi  pour  se  jeter  dans  le  Kour,  et 
par  le  Terek,  qui  se  dirige  vers  le  nord;  circonstance  qui  a  fait  doni>er 
à  ces  deux  fleuves,  par  les  Géorgien?,  le  nom  d^Aragvi ,  parce  c[  l'ils 
tirent  leur  source  presque  des  mêmes  lieux.  Le  passage  de  Dariel 
en  a  même  reçu,  chez  les  Géorgiens,  ie  nom  de  Porte  de  Aragvi 
(  Klaproth ,  ^cife  in  JTautaiu^  unD  nm^  ^orjica ,  tom.  1." ,  p. 
fyS),  La  description  que  Pline  donne  des  Pmrtes  Caueasunnu  s'ac- 
corde parfaitement  avec  ce  que  nous  connoissons  maintenant  du 
pays.  Ingens  naturœ  ùpus,  dit-il  »  monttbus  interrupiis  repenti,  ubi 
fora  obéttœ  firratls  trabibus ,  lubter  médias  amne  Dyriodori  fiuenu, 
àtràque  in  rupe  easteUo  (  quod  vocatur  Cumania  J  communho  ad  ar- 
cendas  transita  gentes  innttmeras  (  Plîn.  Ub,  Vi ,  cap.  tt  ).  Le  fleuve 
Dyriodoris ,  qui  tra\  crsoit  le  défllé  ,  et  sur  lequel  étoient  placée;  les 
portes  de  fer  destinées  à  le  défendre,  étoit  certainement  le  Terck, 
Cl  ie  fort  de  Cumania,  celui  de  Dartel,  qui  tut  hâii  par  un  roi 
de  Géorgie  appelé  Mirvan  ou  AUrrnan,  dont  le  règne,  selon  les 
traditions  du  pays,  remonte  au  deuxième  siècle  avant  J.  C.  On  ne 
voit  plus  maintenant  que  les  ruines  de  l'antique  citadelle  de  DarieL 
Les  Osséiiens,  peuple  qui  habite  dans  le  voisinage  de  ces  lieux» 
donnent  encore  au  fort  de  Dariel  le  nom  de  Dairan  (  Klaproth»  9lciK 
iatkn  Jtaitfarulunl»aa4  ^^corgicfti  tom,  I,*^,  pag,  6^^),  qui  pounroit 
bien  avoir  donné  origine  au  nom  de  Chemin  de  Donne,  qui»  dans  te 
moyen  âge ,  fut  porté  par  les  Portes  Caucasiennes,  Ce  fut  par  ce 
chemin  ,  selon  Menander-Proteetor,  que  les  ambassadeurs  que  Fem- 
pereur  Justin  II  envoyoit  chez  les  Turks,  passèrent  le  Caucase,  en 
l'an  569  (Menand.  Protect.  Excerpta  de  U^at'ionibus ,  pag.  109).  Les 

Géorgiens  appellent  encore  le  passage  de  Dariel  Cj^^^  ^6ii)0 

11.  N 
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Kh^vii^kan,  c'est- à* dire»  Pom  ^  Khmfi,  du  nom  que,  ^étm 
M.  Klaproth,  ik  donnent  à  la  vallée  supérieure  da  Terek  (  Klaprodi , 
9kifc  tn  Nn  JtatfoMîl  «nb  nod^V&eorgUn ,  rom,  A*^^  ;7j|,  (^72  ).  Chez 
les  Arméniens,  ce  défilé  porte  le  nom  de  Porte  dts  Aialnt, 

^^Wj  ,  lequel  est  passe  chez  les  Arabes,  qui  l'appq^ent  ^ 
Bab-allan,  ou  ^Wl  f  Bab-alalan  (  Abou'iléda,  Gcogr,  ms.  Arabe, 
H.»  ^'j^f  folio 24-  ftcto\u  Masoudy  fait  de  la  Porte  des  Alains  une  des- 
cription qui  ressemble  assez  à  celle  de  Pline,  li  dit  qu'entre  ie  pays  def 
Alatns  et  le  mont  Caucase  [ Kakakk  J,  on  trouve  une  citadelle  et 
un  pont  sur  une  grande  vallée  (  ^^^\Jwad/,  signifie  en  arabe  une 
wMtt  lejiiuveq^i  la  traverse),  et  que  ce  château,  nommé  Château  def 
Alains,  fût  fondé  par  Espendiad,  fils  de  Bistasf  [Isfendiar,  (îls  de  Gouf' 

iasp],  l*un  des  anciens  rois  de  Perse  :  J*^  v^-iH  j  O'^ï  LT-ft^ J 

tàM  Ui  o'^ï  «J>  •à^  ô^-  cJ*  •J^^  ^ 

,^U«^  (  ms,  de  Constantin opie,  f(»m.  L^,JbL     verso  ). 

(16)  Je  pense  que  cVst  l'ignorance  de  notre  autenr  pour  ce  qui 
concerne  l'histoire  ancienne,  qui  Ta  fait  se  servir  d'une  exprcNsion 
aussi  impropre  pour  le  temps  auquel  on  ne  peut  s'empèciier  de  placer 
l'arrivée  des  Orpciians  en  Géorgie. 

(17)  Héreth  ou  Héréthi  est  l'ancien  nom  que  les  Géorgiens  don- 
notenr  au  pays  éiKakhéthu  Je  crois  aussi  que  l'historien  des  Orpélians 

a  pris  ie  moi  Géorgien  jr^oloÔgO  éristltavi,  qui  signitic prince, 

gouverneur  de  fratfinee ,  pour  un  nom  de  Êimille,  et  qu'au  lieu  detra« 
duire  par  ces  mou,  ceux  de  Héreth,  qui  s^appeUetit  Héristhav,  il  faut 
traduire»  en  rectifiant  son  erreur»  les  Héristhav  ou  gouverneurs  de 
Héreth,  ce  qui  est  beaucoup  plus  naturel.  ^ 

(18)  C'est  la  partie  montagneuse  de  la  Géorgie  située  vers  le  sud- 
ouest,  en  aildiu  vers  Akhal-i<:ikhé  et  le  canton  de  Daschir. 

(19)  Je  pense  qti'il  pourroit  bien  se  trouver  quelques  erreurs  dans 
ces  ditTérens  noms  de  tamille;  mais  il  m'est  impossible  de  les  rectifier, 
faute  de  manuscrits,  et  faute  d'un  ouvrage  détaillé  sur  la  Géorgie. 

(ao)  H  paroît  qu'on  ne  donna  le  nom  à*Orpoul,  ou  d'Orpélians, 
quTanz  chefs  de  la  colonie  Chinoise,  |iujque!s  on  céda  la  forteresse 
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itOrptth ,  on  SamschvîiS ,  et  que  tous  les  gent  qui  les  accom- 
pagnèrent furent  simplement  appelés  Djénhoul  ou  Chinois,  Ce  sont 

sans  doute  ceux-ci  qui  habitèrent  dans  la  ville  de  Sark'hiné,  ei  qui 
sont  célèbres  dans  l'histoire  de  Géorgie. 

(21)  Voye^,  sur  cette  dignité,  Us  pages  2^8,  2g^  et  joa  de  notre 
premier  volume. 

(22)  Ce  prince,  appeié  en  arménien  <|^ik.Wl«mr  P^kdrhn9¥as ,  Ott 
^mm  %nflwrj^  P'hofhMvo^,  ce  qui  est  ia  mcme  chose  que  le  nom  de 
Pkamiaba^  qui  se  trouve  souvent  dans  les  écrivains  ancient  pour 
désigner  des  princes  ou  des  généraux  Persans,  est  nommé  par  kt 

Lieor^iens  'hûrnava^.  Nous  allons  rapporter,  d'après 

les  extraits  de  ia  Chronique  Géorgienne  dont  nous  avons  déjà  parié» 
tout  ce  qui  concerne  ce  personnage,  qui  fut  le  premier  roi  de  Géorgie* 
«  A  cette  époque  (  Vm  3680  du  monde  )  vivoit  à  Mtskhetha  na 
«jeune  homme  appelé  P'hamavaif  du  coté  de  ion  pere,  Il  étotc 
»  Géorgien,  et  issu  de  la  race  d*Oitp*klos,  ils  às  AJtshhêthos pajr 
»sa  mère,  il  étorr  de  la  famille  Persane  nommée  Aspaneùf  il  étoit 
uausîineveu  de  Samar ,  qui  étoit  mamu-sakhli  à  Altskhetlu  lors  de 
aranivce  d'Alexandre.  Ce  Samar,  et  son  frère,  père  de  P'harnavii'^, 
•  avoient  été  tviés  par  Alexandre;  mais  P'hartmvd-^  avoir  été  sauvé 
«par  sa  rui  re ,  à  l'âge  de  trois  ans,  ei  caché  dans  les  montagnes  du 
j» Caucase,  où  il  fut  élevé;  après  quoi,  il  retourna  à  Altshhetha  sa 
»  patrie.  C'étott  un  guerrier  prudent  Ct  vaillant,  et,  de  plus,  un  fort 
>»  habile  chasseur;  mais  il  cacha  toutes  ces  belles  qualités  à  A^«n  (a)^ 
vqui  avoit  appris  queUe  étoit  son  adresse  à  b  chasse,  et  qui,  potir 
9  cda,  avoit  conçu  beaucoup  de  bienveillance  pdur  lut.  Sa  mére  lui 
a»  disoit  :  Afon  fis,  sois  dissimulé  devant  Azon  ;  ns  lui  fais  connoitH 
vauatMe  de  ta  bonnes  qualités,  pour  qu'il  ne  te  fasse  pas  périr f  cnx 
«elle  redoutott  beaucoup  A^on,  Cependant,  comme  celui-ci  devenotc 
»  de  jour  en  jour  plus  cruel,  elle  dit  de  nouveau  k  P'harnava^t  Mon 
vflsj  ijuuie  l'Iuihudtion  t/e  us  pires  j  et  niène-moï  cliei  mes  frères ,  vers 
t)  Aspaii  (  Aspahan  ou  hpahan  ),  ma  patne;  cesse  enfin  de  vivre  pjr  la 
»  permission  J'An^n.  lU  prirent  cette  résolution;  mais,  malgré  cela, 
»il  n'en  paroissoit  pas  moins  difficile  à  /^/lar/i^vj^  d'aller  à  Aspan, 
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wet  il  écott  encore  plus  pénible  pour  lui  d'abandonner  la  maiton 
9» de  les  pères:  la  gfande  crainte  qu'il  avoit,  l'obligea  enfin  de  partir, 
nP^hanuivai  eut  après  cela  un  f^nge;  il  lui  sembla  qu'il  étoit  dans 
nune  maison  abandonnée >  d'où  il  s'etfbrç'iit  de  sortir  sans  pouvoir 
«9 en  venir  à  bout;  tout-à-coup  les  rayons  du  soleil  entrèrent  par  la 
»  tcncire,  ceignirent  ses  hanches,  et  le  tirèrent  dehors  par  l'ouverture, 
»  Quand  il  lui  eu  liberté,  il  vil  le  soleil  couché  par  terre,  et,  avec 
»$a  main,  il  essuya  les  gouttes  de  sueur  qui  tomboient  du  visage 
>»du  soleil  et  en  humecia  le  sien.  Lorsque  P'harnava^  fut  réveillé, 
i»iifui  fort  étonné  de  ce  songe,  et  il  dit  en  iui-mcme  :  Je  vais  à 
1»  Aspan  et  je  me  mets  sous  la  protection  Je  Dieu.  Le  même  jour,  il 
«•alla  seui  à  la  chasse  et  s'arrêta  dans  la  plaine  de  Dighomi  {a)  pour 
»  poursuivie  des  cerfs  qui  se  mirent  à  courir  vers  la  vallée  de  Téflis; 
»U  décocha  une  flèche  et  attei^^nit  un  cerf  qui,  après  avoir  fait 
«quelques  pas»  tomba  du  haut  d'un  roch^.  Comme  il  étoit  déjà 
i»nnit»  et  que  le  cerf  étoit  caché  dans  les  broussailles,  il  résolut  de 
»  passer 'la  nuit  dans  ce  lieu  et  d'aller  plus  loin  le  lendemain  matin. 
vEn  bas  dti  rocher,  il  trouva  une  caverne  dont  l'entrée  a  voit  été 
«fermée  anciennement  par  une  muraille  de  pierre,  qui  étoit  alors 
Bj  remplie  de  crevasses.  Dans  le  nieme  temps,  il  commenta  à  pleuvoir 
•atres-fort;  F'iuiynavai  prit  sa  lance  et  perça  la  muraille  qui  houchoît 
»la  caverne;  en  y  entrant  ,  i!  v  vit  une  très-grande  quantité  d'or  et 
»d*argent  avec  i>caucoup  de  vaisselle  en  or  et  en  argent,  ce  qui  le 
«remplit  d'étonnement  et  de  foie  et  lui  rappela  son  rêve.  Il  referma 
«l'entrée  de  la  caverne,  et  se  hâta  de  retourner  chez  lui,  pour  ra- 
•  conter  cet  événement  à  sa  mère  et  à  ses  deux  sceurs*  Accompagné 
«par  elles,  il  revint  pendant  la  nuit  vers  ce  lieu.  Ils  emportèrent 
«dans  des  vases  qu'ils  avoient  pris  chez.eua,  une  partie  des  trésors  » 
»  et  ils  les  cachèrent  dans  la  terre ,  auprès  de  leur  habiutîon.  Quand 
«le  jour  reparut,  ils  refermèrent  la  caverne  et  s'en  retournèrent. 
»j  Dans  l'espace  de  cinq  jours,  ils  eurent  enlevé  et  enterré  le  trésor 
«tout  entier.  P'harnava^  envoya  alors  un  de  ses  serviteurs  vers 
wKouJji,  chef  du  pays  d'Egrisi ,  et  lui  fit  dire:  Je  suis  un  dtscen- 
^dant  i/'Oup'hlos,  JiU  de  Mukhethos,  et  neveu  du  mâma-sakhli 


(tf)  Elle  Ml  d«ii«  I*  ««Uinafc  4e  Tdlb»  *»  «iii  da  wnL  V^ti  1U»fnA,  9Mfi  ia  lit  Mm' 
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»  S.imar ;  mes  richesses  sont  grandes:  pennets-moi  d'aller  ihe^  to!  avec 
•*)  elles ,  nous  serons  frhes,  nous  rouf  en  servirons  pour  faire  la  guerre 
»à  i'éristhavi  Azon ,  et  la  fortune  nous  donnera  une  victoire  éclatante* 
>i  Koudji  fut  très-content  de  cette  proposition,  et  il  lui  répondit: 
»  Lève-toi  et  viens  ehe-  moi  f  ne  sois  point  avare  de  tes  richesses,  maii 
a»  emploie-les  pour  avoir  beaucoup  de  guerriers  et  pour  résister  à  Azon* 
*•  Toor  cela  rendit  fort  contens  tous  les  Géorgiens,  parce  qi^'Azon 
»  les  aToit  opprimes  et  insultés  ;  il  est  probable  que  beaucoup  de  Grecs 
«(dans  le  texte  Rmni,  Romains)'  se  joignirent  â  eux,  parce  qu'il 
a»  en  avoit  ans  i  fait  |érir  un  grand  nombre. 

'  T>  P'harnavai  se  rendit  alors  en  secret  avec  sa  mère  et  ses  sœurs 
a^chez.  Aûudji,  et  emporta  une  p.irtie  des  richesses  (ju'il  avoir  cnter- 
»rcc$.  Koud/i  lui  dit:  Tues  le  descmdant  du  meilleur  des  Géorgiens; 
T>  c*est  à  toi  qu'appartient  le  commandement  ;  ne  fais  pas  maintenant 
n attention  à  tes  richesses,  mais  augmente  tes  soldats,  Jî  tu  obtiens  la 
»  victoire,  tu  seras  notre  maure  et  Je  serai  ton  mjet» 

»  II  rassembla  alors  les  Osi  et  les  Lek'hi,  avec  lesquels  il  tint  conseil. 
»  Ces  peuples  étoient  aussi  fort  contens  >  parce  qu'ils  ne  vouloienc 
a»  plus  payer  de  tribut  à  AT^on»  Beaucoup  d'Osi  se  joignirent  donc  à 
i^P'hamavai  et  grossirent  son  armée.  11  rassembla  ensuite  dans  Egrui 
a»uo  corps  dé  |roupes  innombrable»  et  il  march»  contre  A^on,  <^ï 
a»  avott  de  son  côté  réuni  ses  guerriers. 

»  Plusieurs  vaillans  guerriers  Grecs  qui  avoîent  été  maltraités  par 
>■>  A^on  l'abandonnèrent  et  allèrent  se  joindre  à  P*harnavai.  Tous 
»  les  Géorgiens  suivirent  cet  ei:eniple;  A'^on ,  qui  ne  pouvoit  pas 
a» se  fier  aux  guerriers  qui  éroieni  restés  avec  lui  ,  parce  qu'il  les 
»  avoit  tous  maltraités  ,  se  retira  avec  eux  dans  la  province  de 
nXlardJetij  où  ii  s'enferma  dans  la  forteresse  de  ce  nom.  P'hamava^ 
»  marcha  alors  contre  Aitshhetha ,  s'empara  des  quatre  forts  bâtis  par 
*A^n,  et,  dans  la  même  année,  régna  sur  toute  la  Géorgie,  k 
i» l'exception  de  KlanÇeti,  11  envoya  ensuite  un  ambassadeur»  avec 
a»beaiictap  de  présens,  au  roi  de  VAssourasthan ,  Anthiokhos  {a), 
ai  promettant  d'être  son  sujet,  et  lui  demandant  du  secours  contre  les 
a»  Grecs.  Anthiokhos  accepta  les  présens ,  donna  à  P'hamavai  le  nom  de 
avilis,  lui  envoya  une  couronne,  et  ordonna  à  VMsthavl  de  PArménie 


('> Je  p«jiK  fH«  «'cm  AiulHlm  li  Dit»  ,  uoUiime  lot  de  &jnt,  de  U  n<c  des  ^cicocidM. 
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M  de  le  secourir.  L*anné«  suivante,  A^on^  qui  s'étoit  consî(iérnbIement 
»  rentorcL-  avec  des  troupes  qu'il  avoit  fait  venir  de  Gitce,  marcha 
9>  conrrc  P'hamava^,  qui  avoît  beaucoup  augmenté  sa  cavaierie.  Kou" 
»d)i,  les  Osi,  et  les  éristhavi  de  V Arménie  A nrhiokhos,  vinrent 
a» le  renforcer;  joint  à  eux,  il  marcha  contre  TennenH  jusqu'à  la  ville 
»> ruinée  à*Arthûm ,  qui  alors  &*appeloit  //(>2/rf ,  c  est-à^dire, /a  villi 
-mén  ûmtgla*  Ce  iiit  là  qn'ii  attaqua  et  qu'H  livra  une  bataille  trèt- 
s» sanglante.  Des  deux  côtés  il  y  eut  un  grand  carnage;  mais»  i  la 
«fin,  les  Grecs  furent  vaincus  «  et  leurs  bataillons  furent  contraints 
»  de  prendre  la  fuite.  Aion  lui-même  resta  avec  beaucoup  des  sient 
»sur  le  champ  de  bataille.  Un  grand  nombre  de  guerriers  furent 
»iaiis  prisonniers  par  riiarnava-^,  qui  pilla  Us  villes  situces  sur  h, 

«frontière  des  Grecs,  tnin  Andsiandsori  X^6âo6^dn>-WlO  et£A'A- 

»leuith  ijsj^j^^^»      revint  ensuite  par  le  pays  de  KlardjHi, 

j»d*où  il  retourna  à  Aftskhetha,  ce  qui  produisit  une  }ote  universelle. 
j»n  augmenta  son  domaine  royal  des  possessions  ^Aipn;  mais  le 
a»  pays  sf tué  à  Tembouchure  du  fleuve  à*£grisi  resta  aux  Grecs ,  qui  ne 

3)  voulurent  pas  Tahandoiper  aux  Géorgiens. 

«  P'harnava^  donr.ii  une  de  ses  sœurs  en  mariage  au  rui  des  Osi, 
»et  Tautre  à  KouJji ,  auquel  il  ci'di  le  pays  entre  les  fleuves  Egrist 
>»ci  R'ioui  [le  Phase],  d  puis  la  mer  jusqu'aux  montagnes,  ce  qui 
»est  £gnsi  et  Svanetlù  ;  puis  il  lui  donna  le  titre  A*er'tsîhavi  de  ces 
»  contrées.  Koudji  londa  la  forteresse  de  Godji,  C'est  de  cette  ma« 
«»nière  qtic  P' liarnav  j-^^wx  délivré  de  tou5  sr  s  ennemis  et  qu'il  régna 
a»  sur  la  Géorgie  et  VEgoursi  [  la  Colchide  ].  li  augmenta  Tarmée  des 
» K*harthlosiens  et  créa  buit  érûrA^i  avec  un  i;p^i77eri  [connétable]. 
98  Un  de  ces  éristhavi  fut  envoyé  à  Afargvij  et  on  lui  donna  tout 
»Ie  pays  qui  s*étend  depuis  les  petites  montagnes  nommées  IMi 
3>  jusqu'à  la  mer  et  le  fleuve  Rioni,  P*hamavai  y  Ht  construire  deux 

i»Tonw»tM,S€horapatti  ffcih^ôï^ôdo  (  dans 4e  royaume  d7mi< 

9»reth  )t  tt  Oimni  ^O^Go.  Un  autre  éristhavi  fut  envoyé  en  Ka* 

•n/ihet/ti,  et  reçut  tout  le  pays  cvwreV A ragvi  et.  Hérethi ,  c'est-à-dire, 
y»  Kahliéihi  et  KotMiéthi.  Le  troi<ième  éristliav't  fut  envoyé  à  Khou' 
»nani,  et  il  re^ut  tout  le  pa^^s  depuis  le  tleuve  de  Bvdoutifi  jusqu'à 
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a»  TS^flIr  et  GMtMmi;  c^cst  ic  pays  qu'on  appelle  Cardahana,  Le 
«quatri^e  lût  énithnfVàit  Sam$chvildé,  et  eut  en  partage  toat  le 
39  pays  depuis  le  fleuve  de  Zkfhethi  jusqu'aux  immtagnes;  ce  sont 
s»  les  contrées  qu'on  appelle  Tatehirt  et  Abotsi.  Le  cinquième  éris» 

tyîhavi  fui  envo3c  à  J^ounda,  et  il  reçut  le  pnys  depuis  f  'hiimwTni 
jusqu'à  ia  parcie  supérieure  du  Altlivari ;  c'est  le  pays  de  Djavakluihi 
aiâvec  ceux  de  K*hola  et  d*Arihani.  Le  sixième  éristliavi j  fut  celui 
»  Odskhri ;  a  eut  le  pays  depuis  Thasiskart  jusqu'à  Arsiani,  et  ies 
»  contrées,  depuis  les  montagnes  jusqu'à  la  mer,  que  Ton  nooune 
»  Samukhe  et  Atchara.  Le  septième  éristhavi  fut  chargé  de  gouverner 
»KUar^tihi,  et  il  eut  le  pays  depuis  Artisni  iusqu'â  la  mer.  Kûudfi 
«gouverna  le  pays  é'Egrisi  avec  ie  même  titfe,  et  ce  fut  lui  qm  evt 
a»  la  dignité  de  spofpetii  il  eut  les  pays  qui  i^étendent  depuis  Téflis 
«et  VArûgvi  jusqu'à  ThasUkttri  et  P^Haravani,  c'est-à-dire,  Sckidé^' 
»A'AisrrA/f.  Ce  générai  étoit  très-dévoué  au  roi,  et  il  avolt  PinspectSon 
»50T  tous  les  autres  éristfiavî ,  ç\m  avorent  sous  eux  des  chefs  de  mille 
»hommes  qui  habitoient  dans  lc>  peins  e  ndroits,  et  qui  tous  payoiciu 
»ïfiL»m  au  roi.  P'harnava-^  partagea  son  royaume  de  cette  ia<^'on , 
«d'après  l'usage  des  rois  de  Perse;  il  prit  ensuite  une  temme  origi*- 
i»naire  du  Caucase  et  de  ia  race  de  Dourdsoiik. 

»  ii  Ibrtifia  Mtskhnha  aussi  bien  que  toutes  ies  villes  et  les  €>bâ- 
vteaux  dont  Alexandre  avolt  détruit  ies  murailles.  Les  Grecs  ne 
«pouyoient  rien  alors  contre  F'hamavai^  parce  qu'ils  étoient  en  guerre 
»  avec  les  Romains.  P'hamava^  fit  élever  une  grande  idole  qui  por- 
»tott,soit  nom»  et  c'èiott  celle  ^Armû^,  car  ce  prince  se  itomnloit 
»  ainsi  en  persan:  comme  cette  idole  étoit  placée  sur  te  sommet  dn 
a» mont  ÊL*harthlî,  ce  mont  fut,  depuis  cette  époque, appelé virintf^'. 
»  Cette  idole  y  t  toit  adorée  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

ï)  P  ' itarnavd'^  régna  en  paix  pendant  vingt-sept  ans,  jusqu'à  l'Age 
1» de  soixante-cinq  ans;  et  îl  étoit  sujet  A^Anthiohhos ,  roi  de  VAssou 
ytrasthan,  l\  fit  bâtir  un  grand  nombre  de  villages  et  il  peupla  la 
•  Géorgie.  Pendant  le  printemps  et  l'automne,  ii  habiioit  Mtskhetha ; 
»dans  l'iiiver,  il  alloit  à  Gatchiani ;  et  pendant  l'été,  il  se  tenoit 
«dans  le  pays  d*£grisi  ou  dans  celui  de  Klardftti,  et  alors  il  s'oe* 
des  Mingréltens  [Megrdi]  et  des  habitans  â*Egrisi,  pour  dé- 
»  dder  leurs  disputes  et  de  leurs  affaires.  Comme  les  guerriers  Grecs  . 
»qai  «voient  qwnéAion  pourse  joindre  à  Iur»avoteiit  montré  beaucoup 
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3î  de  courage  dans  la  guerre  qu'il  fit  k  A^on ,  îl  îeur  donna,  suivant 
»  leur  rang  y  des  places  ou  des  récompenses ,  et  il  les  appela  A-^naouri  [a). 

»  Après  l'invasion  d'Alexandre  en  Géorgie,  on  cessa  d'y  manger 
M  de  la  chair  bumaine,  à  Tcxception  cependant  de  celle  qu'on  ofiroit 
»  dam  le»  sacrifices.  Sons  le  règne  de  P*hamavai,  tous  les  Géorgiens 
a»  vîvoient  heureux  et  tranquilles ,  et  ils  se  disoient  :  Remmïons  le  soH 
»qui  nous  a  donné  un  roi  de  la  race  do  nosphts,  et  qui  nousadéiiméi, 
»  ainsi  que  nos  parensg  des  tributs  et  des  mauvau  traitemens  de  nos 
a>  fftnenttSm 

»  P*harnavai  fût  le  premier  roi  de  Géorgie  de  la  race  de  Sehina' 

li'i'uinhU.  1!  répandit  sa  langue  maternelle  dans  toute  la  Géorgie. 

C'est  aussi  lui  qui  donna  une  écriture  à  son  peuple  [b).  Lorsqu'il 
D> mourut,  il  fut  enterré  auprès  de  l'idole  Armaji^  »(Klaproth^  Jicijc 
tu  ttw  S\au\ù.\m  uuï>  naé)  ©corgicn  ;  tom.  II,  p.  pz-ioo.  j 

(23)  On  verra  bientôt  qu'il  ne  iaut  pas  prendre  ces  expressions 
trop  à  la  lettre. 

(24}  J'ai  trouvé  ces  mots  employés  à-peu-près  dans  le  même  sens 
dans  une  note  communiquée  à  M*  Adler  (  Aîuseum  Cuficum  Botpa- 
numg  P*9m(S^  )  par  un  Géorgien  nommé  Avontandil,  attaché  k  la 
congrégation  de  la  Propagande.  Ces  mots»  selon  ce  Géorgleu»  signi- 
fient vita  KartlidiSi  et  ils  sont  le  titre  de  la  Êuneuse  Histoire  deGéoigie 
de  Vakhtang. 


o.  Ce  mot  signifie  tetucltcmeot  en  Géorgie,  nobttt  fl  est  AMyri  d« 
iQOlt  Aioaa-«ar€Ut  ti'tst-ir^in,  appamaent  à  A^en.  {  Vt^fl  GuMenstcdti  0i(tfe  nâ(^  (^t^jinif 

tamt  L",  fts.  jsi.  —  J.  de  Klaproth,  Wcife  in  fcea  MAutaiUt  uat  natfi  ®»rg(ntf  *#w  l**/ 
y*t*74**  ftvmtllt  w),  Msi*  il  «ew  pMott  bien  pliu  pMbibte  qu'il  vfani  de  rannénini 
mil^mtËjqt  s^^umtf  qui  tlgnUle  apète,  ktmmt  d^tmê  trigl»»  Ubuin,  kfrttt  iatntntMliMi.Sthhit' 
«ddia-AU<'Itid]r»  hi«iorien  de  TUneu»  hit  ptiuintr»  fois  mention»  ium  U  vie  Je  ce  conquénat» 

de  guerriers  ou  nobles  Gcor|;iens  ,  nommés  par  lui^^ij^l  A^newrr,  et  qui  sont  les  mlmCi 
ceux  dont  nous  parlons.  (  Ms.  Hcrsan,  n."  y\t  ftUo  if^.  retu,  J0f  ytrjo ,  tr  jSo  rtn».) 
(i)  On  dit,  «o  tapp0rt  du  pilaec  David,  dans  M  pctiiB  HlMoiie  de  Géorgie»  «cîtte  en  mac, 

qu'il  fiât  l'imrcnieiir  de  l'écrinuc  cnraiva  en  usage  dam  «e  pya«  et  qui  s'appella 

j|0(^Cnr^ÇnpO  trjÇTQO  <itt«dh»a«-Mitf,  «e  qnl  MgnlAe  «Min  A  jaMvr.  Les  C<M|kM 

Mt  nac  autre  toiMic»  rCicivCe  peur  tea  llvica  d'jgfiae»  qui  ac  Mmnw  lAendbai*.  {  J.  d« 
Xlaproth,  t$m  N,  pfU       «r  Lca  Annéolens  prétcadeni  q««  rdeiiMaa  Ibi  dnntiéa  a» 

Géorgiens,  ati  commencement  du  v.*  siècle,  par  Mesrab^  tofCalCia  4e  l'alpliaktt  AnttMOIl 
Yié»  Mm.  ILhor. ,  Ub,  m,  ug,     ,  fêg.  »f$  u 
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(25)  Cet  historien  vivoit  à  la  fin  du  xii."  siècle:  il  rtoir  prêtre  et 
né  à  Ani,  où  il  étoit  attaché  à  Tégfise  patriarcale  de  cette  ville; 
c'est  de  ià  que  lui  vient  le  surnom  (ÏAnetsi.  11  avoit  beaucoup  de 
savoir  et  de  connoissaiKes  des  langues:  il  composa  une  Histoire  des 
Arméniens 9  des  Géorgiens  et  des  Persans,  qui  étoit  fort  estimée  des 
Arméniens^  mais  qui  est  petdue  maintenant;  U  n'en  reste  plus  que 
quelqaes  (iragmens  dans  l'historien  Vartan^  qni  vivoit  dans  le  xiv.* 
nèclt,  et  dans  THIstoire  qne  nont  ^id>lîons.  Mékhtthar  Anetsi  com- 
posa encore  plusieurs  autres  ouvrages,  et  traduisît  des  livres  d'astro* 
nomiedu  persan  en  arménien.  (  Serpos ,  Compendio  stonco  degHArmeni, 
tom.  m ,  pag.  ^21,  —  Tchamtchéan,  Histoire  d'Arménie,  tom»  lll , 
pag,  16^.) 


CHAPITRE  II. 


(i)  Au  lieu  de  cette  date,  Tédition  de  Madras  porte  celle  de  l'an  95S 
de  l'ère  Chrétienne [  408  de  l'ère  Arménienne  ],  ce  qui  est  un  énorme 
aoachTonisme.  Le  manuscrit  original  avoit  peut*être  déjà  cette  fiiute, 
ou  bien  le  copiste  avoit  laissé  en  blanc  l'espace  où  devoit^e  trouver 
cette  date,  et  l'éditeur  aura  commis  l'erreur  en  voulant  remplir 
cette  lacune.  L'invasion  des  Turks  dont  il  est  question  dans  ce  cha* 
pitre,  a  été  faite  sous  l'empire  des  Seidjouktdes;  on  ne  peut  consé- 
qucauiicni  placer  sous  Tannée  95S  une  expédition  faite  par  des 
souverains  dont  la  race  ne  vint  s'établir  dans  la  Perse  et  dans  l'Ar- 
ménie qu'après  l'an  1000  de  J,  C. 

Mathieu  d'Edesse  place  l'invasion  des  Seldjoiikides  en  Arménie  à 
Tannée  49^  ^'^''^  Arménienne  [  1049  de  J.  C.  ];  Ibn-alathir,  dans 
son  Histoire  universelle  intitulée  ^jtyili  Kamel-altewarikh,  la 
met  à  l'an  44^  ^  l'hégise  [  104S  et  1049  ^*  ^*  ]*  Cédrénus, 
Zonare  ,  ainsi  que  tous  les  historiens  Arméniens,  la  fixent  vers  l'an 
1048  et  1049*  C'est  en  conséquence  que  nous  avons  corrigé  notre 
texte.  La  durée  de  cette  expédition  fut  assez  longue;  elle  commença 
en  l'an  1048  et  elle  ne  se  termina  qu'en  1049:  c'est  au  moins  ce 
qu'on  peut  raisonnablement  conclure  de  la  narration  de  ces  différens 
écrivains.  Connue  notre  auteur  n'a  parlé  de  cet  événement  que  tr^s- 
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succinctmeiit»  et  même  d'une  manière  uèf-isfidéle  pour  flatter  la 
fâmtUe»  nous  allons  rapporter  les  récict  des  auteurs  Greçs,  Arasénleii 
et  Arabes ,  qui  pourront  contribuer  à  bien  faire  connoltre  les  dlvenet 
circonstances  de  cette  mémorable  expédition. 

Le  moine  Cédrénus,  qui  vivoît  avant  la  fin  du  XI.*  siècle,  est  le 
premier  des  (.écrivains  Grecs,  et,  à  propremcni  parler,  le  scnl  ail 
raconté  riii^toire  de  l'invasion  des  Stlil|ouk'ides  dans  i'Armén le  tr  sur 
les  terres  de  l'empire  d'Orient.  Comme  il  ctoit  à-peu-pres  contem- 
porain ,  son  récit  parolt  mériter  une  grande  contiance  -,  nous  aiioos 
donc  le  rapporter  dans  toute  son  étendue. 

Après  avoir  parié  de  i'origine  des  Turks  Seldjoukides  et  de  i'éu* 
blissement  de  leur  empire»  d'une  manière  un  peu  confuse,  Cèdrénut 
raconte  i'ezpédttion  de  Koutouîmisck  [K¥A«v^<],  cousin  du  sultan 
TItoghruUBegh,  dans  la  Mésopotamie,  contre  les  princes  Arabes  qui 
en  étoient  les  maitres;  ii  parle  de  sa  dé&itCi  de  sa  retraite  à  travers 
les  montagnes  des  Kurdes  et  les  possessions  Romaines  dans  la  Médie 
et  sur  les  bords  du  lac  de  Van,  ainsi  que  des  combats  qu'il  eut  à 
soutenir  contre  les  généraux  Romains  qui  gouvernoient  dans  ces 
provinces,  et  qui  lui  refusèrent  iepa^îseipe  (Cédrénus,  tome  IJ ,  pages 
yùg  et  y/o ).  Ces  évcnemens  sont  rapportes  avec  bien  plus  de  détails 
dans  l'Histoire  Arménienne  de  Mathieu  d'Édesse  (  ms.  Arménien  » 
n.*»  ^Sffol.  8^  recte  et  verso,  et  n.»  99,  fol.  12^  recto  et  verso  ),  et 
dans  ia  Clironique  d*Ibn*aiathir  (  ms.  Arai>e  non  coté,  tom.  111, 
foL2oStectO'2rj  verte).  Pour  venger  cet  affront ,  le  sultan  ThoghruirBegk 
[  Ta^i^hJ^nij^  ]  envoya  son  neveu  Asaa,  surnommé  le  Souri  (  'Acàr , 
T  hv^fuim  utÊ^cv } ,  pour  ravager  TArménie.  Ce  général  parott  être  le 
même  ^n^Anlan  ,  l'un  des  premiers  princes  Seldjoukides  venus  da» 
Toccident.  Il  fût  aussi  vaincu.  Le  sultan  envoya  alors  son  autre  aeveu , 
Jbrahim'lnal  [  'Ai^^tMuç  A^.a^  j,  avec  une  armée  bien  plus  nombreuse 
que  les  précédentes,  pour  taire  la  conquête  de  i'Aniu me. 

««  Asan ,  qui  avort  été  envoyé  par  le  sultan  [ê-vhraycç]  contre  les 
•«Romains,  s'.nança  au-delà  de  Tébri^  \^'TetCpi(m  ]  et  de  /</?/> 
3»[TfÇAif]»  et  entra  dans  le  Vasbouragûn  \^lbmm'S)Ç$MA**^  ]*  brûlant  et 
«dévastant  tout,  tuant  tous  ceux  qu'il  rencontroit,  et  n'épargnant 
»pas  même  les  enfans  en  bas  âge.  Aaron'Vestis\^At^^Wirmç\(a)t 
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»fîfs  de  Vladhthïave  [  B^ûu/>tf^9A^t^o<■  ],  irere  de  Prusianus  [  Il/jaOTiXi'ûV]  , 
»qui  étoit  alors  gouverneur  du  pays,  voyant  qu'il  n't-toit  pas  en 
a»  mesure  de  combatire  et  qu'il  n'avoir  point  une  force  suffisante  pour 
Mîétister  à  une  si  grande  quantité  de  Turks,  envoya  un  message  a 
»  Vfstès-Catacaion  [  BtViif  Kamitajûjr],  surnommé  /f  Brûlé  [  0  xâxmt" 
tàfUHç]f  gouverneur  d'Ani  et  de  l'ibérie  [  r  'Amu  nç'lCneuu  tuL- 
*1kf^frm  },  pour  qu'il  vint  le  secourir,  quelles  que  fossem  ses  (brcet. 
*  Aussitôt  que  celui-ci  eut  reça  ce  message ,  il  anima  par  ses  discours 
»  les  fMàt»  qui  étoîent  auprès  de  luf  étse  liâta  de  se  mettre  en  marche , 
»p^r  faire  sa  fonction  avec  Aanm,  Lorsque  ces  deux  généraux  eurent  • 
»r<iini  leurs  forces,  on  mit  en  délibération  si  l'on  devoh  attaquer  de 
»nuit  ,  ou  s'il  fal'oit  combattre  les  ennemis  en  plein  joui.  Cu[.h\i/i'n 
«rejeta  l'un  et  l'autre  avis,  et  par  un  autre  moyen  il  pnrviDt  à 
>»  tromper  les  I  urk«.  Jl  ordonna  d'abandonner  le  camp  dans  l'état 
»où  il  étoit  j  avec  les  tentes,  les  bêtes  de  somme  et  tous  les  bagages; 

•  3>puis»  pendant  fa  nuit,  il  fît  dispo«er  dans  des  lieux  convenables 
»de$  embuscades  y  pour  que,  quand  les  Turiis  viendroient>  trouvant 
»Ie  camp  vide  de  guerriers.  Us  se  livrassent  au  pillage,  et  qu'alon,  en 
«>  sortant  subitement  des  embuscades ,  on  pût  fondre  sur  eux.  Ce  qu*il 
»avott  prévu  arriva.  Le  lendemain,  Asan  sortit  de  son  camp  qui 
s»éloit  sKné  sur  ïe  bord  du  flenve  Srragna  {a)  y  et  s'avança  pour 
«> comi>attre.  Comme  personne  ne  se  présenta,  il  parvint  jusqu'au 
»carap  des  "l^  omains  :  n'y  trouvant  aucune  g'arde,  n'entendant  aucune 
33  voix,  il  pensa  f]ue  tout  {'toit  en  sa  pui--^ancc  et  que  les  Komanîs 
î»  avoient  pris  la  fuite;  on  fit  alors,  par  plusieurs  endroit*,  irruption 
»dans  le  camp,  et  il  ordonna  d'enlever  le  butin.  Cependant,  à 
via  tombée  du  |our,  les  Romains  sortirent  de  leurs  embuscades, 
«tonnèrent  leurs  bataillons,  et  fondirent  sur  les  Turks,  qui  ne 
apurent  résister  à  leur  choc  et  prirent  aussitôt  la  ftiite.  Asûn  fit 
»  un  des  premiers  qui  succombèrent  en  combattant.  Toute  la  âeur 
»de  Tarmée  périt;  ceux  qui  échappèrent  étoient  en  petit  nombre 


far  des  perfonnagcs  mir.pianî.  On  le  trouve  auisi  cher  les  Armcnien»,  souj  U  forme  i^auut 
rtsd .  Cl,  scion  eux,  il  signifie  noUt  ou  grand  pr'tntt.  (  Tchamtch.  Hùtoirc  d'Arminic,  tomt  II, 
fapi       f(S  et  f72.  )  Je  U  crois  d'origine  ArmlnlcmiCi  car  l*hlsioii«  m  le  éwn»  ^l'i  ên 

yÛÊoek  AméniciM  «t  Gtor|lciis  de  nsisMnee  «n  d'erinine,  e«  Mm  à  Jet  gênénaK  Grecs  qnf 

avoirnt  commandé,  $«tt  dans  l'Arnicniei  soit  Jbm  le  Géorgie. 
{é)  J'ipiorc  dans  ipiclle  penie  de  rArroeiiic  A  bM  pi«ccr  ce  fleuve. 
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9  ce  nuf.  lit  te  rtfqgi^rent  par  les  moDiegoet  dinf  let  YîUes  de  la 
9»  Penarménie. 

9  Le  sultan»  inttraU  de  cette  d^&ite  par  les  fugitifs ,  tomba  dans  un 

nffan  grand  chagrin»  et  ne  s'occupa  plus  que  des  moyens  de  réparer 

i»ce  malhenr.  Il  forma  une  armée  choisie  de  cent  mille  hommes, 

•  composée  de  Turks  ,  de  Cùbiris  (*/]  et  de  DiL-mires  [b)  ;  il  tn 

»  confia  le  commandement  à  Ihrahhn-Inal  (r)  ,  son  trerc,  iss-.i  d'un 

»  autre  lit,  et  il  l'envoya  contre  les  Ronuins.  Lorsque  les  généraux 

«dont  nous  avons  déjà  parié  turent  informés  de  son  approche,  ils 

a>  réunirent  leurs  troupesj  ei  tinrent  conseil  pour  savoir  ce  qu'ils  avoient 

»àùàte,  Catacalon  pensoit  qu'il  étoit  convenable  de  marcher  avec 

»  ce  qu'on  avoit  de  forces  »  de  se  porter  à  la  rencontre  des  Turks 

j»hors  des  limites  du  territoire  Romain,  et  de  les  y  combattre»  parce 

a»  que  la  plupart  d'entre  eux  étotent  sans  chevaux»  que  le  reste  de 

wleur  armée  étott  fiittgué  de  la  longueur  du  chemys»  et  qu'enfin  ib 

»  Qianquoient  des  fers  nécessaires  ponr  garnir  les  pieds  de  leurs  che- 

»vaux,  tandis  qu'au  contraire  les  Romains,  animés  par  leur  précé- 

5>  dente  victoire,  éioient  pleins  d*audace  ei  bruloient  de  se  mesurer 

»j  avec  Tennemi.  Malgré  cela,  Aaron  fut  d'un  avis  contraire;  il  dit  qu'il 

•»  talioit  retenir  l'armée,  fortifier  les  villes  et  fes  châreanx  en  les 

30  environnant  tous  de  murs,  puis  en  avertir  l'empereur,  et  qu  il  ne 

»lalloit  point»  sans  son  consentement,  aller  combattre  avec  le  peu 

»de  troupes  qu'on  avoit  cette  multitude  de  bari>ares.  Tous  les  généraux 

a>  furent  convaincus  par  le  discours  ^ Aaron  /  ils  conduisirent  aussitôt 

M  l'armée  vers  l'ibérie»  et  vinrent  dans  une  plaine  nommé«  par  les 

»  indigènes  Osourtrou  ['OnpSv]»  où  ils  campèrent  en  rase  campagne» 

a» Bientôt  toute  Ja  population  des  campagnes»  les  femmes  et  les  en* 

»  fans»  s'enfermèrent  dans  les  lieux  fortifiés  avec  tout  ce  qu'ils  avoient 

i>de  plus  précieux.  On  expédia  ensuite  un  courrier  à  Fempereur 
1^   ■— — ■■    .1       .-..1  X 

(tf)  KaUf»*.  J'ignore  quel  était  ce  peuple,  dent  H  c»i  aavvem  qucstfon  im»  CHiinm.  Ce  mbi 
pcat-  iw  \ei  Kurdet,  dont  II  «un  coffumpu  le  oem. 

(.'■)  Au  lieu  de  Aifinrtt ,  nom  «l'un  peuple  inconnu.  Je  pen«e  <]ue  ec  nom  ett  altéra  .-fj'-^  le 
texte  de  Ccdrcnu»,  cl  qu'il  faut  le  remplacer  par  celui  de  &tAi^MT«>,  les  Dilemilcs ,  qui  cteicnt 
fm  cttébici  «ton  dem  l'Orieut. 

(0  *ac»wm'«(  'AtmSs»  I  ii^i^nii  êliMir        Selwt  Mui  Ici  <Cfivym  Orknttw,  U  éieft  ik  i» 

MUhait  Cl  frère  du  tultan  Thfghnil~Be£h  .  comme  dans  Cédrrnui.  (  Ibn-alathir ,  m»,  non  cote , 
têmê  IV,  fclio  ta  thu'  —  Abou'Ifcda,  Annil.  Moskm.  fam.  /// ,  p.  tji.  )  Cependant  Mirkhonrf 
en  fait  un  oncle  maicrnci  de  ec  prince,  {^^^^^^^^  '»  J  quelle  autorité.  ¥*J>ti^  R«ttMi' 

MMÉà,  m.  de  l'Aiteml,  tmt  IV»  feht  rrrje. 
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i»{KNir  rifiibnner  de  Pairivée  des  ennemis,  Lorique  ce  (rince  eut  lu 
«les  lettres  qui  loi  annonçotent  cette  nouvelle,  îl  ordonna  à  set 

«généraux  de  différer  le  combat  jusqu'à  ce  que  Liparitcs  fut  atrivé 
33  avec  ies  troupes  Ibériennes  ,  et  qu*il  eût  fait  sa  joncrion  a  , ce  les 
«  Romains,  li  envoya  ensuite  à  ce  gi-néral  des  lettres  ijuj  \c  pri.  :soient, 
Ms'il  étoit  l'ami  er  raliié  des  Romains,  de  réunir  toutes  ses  troupes 
»e(de  partir  pour  aller  joindre  les  généraux  de  l'empire  et  pour 
s» aller  avec  eux  combatue  ies  barbares.  Quand  les  généraux  eurent 
«9  reçu  les  lettres  qui  leur  annonçoicnt  tout  ceia^  ils  s'arrêtèrent  comme 
«on  le  leur  ordonnoit »  et  ils  attendirent  Liparitès,  qui  avoit  reçu 
»  l'ordre  de  Tcmpereur^  et  qui  rassembloit  et  armoit  ses  soldats  avec 
»  lenteur. 

»  Pendant  que  Lipariûs  rassembloit  ses  troupes  particulières  ,  le 
»  temps  se  passoit ,  et  ibrahim-Inal  occupoft  le  Vashouragan  [  Beoz^* 
y»  fS)«^K^fteLç  ].  Informé  que  les  Romains  qui  y  éroient  rassembla 
Ms'tToicni  retirés  en  Ibérie  ,  quand  ils  avoient  appris  son  arrivée,  et 
»pen  afit  que  c'éioit  par  lâcheté,  comme  cela  paroissoit  être  en  elïet, 
»il  dedai^^na  de  ramasser  le  butin  qu'il  avoit  fait,  et  il  se  mit  à  leur 
«poursuite  en  toute  hâte,  pour  les  combattre  avant  qu'ils  eussent 
vre^u  des  renforts.  Lorsque  les  généraux  Romains  furent  instruits 
«delà  marche  à*  Ibrahim,  ils  craignirent  d'être  forcés  d'en  venir  aux 
«mains  avant  l'arrivée  de  Liparitès;  ils  se  retirèrent  donc  dans  un 
9  endroit  de  difficile  accès»  environné  de  tons  côtés  de  précipices  et  de 
«lieux  escarpés;  puis  ils  s'y  reposèrent  t  et  lit  écrivirent  à  lÂparith 
«de  venir  sans  aucun  retard. 

V Ibrahim,  cessant  alors  de  poursuivre  l'armée  Romaine  ,  vint  à 
»un  endroit  nommé  Art^e ,  qui  étoit  un  bourg  irès-riLlie  et  ïrès- 
»peupié,  car,  avec  Itishabiians.il s'y  trouvoit  encore  une  grande quan- 
»titéde  mar..  hands  riens  ,  Arméniens  et  d'autres  nations.  Se  fiant  sur 
»leur  nombre,  ils  ne  voulurent  point  s'enfermer  dans  des  murailles, 
»  quoiqu'ils  fussent  voisins  de  Théodosiopolis ,  ville  grande  et  envi- 
sronnée  d'une  enceinte  forte  et  inexpugnable.  Les  Turks  attaquèrent 
»le  bourg»  ies  habitans  bouchèrent  les  rues,  montèrent  sur  les  toits 
»de  leurs  maisons,  et  lancèrent  des  pierres ,  des  flèches  et  des  pièces 
»de  bois  sur  les  assaîilans.  Ils  combattirent  ainsi  pendant  six  jours 
«entiers.  On  avertit  les  généraux  Romains  de  la  position  des  assiégés. 
»  Catacaion  pressoit  et  s'a  gi  toit  vivement  pour  qu'on  se  mit  en  marclie 
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a» et  qu'on  fondît  sar  les  Turks  pendant  qu'ils  écoient  occupés  du 
»  siège;  il  ne  vouioit  pas  qu'on  restât  plus  ioiig<emps  dans  rin«ction  ea 
»  amendant  le  secours  de  UfMiriûs,  et  qu'on  négligeât  une  occasioB 
»  aussi  favorable  et  qui  ne  se  rctrouveroît  pas  facilement.  Aaron  5*opposa 
»  à  cette  proposition ,  disant  qu'il  ne  ferott  rien  sans  l'ordre  de  l'em* 
wpereur,  et  il  resta  encore  en  repos.  Ibrahim,  voyant  cependant  que 
«les  choses  n'alloieni  pas  à  son  gré  et  qu'il  ne  pouvoir  prendre  le 
>j  bourg  ,  nu  prisa  le  bulin  et  les  richesses  qu'il  poiuoit  y  trouver, 
«et  ordonna  de  jeter  du  feu  sur  les  loiis  des  maisons.  Les  l'urks 
î>  aussitôt  saisissent  des  torches,  les  allument  avec  des  matières  inHairi- 
«mabtes  et  les  lancent  sur  les  maisons;  le  feu  se  répand  par-tout, 
Met  il  s'élève  un  immense  incendie.  Les  Artzéniens  ne  pouvant  plus 
«résister  au  feu  et  aux  flèches  »  se  décidèrent  enfin  à  lùir.  On  dit 
»  qu'il  périt  dans  ce  bourg  cent  quarante  mille  hommes,  soit  par  Tépéc^ 
wsoit  par  les  flammes ,  car  beaucoup  d'habitans  qui  voyoient  que  leur 
n  perte  ètoit  inévitable,  se  )etèrent  au  milieu  du  feu  avec  leurs  femmes 
»  et  leurs  eofans.  Quand  Art^  fut  pris ,  Ikmhim  y  trouva  fataucoup 
»  d'or ,  des  armes  et  des  instrumens  de  fer  qui  n'avoient  point  été 
>j  consumés.  Après  avoir  rassemblé  une  grande  quantité  de  chevaux 
«et  de  bëtes  de  somme,  et  avoir  araié  ses  soUats  comiue  il  con- 
wenoit,  il  partit  pour  aller  chercher  l'armée  Romaine. 

"Lorsque  les  Komains  turent  intormé>  de  l'arrivée  de  Liparith , 
i>ils  descendirent  de  la  forte  position  où  ils  étoient,  et  vinrent  dans 
»la  plaine,  au  pied  d'une  colline  ,  sur  laquelle  étoit  situé  le  ibrt 
■>y  de  Kapetrou  \  %  Kct^nopîf  ^^vtAM  \  Comme  les  Turks  s'avançoient  en 
«>  desordre,  Ctf/aco/M  proposa  de  nouveau  de  fondre  sur  eux  pendant 
»  qu'ils  éioient  éparpillés  et  qu'ils  ne  s'étoîent  pas  encore  mis  en 
»  bataille*  Liparith  ne  le  voulut  point  à  cause  du  four  ;  c'étott  aioii 
i»un  samedi,  le  1 8  de  septembre  de  la  indiction  [  1049  ^«l* 
M  Comme  il  avoit  beaucoup  d'aversion  pour  ce  jour,  qu'il  lengeoit 
M  parmi  les  jours  malheureux,  on  ne  put  combattre,  et  les  Romains  resiè- 
wrentdans  le  même  état.  J  hi  alian  par  liLomeurs  duluuoulei 

M  Romains  étoicnt  portes,  ei  intormé  qu'ils  y  sc|oarnoienr  ,  ran;^ea  son 
wainiee  en  bataille,  et  s'avança  pour  coinliatire.  Quand  l'cirmee  Ko- 
»maine  vit  cette  manœuvre,  elle  fut  contrainte  nidlgré  elle  d'en  iaire 
»  autant;  Catacalon  commanda  laile  droite,  Aaron  eiH  la  gauche, 
^  et  SJparitès  fut  placé  au  centre.  On  étoit  alors  vers  le  soir*  Jbrahim 
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w^toit  oppoié  A  'CtfMiïifoii  /  HP  autrg  général  appelé  Chorotanitès  {a) 
9  rétoit  à  Aann  ,  et  Aspam-^Sêlar  {h) ,  frère  d'Ibrahim,  mais  Usa  d'uiv 
ai  antre  #t>  étoit  en  face  de  Upariûs,  On  en  vînt  aux  mains  {c)i 
»  Cataealon  et  Aaron  mirent  en  déroute  les  deux  ailes  <[uî  leur  étotent 

»  opposées  et  les  poursuivirent  jusqu'au  matin.  Liparirh ,  fort  affligé 
>j  de  la  mort  de  son  parent  (  stion  les  Arméniens  ,  Tcliordovanet , 
a* neveu  de  Liharid),  attaqua  les  ennemis  avec  violence;  mais  son 
j>  cheval  ayant  été  blessé  mortellement,  il  fut  pris.  Le";  Romains,  de 
I»  retour  de  la  poursuite  des  ennemis,  descendirent  de  cheval,  et  ren- 
«^irent  grâces  à  Dieu  par  des  chants  de  triomphe.  Est-il  un  Dieu 
M  aussi gmnd  que  le  notre,  disoient-tls  en  chœur.  On  attendoit  Liparith, 
»^u'oo  imaginoit  être  occupé  à  poursuivre  les  ennemis  :  cependant 
»  quand  on  ne  vit  venir  pcnonne ,  dans  TînceTtitude  où  Pon  étoit 
»sttr  son  fort»  on  commenta  à  concevoir  de  l'inquiétude.  Tandis 
«que  Ton  étoit  dans  cet  état,  il  arriva  un  soldat  qui  avoit  fait 
t» partie  de  son  corps  d'armée  et  qui  annonça  aux  généraux  que  Lfpw 
tyrirh  avoit  été  vaincu  et  pris;  Ibrahim  ,  de  retour  de  sa  luite  , 
»  s'cioii  réu  ni  a  son  propre  trcrc  (  car  Ajdn  avoit  péri  dans  le  combat  )  » 
»  qu'ils  avoicnt  emmené  Liparitès  !i\'tc  les  prisonniers  Ibériens,  et  qu'il*» 
ajavoient  fait  leur  retraite  en  se  portant  rapidement  sur  Castrocomion 
•  [vM^/aroy  lLiÊi%KÛfMn\  Cette  nouvelle  rendit  les  généraux  stupé- 
»iâiu:  ib  passèrent  toute  la  nuit  sans  prendre  de  repos;  lorsque  le 
«jour  fût  venu  y  ib  tinrent  conseil,  pour  savoir  ce  qu'ils  avoient  à 
a^laift«fll  ib  iurcnt  tous  d'avis  de  s'en  retourner  chez  eux.  Aaron 
^fflHDBiMi  alots  soii  corpt  d'armée  et  s'en  alla  i  Ivan,  métropole 
»da  Vft^Êim§an.  Cataealon  s'en  retourna  avec  les  siens  à  Anî. 

9iJèwêlhm$  content  de  la  prise  de  Lîparith,  et  se  regardant  »  fbur 
lice  tSSmt  comme  le  plus  heureux  des  hommes,  négligea  le  soin 
»de  toute  autre  affaire,  se  mit  promptement  en  route,  et  après  un 
«voviigede  cinq  jours  il  arriva  d  Rty  [r*],  d'où  il  partit  ensuite, 
*>cn  cnvo\ant  au  sultan  un  message  qui  lui  annonçoit  toutes  ces 

i/H  t»0r*i*TU'  Ce  chef,  t^uc  nou»  ne  coujtoj^iotu  pa*  U  Pilleur),  ctoii  pcut-iirc  nomme  ainù 
fuu  fa'il  itaii  né  dao»  le  XlMiaMii/ 

(5)  *àm^  C«  perAoniMfe  «t  peii(-ltf«  K^tMuimitéh ,  «utra  fréic  do  sultan  T\oi^^ 

Bfgff,  qui,  scion  les  Arméniens,  se  tr'^uvoîl  1  ceiM  CXpcdlllM.  Il  «««il  pcat-étrc  la  dipiM 
à'éipS~  ûlur  IawI  j  OU  cmntui.'e, 

{e}  Selon  Zonarc  (  lomt  !l ,  pa^e  2jy  J ,  LipurUis  atuqiu  sur  le  ioir  prc$  d'un  llcia  appel* 
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»  bonnes  nouvelles  et  qui  lui  apprenoit  la  prise  de  Liparith,  Le  sultan 
»>en  parut  content  et  satisfait;  mais  il  n'en  fut  pas  moins  jaloux  du  • 
«bonheur  de  son  frère»  qu'il  ne  pensa  plus  qu'à  Êiiie  périr»  et  il 
M  en  chercha  avec  soin  l'occasion. 

»  Lorsque  l'empereur  fut  instruit  de  la  prise  de  Lipariih,  il  fit* 
»  tout  pour  le  délivrer  ;  il  envoya  ven  le  sultan  Georges  Drosus , 
M  secrétaire  d'>4iffon  ^  avec  des  présens  niagniHques  et  une  rançon  »' 
«pour  demander  sa  liberté  et  tâcher  de  traiter  de  la  paix.  Kn  recevant 
«l'ambasside,  le  sultan  voulut  se   montrer  plutoi  un  roi  ger. creux 
»  qu'un  marchand  avare  '.  il  donna  L  'ipanics  en  présent   à  i  Vnipe- 
»  reur  ;  puis,  prenant  la  ran*çOn  ,  il  la  remit  à  son  prisonnier,  l'cxhor-  • 
M  tant  à  se  souvenir  à  jamais  de  ce  jour,  en  ne  portant  plus  les 
a>  armes  contre  les  Turlis  (Cédrénus,  tom,  U ,  pdg.  770-^4)*»  Je  ne 
ioindrai  pas  ici  la  narration  de  Zonare*  qui  n'est  qu'un  abrégé 
de  celle  de  Cédrénus»  et  qui  n'offre  rien  de  particulier  (Zonare» 
tom.  II,  pag,       n  257).  Je  vais  rapporter  ce  que  les  Arméniens 
nous  ont  transmis  sur  cette  même  guerre* 

Selon  Arisdagh  Lasdiverdtn  (Michel  Tchamtchéan,  Hist.  d'Ami* 
tom,  U ,  ;7.  (;./;  9jo) ,  cc  fat  en  l'an  49<5  de  l'ère  Arménienne  [104? 
de  J.  C.],  que  le  sultan  Thoghrul-Begh  en\o)a  Ibrahim- Jnal  et 
Kouioulinisch  attaquer  l'Arménie,  pour  venger  les  maiiv;}!'=;  traitc- 
mens  que  ses  généraux  fugitifs  avoient  éprouvés  dans  le  Vasùoi/raf^an , 
de  la  part  des  gouverneurs  Romains.  Leur  armée  étoit  de  cent  miUe 
combattans;  ils  dévastèrent  tout  le  Vasbouragan.  pillèrent  et  rui* 
nérent  vingt-quatre  provinces  de  la  grande  Arménie ,  et  pénétrèrent 
jusqu'à  la  ville  de  Vagharschaifan,  dans  le  pays  de  Pasen,  Tous  les 
halitans  des  pays  environnans  se  réfugièrent  dans  la  haute  Arménie  ^ 
où  ils  cherchèrent  un  asile  dans  le  canton  de  Afanana^i ,  sur  le  mont 
et  dans  le  fort  de  Stmpadapert,  Les  Turks  se  retirèrent  ensuite.  Ils 
revinrent  l'année  suivante  et  s'avancèrent  encore  jusqu'aux  frontières 
de  fa  haute  Arménie.  Au  mois  de  septembre,  ils  sortirent  du  pays  de 
J\ijtn  ,  pour  entrer  sur  le  territoire  d'Ar^roum  :  les  uns  s'avanccreni , 
du  côté  de  l'occident  ,  jusqu'au  pnvs  à' E^eghcuts ,  et  au  nord,  jusqu'à 
Sker  et  au  luont  Barkhar ,  dans  la  Daikli  ;  d'autres  allèrent  du 
côté  du  midi  ,  jusqu'aux  cantons  de  Daron  ,  d'Hasilidéan  et  de 
Khordsen,  Ils  environnèrent  de  tous  les  côtés  les  fugitifs  retirés  à 
Sempadapm,  où  ib  furent  tous  tués  ou  massacrés  j  tandis  que  lean 

ftmmet 


Digitized  by  Goôgle 


SUR  L'ARMiNIfi.  ,20^ 

femmcf  et  Uûn  enfins  iîirept  emmenés'  en  cupttviié.  Ce  ne  fût,  seloR 
Je  même  écrivain ,  que  l'année  suivante,  1049 ,  que  les  Turks  prireft  I« 

vaied*i4r//^i;; /et  forent  vaincus,  peu  après ,  dans  le  pays  de  Vanam, 
par  les  années  combinées  des  Romains  ,  des  Arméniens  et  des  Géor- 
giens; et'  qui  est  conforme  a  ce  cjuc  disent  les  écrivains  des  autres 
nafions.  iNous  allons  maintenant  faire  connrître  ces  derniers événemens 
d'après  îe  récit  de  Mathieu  d*Edesse,  pour  qu'on  puisse  pius  laciiemeoc 
ie  comparer  avec  celui  d'Etienne  Urpélian. 

^Amp«^  ^t^UV  ♦«'^«-ï/f»^»  fmfgfàmL  S^tammÉum  fÊÊif^ML$Sf  ^ 

^îT  ^fi  Xtrm^y^  i^aji^ni/hj/  tffimui^St  mSiml,p  tu  mAiuftu4*tii^M^^  ijtûiT 
IL  i^tT  mniJuSi  jmpU^k^Q*  ut^ui  jtujuU"  wtQt  t^op^  ui'uo p^i  'u$mj g'u  ^tu^ 

mpmiStn  L,  ^iêAhêA^  L.  m/m^m^îup  nm^xM/  U.  am/Armf^J^  L.  ^tufinipuig^ffu 

jL  fMiqi/ht.0rp  m^op/i'iiiuySt  iuAilpiujfsêt^  ffP^  ^ui^uifftSt  L.  tfiM/funL.mm 
^jupkstAt  L.  Mj^t^^ft*u  itpn^  tupXm^lrjfiA  '/r  ^p  jfiwjui^p'u'  mmumftfy  Ijrn^ 
M^np/^h  ni^  ^mvufpu/ff  "^fiSttrpprtj  ttpnj  uAignugft^u  t^iT  ptut^upSé  ^ /i /-^Ij^ 

l;  uiiêU^  hJ}"  n^uipl^ui'u^  C"'/-  f-ptttfji  I^J"  puy.jt/ù/'ufjui/*  ^i^liut^^ 

i;  Jkp  *^  jpiÊttflA'y  jmquifM  pnp^t/^^ju^rmfnu^'uf  np  mul^'u  ^uA-f^ni^^  ^ 
kof^  H^ti^ui^i'ffni-Vti  St'p  \^fph4li!fù  i^iUMm  f  lu.Jû  ni.quf  pmplmiL  ^tuhiku/^ 
VyT  U-  £Sr  km  ^kg^^  kt^iu'ttji  k^\t^%t  uitêAj;  \tp:  ^i.  ^ufjp  jm/^^AmufT 
^If  k^kf/kg^  p^af.  mfÊummqmi^n^i  L.  it/jii.,flivlt  rpunJu  ^/iimafHiief!Lm  k.^^ 
^f^tif  tfy^ULmn^  «|m£«A|^<.  ^tykpÊ^i^L,  ijimm.mM^i^  f^Êi^f^  Uf^** 
A.  ^fmt  WfJfsi»  EfVi  """tèw  ff^'U-iC  ^iJtmAÊÊtÊifit  lu  #«i<MAM^nfoSi» 

TomeJI.  O 
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W  ♦Ap*»»HW  fiÉf^JwWry  ^*«/^^.  L  ^^m^'lnpp  ^fmAmÊ/ff 

4Jhh^  t^h^  >  fipiM^^  jmth^lfCu  jMAifAli 

«.^^  ^«MMfMi^  lÊ^mA^fMm  jmfLÂ^  4r  JtfA.  d^jmtt  jmu^i  ^  ^ 
jHfé^mt  jAjA.  I^i^fp  4iui/f^*i,u  lutjm  l9mfÉÊti.nfAt  [p^/hmigm^  mautu^kuif 

Mj  npi^^'u   L-  ijXJi'iiU'pfiutSt   ifkffjptufp\t   Ç^numfi^  tunJu  fmf^%f  Xu 

p'^i/'^pap  ^miiaAif,^  Il  j^'u  iyMjng  tun-  '/t  ttfiuuthpujqiihf  (t'uif^  t^apuu  ({^utpufrg  i 

^jpt^  jnpJuitT  4***f-^hp  IfP fi  Q^'ii-'u!"'/   [i  juinL^fi^^  l|Mri/^Vk<  Au 
4.  ^^p^P    ^MUUi^Mj    nprj/r'»y    ^nj^ij/>'u    t^hm    /ii^plim'u^,  tXJ^'ffVé''^ 

jmkifJhÊ.  np  mtÊp  L.  p»iii./rj?  fcpmf%  V^^'L^  mttt^^  lu 

•))      puughmgu  kja^lrj^  jmLni-p  iutpiu0m.      HfUtâffkp$ui[t/\  ty  t^m/^ttAmiT^np^ 

t/fi^^   rf  Jin^    t^pKp  i  Z,/^/<_  /i^f     /r    f-hpm'u  %p  U. 

ibriaè'IM»^^  hfté/uiip  li-  utjSutfUv  dl.n^tu'ul^p  ^nptfint.tu'ul,^  tujp  ^mv£  II. 
iu  jnfi^witr  fnLmv,  XjÊupuppmSt  ^f^mus.MAtk£/ii^^  np*lhy  fjM|j|vll 

fMmMMgrlnw^  hfM^kp  l*  ui-tmhpiui^  lu  ifuiphun/  i^iT luj^n^u^jkpkum  f«r2»» 
«iM||li»  lu  iii|4wA(  Xmfulfm^m  mpmpkm^  •  4.  jmftJmtT  mÊkmmhify  ffSPV^ 
JtpMUH^  1fi*»t-^  l/yw/rwift»  >  ipi^cr  i«nuJh  ||lMr  A-  Wqjfk  ÛJf^ 

\JkMfmipfktÊA»*  tipuiku  fMVM-/^*-^  iii'uopp%mg  II.  jiuj'uJ^miT  Jf*  rnSG^  ^fi 

^piugSi  ij^jtfjfVi   jbitiHj  Ifutykiuj^  lu  0pnif^  4-iphui^  ^ujmuAth.p  ifkpll^nt.m 

Un  ,  h. 

^u^^t-t/ii  [t  t^pujs  M  pt*^s^t^s'u  lintnnphgp'u  ^  L.  h^jj ^  mpuipjjfit  i^ampm^ 
mtuit^mSt  lu  tfy^ufiêtppm'u  mn-kut^  t^fb  ^  utmptuSt  i^^uut*  ^Jt  ^npmutUu  utm. 
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^lAiffk  ^k^K^f^  tÊÊÊumfJ^  y^ni-^uA^I^      t^m^rpmi^^^n.  i^ÊUÊtm/km  II. 

XJtmuip^in'u  juj'U^m^  mmmu0^trmnf  tjJ^tmiftifilfSt  11.  jm/nJ-ui^  \\nt-^ttMi 
mi^mmhêtty  ^^"O  lt>  ift^   UfmpifU^o ^   jut-r^uplfluu^    i^ut  ^j  tn-ntT^  t  ^i. 

jmtyatf-unT  hlflitu^  \Jiênuipfim*t*  ^ft  \^namu»AtTf.*nni-itf0^fnt-t  Lu  mtrtikiu^  i^tu 
f^^ur^itJt^tipiSi     y^n  't!iiJujju\i     tii  pitijri   ^p'ul,p     J"J'^'  ^i''^  'Ut/lih-  ii^iiJpf^îà^o^ 

jnt^'imp^hujg  i^um    ft  ufruJu  mn^  ht''*'  A*-/"*  ^  T'h/* fi^*  '  X)*-  \^/'"/**^^ 

pltm/m  mju   ktjjimjp  h,p  f|tMvar»^Vf  L.  Onjmmp'M  ^^uisfi  ui^jftui.       <^o/»  ifH* 

(Ms.  Arméfiien,  r.°  g^^f  l.  S6' verso  et  recto,  et  n.®  i)^ifol.  t2^ 
mÊ^*f^  wiw.  N.<*  ^^tfoL  88  riao^8p  recto ,  et  n««  ^^,foL  tjz 
^mo  "  tj^  verso.  )  • 
^  ifc  En  IVin  49^  [de  J.  C.  1049  ]  t  temps  de  l'empereur  (  Constantin  ) 
»Monomaque,  qui,  par  la  trahison  la  violation  des  sermens,  enleva 
sife  royntime  d'Arménie  à  la  race  des  Pagratides,  et  sous  le  patriarcat 
a» du  seigneur  Pierre,  la  colère  divine  excita  un  grand  mouvement 
«dans  la  Perse,  par  Tordre  du  sulcan  ThoghruUBegh  [  DroughrelJ, 
»  Deux  ^cncraux  sortirent  donc  du  dUvan  [a)  de  ce  pays-là,  avec 
3>beancoiip  de  troupes.  Ils  se  nommoiciu  Ibrahim  [  Apréhhn  ]  et 
^>  Koutoultnisch  f  Kethelmousch  J .  Ils  vinrent  avec  une  armée  irès- 
»  nombreuse  atta({uer  le  pays  des  Arméniens,  parce  qu'ils  savoient 
3iqi[^il  étort  entre  les  mains  des  Romains,  sansmahre  etsansdëlèn* 
«seurs.  Comme  ils  étoient  des  liommes  forts  et  vaillans ,  ils  chas-* 
avfèrentde  l'Orient  les  Romains,  qui,  avec  des  généraux  Curdes  (b)  , 
»s'efibrçoieBt  de  protéger  TArménie  et  tout  l'Orient.  Dans  cette 
9»  même  laiéée,  Tarmée  des  infidèles  s'avança  Jusqu'à  la  célèbre  ec 
»  iâmeose  ville  SArà^n ,  qu'ils  trouvèrent  san<  murailles  et  remplie 
»  d'une  grande  multitude  dliommcs  et  de  femmes ,  ainsi  que  d'une 


%J'k£_  onM-^aAtiyt  (Ml.  Arménica,  p.*  9f  tfii*  **  "  *  99»  fi^'  '^7  *^'-)  '  £•» 

mVsut  4^  [i«4$      J.  C],  il  y  eut  on  gpMl  mottveiiMdt  dti»  h  Pen«i  H  seriit  noi»  li«mmes 

•  du  d/irttrt  ùxi  stilun  7Ti.\^hrul~Be^h.  » 

{&)  Mwliieû  <l'Ldei»e  veut  MiM  «loute  parler  At§  princei  KurJci  de  U  race  des  Mcrouin;J<* , 
et  de  cciu  ^tti  Kgn«i«at  &  TWi»,  i  iCmùtu^  M  à  T/fri{  ,  ^ui  twknt  lew  vaon»  on  allm 
J>«ifJl«. 

O  a 
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«quantité  d*or  et  d'argent  qal  étol|  incalculable.  Quand  les  habions  . 
9 virent  les  tronpei  des  étrangers,  ils  se  réunirent  pour  combattre^ 
a>et  ils  engagèrent  autour  des  limites  d&  leur  ville  une  bataille  terribles 
»  Pendant  une'  heure  entière  ils  soutinrent  la  mêlée;  et  les  campagnes 
a»  furent  couvenes,  de  sang.  Comme  il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
»  s'enfuir ,  ni  de  secours  i  recevoir ,  et  qu'on  n'avoit  d'autre  espoir 
«que  la  mort,  les  troupes  de  la  ville  furent  effrayées  de  la  muliitudc 
3>  (les  inlidcles  ,  et  elle^!  tournciciit  le  dos.  Lc^  euan^cri  ionJiicnt 
?>  aussitôt  sur  la  ville  IVpée  à  la  main,  y  firent  un  horrible  carnage 
»  et  massacrèrent  cent  cinquante  miU»"  habitnns.  11  est  iiiipos  ihlf  de 
vdire  ou  de  mettre  par  écrit  la  quantité  d'or,  d'argent  et  de  robes 
wde  soie  qti'ils^rirent.  On  nous  a  raconté  pliisieurs  fois,  au  sujet  du 
9»chorévêque  de  cette  vil'e>  nommé  Tauthoug,  Ibrahim  s'empara 
-9  de  son  trésor ,  et  qu'il  fallut  quarante  chtimeaux  pour  l'emportert 
«»  tandis  q[ue  desbœbfs  sortirent  hui*  cent  six  fois  de  sa  maison.  Il  y 
•>  avoit  dans  cette  ville  huit  cents  églises  où  1  on  disoit  la  messe.  Ce 
a»  fut  ainsi  qu'un  horrible  carnage ,  et  l'épée,  qui  portoit  par-tout  une 
«  cruelle  mort ,  détruisirent  la  belle  et  illustre  ville  d'Ardim,  Com- 
«  ment  parlerai-fé ,  en  versant  des  larmes ,  de  la  chute  de  tant  de 
w  princes  et  de  prêtres,  qui ,  privt  s  de  scpuUuse  ,  furent  la  proie  des  bêtes 
w  féroces!  Que  dirai-j|e  des  ciaiues  illustres  qui  furent  emmenées  cap» 
j*!ives  en  Perse ,  avec  leurs  enfans,  pour  y  subir  la  servituiie,  sans 
«espoir  d*èirc  rachetés!  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  ruine  de 
s>  TArménie,  et  l'annonce  déplorable  de  la  destruction  et  d«  la  chute 
ude  l'Orient,  peu  h  peu  et  année  par  année  ;  car  ce  fut  la  première 
n  ville  de  l'Arménie  prise  par  la  force ,  et  dont  les  habiuns  furent 
«emmenés  en  captivité.  Quand  l'empereur  Monomaque  apprit  cette 
«mauvaise  nouvelle»  il  envoya  une  armée  dans  l'Orient»  et  il  en. 
M  confia  le  commandement  à  Gamen  (a),  à  Grégoire,  fils  de  Vasag, 
»et  à  iÀbarid,  frère  de  Rhad,  hommes  vaillans,  qui  s'avancèrent  avec 
M  beaucoup  de  troupes  dans  l'Arménie,  pour  combattre  les  Persans. 

5>  Lorsque  les  troupes  Grecqu'es  furent  arrivées  dans  l'Orient,  Gamen, 
»Aaron  [Arhon],  et  Grégoire,  fils  de  Vasa^,  appelèrent  avec  eux 
»>  Lilhirid ,  prince  Géorgien,  et  ils  s'avancèrent  jusqu'à  un  tort  nommé 
 ■  ■   

{a)  Ce  gcnrmi  CM  Ic  même  que  Cttêtétn  ,  qi^,  comme  notu  i'avont  vtt  iwu  Qéâriauê ,  ctoil 
«unammé  U  BdUi,  i  UMM/ifMr.  C'ew  4c  ce  siunoai  la  AnBéoleiu  mt  tanné  le  bwb  dt 
Gémm  511'IU  lui  4oaji«iii. 
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nGaboudhrou ,  dans  le  canton  d'ArJchovid ,  dont  ils  apprirent  que 
»ies  troupes  Turques  s'étoient  emparées.  Cependant,  les  Homainf 
«campèrent  dans  le  canton  6*Ardchovid ,  et  aussitôt  les  étrangers 
7>  se  portèrent  contre  le  vaillant  Libarid,  qui  avoit  confié  le  soin 
»de  faite  la  garde»  pendant  la  nuit,  au  fils  de  sa  sœur^  Tchordwanel, 
a»  qui  ètoit  un  homme  fort  et  bellîquenx.  Les  infidèles  commencèrent 
Tattaquer  pendant  la  nuit ,  de  sorte  que  le  bruit  du  combat  parvînt 
»  jusqu'à  Libarid,  et  qu'on  vint  lut  dire  que  îes  troupes  ennemies 

•  Tenvironnoicnt  :  aujourd'hui ,  répondit-il,  un  samedi,  et  Us 
»  Géorgiens  n'ont  juis  coutuiru'  de  combattre  un  tel  Jour.  Maigre  cela, 
y»  Tcfiordovanel  se  jeta  comme  un  lion,  au  milieu  de  la  nuir,  sur  les 
iJLtrangers,  et  engagea  le  combat.  Au  moment  qu'il  obtenoit  Tavan- 
ajtage  ,  une  flèche  vint  le  frapper  à  la  bouche  et  lui  traversa  la  gorge  : 
«c'est  ainsi  que  cet  homme  fort  et  vaillant  expira.  Quand  Li^onV/ apprit 
i>  Ia  mort  de  Tcfiordovanel ,  il  se  précipita  au  milieu  du  combat  comme 
»  one  bête  féroce  ,  cliassa  ies  entlemis  du  diamp  de  bataille  et  vers^^ 
»  des  torrens  de  sang.  Lorsque  les  troupes  Romaines  virent  la  vail- 
3B lance  de  Libarid,  elles  se  retirèrent,  prirent  la  fuite  et  le  laissèrent 
«au  milieu  des  ennemis»  P^^'  i\VL*i\  n*acqu!t  pas  vine  grande  rèpu- 
station  par  son  courage.  Les  infidèles,  en  voyant  cela,  se  rallièrent, 
»et  revinrent  à  la  charge  contre  ies  Géorgiens.  Au  moment  que  le 
»j  combat  étoît  le  plus  acharne  et  que  Liband  ra^issoit  cgiihiic  un 
»lion  dans  les  rangs  des  infidèles,  un  Géorgien  qui  étoit  derrière  lui, 
w  coupa  d'un  coup  de  sabre  les  jarrets  de  son  cheval,  et  il  tomba  à 
M  terre ,  dans  la  mêlée  ,  en  criant  ;  Je  suis  Libarid.  Dans  le  même 
»  moment,  beaucoup  de  Géorgiens  furent  tués,  d'autres  prirent  la  fuite; 
3>et  Libarid  fut  emmené  prisonnier,  et  conduit  dans  \t  Khorosan , 
»ven  le  sultan  Thoghrul-Btgk  ,  qui  le  connoissoit  déjà  par  c^  qu'il 
1»  avoit  appris  de  sa  réputation  et  de  son  courage*  iJbarid  resta  deux 
»  ans  auprès  du  si^han,  et  il  donna  en  divers  lieux  des  preuves  de  sa 

•  valeur:  il  trouva  un  Éthiopien  (Khap  'hschig,  en  arabe  Habtsch), 
«bomme  îan  et  vaillant;  ib  combattirent  tous  deux  en  présence  du 

•  sultan;  Libarid  fut  vainqueur  et  tua  l'Ethiopien.  Thûghrul ^ Begh 
«rendit  alors  la  liberté  a  Libàiid ,  et  le  renvoya  avec  de  grands 
»  présens  chez  les  Bomains.  Quand  il  arriva  à  Constaniinopic  , 
M  l'empereur  Monomaque  le  revit  avec  le  plus  grand  plaisir,  et  le. 
»  renvoya  aussi  avec  de  grands  présens  dans  son  pays>  auprès -de  sa 
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«femme  et  de  ses  en6ns.  Libarid  étoit  frérc  de  Rhad  et  de  Xoiad, 
»  issus  d'une         célèbre  chez  Ks  Cïéorgiens  par  son  courage.  » 

On  voit,  par  ce^  diverses  rclatiot.s  ,  que  l'historien  des  (;rpclians 
a  cherché  à  relever  la  gloire  de  sa  famille  ,  en  atUihuaiu  a  Libcirid 
tout  le  succès  de  cette  bataille,  et  en  dissimulant  sa  captivité.  Quoi 
qu'il  en  sQtt ,  en  combinant  son  récit  avec-  ceux  que  nous  avons  déjà 
rapportés»  qui  sont  tous  inexacts  oo  partiaux  en  quelques  points  « 
et  en  les  rectifiant  Tun  par  Tautre ,  on  peut  espérer ,  de  connoiire.  assez 
bien  toutes  les  circonstances  de  cette  guerre,  il  ne  nous  reste  plus 
maintenant  qu'à  Yoir  ce  que  les  écrivains  Musulmans  en  racontent 
de  leur  c5té.  Lliistorlen  arabe  Ibn-aUtthir  est,  à  notre  connoissance  » 
le  teuf  qui  en  fesse  mention ,  et  voici  comment  son  récit  est  con^u  : 

ôli  iî^Li  ^  ^^^t  U  Ijè^j  U^M«5  ^iyil  iAh  o.^^^ 

JJ?  X*.yî  -uL  ^  VL  Jî,.VU  ^LoJî^  JWL  c^fj ^  ^1^ 

J»  ^iitX^  ^U«il  ^1 

|Ji  eUi jaI»  Jl       (jLjI  ^jJL)      ^-«^p^JI  jJj  Jà,^  jj'^^k^ 

ti^*Uj^3  (  Ms.  Arabe  non  coté,  twne  IV,  fgUo  ^  wecio  et  verso.  ) 

«  En  l'an  44o  de  Thégire  [  1048  et  1049  de  J.  C] ,  Ibrakim^Inai 
»  fit  une  expédition  contre  les  Romains ,  les  vainquit  et  pilla  leur 
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,pays.  Voici  q   lie  fut  la  came  de  cet  événement.  Une  troupe  con* 
»  sîderablc  de  Glwzz  [  les  Ouzes]  de  la  Transoiahe  était  Ternie  ver» 
..ibrahim-Inal,  qui  leur  dit  :  Mon  pays  ne  peut  pas  suffire  ppurwôs 
Tihabitations  et  pour  ce  qui  est  m'cessuire  a  voire  consommation  ;  il  faut 
^mtreprendre  une  expédition  contre  Us  Romains;  vous  combattreidam 
via  vie  de  Dieu,  et  vous  pourrai  acquérir  du  butin.  Je  marcherai  sur 
»ime  tracée,  et  }e  vous  soutiendrai  dans  votre  entreprise.  Les  Glwzz 
> agirent  en  conséquence^  et  se  mirent  en  marche,  d'après  son  avis. 
^Ibrahim  les  suivit  bientôt,  lis  s'avancèrent  jusqu'à  Aîelazkerd,  Arien- 
^esToum  et  KaUkala  (a),  tfoù  ils  pénétrèrent  jusqu'à  Trébizonde, 
»et  dans  tout  le  pays  qui  en  dépend.  Une  puissante  arotée  de  Romam» 
»et  d'AbJJiai  (^)    1  H  s'élevoit  à  cinquante  mille  hommes,  s'avançi 
>>a  leur  rencontre.  Un  en  vint  aux  mains,  et  le  Carnage  lut  consi- 
>>déraWe  :  plusieurs  fois  on  rcviai  a  ia  charge,  et  bvictoîrefot  long- 
»tenips  indécise;  enfin  elle  resta  aux  Musulmans,  qui  tuèrent  un  grand 
^►nombre  de  Romains,  les  mirent  en  tuile  et  prirent  une  grartdc 
•  quantité  de  leurs  généraux  (  i^^Lk.  ,  les  p^'rices),  parmi  lesqueb 
i^iwaiibarith,  roi  jàtsAbÂhai  (c),  qui  oiirit  trois  cent  mille  chnars 
>p»ur  sa  rançon.  Il  en  présentasur  le  champ  cent  mille,  qu'on  n'accepta 
«pas;  et  IbmAMtiai  continua  de  parcourir  tout  ce  pays  et  de  e 
«imger,  jusqu'à  la  disunce  de  quinze  journées  de  marche  de 
«Consta«inople.  Les  Musulmans  se  rendirent  les  maîtres  de  toutes 
».  ces  régions ,  saccageant  et  pillant  tout  ce  qui  s'y  trouvoii  ;  ds  y  li rent 
«plus  de  cent  mille  prisonniers,  et  prirent  une  quantité  incalculable 
«de  bêtes  de  somme,  de  mulets,  de  dépouilles  et  dc  richesses.  On 
»  racoûte  qu  il  fallut  dix  mille  chariots  pour  transporter  leur  butin, 

L)  K.fA.h  et  Anfu-errcum  .on,  ici  d.ux  ville,  distincte»,  qo^-quc  nous  ayons  dil  A>M  WM» 

M^nusg  C*f-.*'WW*,  àxm^àkt  i  Tk,odoù,pol„.  Apre,  h  Hcsrrucuon  ^  Ar.-j.  ,  o« 

5r:JrX«  .  m  l-biun»  P»"er.n:  dans  ceue  vil.c  c  lui  donncren.  le  nom  de 

On  volt  p.r  plusieurs  ^c  Colrca.  (  ,.m.  II.  pH^s  7'i'*7**')*  ^  ««" 

ptm  ttoient  alors  nommes  sou*ciJi  AHÀai  ou  Aba jge» ,  * Atoml- 


.    t      11   .  f  -J.mifw»  «Monnu  .  aai  M  l^iit  ttn  que  cclttl 

Ul  On  lit  dan»  le  manu»cnt  JoJ  tV5>  »•■»*  cvMiiwinwm  p»»  i  . 

iiW,  q-J,  d.n.       |«JK««nm.i«Ioitl..Ci«^k«  <«  f-.  Wt  pri»«"'*'. V^-* 

«idi  tet  t«  .««îl»«  .1n»l  Jt^jUJ  U/Mià,  Cmm.  ce  prface  .VOil  le  suprf.n.  c«n,.an.fer.en. 

iiJ7j;^,Woi^  1»  -dri^  du  rn,.ome.  ^  «»  l«  verr.  b.en.ô«.  /i.-l.l*lr* 

li^>  r«  mvc<  quelque  m*oo  lui  donner  le  nom  de  rù  do  AM^i-  r\  A 
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«  dont  la  longueur  occupait  tn  lotalité  un  espace  de  dix-neuf  mille  cou* 
ai»  dées.  Um*  autre  troupe  de  O/io^  étoit  entrée  a\ant  eux  sur  !e  tèr- 
9*  ritoire  des  Romains;  mais  le  chef  {a)  qui  la  commandoit ,  étoit 
>i  revenu  auprès  de  ThoghruL-Begh ,  sans  avoir  pu  faire  grandVhosc, 
«et  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  ses  compagnons.  Ce  Ait 
»  après  lui  qvi'/hrahim'Jnai  entreprit  son  expédition  et  fit  ce  qne  nous 
ff  avons  raconté.  » 

Le  même  auteur  raconte  ensuite  ftom,  IV,  folio  lo  verso J  corn- 
/  ment  Libarîd  recouvra  sa  liberté,  en  l*an  441  de  Thégire  f  1049  ^  '^5^ 
ét  J«  C]  »  un  an  après  avoir  été  ftit  prisonnier.  Le  sultan  Thoghrul- 
Begh  exigea ,  i  cette  époque  >  que  son  firère  Jbrahim*Inai  lui  livrât 
la  ville  de  Hamadan  et  les  forteresses  qu'il  possédoit  dans  le  Kouhîstan; 
celui-ci  s*y  refusa,  et  il  en  résulta  une  rupture  entre  eux.  Leurs  troupes 
en  vinrcnr  ;ni\  mains  :  Jnai  fut  vaincu  ,  et  contraint  de  se  réfugier  dans 
la  forteresse  de  SermadJ,  ^Ujm»,  oùson  trere  vint  i'assiéger.  Pendant  que 
Thoghrul-Begh  étoit  devant  ce  fort,  il  envoya  demander  à  Nasir^eddau* 
lah,  fils  de  Mtrviran,  roi  du  DiarMtr,  de  fiiirela  prière  pabli<{ue  en  son 

nom,  pourmarquede  sa  sujétion. Ce  prince  y  consentit,  J^jîj 
»  *  Il  * 

*  jJZ        jAm,      Le  fils deAfffipan possédoteunepartie de r Arménie, 

avec  une  portion  de  îa  Mésopotamie,  et  etou  fendataire  de  îVmpercur 
grec.  11  paroit ,  quoique  i  auteur  Arabe  ne  le  dise  pas ,  que  et  monarque 
profita  des  rapports  que  son  vassal  eut  alors  avec  Thoghrul^Begh  ,  pour 
iaire  la  paix  avec  lui  ;  car  il  dit  que,  dans  ce  temps,  l'empereur  écrivit 
au  sultan,  et  qu'il  Ini  envoya  de  grands  présens,  en  demandant  de  con- 
clure un  traité  auquel  ce  dernier  consentit.  L'empereur  alors  envoya  dire 
au  fils  de  Merwan  de  faire  fous  ses  efforts  pour  obtenir  le  rachat 
du  roi  des/IMA<y^  (Libartd).  Mixfr-AA&tri^Â  dépécha  aussitôt  pour 
cet  objet  le  docteur  de  la  loi  AhoinahéMlah  ^  fils  de  Mihrans  et 
Thi  ghrul'Begk  renvoya  son  prisonnier  sans  rançon.  Les  deux  princes 
rivalisèrent  de  genti()>iic,  et  l'empereur  envoya  de  gi.uid?  présens  au 
sultan  pour  le  prix  de  la  liberté  de  Libarid,  et  ii  ht  construire  une 


(a)  Cfldicf  teltsan*  doute  4um  h  Sèmé,  dont  il  ett  qurnion  dim  le  i«ns  morcr«u  de  Ccdrénw 
(^uc  nous  avons  rapporté  dUH  MM  MU}  flMlt,  «c|«i  CCt  |ii|«||«B»  It  fioés»!  Tlllfc  ttA  Mft 
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mosqtiée  à  Constanfinople,  dans  laquelle  on  fit  la  prière  publique  au 
nom  de  1  hoghrui-Begh ,  alors  le  plus  puissant  des  princes  musulmans. , 
•  (>aUI(4X«  i->Aj  «.^iw  *J\  J^^lj  ijLijàl»  ^jjit  dHê 

M)l  cSAii  IjI  |.X.V(  ^  JjjJl J-j'^  «j^i  ^jill  jUçVI 

eu»  401/3  dJjàif  (^mjl  jl  (iUXI  j  ol^ 

^  <r*^' 9  ^1  ^u^^i  question  dans  Abou'i^ 
féda  (Annal.  Moslem.  rom.  p.  tjo)  de  ce  fait  important»  que  les 
historiens  Grecs  ont  passé  sous  silence.  Cédrénus  avance  même  (tom.  II, 
f»  J7$  )  que  les  négociations  entamées  après  la  délivrance  de  Uhand 
n*enrent  pas  de  suite. 

Aboul&radj  parle  également ,  dans  sa  Chronique  Syriaque  (f.  z^j, 
et  vers.  Lat.  p.  2^8  et  24$) ,  des  mêmes  événemens,  mais  d'une  ma- 
nière nn  peu  différente.  Selon  lui,  en  Tan  442  de  Thégire  [1050  et 
lo^i  ^de  J.  C.  ]  et  1361  de  l'ère  des  Grecs  [1049  ei  1050],  par 
conséquent  en  Tan  1050,  le  sultan  Thoghrul  Bi^h  envoya  un  am- 

bassaJeurau  filsde4/enrtfff^  prince  de  l'Arménie^  ImJUMI^^  )  ^  '^ft  j 
.  pour  qu'il  reconnût  son  empire;  et  celui-ci  »  pour  lui  marquer  son  en- 
tière soumission ,  lui  envoya  »  entre  autres  présens  y  un  général 

Romain  prisonnier,  ^^^^^0^4^  \x3^0^  ^  kaul\  )v*<!2>^  >  qu'il  avoit 
refuse  de  rendre  pour  trente  mille  dinars ,  en  disant  qu'il  n'avoir  pas 
de  présent  plus  digne  du  sultan  1  hoghrul-Begh,  Peu  après,  Constantin 
Monomaque  écrivit  au  fils  de  Alerfvan ,  pour  qu'il  demandât  en  son 
nom  au  suiian  la  délivrance  de  son  prisonnier,  ne  doutant  pas  que 
ce  généreux  prince  ne  la  lui  accordât  sur-le-champ.  Son  attente  ne 
lût  pas  trompée  :  Thoghrul  renvoya  ce  général ,  sans  rançon  et  sans 
Change.  L'cmpeeenr,  pour  ne  pas  être  vaincu  en  générosité»  fit  res* 
tanrer  la  grande  mosquée  des  Musulmans  à  Constaminople  ,  et  paya 
lui-même  les  gens  qui  la  desservoient.  Ce  passage  nous  donne  Hçu  de 
croire  que  long-temps  avant  Tfwghrul'Begfi ,  les  iMusulmans  avofent 
déjà  eu  une  mosquée  dans  la  ville  impériale.  On  ne  peut  douter,  par 
Jes  deuils  que  Ton  vient  de  lire,  que  le  générai  dont  parle  Abou'itarad; 
ne  fia  le  roi  des  Abhha?^  d'Ibn-aLirhir ,  et,  pir  conséquent  ,*  jC</^<7r/<f, 

Mais commem  expliquer  lespéce  de  contradiction  qui  se  trouve  dans 
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leurs  récits!  Gomment  Lièûrid ,  prisonnier  à*  Ibrahim- In  al,  pouvoh-il 
se  trouver  entre  les  mains  du  prince  Mérouanide  !  Ne  scroit-cc  pat 
parce  que;Ie  prince  Seldjouki^e  »  rebelle  »  le  lui  auroit  envoyé  après  sa 
défaite;  ec  il  est  naturel» en elFet,  de  penser  que  Libaridétoh  au  pouvoir 
^Ibrahim,  ton  vainqueur.  Ce  sont  ces  relations  mêmes  qui  auront 
donné  lieu  à  la  demande  que  Thoghrul  fit  au  prince  Mérouanide,  de 
hsttt  dire  la  priéie  publique  en  son  nom  dans  ses  états  ;  et  celui-ci, 
pour  le  convaincre  de  sa  soumission ,  lai  aura  remis  le  captif  qu*/«al 
lui  avoit  confié  y  et  qui  n'auroit  pu  se  trouver  entre  tes  maîoi^que 
de  la  façon  que  nous  avons  dit,  car  le  fils  de  Aîerwan  éioit  dépen- 
dant  de  l'empereur  Grec, 

(i)  J'ai  ajouté  au  texte  les  moi%  ^l*  mpftuynt^ts^ ,  f|iii  me  paroissent 
avoir  viv  oubliés  par  les  copistes,  et  qui  sont  absolument  néces^ires 
pour  i'inteili|;eD€e  de  ce  passage. 

(5)  Je  pense  que  notre  auteur  s*est  trompé  en  donnant  le  nom 
de  David  au  prince  qui  régnoit  en  Géorgie  à  Tépoque  de  l'invasion 
des  Seld|oukides  en  Arménie.  On  voit  par  les  autres  écrivains  Armé- 
niens (Tchamtchéan,  Histf  d*Arm.  tom.  H,  ) ,  et  par  le  fkmoX- 
gnage  des  Grecs  (Cédrénus,  tom»  II ,  p.  770)  y  qu'un  oertain 
Pakarad,  fiMfuqiMtn  ,  00  naTK^nor,  de  la  race  des  Pagratides,  éioit 
alors  roi  de  Géorgie  :  c'eit  certainement  Bagrat  IV,  filt  de  George  I, 
qui,  selon  les  historiens  Géorgiens  (Klaproth,  Jkife  in  ^fn  5aufafu5  unb 
«cw^  ©corgien  ,  tom.  II j  p.  ijj  et  i/^) ,  occupa  le  trône  depuis  l'an  1027 
jusqu'en  1072.  Cette  erreur  vient  sans  doute  de  ce  que  l'archevêque  de 
Siounie ,  comme  nous  aurons  au  reste  encore  occasion  di  le  remar* 
quer ,  s'est  trop  confié  à  sa  mémoire  pour  composer  son  Histoire. 

(4)  Ce  prince  est  KaMg,  roi  des  Fagratides^  à  Kars,  dans  le  pays 
de  Vanant,  qui  régnoit  effectivement  à  cette  époque;  et  il  me  semble 
qu*£tienne  Orpélian  i'a  confondu  avec  Kalàg  U,  dernier  roi  des 
Pagratides ,  à  Ani ,  puisqu'il  lui  a  donné  le  sumottt  de  Sdiakan" 
tehah,  qui  n'appartenoit  qu'aux  princes  d'An!»  vitte  qui»  depuis  plu- 
sieurs années,  étoit  au  pouvoir  des  Grecs.  Il  aeroit  possible  cependant 
que  les  Arméniens,  après  la  destruction  du  royaume  des  Pagratides, 
à  Ani ,  eussent  transporté  le  titre  de  Schahanscliali  aux  princes  de  la 
menu  race  qui  régnoicni  à  Kars  ;  car  Mathieu  d'£de$se  (ms.  Arménien, 
9^  1  f^f'  'oj ,  ncto)  et  Samuel  d'Ani  f  ms.  Arménien,  n.*  p6> 
f"^'  JS*  rfcto)  le  donnent  à  Âakig,  dernier  roi  de  cette  ville* 
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(5)  Notre  auteur  imite  ici  les  écrivains  Grecs,  qui  donnent  sou- 
vent aux  Arabes  et  aux  Mnsuimans  en  général  le  itom  d'ismaélttcr 
ou  celui  d'Agaréniens. 

(6)  Les  Khu^ûh  sont  une  des  nattons  Ttirqnei  «jui ,  an  commen- 
cement -du  XI.*  siècle ,  patsérent  le  Djyhomn  avec  les  Gh(f^  oa 
Ouïes ,  et  entrèrent  dans  la  Perse  sons  les  ordres*  des  princes  Seld- 
jonii^^  Comme  les  A'irghii  portent  anssi  ce  nom,  ces  Kha^ah  ne 
sont  pèut-être  qu'une  division  de  ce  peuple  puissant ,  répanda 
dès  long  -  itmps  tfepuis  les  bords  de  ia  mer  Caspienne  jusqu'aux 
frontières  <Je  la  (  [une.  C'est  la  première  fois  qu'il  est  question  des 
Klid^ûk  dans  I'cm  tident.  Ils  vinrent  p>.u  s'ttablir  en  Géorgie, 
avec  d'autres  tribus  1  ariares,  sous  le  règne  de  C/eorge  II  ,  qui  occupa 
le  trône  depuis  Tan  1072  ju^u'en  1089.  (kiaproth,  ^ieife  tn  ^(n 
jrdufitftiâ  nttft  mà^  @cer0tca ,  tom.  II  y  p.  t^^tt  //y.  )  Leurs  descendans 
y  habitent  encore  «  professent  la  religion  Musulmane  «  et  parlent  un 
dialecte  Turk  particulier,  ib  ont  donné  leur  nom  à  un  district  de  la 
Géor^'e  méridionale ,  diué  aur  la  rive  droite  du  Konr  >  entre  les 
rivières  de  JCtrla  et  à'indja,  lis  y  habitent  mêlés  avec  des  Arméniens. 
Le  district  de  Katakhi  contient  vingt-neuf  bourgs  ou  villages.  (Gui- 
deostedt ,  îleife  n«é)  ^toTgun  ,  tom.  /,  p.  ^(^/-^dj-.  —  Klapioth  ,  Slcife 
in  iKn  iiaula^u.  uuî»  ua^  ^torgtcn ,  tom.  II ,  p.  ji). 

(7)  Ce  sont  les  Oiiz£s  ou  Gfw^,  ei  les  autres  l  urits  venus  dans 
la  Perse  avec  les  Seidjoukides. 

(8)  Je  Hs  pmAim^kgm/Uy  Os  campèrent i  au  lieu  de  i^mv^ lrjp«iAi ,  iUhabi' 
Ûrent ,  qui  se  trouve  dans  Tédition  de  Madras.  ' 

(9}  J'avois  d'abord  pensé  que  ce  général  étoit  le  même  qne  Cata^ 
caUn,  snroommé  KwiynW  [le  Brûlé},  que  les  Arméniens  appellent 
Gamtn  ou  Gaménoâ  ,  et  qui ,  comme  on  a  dé)à  pu 

le  voir,  selon  Cédrénus  et  Mathieu  d'Édesse,  étoit  le  clief  de  l'armée 
combinée  qui  défendit  l'Arménie  contre  les  Seld|oukid<s.  Ce  qui  me 
donnoit  Ile»  de  le  croire,  c'est  qu'excepté ÉiieoneOrpélian  ,  aucun  écri- 
vain ne  fait  mention  d'un  Coroncne  dans  le  récit  de  tous  ces  évinemens. 
Dans  cette  supposition,  le  nom  de  l|ni£^W/,  qui  se  trouve  dans  notre 
auteur,  n*y  auroit  été  substitué  par  les  copistes  rpie  parce  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  connu  qiie  celui  de  IjoriAw»  Guménas.  Cependant 
d'autres  considérations  d'un  grand  poids  nous  font  persi  r  tjne  l'an- 
teur  de  cet  ouvrage  a  voulu  effectivement  parler  d'un  Comnene. 
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Catacëhn,  snrnommë  tMiu»jmnff  Àoit  gouverneur  d*Ani»  et  téd* 
doit  dans  la  ^ntede  Annénie ,  tandis  qoe  le  personnage  dont  parie 
Étienne  Orpélian  fut  envoyé ,  avec  les  troupes  de  Trébizonde,  pour 

se  joindre  aux  forces  qui  étoient  en  Arménie.  La  ville  de  Trébrzonde, 
chef-Iicu  de  la  division  militaire  de  Chaldee  ,  ne  dcpcndoît  pas  du 
gouvernement  d'Ani  on  de  la  grande  Arménie,  et  Catacalon  ne  pou- 
voit  en  commander  les  troupes,  à  niorns  qu'on  ne  suppose  qu'il  eût 
quitté  Ani  pour  aller  ies  chercher  et  les  joindre  à  celles  qu'il  avoic 
déjà  ;  supposition  difficile  à  admettre.  Je  pense  plutôt  qu'il  est  ici 
question  dVn  général  inconnu  jusqu'à  présent^  qui  se  trouva  dans  la 
guerre  contre  les  Seld|oukides  »  et  dont  il  iàut  joindre  le  nom  & 
ceux  de  Catacalon,  du  Bulgare  Aaron-Vnth ,  gouverneur  du  Var^ 
bùuragttit,  du  prince  Géorgien  Libatid,  et  de  Gr^oîre  Aitacide, 
doc  de  Mésopotamie.  Je  sois  même  persuadé  que  ce  général  est  Isaac 
Comnène,  qui  parvînt  à  l'empire  en  1057,  après  l'abdication  de 
Michel  Slrucioiujue.    On  voit  dans  Ctdrénus  { tom.  Il ,  p»  J^J )  y 
que,  peu  après  la  guerre  que  l'on  soutint  dans  i'Armtnic'  contre  les 
i  urks,  Isaac  Comnène  étoit  en  Asie,  avec  le  titre  de  maure  de  la 
milice ,  /uufytff  ^ç,  t't  lie  d'amitié  avec  Catacalon ,  alors  duc  d'Aiiiiocl.e. 
Depuis  long-temps  baac  avoit  le  rang  de  miî/riif  dt  la  milice,  et  à  ce  titre 
il  avoit  bien  pu  se  joindre,  avec  ies  troupes  de  Trébizonde ,  aux 
forces  qui  étoient  en  Arménie ,  où  Ton  avoit  pu  l'envoyer  de  pré-» 
férence  à  d'autres  généraux  ^  parce  que  son  père  Nicéphore  Comnéne 
«voit  été  gouverneur  du  VitsAountgan,  après  la  cession  quVn  avoit 
fiiite  le  roi  Sénék'harim  à  Fempereur  Basile  II.  (Cédrénus,  tom.  II, 
p.  7//.)  Sous  le  régne  de  Constantin' Monomaque,  Isaac  Comnène 
avoit  encore  eu  le  titre  de  stratopédarrfue  j  çpcmmJhip^  ^  c'ett-ti-dire« 
inspecteur  (Ils  Ci]!iij)s,  (Ccditnus^  loin.  II,  p. /(}/.) 

(10)  11  Idut  substituer  ici,  comme  au  commencement  du  chapitre, 
le  nom  de  Pakarad  à  celui  de  David. 

■  (il)  Selon  Cédrénus  (tome  11 ,  pa^e  yjo  ) ,  Lilarid ,  qu'il  appelle 
Lxpariûs  (  en  géorgien  ce  doit  être  Liparït  ) ,  étoit  petit-fils  d'un  autre 
Liparith,  et  fils  d'un  certain  Horatius  ['Oc^twf  ] .  qui  étoit  mort  en 
l'an  1023,  en  combattant  contre  l'empereur  Basile  II»  à  la  tête  des 
armées  de  Géorgie  et  du  pays  des  AbUka^,  réunis  alors  sous  un  seul 
roi:  ^  •  AimeÂnf  «lèr  ▼«  t¥  fiamkMç  Bamhâm  cv  rm  «f*p 
Ttèfyw  mhdfn^  îua^Mç,  Oe^tnv  f  AijneifW,  (  Cédrénus  «  tome  II,- 
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page  yyo.  )  Cependant,  en  parlant  de  i'cjipcdition  de  Basile,  le  même 
écrivain  dit  que  ie  général  Géorgien  qui  fut  tué  dans  cette  occasion 
se  nommoît  Liparith,  et  non  Horatius  i  nij^t  iti  AnmeAmçioac  ydf 
Ui  k^x^inyç  V  Ticfyi^f  ).  (Cédrénos,  tom.  il,  pag.  ^m8,  )  Aussi 
LelMsau  a-t-il  dit  (  Histoire  du  Bas-Empire ,  tom.  XVII  pas  y^.  ) 
que  DOtre  Uhand,  ou  Lkpanûs,  étott  fib  d'un  autre  Llparlth  A 
«voit  été  fttéviDgt^six  ans  aupaaavant  en  combattant  contre  Basile 
Tlgnoredans  lequel  de  ces  deux  endroits  rhistorien  Grec  s'est  trompé,' 
car  iJest  certain,  par  le  témoignage  des  auteurs  Arméniens,  qu'il  pérjj 
dans  !a  guerre  contre  Bd.ilr  un  gci.trai  Géorgien  dont  le  nom  ressem- 
bloîT  beaucoup  à  celui     Horatius.  II  seroit  possiWe,  à  la  rigueur, 
que  le  ptre  et  le  fils  eussent  succombé  dans  la  même  guerre,  ce  qui 
concilîi  roâ  le  tout.  Ce  bizarre  nom  d*Hcratius,  donné  par  Ccdrénus 
à  un  prince  Géorgien,  me  parott  être  I5  même  que  celui  de  fK««» 
Jihad,  ou  C*.*./*-  Erhad,  que  portoît  un  général  de  la  même 
nation,  qor,  selon  le  chronographe  Samuel  d'Ani,  commandoît  les 
armées  de  George        roi  de  Géorgie,  dans  la  guerre  dont  parle 
Cédrenus.  Ce  généra/  et  son  frère  Zpwrf  étoient  très-célèbres  pai 
leur  courage.  Dans  la  guerre  dont  nous  avons  parlé,  Wiad  tomba 
dans  un  marais  de  la  province  deSchtrag,  où  il  fut  tué,  et  son  frère 
Zovad  fut  fait  prisonnier.  Voici  les  passages  dans  lesquels  Samuel 
d'Ani  en  parle  :  M«.«A^  r.j^^^lng.^»  ïM/»«W  L.  M^mp 

tj.pu.^u.j  :  (  Ms.  Arménien ,  n.»  96 ,  /a/.  recto.  )  «  L'empereur  Basile 
^  ruina  le  pays  des  Géorgiens  «  dépeupla  vingt-quatreprovirtceç  par  le 
»fcr,  le  feu  et  la  famine.  Les  généraux  des  Géorgiens  étoient  Rhad  et 
»  Zovad,  le  premier  périt  dans  un  marais  de  la  province  de  Schira<r  « 
Le  même  auteur  s'exprime  ainsi  peu  apiés  :  ^m^m^i^  Qnt^^^  k,J,^^p 

^^^VV^^  *-«««^    g»i^9â^    EHI-^'T    \^Ui,u&^%  Py.u'u^^, 

*t Erhad  et  Zovad,  frères  fidèles,  qui  montrèrent  beaucoup"de  cou- 
»rage  contre  l'empereur  des  Grecs,  Basile.  Rhad  tomba  dans  un 
»  marais  et  fut  ti.è  ;  et  Zovad  ayant  été  pris,  le  roi  de  Géorgie 
donna  son  fils  pnnr  le  délivrer.  »  VHoratîus  deCédréotts  étant  te 
Bhad  de*  Armcmens  ,  il  n>  a  aucun  doute  que  son  fils  iipanth 
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ne  soit  L'iband ,  qui  s'illustra  dans  (es  guerres  contre  les  Seldjoukîtîes. 
Nous  avons  par-là  le  moyen  de  rcmoruer  de  deux  degrés  la  gfiua» 
logie  des  princes  Orpciians,  jusqu'au  comniencem.nt  du  xi/  siècle. 
Le  père  et  le  grand-pére  du  fameux  Libarid  seroîent  morts  à-peu-prèt 
à  la  même  époque.  11  reste  cependant  à  lever  encore  une  petite  difii- 
eulté»  c'^t  que,  comme  on  a  déjà  pu  le  remarquer  »  selon  Mathieu 
d'Édesse,'  Ubarid  étoit  frère  et  non* fils  de  Rkadi  mais  nous  ne  ba- 
lançons pas  à  p.éférer  le  témoignage  de  Cédrénos  a  celui  de  Mathieu» 
parce  qu'il  est  plus  ancien  que  lui,  et  parce  qu'il  avoit  plus  de  moyens 
d*être  instruit  de  la  vérité»  à  cause  des  fréquens  rapports  qui  existoient 
alors  entre  l'empire  Grec  et  la  Géorgie;*  que  d'ailleurs  Libjr'td  ctoit 
venu  plusieurs  fois  à  Constantinople  ,  et  qu'il  avoit  conclu  di\  ers 
traités  avec  les  empereurs.  Enfin,  si  Linarid  étoit  frère  de  Jdiad  ou 
Horatius,  il  seroit  fils  de  Libarid,  mort  en  combattant  contre  basile, 
ce  qui  seroit  contraire  à  l'usage  presque  constant  des  Arméniens  et  des 
Geofgiens,  ainsi  que  des  anciens  Grecs  »  de  donner  aux  enfans  ie  nom 
de  leur  aïeul. 

(12)  Voici  des  laits  qui  eypliquent  pourquoi  lAbaHd  exigea  de  son 
roi  tanV  de  sermens  et  de  sûretés.  Cédrénus  raconte  (t,  Ji,  p,  770  J 
que  le  roi  de  Géorgie ,  Pancratius  [  Pakami ]  ,  TîayKf^'mt  t  ver 
iCnm  Âf;^>^f  homme  trés-vicieuz»  s'étoit  emparé  de  la  femme  de 

Libartd  Cl  y xvoix  violée.  Le  prince  Orpélian,  outré  de  cette  Injure, 
avoit  pris  ic«  armes,  et  tait  subir  un  pareil  traitement  a  la  uure  de 
Pancratius ,  après  avoir  vaincu  ce  prince  et  l'avoir  contraint  de  fuir, 
à  travers  le  Caucase,  dans  l'intérieur  du  pays  des  Abkha-.  Quand 
Libarid  fut  maître  du  royaume,  il  envoya  un  message  à  Constan- 
tinople ,  demanda  et  obtint  l'alliance  et  l'amitié  de  l'empereur.  Dans 
le  même  temps,  Pancratius ,  qui  s'étoit  enfui  par  ie  pays  des  Souanes 
et  la  Colcbide»  descendit  le  Phase  et  vint  à  Trébizonde,  d'où  il  fit 
savoir  à  l'empereur  qu'il  iroit  bientôt  k  Constantinople  pour  conférer 
avec  lut  sur  les  affaires  de  son  royaume  »  se  plaignant  de  ce  qu'on 
avoit  traité  avec  son  sujet  rebelle.  Il  se  soumit  cependant  i  l'arbitrage 
de  l'empereur,  qui  régla  qu'il  posséderoit  toute  la  Géorgie  et  le  pays 
des  Abkhai,  tandis  que  Libarid  auroit  toute  la  Afeschie,  Mt^n  ,  pen- 
dant sa  vie,  et  r^connohro'n  Panerai pour  son  souverain  :  O  ^ 
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tom.  n,  pag.  yjo.)  Je  croîs  qu'il  faut  entendre  par  la  Mesch'ie, 
toute  la  partie  méridionale  de  la  Géorgie,  depuis  la  Colchide  |as* 
au*au  Cyrus ,  et  qui  étoit  séparée  de  l'Arménie  par  les  monts  Mos- 
chiques,  Moschici  montes  des  anciens.  On  voit  que  ces  événetnens 
expliquent  suffisamment  les  craintes  de  lAbarid, 

(13)  Dans  le  teite,  ft»  i0«rf«»l«|»iii.0|^i.v,  c'est-A-dire,  une  dimi- 
Toyaméj  ce  qui  vient  de  ce  que,  comme  on  Ta  vu  dans  la  note  pré.- 
cédente,  liiuir/^/ possédoit  tout  ie  midi  de  la  Géorgie,  Aussi  Cédréntis 
dit-ii  ( t,  II ,  p.  7/o)  que  Libarid  étoit  le  plus  puissant  des  Géorgiens 
après  PanCTûtius.  yUytxa.  f/^^  «V  XiaSyL^dn^^  Sb\aL^\cç  à  it7ç  'iCrptnr. 
Les  expressions  de  notre  auteur  prouvent  aussi  que,  coainie  Cédrénus, 
on  doit  placer  les  troubles  intérieurs  de  la  Géorgie  avant  l'invasion 
des  Seldjoukides  en  Arménie,  et  non,  comme  Tchamtchéan  (tom,  II,* 
pag.  pj/  J  l'a  fair,  après  que  Libarid  fut  revenu  de  sa  captivité  en 
Perse.  Ce  dernier,  au  reste,  ne  parle  de  ces  événemens  que  d'une 
manière  fort  succincte  et  fort  inexacte,  d'après  un  passage  de  l'his- 
torien VartMn,  qu'il  ne  nous  parott  pas  avoir  bien  entendu* 

(14)  Dans  l'arménien,  M|m  aiad,  mot  qni  signifie  nn  homme Hht. 

(15)  Dans  le  texte,  >  fpi^igk  mp^mt^if,  des  troupes  royaL^,  parce 
qu^elIes  avoîent  été  fournies  par  JCakig^  roi  de  Vatmnt,  dont  le  titre 
étoit  en  . arménien  upp^^j  ark'hài ,  qui  signifie  rot, 

(16)  Dans  le  texte,  ff^^  Xfnn.ni/?ig,  les  troupes  des  Romains,  pai  c  ^  cjue  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ne  portûieni  pas  d'tiiitru  nom  que  celui  dt;  Humains. 

(17)  Je  lis  ftu^uujifl^ii'H  au  lieu     £^'*^^Ki*'** ,  qui  est  dans  icdinon 
de  Madras.  Voyez  lu  note  S. 

(j8}  Le  mot  schimschir,  qui  signifie  glaive,  n'est  point 

arménien  et  ne  se  trouve  pas^ns  les  dictionnaires.  C'est  ie  root 
Persan  -      *  *^ 


(19)  La  ville  de  Téflii,  capitale  de  la  Géorgie,  est  appelée  main* 
tenant  par  les  Arméniens  p^^^t.  Thifiizi  ils  la  nommoient  autre- 
ibis  %4i4*  Dtp*hkhis,  Ce  sont  l^s  Persans  et  les  Turls  qui  lui  donnent 

le  nom  de  Tefiis.  Les  Gt^orgiens  l'appellent  IJœoçnooîjO 

Tp'kilisi,  ou  HcgoçrnollO  ^657)6^0  Tp'hiUs'k'hakk'hi ,  oa 

lu.  ville  chaude,  a  cause  de  ses  bains  chauds.  Abou'Iféda  (  ras.  Araire , 
Q*"*  i7^,foif  ^8  recto  )  pari«  des  eaux  thermales  de  cette  ville,  qui 
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rcssembloient  à  celles  de  Tibériade,  dont  les  eaujr  sont  bouillantes 

sans  le  secours  du  te»  :  ^.-j^  Ujl  *^->j>^  c-^L-lp- 

j{j  [jJtS.  Elle  fur  tondie,  vers  l'an  4(;g,  |  ar  ie  r*  i  Vûkhrhang  J  .'^ 
(Kiaproth»  ^ieife  in  ^cn  ^âutaful  uaO  ua^  (^corgirn,  r.  J'",p*7j4f,) 
Le  premier  auteur  Grec  qui  en  parle  est  Théophanes  de  Byzance , 
qui  vivoit  dans  le  VI.*  siècle  de  notre  ère.  II  la  nomme  TifM^  (ofud 
Fhoc«  Bibl.  cod,  LXIV»  pag*  j^,  edit.  Hoscbei.  )• 

(20)  Je  me  sefs  de  ces  deux  noms  pour  rendre  ceux  de  4|^Mqpra^ 
Barsiis,  etéeWgiÊrtÊqfAnats,  qui  sont  dans  le  texte.  On  peut  voir, 
sur  l'origine  du  dernier  |  notre  premier  volume,  ^<2^e  27^% 


CHAPITRE  m. 

•  > 


(1)  Le  moi  de  9^4«f"<^  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  ; 
il  paroît,  par  plusieurs  passages  de  cet  ouvrage»  qu*il  signifie  noble 
ou  prittcef  je  le  traduirai  désormais  ainsi.  Je  pense  qu'il  est  Géorgien* 
-  (2)  Le  nom  de  ce  prince  est,  dans  l'arménien,  Atp'haslan:  on  le 
trouve  écrit  de  diverses  autres  façons  dans  les  auteurs  Arméniens,  mais 
toufoun  d'une  manière  corrompue. 

(^}  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit,  dans  notre  premier  volume» 
de  la  conquête  de  TArménie  par  les  Seidjoukides.  Si  notre  auteur 
s'éioil  étendu  sur  ctnte  seconde  expédition  ,  coiiiinc  il  l'a  fait  pour 
la  première  ,  nous  auri  ons  rapporté  le  texte  et  la  tradiu  tion  du  récit 
qui  s*en  trouve  dans  l'Histoire  de  Mathieu  d'Edesse,  en  arménien, 
et  dans  celle  d'ibn-alathir ,  en  arabe;  mais,  pour  ne  pas  prolonger 
cette  note  d'une  manière  démesurée»  nous  nous  [K>rnerons  à  donner 
tti  le  sommaire  de  leurs  narrations»  d'ailleurs  surchargées  de  détails 
inutiles,  Mathieu  d'Édesse  raconte  donc  (  ms*  Arménien  »  n.*  95 , 
fiUù  iot  rectO'ioj  verso,  et  ms.  n.*  folio  /jj  yeno'ij^  verso)  qu'en 
Tan  513  de  l'ère  Arménienne  [  1064  de  J.  C.]»  le  .  sultan  Apo/an 
[Aîp'Arslan] ,  frère  et  successeur  de  Thoghrul  Be^k^  fit  prendre  les 
armes  aux  Persans»  à  toutes  les  tribus  des  Turks»  et  i  tovs  les  peuples 
depuis  le  Khouzistan  jusqu'au  Sedjestan  ,  pour  faire  fa  conquête  de 
l'Arménie.  Il  atiaffu.i  d'abord  l'Albanie,  où  il  mit  tont  à  icu  et  à  sang, 
et  il  envoya  ensuite  des  ambassadeurs  vers  le  roi  i^agratide  Ciourigé, 

âls 
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•fils  de  David  Sotts*  terre,  p9Qr  lut  deraaoder  sa  fille  en  mariage. 
La  crainte  le  fil  consentir  à  la  demande  du  sultan ,  <^ai  fit  amhié 
avec  lui  et  conclut  une  alliance ,  puis  le  renvoya  avec  de  grands 
présent  dans  la  ville  de  ^orAi.  De  là  le  sultan  se  dirigea  vers  la 
Géorgie,  où  il  commit  les  mêmes  ravages  ;  il  entra  dan^  lu  piovincé 
de  Dchavalhh  ^aA-tu^fu  \^Djiivdkhfii  des  Géorgiens],  où  il  assiégea  [a  ' 
viile  a  Akliui  \^l"'^iy  actuellement  Ahlial-k'haluk'hi  ^  qui  fut  prise,  et 
où  l'on  fit  un  épouvantable  carnage.  Le  sultan  vainqueur  s'avança 
ensuite  vers  l'Arménie,  et  vint  camper  devant  la  ville  royale  d'Anî, 
capitale  du  pays,  qui  avoit  été  autrefois  la  résidence  des  rois  Pagra- 
tides,  et  qui  étoit  alon  au  pouvoir  des  empereurs  Grecs.  Cette  ville» 
la  plus  grande  et  la  plus  belle  des  cités  de  l'Arménie,  renfermoit 
une  immense  population  »  et  l'on  y  comptolt  mille  et  une  églises  où 

Ton  dtSOit  la  messe  «  <Mfnp  L.  Jkk  ^i^^fyè  t  tfmmmtpmiffi  ^typ 

;  elle  éioit  entourée  d'une  enceinte  de  pierres,  et  le  fleuve 
Àkhouréan  l'environnoit  de  tous  les  côtés,  excepté  dans  un  seul 
endroit  ,  de  la  longueur  d'une  portée  de  flèche ,  ou  d'un  "Jimfi'u^i^ 
nedengets j  mcsinc  Ainiénienne,  dont  nous  ne  connoiïsoiis  pas  au  juste 
la  valeur.  Les  1  uiks  dressèrent  des  machines  devant  cette  partie  de 
ia  ville,  et  parvinrent  à  renverser  la  muraille,  sans  pouvoir,  après  de 
rudes  combats,  pénétrer  dans  l'intérieur.  Lassé  de  la  longueur  du 
siège,  Alp'Arslan  vouloit  se  retirer,  quand  l'Arménien  Pakarad  et 
le  Géorgien  Grégoire,  iîU  de  Pakouran ,  gouverneurs  de  la  ville  pour 
l'empereur  Grec,  qui  ignoroient  le  dessein  du  sultan  ,  et  qui  pensoient 
qu'après  la  brèche  faite  aux  murs,  ils  ne  pourroient  encore  se  défendre 
long-temps,  prirent  le  parti  de  se  retirer  dans  le»  forts  supérieur  et  infé« 
rieur,  ^|l|^^^ ^pJ/^  Art  f  qui  étoient  indépendans  deja  ville;  et  ifs 
exécutèrent  leur  résolution  dans  le.  temps  même  que  les  Turks  corn* 
mençoient  leur  retraite.  La  pusillanimité  des  gouverneurs  jeta  le 
désespoir  dan.  hi  ville,  et  les  iiabitans  abandonnèrent  le  -um  cie  leur 
défense.  Quand  les  I  urks  en  fuient  informés,  ils  revinrent  auacjucr 
la  ville  et  ils  y  entrcreiii  sans  éprouver  de  résistance.  Nous  passons 
le  détail  des  dévastations  et  des  massacres  qu'ils  y  commirent.  Jean 
Scylitzes  (adcalc.  Cedren.  tom.  II,  p.  S/^)  parle  d'une  manière  irés-suc- 
cincte  du  siège  et  de  la  prise  d'Ani.  Selon  Arisdûgès  Lasdlverdtsi,  histo« 
rien  .contemporain,  cité  par  Tchamtchéan  (  tom.  II ,  p.  gSi),  elle  fut 
prise  le  30  dn  mois  de  maréri,  qui  répondoit  au  6  juin  de  Tan  1064  de 
Tome  IL  P 
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J.  C.  [513  de  rère  Arménienne].  Nous  allons  joindre  au  rccit  de 
Mathieu  d'Edcsse  celui  d*ihn-alaihir  ,  qui  est  bien  plus  détaillé  en 
divers  poini<;,  et  qui  tst ,  en  gênerai,  fort  curieux.  Selon  cet  historien, 
11- sultan  Aip-ArsLin  partit,  avec  son  nrniée,  dr  l\ey,dans  l'Yrak  Persan, 
le  premier  jour  de  refy'alawal  [22  iévrur]  de  l'an  456  de  Vhéf^, 
[  IÔ64  <îc  J.  C.  ],  se  dirigeant  vers  TAderbaïdjan  ,  pour  faire  la  guerre 
àuk  tlolnïîns.  Quand  ii  Fut  à  Marand ,  Vémir  Turkontan  Toghtekitt, 
qiil  tbùnttiséoit  fé  pays,  vint  le  joindre  arec  un  grand  nombre  de 
'tiit>Qé ,  t{  fàrmk  soit  avant  -  garde  »  ponr  le  guider  dans  les  lieux 
<!riticitéS.Le$Uttan  f^avança  i^iit^Ji^k Nakhféeheifatt[fj]j^,  J^aMJen^an], 
et  dbnnU  l^ottîre  de  rassembler  des  barques  pour  passer  f  Araxes.  Lè , 
oh  liiî  dit  (fue  les  îtaWtans  de  Khoy  et  de  Sûlmas,  dans  f  Aderbaïdîan , 
lui  refuçoient  Tobrisfiance  et  se  fbrtifioient  chez  eux;  il  fît  donc  pariir  le 
gouverneur  du  Khorasan,  ^L.t^  «-V^^  >  l>ieniàt  rentrer 

dans  le  devoir.  Leur  contingent  vint  même  rejoindre  le  sulran,  qui 
étoît  reste  à  N.ilih'dclh'van ,  où  il  rassenihloit  toutes  ses  troupes,  et 
où  il  fut  joint  par  tous  les  rois  du  pays,  il  entra  ensuite  en  campagne 
contre  les  Géorgiens,  ^>Jdl  .^JL,  et  ii  con^ii  îe  commandement  de 
Var'rnée  à  son  fris  MaUhrSchah  et  à  son  visir  Nedham^nemlk, 
afièfeht  anssitôl  assi^er  une  forteresse  défendue  par  unfe  fiocnbteuse 
|(arnlstrti  Komainfc»  ^j^t  ^ ^  l|X>:1e  gouverneur  fbt  tué ,  et 
àlè  fbt  bientôt 'prise,  ils  allèrent  de  a  attaquer  Soumary  jji^  »  place 
l|Uf  «aVôît  iSaAs  ton  sehi  des  sources  et  dés)Âdins>«t  Ils  s*eA  tendirent 
tnattfes.  Je  pense  ^&t  cette  fbtterefie  est  la  même  que  telle  <{ut  est 
nommée  par  les  écrivains  Orfetrraox  modernes  Sottrmary, 
par  Abou'Ifeda  (  ms.  Arabe,  n."  ^  folio  ^8  net.'  )  ^c^J^j^  Saur- 
'  mary ,  et  par-les  Arménien.^  JP«7»^  Mari ,  ou  | i/i^/^/»  .Wnirmarki , 
corruption  dey"»-/»/-  |J*"'/»^ ioiyr^-A/tfrf  [Sainte-Marie].  l'Ile  se  trouve 
mentionnée  dans  Cédrtnus  Il ,  p.  sous  la  dénomination 

de  ' k-^f*-  lAo^a,  Saime- Marie.  Après  la  prise  de  Soumary  ,  Malêt* 
Schdh  se  rendit  mattre  d*une  autre  forteresse  ,  qu'il  voulut  détruire» 
mais  quil  conseVva  cependant ,  sutTavis  àtNtàhmnHdmmdk,  parce 
qu'elfe  éioit  sur  la  frontière  du  pay^  occupé  par  les  Musulmans.  II 
y  déposa  des  trésors  et  des  armes,  et  la  donna  à  IVmrr  de  Pfàtihiéehifûn» 
Le  fils  du  sultan  vint  ensuite  attaquer  la  ville  de  Mofiain^ttesckin ,  < 
persan,  ia  demeure  de  Matie],  D'Herbdot  rapporte, 
d*aprèi  des  écrivains  qui  nous  sont  inconnus,  qit'elle  étoit  située  au 
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■nilteu  d*un  lac,  ce  qui  nous  fi6roit  croire  que  c  etoit  le  monasure  de 

Sévan  ,  siiué  sur  le  lac  de  ce  nom  tt  dans  une  ilc  de  ditficile  accès. 
Le  nombre  des  moines  ,  de$  prctic>  ut  des  rois  cliréiicis^s  gui  s'y  lipu- 

voienc, égatoit  celui  des  habitatis  de  la  vrHc  :  ^L-** ji\  jtSi£^ 

CVtoit,  continue  ibn-aiathir,  une  superbe  ville,  environnée  par  ur\c 
muraille  faite  avec  de  grandes  pierre? ,  jcl  ^axnif  de  .ctoi»  attachées 
avec  du  plomb  ei  du  fer,  et  défendi!^  par  un ^ftod  fleuve.  JUes  Mu- 
sulmans montèrent  sur  les  barques  qu'ils  avoieot  amenées^  ccdoiinèfttDC 
l'assaut  à  la  ville»  qui  fut  emportée  après  une  vîgoureû$«  mtstance: 
les  habhans  furent  tous  passés  au  jBI  de  Tépée  ou  emmenés  «n  capti- 
vité, et  les  édifices  furent  tous  renversés  et  livrés  aux  ilammes.  Après 
cette  conquête,  ./4^-y4w/(iif  rappela  iqin  fils,  qui, en  venant  le  joindre, 
prit  et  saccagea  tous  les  ibris  qu'il, cencontra  sur  sa  route.  JIs  ren~ 
trèreni  bientôt  en  campagne  ensemble,  et  vinrent  attaquer  ScùiJ-sc/iefir 
[ c'est- a  -  dire,  en  persan,  la  ville  l/cnclw];.  ccàt  ^iklial- 
k'IuiLik' ht  tn  Gt^orgiti.  Voyc^  notre  premier  volume,  ^7*7^?  8^.  Les 
habilans  firent  une  ré.-^istance  opiuicitre,  et  beaucoup  de  Musulmans 
y  trouvèrent  la  mon;  mais  à  la  fin  elle  resta  en  leur  pouvoir.  Alp- 
ArsUn  vint  ensuite  assiéger  une  autre  ville  appelée  Lai,  JV,  située 
dans  une  position  inexpugnable,  sur  deux  montagnes  trés-élevées,  et 
environne^  au  aoîd  ^t  au  midi  jpar  un  «grand  ilewve:. malgré  le  cou* 
nge  das  Géorgiens,  .le  sultao  $!en  cflil¥»«  dw  \gi  ,iiiqb  de  ^ed^A 
[juin  et  ittiUet]  de 4'^  4$^  de  Th^gire  [^1064 /le  J«  Ç.].  Ce  priuçe 
dirigea  ensuite  sa  marche  du  côté  des  villes  deiKiuv,        (  dans -le 

manuscrit  ^j-^  ),  et  ^ Any,  3!,  c'«st-à-dire ,  vers  le  midi;  il  paisa  par 

deux  endroiu,  S'il-wardeh  et  Loureh  (a),  dont  les  habltans  enibras- 

a 

(il)  Co  dctts  cadivii»  «eni  nemn^s,  Ham  Tautear  Anbe,  t'^^  (J^^^  ' 
Sjl^.  Cm  dentier  me  jAioti  lirt  h  ville  de  Urhi  1^M^».qwe  le»  Arinrnietu  epp«llent  aussi 
1^^^  Uré.  (  Vtfti  pieaicr  veliifne,  ff,  Cf  tt  8$.)  L'autre  endroit  *  que  TMiteur  appelle 
S^-^*TdA,  me  paniti  lire  un  U«o appelé  V^mtphmr  ,^uiptytifi^i-p ,  sHncà  «nepeiiivdiiaiKe 
de  imi.  Ce  nom  e^nMe  en  ennciiieii  n^mt  A  U  mv^  et  i'aabe  SU-^4tdtk  _%\tA\^  le  re/rrapf 
é*'it  nu.  ht  nom  Armcaicn  M  ee  4p^M  piiM  mtoiVi^iit  ^u'i.UBC  tnrntagnc:  oiiiu  rien  ne  «'op 
i  ce  qu'il  »it  cxiitc  dans  »on  xoiijna^r,  au  XI.*  siècle,  une  \iMc  aj  pcl  c  .!  un  n-un  >-pcu- 
Mmblsblc.  Loritl  Vmrt^Unr  »e  U9HV«Mi  «uu^,  fOiBAC  iil-Wàtàt^  tt^  Làuitii  ,.iMt  U  route 

P  a 
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sèrent  le  musulniani^mc  et  dttrui.srrent  leurs  églises.  Le  sultan,  en 
quittant  ces  deux  villes ,  arriva  devant  Ani ,  cité  superbe  et  puissante, 
dans  laquelle  on  comptoif  plu»  de  cinq  cents  églises.  Elle  étoit  divisée 
en  quatre  quartiers^  dont  trois  étoient  sur  le  Heuve  Araxes  {a)p  et 
Je  dernier  sur  une  autre  rivière  très-profonde,  de  manière  que  les 
approches  de  cette  ville  étoient  fort  difficiles.  On  dressa  des  machines, 
tt,  après  des  combats  multipliés,  on  parvint  à  faire  une  large  brèche 
â  la  muraille  et  à  s'en  rendre  mattre.  Le  sulian,  transporté  de  joie 
d'avoir  fait  une  conquête  aussi  Importante,  en  fit  rédiger  ie  èuUeân 
officiel  ^\  oL^,  qu'il  envoya  à  Baghdad,  au  khalife.  11  y  laissa 

ensuite  un  émir  avec  une  puissante  arnice,  et  s'en  revint  à  Ispahan. 
Avant  de  partir,  il  accorda  la  paix  au  roi  de  Gcoti^ie ,  qui  l'avoit 
demandée,  et  ie  contraignit  de  payer  un  tribut-  annuel.  (  Ibn-alathir, 
nis.  Arabe  non  coté,  tome  IV^,  folio  6y  recto* 6g  rtcto^)  Grégoire 
AbouHfaradj ,  surnommé  Bar-Hehrœus ,  n'a  pas  parlé»  dans  sa  Chro* 
nique  Arabe,  de  la  conquête  de  TArménie  pas  le  sultan  Alp^Anlatif 
mais  il  fait  mention  de  la  prise  d'Ani  dans  sa  Chronique  %riaque 
(  texte  Syriaque,  pag,  zj6  et  2^,  version  Latine, 262.  et  26 j  )  : 

il  la  place  en  Tan  4^6  de  Thégire  OmIT  [  'o^i  de  J.  C  ],  et  non 
en  l'an  475»  comme  on  le  voit  dans  la  traduciion  Latine.  Cet  his- 
torien commet  la  même  erreur  qu'lbn-alathir,  en  plaçant  Anï 
sur  le  grapd  fleuve  Araxes,  «oot^J^  l'environne 

de  trois  côtés,  tandis  que  fautre  est  fermé  par  un  canal  profond, 

O »  V  us  ,J.3,  qui  est  sans  doute  la  nicme  chose  que  le 
ci'lf)n-alaihir  ;  cc  qui  fait  croire  qu'Ani  étoit  dans  une  presqu'île 
lormée  par  le  confluent  des  deux  rivières  dont  lious  avons  parlé  , 
dont  i'isihnie  étoit  coupé  par  un  canal,  de  manière  à  en  former  une 
lie;  aussi  l'auteur  Syrien  ajoute-t-il  que  les  habitans  entroient  et 
sortoient  par  des  ponts.  Elle  contenoit,  seitfn  lui ,  sept  cent  mille  mai* 
sons,  ce  qui  nous  paroit  fort  exagéré,  et  mille  églises,  comme  le 
dit  Mathieu  d^iildesse.  Depuis  la  prise  de  cette  ville,  ^//7-><rs/tfn  prit 

le  surnom  de  ytfm./vrifr,  vr  t^ft^r>  OdU  ^  arabe,  ^âJî ^|  AbouU" 

Ibn-ftbiMr  te  trompe  en  plaf«m  b  ville  d*Ani  tor  VAntUi  elle  cidt  eiiaf*  m  cwineMi 

dn  fleuve  MUomr^jn  avec  Is  rivicre  Rh,ih .  qui  vimt  du  l«c  dc  BmtàggtHt,  »u  no«<J.  Il  c»l  cepen- 
dant vrai  ti  rtoii  bicQ  doi^née  de  l'AfMci,  «iî  «C»  dc»  rivl^m «'y  jctwai i  Mac  peiiK 
liùuncc  ii'Âni.  vrr»  l«  miJi. 
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fatah.  Aboul&radj  ne  parle  point  de  lia  paix  qae  le  sultan  fit  avec 
le  roi  de  Géorgie;  mais  il  dit  (Chronique  Syriaque,  ^7^7^.  2^8,  version 
Latine,  pag.  264.  et  26^  )  qu'en  l'an  4J9  de  Phégire  [  îo66  et  1067 
de  J.  C.  ],  Alp'Arslan  épousa  la  fille  de  la  sœar  de  Fakrath,  roi 

des  Géorgiens  et  des  Abkhai:Qf^^^        ^j^*LU  l^ULjw  i^O^^O 

^}2!>i£D^).  Ce  roi  étoit  Bagrat  IV»  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 

qui  régnoit  à  cette  époque.  Le  traducteur  Latin  de  cette  Chronique, 
George  Guillaume  Kirsch,  ignorant  sans  doute  ce  que  c'étoit  que  le 
nom  qui  se  trouve  dans  foriginal,  fa  négligé  dans 

sa  traduction ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  indifférent  de  le  cooseï ver,  puis* 
qu*à  cette  époque,  le  roi  de  Géorgie  prenoit  toujours  le  titre  de 
roi  des  Géorgiens  et  des  Ahkhai,  parce  que  les  deux  peuples  étoîent 
soumis  à  une  seule  domination.  Le  nom  même  du  dernier  peuple 
prévîilut  souvent,  comme  nous  i'a\oii;,  d.jà  rcniarqu»,  et  les  rc'is  de 
Géorgie  furent  souvent  appelés  simplement  rois  des  Atk/ic^,  Le  ma- 
riage à^Aip-ArsIûn  avec  la  nicce  de  Bagrat  se  célébra  dans  la  ville 
de  Hamadan  ;  mais  le  sultan  se  dégoûta  bientôt  de  cette  princesse,  et 
la  donna  à  un  de  ses  officiel. 

(4)  Le  mot  tpfimuuMÊif^ ,  qui  est  dans  le  texte ,  signifie  un  Jeune 
homme i  mais  il  désigne  aussi,  d'une  manière  plus  particulière ,  un 
homme  qui,  |eune  encore,  a  déjà  atteint  toute  la  vigueur  de  l'âge. 
Si^j!,  en  arménien,  désigne  toute  la  durée  de  la  vie  humaine.  L'espace 
depuis  la  naissance  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans  s'appelle  fym^iu/av.ff^ , 
infintias  depuis  sept  ans  jusqu'à  quatorze,  ifiM^f^p t  pueritla ;  le 
temps  depuis  quatorze  ans  jusqu'à  vingt>huît  est  désigné  par  le  mot 
mtmm'm/uhifni^rJli ^  adolescentia  ;  de  vingt-huit  ans  à  quarante-neuf,  par 
le  mot  bp^utMuujpi^i.0ji ^  juventus  ;  de  cinquante  ans  à  soixante- 
dix-huit,  par  celui  de  hkpm^Q^tJu ,  senectus;  enfin,  pour  le  temps 
depuis  soixante -dix -huit  ans  jusqu'à  ia  mort,  on  se  sert  du  mot 
^n-uit/nM,4Jf  ^  atas  décrépira. 

Nous  ignorons  l'époque  précise  de  la  mort  de  Libarid,  mais  diverses 
circonstances  vont  nous  aider  à  la  déterminer.  Libarid  fut  délivré 
de  sa  captivité  en  l'an  1050;  il  alla  aussitôt  à  Constantinople ,  où 
il  resta  sans  doute  quelque  temps,  pour  reconnohre  les  bontés  de  l'em- 
pereur enven  lui:  ainsi  on  ne  peut  guère  placer  son  retour  en  Géorgie, 
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auprès  <fe  sa  femme  et  <fe  ses  enfans ,  qu'en  Tan  105 f.  £n  i'an  1059, 
son  ÛU  haut  ttoit  au  service  de  fempereur ,  qui  lui  avoit  donné  la 
souiferifneré  des  provinces  ^Haiehdéitn  et  ^AnchMiMunU  Au  milieu 
de^  trbo'Më^  qû*  suWrent  l'avc^nenient  d*l#a«c  Contfiéfttf  au  trône  ,  il 

itnia  de  s'emparer  de  p'msieius  forteresses  dans  le  pays  de  Daron  , 
et  nitiiie  do  la  \ille  d'Ar/ioum.  Qn.ind  il  vit  que  la  garnison  d'Ani 
venoit  pour  l'en  empêcher,  il  er^vova  un  message  aux  chefs  lurks  et 
KurJeà  quîéfoicnt  sur  les  frontièrcsde  l'Arménie, pourfni'enllî.ince avec 
eui  ti  \ts  Tritrt)dltire  sur  !e  territoire  de  l'empire  ,  où  ii  se  trouva  avec 
eux  à  îa  prise  Mélitène  et  dans  d'autres  endroit?,  et  mérita  rodieux 
sumorh  de  iiSàalfit^i  MddnitehtOu  le  Traître.  (Mathieu  d'£desse>  ms* 
Arnrénfen,  h.*^^ ,  filiâ  jf8  reetô,  et  Tchamtchten,  H  if  t.  d'Arménie» 
tbm,  Ii,  p.  )H  tt  ]  La  réconnoissance  devolt  rehdrt  le  fils  de 
Lîbàrîd  lidéie  à  l'empire  et  ardent  adversaire  des  eMnemU  de  fai  reli- 
gion irhrétierine  :  comment  alors  expliquer  ni)e conduite  Hii^sl  étrange 
que  îa  sîcntieî^n  a  r\\  ,  dans  tiile  de  HWH ,  ce  qtw  nous  «vont 
<lit  des  démêles  de  Libarul  av»c  le  roi  de  Géorgie,  et  de  l'accommo- 
dément  fait  entre  eux  ,  par  la  m  'diaiion  de  l'empereur  :  il  n'étoit 
pas  de  iintiire  à  satisfaire  le  rui  de  Cn-orgie;  les  tnarques  d'honnour 
et  d'iiuérct  cjue  le  prince  Orpelian  reçut  ensuite  de  la  courde  By7anco, 
ne  durent  pas  peti  contribuer  à  augmenter  sa  haine  contre  lui.  Il 
est  donc  fort  probable  que  Liharid  périt  victime  de  la  perfidie  du 
roi,  qui  aura  profité  de  cette  occasion  pour  reprendre  ili  yfictcAr#> 
qu'il  avoit  été  forcé  de  céder  à  Ubarid  durant  sa  vie,  et  peut-être 
se  sera-t*il  eihparé  en  même  temps  des  possessions  tiérédltalreii  des 
Orpélians.  S'il  etilul  ainsi ,  oli  con<^oit  pourquoi,  en  1058,  H  IHs 
de  JUharîd  n*étoit  plus  dans  sa  patrie.  Les  pr^vlncek  qu'il  «voit  ftçues 
del'en^pereur ,  n'étoîent  j^eHSêire  qu  uw  îndetrttiité  de  cHleiquHnvoit 
perdues  en  Géor^if.  Les  (.recs  se  bornéixni  à  cela  ;  retenus  «an.»  (ioure 
par  quelques  considéraiions  politiques,  il?  he  cherchèrent  point  à  venger 
la  mort  de  t.'ihar'id,  et  ce  fut  la  cause  de  l'aiiiance  qr.'/ivî/.'f  lit  <ivec 
les  Mufiilmans.  l  a  connoissance  de  %om  ces  faits  nous  donne  lieu 
de  croire  que  Liharid  mourut  vers  l*an  ^057;  mais  ce  ne  put  être 
avant  cette  époque  ,  icar  Mathitu  d'Édtsst  nous  atteste  que  le  prihce 
Orpélian  vivoit  encore  à  Tépoque  de  l'avénemcnt  à  l'emptre  ^Isaac 
Comnéne,  qui  monta  sur  letrêne  le  %  |uin  de  i*a(i  10^7.  Cet  écri- 
vain rappone  que  quand  Mtcliel  Stratiotique  fût  forcé  d'abdiquer. 
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son  compétiteur  Isaac  traita  avec  plus  de  distinction  les  généraux 
qui  lui  avoient  été  fidèles»  que  ceux  qui  s*écc»ient  xévoités  contre  lai  ; 
ce  Libarid,  qui  étoit  du  nombre  des  premiers ,  eut»  à  ce  titre  >  pan 
aux  hootés  4u  nouvel  empereur*  (Ms.  Armépiei»»  n.^  95,^/0  ^4 
v€r$ù,)  Ainsi  »  seion  nos  conjectures  «  c'est  peu  après  que  lAbavid  fut 
assassiné.. Comme,  en  Tan  1058,  son  HIs  lyanéé^  nTun  âge  asse^ 
avancé  pour  pouvoir  prendre  part  activement  aux  évinemens  politi* 
ques  de  son.  siècle ,  on  peut  présumer  qu'il  avoh  environ  vingt  ans  » 
ou  même  davantage  ,  et  que  Libarid  avoir ,  de  son  côté ,  environ 
cinquante  ans ,  comme  les  paroles  de  l'historien  des  Orpt  iians  le 
font  penser.  II  auroit  donc  e\i  à-peu-près  quinze  ans  a  i'cpoque  de  l'in- 
vasion que  i'empereur  Basile  ii  lit  en  G^or^,  et  dam  iaqueili/e  ^11 
pere  avoit  trouvé  la  morL 

Si  (5)  Cet  endrcHt  se  trouve  sur  la  carte  de  Géorgie  pubUéetn  l'an  1 766» 
par  Joseph  -  Nicolas  Dclisk.  Ji  est  à  une  petite  distance  de  Téflis» 
du  côté  de  l'occident.  11  est  appelé,  fur  cette  carie,  Bmniaf  il  lut 
sans  doute  nommé  ainsi  en  oommémoratioa  de  Béthanie  de  Judée. 

(6)  Ce  pdnce  doit  £tre  fiagrat  iV,  dont  nous  avons  d^ja  parlé, 
qui  i^a,  selon  les  Géorgiens ,  )usqu'en  fan  1072* 
.  .(7)  Je  lis  /M^ifÊmuf^,  au  H/tn  de  fMtXpnuf^fF, 

(8)  La  charge  de  f^fm^^gi ,  thakadr ,  qui  consisloit  à  couronner 
les  rois,  éioii,  they.  ic  A riiiéniens,du  temps  de  ladynastie des  Arsaçides, 
héréditaire  dans  la  tamiiie  des  Pagratides. 

•  ''-^^^n  ^  ••   ^  X — ' — ^ — ^ 


CHAPITRE  IV. 


(1)  Ce  prince  est  David  II,  que  les  Géorgiens  regardent  comme 
Tvsi  de  leurs  plus  grands  hém.  Nous  allons  rappoiter  sompaîrement 
<e  qu'en  dit  M.  Kiaprodi  (9iafc  in  ^cn  iteufiifiil  an»  ac^  Usorsten , 
loiR.  IJ ,  p.  /7J  et  lyô),  d'après  les  traditions  conservées  par  |e«  Géor- 
giens, qui,  en  quelques  points,  nous  paroissent  s'éloigner  de  la  vérité, 
ou  qui,  ce  que  nous  ainioiib  mieux  ,  ne  lui  ont  été  transmises  que  d'une 
manière  fort  confuse.  Selon  ces  traditions,  David  il  monta  sur  le  trône 
de  Géorgie  en  Tan  1089,  après  la  mort  de  >on  père  George  JI  j  et 
il  t'icquit  parmi  #es  compatriotes  uqe  gloire  immortelle ,  pour  les 
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avoir  délivres  da  |oug  desinfîdèies.  David  fit  réparer  et  rebâtir  toutes  les 
villes  et  les  villngcs  qui  avoient  cté  détruits  ou  ruinés,  et  obtint  ainsi  " 
le  surnom  à'Aghma'Schenebaii,  qui  signifie  réparateur,  A  son  avéne-- 
ment  an  trône,  son  peuple  étoit  »  ^our  ainsi  dire ,  obligé  de  se  cacher 
dans  quelques  forteresses  et  dans  quelques  vallées  située*  au  milieu 
dts  montagnes.  Son  premier  soin  fîit  de  chasser  les  Musulmans  des 
terres  qu'ils  avoient  conquises  sur  les  bords  du  Mtkvari  [le  Kour]» 
de  Yh  ri  et  de  VAlasani  ;  il  vainquit  en  peu  de  temps  les  Turks , 
qui  dcsoloient  la  Cjcorgic  par  leurs  continuelles  invasions;  battit 
les  Persans  devant  1  tilis  et  Rousthavi ,  conquit  Id  iorteressc  de 
Samschvildé  ,  et  procura  une  profonde  paix  à  fon  pays;  puis  il 
envoya  son  fils  Démeirius  [Dimiiri]  dans  \q  Schirwan ,  qu'il  occupa 
k  main  armée.  Pour  remettre  la  Géorgie  dans  un  étai  Horissant» 
il  avoit  soin  d'être  présent  par-tout;  il  entra  ainsi  en  personne,  â  ia 
tête  de  son  armée,  dans  la  ville  Persane  de  Kabalah,  qu'il  avoit 
conquise.  £n  s'en  retournant,  il  vint  dans  TAnatolie,  alors  soumise 
aux  Turks,  et  conquit  tout  le  pays  situé  sur  les  bords  du  Pont>£nJtfn , 
jusqu'à  Trébisonde.  Lorsqu'il  rentrott  dans  la  Géorgie ,  pour  punir 
les  Arméniens  d'une  invasion  hardie  qu'ils  avoient  faite  dans  ses 
états,  il  leur  prit  Ani ,  alors  au  pouvoir  des  Persans,  et  gouvernée 
par  un  roi  Arabe  nommé  Dourhes.  Ce  prince  revint  avec  une  puis- 
sante armée  vers  la  Géorgie  ,  pour  reprendre  ses  états  ;  mais  le  valeu- 
reux roi  David  marcha  en  avant  avec  des  troupes  intérieure»  en 
nombre,  battit  complciement  le  général  ennemi,  et  prit  les  villes  de 
Karabagli  et  de  Êkrbend,  Il  mourut  en  l'an  1 130.  L'église  de  Géorgie 
honore  encore  sa  mémoire  comme  celle  d'un  saint,  à  cause  de  set 
vertus  extraordinaires  et  des  services  qu'il  a  rendus  à  sa  patrie. 

(a)  Ce  prince  est  George  11,  fils  de  Bagrat  IV,  dont  nous  avons 
souvent  parlé  dans  les  notes  du  chapitre  précédent;  ce  fut  sous  son 
régne  que  les  Turks  Seldfoukides  s'emparèrent  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Géorgie.  Il  régna,  selon  les  auteurs  Géorgiens,  depuis 
l'an  1072  jusqu'en  l'an  1089.  (Klaproth,  Jîtifc  ta  Ua  iTattfafiiâ  anb  motéf 
^ror^ten,  tom.  /I ,  p.  1-74  et  /-j.  ) 

(3^  J'ignore  si  ce  personnage  est  le  nuii.r  'lu/vum-,  ûh  de  LibariJ, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  ou  un  de  ses  uesecndans.  II  nous  paroît 
peu  vraisemblable  (jue  ce  soit  le  fils  du  fameux  Lihar'ul ,  qui,  ayant 
une  vingtaine  d'années  en  lOj  8,  auroit  pu  diâicilcmenc  prendre  une  part 
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tctive  à  des  gnerres  faites  plus  de  soixante-drx  ans  après;  il  est  bien 
plus  proiïable  ^ue  c'étoit  son  petit^fîls,  qui  portoit  son  nom ,  selon 
l'usage  presque  constant  éei  Arméniens  et  des  Géorgiens.  Ce  qui 
nons  donne  encore  fien  de  le  croire,  c'est  qne  Samuel  d'Ani  (ms. 
Arménien ,  n«*  96 ,  filh  ^  verso  )  fait  mention ,  entre  ces  deux 
époques,  d*un  prince  nommé  Ukirid,  qui,  en  l'an  de  Tère  Armé^ 
fiienne  [  1082  de  J.  C],  embrassa  ie  musulmanisme.  Il  étoît  sans  doute 
le  fils  du  premier  Ivané,  qui  sVtoit  allié  avec  les  Musulmans,  et  le 
père  du  donner,  dont  il  est  question  dans  cet  endroir. 

(4)  Ces  expl  nis  ,  dont  notre  historien  doDnc  la  gloire  à  Ivané 
Orpélian  ,  soni  mis  par  tous  les  autres  sur  le  compte  du  roi  David  II; 
mais  il  est  cependant  possible  qu'il  y  ait  pris  une  très-grande  part 
en  qualité  de  son  connétable.  Selon  les  historiens  Arméniens  (Tcham- 
fchéan  ,  Histoire  d'Arménie,  tom.  III ,  p,  ^j),  l'émir  ligha^,  fili 
^Ortok,  qu'ils  appellent £/AA/i^r,  \^f'^t  vint, en  Tan  1121,  attaquer 
U  Géorgie  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  ;  il  fut  vaincu 
par  le  roi  David,  et  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  les  débris  de 
ses  troupes.  En  apprenant  ce  revers  ^  un  prince  que  les  Arméniens 
appellent  If^^A^,  AfeUtih,  et  que  je  crois  être  Thoghmï-Begh ,  Seld- 
joukide  ,  qui  possédoit  ISliihhidchevan  (parce  qu'ils  ne  lui  donnent 
que  le  titre  d'ischUian ,  /i^^iu^t),  rassembla  une  armée  bien  plus  con- 
sidérable, pénétra  dans  bi  Géorgie  et  jusqu'à  Téflis,  auprès  de  la 
montaj^ne  de  Tégor ,  *^hlfttp.  David  vint  à  sa  rencontre  »i  la  ttte 
d'un  grand  nombre  de  Géorgiens  ,  d'Alains  et  d'autres  montagnards  ; 
le  battit,  et  ie  chassa  devant  lui  jusqu'à  la  principauté  d'Ani.  L'année 
suivante,  1122,  le  même  prince  revint  avec  quatre-vingt  mille  hom- 
mes, et  passa  leKour  sur  un  pont;  David  ie  traita  de  la  même  fiiçon, 
le  chassa  de  ses  états,  et  ^prit  toutes  les  villes  de  la  Géorgie  qui 
avoiént  été  possédées  par  les  aïeux.  Il  conquit  ausii  beaucoup  de  villes 
et  de  forteresses  dans  les  provinces  de  Koukarie  et  d'Oudie,  qui  avolenc 
appartenu  aux  rois  Arméniens  de  l'Albanie,  telles  que /Ttfr,  Dérou- 
nagan ,  Davousch  ,  Caifj.11  ,  Ua"ui7on ,  Lorfii ,  Dnschir  et  Afûhganûpert» 
On  voit  par  ce  récit  que  les  Musulmans  auroient  été  les  agresseurs , 
tandis  que  ^'auroit  été  tout  le  contraire  sel«)n  les  écrivains  Arabes  et 
Syriens.  Nous  observerons  à  ce  sujet  (iiril  est  fort  probable  que 
c'est  l'extrême  accroissement  de  forces  qu'a  voit  pris  le  roi  David , 
et  les  avantages  qu'il  avoit  déjà  remportés  sur  les  Turks  dans  i'in- 
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tériear  de  la  Géorgie,  qui  amenèrent  Teip^Uion"  d'ilghaiy  et  kt 
guerres  quf  conduisirent  David  dans  TArmcnie ,  sur  les  pas  des  Turks 

fugitifs.  Samuel  tl  Aiii  parle  nt  >-bi lévement  de  toutes  ccâ  exptduions 
(ms.  AriiK-nien  ,  n.<*  96,  folio  42  recto);  il  dit  qu*en  Tan  569  de 
Tère  Arménienne  1 20  de  J.  C  ],  le  roi  David  vainquit  Elhhazi 
et  Aïeleh'h ,  \  ei  eti  l'an  57  r  [  1 122  de  J.  C],  il  met  la  prise  de 

Téiiis ,  qui  ^  suivie  en  Tan  $73  [  1 1 24  de  J.  C.  ]  de  celle  de  Katj 
de  Déramitgim  et  é*Anu  Abon'lfamdi  dit ,  dans  sa  Chronique  Syria- 
que (p.  J02,  et  vfm,  JLeilne,  ^9)»  Mahmoud ,  suitan  des  SeK  « 
djouMdes»  envoya ,  en  t'a»  \\%%  de  l'èie  4ei  Séleucides  [  1121'  et 
1 122  de  J.  C\  \m  mwnbifmeiurvpee  de  Tnrlui  en  Géorgie,  qoi  fbt 
détruite  ee^prendt 'pentopariefot  4e  ce  pays,  diUDf  les  défilés  des  mon- 
tagnes. Le  méflse  aetctir  en  parle  flus  «e  long  dans  se  Chronique 
Arabe  (texte  Arabe,;;,  ^yy  et  ^78 ,  vers.  Latine,  24^  et  2^g)\'A 
dit  qu'ti)  i'an  514  de  l'hégire  [  1  j  io  cl  \       deJ.C],  Ica  Ijlo:  uicns, 

qu'il  confond  avec  les  Khauffs»  ^^^^  '  joints  aux  peuples  du 

Kajptekak  et  k  d'autres  nadons,  repousséieiit  les  Musnlmans,  comman- 
dés par  fémir  Il-^û^y,  par  IMdis,  fils  de  Sadahtkf  et  par  le  rot 

Thoghrul,  possédoit  Nakhidchevan  et  VAran,  <J  ^jl^  Jj*^  ^^^f 
11$  s'ctpien(  avancés  jusqu*^^  T^ilis,  a^i  no«)bre  de  plus 
de  trente  i^ljt  Ivwnfify»  et  ils  épi^uvèrent  yne  entière  défaite. 
Afapttlféda  se  icpmeniie  de  4ife  (  Anp*].  MosL  rom,  //A  p*J9S)  qu'en 
Tao  $  14  de  i%4gw«  { t lao  et  i  ut  ^e  J;-C*]«  les  Géorg^ns  ârent  une 
invasiçn  iwr  In  ttfniçkpt  des  Musnln^ns^^  prirent  TéHis, 

(5}  Ha  ville  de  Téfi»  n*avoît  pas  été  conquise  p^r  les  Seidjoukides 
sur  les  rois  de  Géorgie  ;  elle  étoit  depuis  long-temps  au  pouvoir  des 
Musulmans.  .Svlon  ll)n-alaihir ,  ]c  Ww^^.  Boucha ,  général  du  khalife 
Motawakl^el,  s'en  tioit  tiujjan:  tn  ian  23b  de  l'hégire  [8 )i  et  853 
de  J.  C.].  (  Ms.  Arabe  non  coté,  tom.  JJ , folio  ir  verso).  Abou'Uaradj 
parie  ©ussi  de  ceiie  Q9nqufit<^j  mpis  ^ans  en  indiquer  i'époqvic  d'une 
manière  précise.  (  OuBoiuqui?,  texte  Syriaque,  j^.  vers.  Lai.  p.  i66; 
Chronique  Arabe,  ^xte,  p.  90$,  et  vers.  La  t./;.  €t  m^û,)  Elle  resta 
aux  MitsuAewns  |u«q|i*<à  ce  P^^yid  U  «*en  rendit  matcre.  Sous 
leur  domioaiiofi,  elle  étoit  le  cbcf-lieu  d'«n  canton  qui  s'nppeloit 
jmj,  Tio^r-T^is  [U  âpntiére  militaire  de  Té0is].  (Abou'lfêda, 
Géogr*  ms.  Arabe  ^  n,«  578^  foli^  ^8  recla.}  Il  paroSt  que  le  siège 
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Je  T^fffs  fut  long.  Notre  auteur  mec  sa  prise  en  Fan  1123  :  nout 

avons  déjà  vu  que  ,  selon  Samuel  ë'Ani ,  ce  fut  en  l'an  1 124  ;  mais 
suivant  les  écrivains  Arabes,  ce  seroit  plutôt;  car,  s^lon  Ab  m'Ifv^da ,  ce 
fui  en  Tan  ^  t4  de  l*hégire  [  1 120  et  1121  de  J.  C] ;  et  Ahou'ifariidj 
(Chronique  Arahc,  texte ^/^^  ver  ion  Latine,  jr.  24^;)  dit  d'une 
manière  plus  précise  que  ie  siège  comnieni^'a  en  i'an  514»  «"i  qi'C 
la  ville  fut  prise  en  l'an  515  [1121  et  1122  de  J.  C.]>cequi  nous 
fait  croire  qu'il  Êiut  placer  cet  événement  en  Tan  1  t2i. 

{6)  Selon  Samuel  d'Aoi  (ms.  Arménien >  n.*  ^^filh  éfi  rwto)t 
la  ville  de  I^hé  étok  toanfaée  au  pou  voir  des  Musulmans  en  Pan 
yf4  de  i*èri  Aiméniennt  [1105  de  J.  C.};  elle  a  voit  été  prise  par 
un  général  Bppdé  Xi^il  OU  A/u-tl,  ^^ici,  qui  avoit  brûlé  en  même 
temps  les  dvua  monastèies  d'Hgghpad  et  de  Sattahtn,  qui  sont  dans 
le  voisinage. 

(7)  Samuel  d'Ani  placf  la  LOiic^ucie  d'/Vni  eu  l'an  ^73  de  W  rc  Annc- 
iiienne  [de  J.  C.  m  24  ].  (  Ms.  Arnicnien,  n."  96,  folio  42  ri\';o).  1  lie 
éioit  alors  possédée  par  une  taniille  d'origine  K"rde,  (jui  la  leiioii  t  ii  iief 
des  sultans  bddjoi.kides.  Nous  avons  dit,  dans  noire  premier  volume, 
p.  ^jjf. ,  que  nous  ne  connoissions  cette  race  que  par  les  écrivains 
Arméniens ,  et  ^ue  nous  ne  pouvions  pas»  par  conséquent»  donner 
I  orthographe  exacte  des  noms  de  ses  princes.  Nous  avont  trouvé 
depuis  un  paisagt  du  KamtMttvirartkh  d'ibn - alathir  (ms.  Arabe» 
non  coté»  tom,  IV^fiiw  202  recto)  qui  en  fait  mention»  et  qui  nous 
apprend  que  le  premier  érn/r  de  cene  ville»  appelé  par  les  Arméniens 
Afmrunnchéf  [p»Ant.^ ,  porioît  réellement  ie  nom  Persan  de  Mtrwir^ 
tchehfr,  ou  Mifioudjehery  j^^.  11  étoit  frère  de  Fadjihun ,  ^^,.X^ 
(en  arménien,  P'had  oun  ) ,  émir  de  Tovin ,  de  la  irthu  des 

Kurdes  RnvjJy,  Voici  comment  Ani  toiuba  au  nnnvoir  des 

Géorgiens,  selon  Vartan,  cité  par  Tchaniichean  (Histoire  d' Arménie, 
tom.  111,  p.  4^).  Les  habita  us  d'Ani  et  de  Schirag,  ruinés  par  les  courses 
cks  Musoimans»  étoient  gouvernés  par  Aifou'itai^ar,  fils  de  AfanoutM 
ou  Menomchehefi  homme  sans  oounge,  qui  vouloit  céder  sa  souve- 
laiofté  à  l'émir  de  Xarsfonr  soixante  miile  ifimM.  Las  babi uns  d'Ani  » 
informés  de  son  pro}et  »  livrèrent  leur  ville  4  David»  roi  de  Géorgie» 
qui  emmena  i^^ir'iffii^ffr  prisonnier,  et  confia  ladéfeme  de  cette  place  à 
Ahoukth  et  à  son  (ils  hané,  généraux  célèbres  par  les  servlcet  qu'ils 
tvoient  rendus  dans  les  guerres  précédentes.  Selon  damuel  d'Ani  (ms* 
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Arménien ,  n.»  <)6,  folio  42  recto  et  verso)  f\es  habhans  d*Ani  ctêtSeMret^f 
ïas  des  ravages  et  du  joug  des  Alusulnians ,  livreront  leur  ville  et  leur 
prince  Abou' lst'\v<ir  au  roi  David.  Ahou'lstivar  mourut  peu  après 
en  Géorgie  avec  deux  de  ses  fils,  (jni  avoient  été  emmenés  capiifs 
avec  lui.  On  peut  voir  dans  notre  premier  volume,  P'  J7^,  comment 
la  ville  d'Ani  fut  reconquise,  après  un  iong  siège,  par  fadhloun, 
iîls  aîné  à*Abou*lsewar, 

(8)  f^aupHfmm^  Torpos^  nommé  par  iet  Géorgiens  Darbas^Ctt  endroitott 
marqué  lur  les  cartes  de  la  dernière  édition  de  i'atias  Russe;  il  est  situé 
un  peu  au  sud-ouest  de  Lorhé  on  Lori*  ^{Miyifw  signifie  en  annénien 
palais ,  cour  royale  ;  il  est  le  même  que  les  mots  Persans  tt 

,  Dtrvauh  et  Derwai^  qui  ont  à-peu -prés  le  même  sens.  On  le 
trouve  plusieurs  fois  dans  cette  Histoire  avec  cette  signification.  Peut- 
ctre  le  lieu  nommé  Tarpas  n'avoit-il  reçu  ce  nom  que  parce  que 
les  princes  Orpéiians,  ou  peut-être  d'autres  avant  eux,  y  avoicnt  tenu 
leur  cour. 

(9)  On  voit  par  les  extraits  de  l'Histoire  de  Géorgie,  relatifs  à 
David  II,  que  j*ai  rapportés  plus  haut,  que  ce  prince  fit  sur  les 
Turks  la  conquête  de  Samschvildê ,  qui  avoit  été  usurpée  par  le 
roi  de  Géorgie  Bagrat  IV,  après  l'assassinat  de  lÀbarïd,  et  qui 
étoit  ensuite  tombée  an  pouvoir  des  Turlu  :  il  n'est  pas  alors  éton- 
nant que  le  roî  en  ait  rendu  la  possession  aux  princes  Orpéliani 
par  une  patente  royale» 

(10)  Dans  le  texte  ,  »Al^^>  sidchil,  patente  ou  édh  royal,  mot  qui  ne 
se  trouve  point  dans  les  dictionnaires,  soit  de  la  langue  littérale,  soit 
<it  la  langue  vulgaire.  On  le  retrouve  encore  dans  ce  même  ouvrage  , 
chapitre  VII,  p.  /jS'  de  cette  édition.  Dérivé  du  latin  sigillum ,  ce 
mot  s*est  assez  éloigné  de  son  sens  prinmii.  IJéazar  Schamir  l'expli- 
que par  i/hi-gt^m^,  mourJiagf  qui  signifie  ét/it  royal,  ordonnance, 
tnouhr ,  en  persan  ,  signifie  cachet.  Dans  une  ordonnance  rendue 
par  le  roi  d'Arménie  Léon  111 ,  en  Tan  1288,  en  faveur  du  commerce 
des  Génois,  dont  nous  donnerons  le  texte  et  la  traduction  dans  le 
onzième  volume  des  Notices  et  extraits  des  manuscrtu ,  on  trouve  le 
même  mot  écrit  i^f^i,  sikegh ,  et  employé  avec  le  même  sens*  On  le 
rencontre  avec  la  même  signification  dans  le  grec  du  Bas-Empire. 
Voyri  du  Cange ,  sut  voce  Jjyb^Mf 

(11)  Nous  avons  vu  que,  selon  les  Géorgiens,  David  II  mourut  en 
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Tan  J  130.  Selon  les  Arméniens,  et  scion  Samuel  d*Ani  en  pariicuîier 
(ms.  Arménien,  n.^  ^6, folio  42  recto  et  verso),  ce  prince  mourut  en 
i*an  573  de  l'ère  Arménienne  [iii^  dc-J.  C],  peu  après  la  prise 
d'Ani;  et  ce  qui  fait  qu'à  notre  avis  on  doit  donner  la  préférence 
à  son  témoignage»  c'est  que  lorsque  Fadhloun ,  fils  d'Aàou'lsewar,  vint 
en  1 124  pour  repfeodre  Ani»  David  régaott  encore» -et  que  la  ville  ne 
se  rendit  que  sous  le  régne  de  Démétrius»  son  6b«  Tchamtchéao 
(Hist.  d'Arménie,  rom*  ///,  p.  44.  et  4s)  V^^^^  ^'^'^  >  '  ^5  le  siège 
d'An!  par  Fadhloun,  ainsi  que  la  mort  de  0avid  II»  et  la  reddition 
de  la  place  en  fan  f  126. 

(12)  Voici  ce  que  M.  Klaproth  dit  de  ce  prince  (^icifc  iu  ï)tii  S\a\x* 
fafu5  uiiD  na(^  @corgica ,  tom.  II,  i;^^):  Uimitri ,  qui  monta  sur  le 
trône  en  Pan  1130,  rendit,  comme  son  père,  sa  nation  lunireuse,  et 
entreprit  plusieurs  guerres  dont  le  résultat  lui  fut  avantageux.  Sous 
son  règne,  un  roi  Persan,  appelé  Sadoukh,  fit  une  invasion  en  Géor* 
gie,  à  la  tête  d'une  armée  qui  fut  vaincue  et  entièrement  anéantie. 
Dimitrise  fit  moine  à  la  fin  de  ses  jours ,  et  mourut  en  1 1  ^c^lous  igno- 
rons quel  est  ce  roi  Sadoukh ,  dont  M.  Klaproth  parle  d'après  les  Géor- 
giens; c'est  peut-être -XvdbAaA,  fib  de  Dobah,  prince  de  Hillah^ 
f  un  des  principaux  émirs  Arabes  au  service  des  Seldjoukides.  Samuel 
d'Ani  {mu  Arménien»  n,*  96,  fotio  4j  recto  et  verso)  dit  que 
Démétrius  vainquit ,  en  !*an  577  de  l'ère  Arménienne  [  1 1 28  de  J.  C.], 
Vaiabek  K harasenkourh  y  ^^pmifiufnt-n-  y^f^u/ptulf  ,  qui  est  karu-Soukor , 
_^iÂ-.î ji  ,  qui  tenoit  TAderbaïdjan  en  fief  des  rois  Seldjoukides. 
Presque  toutes  les  expéditions  entreprises  sons  son  règne  par  les 
Géorgiens,  furent  conduites  par  les  princes  Orpéiians  et  par  les 
généraux  Abouleth  et  son  fils  Jvané, 

(13)  Samuel  d'Ani  place  aussi  en  l'an  577  de  l'ère  Arménienne 
[  1 128  de  J.  C.  ]  la  prise  de  Khounan  par  iyané  et  Sempad  (  ms.  Armé- 
nien n.*  96»  foL  4^  focto  )• 

(14)  Samuel  d'AnI  fait  souvent  mention  (ms.  Arménien  n.**  96, 
fol.  4j  reeto  et  mr^)  des  exploits  de  cet  Ivané  et  de  son  père  ApouUtk 
ou  AbouUthj  dont  l'origine  nous  est  inconnue  d'ailleurs.  |I  parolt 
qu'il  étoîtfils  d'an  autre  Ivané,  car  en  parlant  de  la  prise  de  Tmanîs , 
qu'il  place  en  fan  577  [iî^S  de  J.  C],  il  du  qu'elle  fut  conquise 
J^zx  Aboulelli  fiU  d'/vané.  En  i'an  l'an  [de  J.  C.  1135],  Abouleth 
et  Ivané  furent  vaincus  par  iVmir  Eldigou-^,  et  sans  doute  faits  pri- 
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sonnk'rs;  air  le  nicme  auteur  r.ipporie  qu'en  l'an  586  [de  J.  C.  i  137], 
le  ro!  Déniétrius  rcpnt  ces  généraux.  En  Tan  58b  [deJ.  C.  11  39],  ils 
furent  encore  vaincus  par  Kara-Soukor,  prince  de  l'Àderljaùiiaii ,  dans 
un  lieu  ^^^c{é^{^^^t^Kantchenk'h,  que  je  crois  être  \um^kt^^  Ahat- 
chciu  £n  Tan  594  [  1 145  d«  J.  C.],/9tffié  âii  iwt  parie  jroi  Démétrius, 
sans  doote  parce  qu'il  «*ctoic  révolté. 

(if)  Samuel  d'AiH  place  la  moac  4e  DéméirHisco  Tan  605  de  Yktt 
Améfiicnne  [de  J.  C.  1 1 ^6]  ( mf.  A«|iv;iiian,  n.^  96,  ^  verso). 
Nous  avons  vu  que»  selon  le«  Géorgictic,  le  même  événement  écoic 
arrivé  en  Tan  1150.  Il  nous  est  impossible,  faute  de  renseignemens 
positifs ,  de  donner  la  préférence  à  aucune  de  ces  autoHtét. 

(16)  Samuel  d'An!  dit  aussi  (ms.  Arménien  ,  n.°  96  ,  folio  verso) 
qu*après  In  mort  de  D<.  niéirius  ,  son  fiU  David  monta  sur  le  trône  et 
régna  d.  \ix  ans.  Selon  les  Géorgien*;  (  Klaproth,  ÎJ{ti*c  in  l>cn  Jtaufn<«* 
uni»  ixaà)  ^corgtcu  ,  tenu  II ,  p.  177  ) ,  ce  prince  ,  qui  est  David  111, 
monta  sur  le  trône  en  l'an  1150,  et  mourut  dans  la  même  année. 

(17)  Je  pense  que,  par.  la  grmide  croL\  ,  notre  auteur  aura 
voulu  farter  d'une  croix  trés-célébiv  chez  les  Géorgiens,  qui  la 
conservent  avec  la  plus  grande  vénération  et  la  regardent  comme  le 
pettfaéium  de  ienr  nation  :  c'est  celle  que  Sabtu  Ahwtut  ou  Nount, 
qui  prêcha  fat  «iot  ehréiienne  dans  la  Géorgie,  y  é ri gea,4iu commence- 
ment du  IV.*  siècle ,  à  /fftskkifka ,  4  la  place  de  la  statue  fiPjénnnû^tê 
Au  mois  de  septenjbre  1801,  cette  croix  fut  présentée  à  Tempereur 
Alexandre,  à  Sainf-F«  tcr.sbourg ,  par  le  prino;  Pagratide  George,  et 
l'empereur  la  fitau.>si.oi  ri-porier  en  Ciéorgie. 

(18)  On  lit  dans  i'ciluion  do  Aladras  le  mot  «/ir^  ,  qui  signifie 
Jiiss  ce  mot  ne  se  rattache  à  rien,  et  ne  paroîts  être  glissé  dans  le  texte 
que  par  erreur. 

(19)  Cet  endroit,  'appelé  par  Jes Géorgiens  Gttûihi,  o*est  plus  qu'un 
village  dans  le  royaume  d'lmireth;on  y  trouve  un  monastérecétèbre,com* 
posé  de  trois  églises,  qui  contiennent  un  grand  nombre  d'inscriptions  en 
langue  Géorgienne.'C'eSt  des  archives  de  ce  monastère  que  le  prince 
Vakfataag  a  tiré  les  document  néceMafres  pour  son  Histoire^e^Géorgie. 

'  Géhihi  est  situé  à  une  petite  distvince  au  nord-est  de  KvutaiSf  capitale 
dn  ro\  aume  d*l  nureth ,  sur  le  fleuve  Tchat^itala,  c'est-à-dire ,  rcugf» 
(Cjuldenstedr ,  Jicifc  mà)  (Srcrgien  ,  tom.  J.*^,  p.  jof ,  jo2  et  joj.) 

(20)  Nous  allons  rapporter,  d'après  M.  Klaproth  (^Reifc  ia  ^u 
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iTaulaftii  «I*  dm^ien  ,  tMu  II,  p.  777  et  //^  ) ,  ce  que  les 
Géorgiens  raconteot  de  ce  fyrince.Ce  récit  très  «abrégé  ne  nous  paroît 
pas  en  tout  mériter  une  grande  confiance.  On  ne  peut  douter,  par 
les  détails  que  donne  rarchevê(|ue  de  biouaie,  que  George  III  n*ait 
eie  réellement  fils  de  Denieinus  I  t:t  trcre  <ie  David  III;  c'est  donc 
à  tort  que  M.  Klaproth,  d*aprts  ItMemoignage  des  Géorgiens,  le  tait 
fib  et  successeur  cie  ce  dernier,  Seion  cet  même*  rensei^nèmenii, 
Geoige  IJI  seroit  monté  sur  le  trône  eû  l'ait  ti^^w  il  i»e%  rendit  p«» 
mcCii^  célèbre  que  ses  deux  derniers  prédécestetitt.  Poor  faire  tenir  en 
repoa  Ica.  habiians  de  YAmrat  {)t  croii  qu'il  i^atit'id  dés  sqjett  d« 
Xhmr  d'AnI)»  et  pour  les  punir  de  leun  «udadeox  brigandages ,  il  fut 
obligé  de  pivndfé  tei  Quand  le  9§kah  Vwtutii SfihtUtriMr  S^uitan 
(^Mf^aiit^ dtfute  Schah^Annen,  roi  de  Kkêlath)  en  fat  infermé /il 
enV03^  une  ambassade  au  souverain  de  Schami\\^  Syrie],  ou  de  Damas, 
pour  l'engager  a  se  liguer  avec  lui  et  à  taire  la  i;i:crrc  aux  Géorgiens. 
Le  scitah  rassembla  ensuite  ses  propres  troupes,  les  joignit  aux  i  urks 
à*i  Schnm'f  [Sync],  et  s'avança  vers  l'Arménie,  menaçant  George 
d'une  prompte  vengeance.  Celui-ci  marcim  à  ia  rencontre  du  schak, 
et  vainquit  l'armée  Turco-  Persane.  Le  schmh  tnycji  te  récit  de  sa 
défaite  au  sultan  du  KKorasMi  et  de  Hérat  (sans  domt  Argiat^ckaA , 
soliaa  dti  Md)oiiWV<|eft)-,  p»flr  qa'il  vtkit  à  sou  secmni  dv  eèté  de 
i'Amiéttlej  Le  ioi  George,  infenné  de  imr  «ppioche ,  ^avança  en 
personne  oostre  lenn  tf oapes ,  qal ,  saille»  dé  ferredr  en  apprenant  ton 
arrivéêv  «bMadbflnérent  leurs  posées  et  s^enlvtreat  de  tonales  cÀtés, 
de  sorte  4fà^  le  sultan  fot  obligé  de  sVn  retour oer  dans  le  Khorasan , 
avec  «n  petk  nombre  d'hommes.  George  revint  ensuite  dans  la  Géorgie, 
pour  y  faire  de  iiouvtMux  y-n  paratîts.  (/est  alors  qu'il  apprit  à  con- 
noître  le  caractère  inconstant  dei  Géorgiens  t  t  leur  ingratitude  envers 
le  défenseur  de  la  patrie.  Son  neveu  DiinHri  se  révolta  contre  lui,  ef 
se  fortifia  avec  ses  partisans  dans  la  ville  de  Lorij  mats  le  roi  George 
cloufia  cette  rébellion  dés  sa  naissance,  prit  la  ville,  et  fit  crever  les 
jreux  à  son  neveu.  Nous  verrons  bientôt,  dans  l'histoire  des  Orpoiians, 
les  caisses»  les  détatUetia  fin  de  cetw^lvolce»  qui  n'écoit  pès  atfsst 
îajotte  qu'on  povrioh  ie  croire  par  le  wdt  des  Géocgiens ,  piiiisqae 
Êeorge  s'était  emparé  du  tvone  an  préjodica  de  son  neve(i*Ce  prince  « 
qui»  dans  les  exiraiu  de  M.  ILIaproth,  est  appelé  Dhnim^  Démé- 
trius^  s'appelott  Temna,  ou  Dtmmu 


Digitized  by  Google 


lio  MÉMOIRES 

(21)  On  lit  dans  Fédiuon  de  M-àdràs ,  jtw^  mltuM-'u  1141;  ce  qui 
est  une  erreur  palpable. 

(22)  Samuei  d'Ani ,  qui  fut  témoin  oculaire  de  la  conquête  de  cette 
ville  par  les  Géorgiens,  place  cet  événement  au  13  juin  de  Tan  609 
de  rère  Arménienne  [  1 160  de  J.  C.  ],  ou,  selon  le  système  enronë 
quMi  a  adopté  y  en  Tan  1162  de  J.  C  3^»^  mJkmm^t  mje^  L.  > 

i^m  Jfi  (  Annénien»  n.^  ^9 fol,  ^  recto*  )  Tchamtchéan,  nous 
ignorons  d'après  quelle  autorité,  met  (Histoire  d'Arménie,  tom*III, 
pa^.     )  la  prise  d'Ani  au  13  juin  de  Fan  1161  [  610  de  l'ère  Ar* 

méntenne],  et  dans  la  cinquième  année  du  règne  de  George  III; 
ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  le  témoignage  de  Samuel  d*Ani  et 
de  l'archevêque  de  Siounie,  qui  disent  que  Uémctrius  I,**^  mourut 
en  Tan  et  que  son  fils  David  111  régna  après  lui  pendant 

deux  ans;  de  sorte  que,  s'il  en  fut  ainsi ,  l'an  1 161  seroit  la  troisième, 
et  non  la  cinquième  année  du  règne  de  George  III,  ce  qui  pourroit 
être,  d*ttn  autre  côté,  si,  comme  le  disent  les  Géorgiens,  David  111 
rnoornt  peo'de  mots  après  qu'il  fut  momé  sur  le  trône;  mais,  comme 
ces  derniers  assurent  qne  le  règne  de  George  111  date  de  l'an  1150, 
on  se  trouve  dans  un  nouvel  embarras.  Il  est  certain  qu'avec  le  peu 
de  renseignemens  qne  nons  possédons,  on  ne  peut  se  flatter  de  lever 
toutes  les  difficultés  que  présente  la  chronologie  des  rois  de  Géorgie. 
Quoi  qu*il  en  soit,  les  Arabes  placent  aussi  en  Tan  1161  de  J.  C. 
la  prise  d'Ani  par  les  Onjrgicns.  Ihji-alailui  du  (  nis.  Arabe  non  coté, 
tom.  V,  p<tg.  )  «  qu'en  Tan  556  de  l'hégire  [  1 161  de  J.  C.  ],  dans 
«le  mois  de  sc/uiaban  [août],  les  Géorgiens  se  rassemhhreni  50u$ 
vies  ordres  de  leur  roi,  et  s'avancèrent  contre  la  ville  d'Ani,  dans 
a»  le  pays  d'Aran,  dont  ils  se  rendirent  maîtres,  et  où  ils  tuèrent  une 

»  grande  quantité  d'hommes.  »  (^luU  j  iA^o^j  us^j  «iMi  «VmJI  j 

I jfSi^  Ul».  Grégoire  Abou'lfaradj,  qui  ne  parle  point  de  la  prise 

d'Ani  dans  sa  Chronique  Arabe,  est  d'accord  avec  Ibn-alathir,  dans 

sa  Chronique  Syrincjue;  il  y  place  cet  événement  en  Tan  1472  de 
rère  des  Séicucides  [  i  160  et  1161  de  J.  C.  ].  «  Après  avoir  prS 
Ani,  George ,  continuc-t-;l ,  rentra  d.ins  son  pays  a^ec  un  immense 
»  butin  et  une  très-grande  quantité  de  prisonniers.  Ce  qui  fut  cause 
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«que  D/emaUeddin  Abou- DjiUiJur  AloluîinintJ ,  visir  de  Kotlib-eddin 
»  jVIaudoud ,  titabek  de  ÂIoiissoul ,  envoya  le  maphr'uiri  Ou  patriarche 
«Syrien  li^nace  comme  anihas^ndeur  auprès  du  roi  de  Géorgie,  pour 
«obtenir  là  délivrance  des  capiits.  George  traita  le  patriarche  avec 
a»honneur>  et  lui  livra  sans  rançon  nn  grand  nombre  de  Musulmans. 
»  Ignace,  à  son  retour,  fut  accompagné  d'un  ambassadeur  Géorgien, 
3*  qui  vint  pour  une  pareiUe  mission  »  et  leur  escorte  entra  dàn$  Afoussoul 
»  avec  des  lances  surmontées  de  croix.  Ces  négociations  furent  éga- 
wlement  utiles  aux  Chrétiens  et  aux  Musulmans.  i> 

(23)  Dans  le  texte,  U*^/»  y«ï«'«'«'/«/»,  c^tn-àrdiïtpVémir  tkualar, 
OQ  connêtablim 

(24)  1-a  ville  d*Ani  fut  prise  par  les  Géorgiens  le  15  de  juin, 
selon  Samuel  d'Ani  ;  et  au  commencement  du  mois  d'août  suivant, 
d'après  le  récit  du  même  historien,  i^o^/n^in ,  roi  de  A /ic'/ar// ^  nomme 
ordinairement  Schali-Armen ,  qui  étoit  venu  pour  la  reprendre  avec 
quaue-vingt  mille  hommes,  tut  vaincu  par  George,  qui  n'en  avoit 
que  sept.  «J'ai  été  le  témoin,  ajoute  cet  historien,  que  le  nombre 
»de  ses  prisonnien  s*élevoit  à  vingt-trois  mille,  et  qu'il  laissa  des 
a»  monceaux  de  cadavres  qui  couvroient  les  campagnes  d*Ani.  » 

j^y^fiuuinu»  mafiuÊnfiÊtf/k  fMim^plMr^  f^m^fimijMtifliAt  jh00k  Kmfmpmti^ 

^Mfommékm  t/bpi  (  Ms.  Arménien,  n.**  ^6,  foi.  ^reeto,)  Ibn-alathir 
est  d'accord  avec  Samuel  d'Aai,  en  ce  qu'il  place,  comme  lui,  la 
défaite  de  Schah-Arinen  peu  a[  rès  la  prise  d'Ani.  ce  Schah-Armen , 
»  fiis  ^Ibrahim,  fils  de  Sohman ,  roi  de  khélath ,  dit-il,  fut  appelé 
3»à  cause  des. Géorgiens;  il  rassembla  ses  troupes,  y  joignit  un  grand 
3>  nombre  de  volontaires,  et  marcha  contre  les  Géorgiens,  qui  vinrent 
a» à  sa  rencontre  et  lui  livrèrent  bataille.  Les  Musulmans  furent  vain- 
iDCus;  un  grand  nombre  furent  tués,  beaucoup  furent  pris,  et  Schah- 
vArmen  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  ne  ramenant  de  toute  son 
»  armée  que  quatre  cents  cavaliers,  »  ^f^î  ûL;  ^  t_)uwU 

jt£^jJ^^jX£^\  ^  J^j       fJ^^  (^h^jji^ 

wj^  A**^     ^ jj^  <yJ  ^ 

*j^tr  (-Ms.  Arabe  non  coté,  tom,  V ,  pag»  iS^)  C'est  sans  doute 
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après  U  défaite  de  Schak-Armtn  qu'il  iâut  placer  f ambassade  que 
Djemal  tdd'tt^,  visir  de  Moussoul,  envoya  en  Géorgie^  et  dont  parle 
Abou'ifaradf. 

(25)  Voici,  selon  Tchamtchéan  (  Histoire  d'Arménie,  tom.  III , 
pas.  73?  et  8o)i  la  suite  des  événemens  qui  amenèrent  la  guerre  entre 
les  Géorgiens  et  Vauibik  EUigou^.  Apres  la  dtlauc  de  Schu/i-Armen , 
en  1 1-61 ,  Georee  lli  retourna  dans  son  royaume,  et  laissa  la  défense 
d'Ani  à  un  certain  Satoun ,  qui  en  fil  rtkvcr  les  murailles,  avec  le 
dessein  de  s'y  révolter.  George  le  destitua  et  mit  à  sa  place  l'armé* 
sien  SàrkiSé  Satoun^  mécontent,  alla  auprès  de  Vatabek  £ldigou^,  et 
il  en  résulta  une  guerre  dans  laquelle  ce  dernier  eut  du  dessous. 
George,  peu  après,  fit  périr  Satoun  par  trahison.  En  Tan  1162, 
George  s'avança  jusqu'à  Tovin,  qu'il  pilla,  et  dont  il  brûla  les  mosquées, 
«près  y  avoir  fait  soixante  mille  captifs.  Eldi^ou^  prit  aussitôt  les 
armes  pour  tirer  vengeance  de  ces  ravages  :  il  prît  et  brûïa  U  forte- 
resse de  jMréaH  ,  dont  il  massacra  tous  les  hahitans;  traita  de  mênie 
le  grand  bourg  (WAschnûg ,  et  arriva  dans  la  plaine  de  Gûga,  dans  la 
province  de  Koukaric,  où  il  fut  vaincu  complètement  par  les  Géor- 
giens. En  1163,  Eldigou:^  revint  accompagné  du  sultan  des  Seid- 
joukîdes,  pour  assiéger  Ani ,  où  George  soutint  un  siège  de  trente 
}outs  ec  rendit  ses  efforts  inutiles.  Pendant  quatre  années,  il  ne  cessa 
de  ravager  les  frontières  de  la  Géorgie,  jusqu'à  ce  que  George  prit  le 
parti  de  céder  volontairement  Ani,  et  de  faire  la  paix  avec  luL  Selon 
Samuel  d'An!  et  Ibn-aiathir,  il  ne  parohroit  pas  que  les  choses  se  fussent 
toitt-à-fait  passées  ainsi  ;  ils  semblent  dire,  au  contraire ,  que  George 
fut  entièrement  défait  par  Eidigoui-  Selon  Samuel  (  ms.  Arménien  , 
n."  ^6  y  fol.  44  nrfo),  Eidigou^  briila ,  en  l'an  611   de   l'ère  Ar- 
ménienne [  1162  de  J.  C.  ],  le  grand  bourg  d'Aschnag , 
^2L^f-  L'année  suivante,  le  21  août,  George  prit   Tovin ,  d'où  il 
emmena  soixante  mille  prisonniers,  et  où  il  détruisit  toutes  les  mos- 
quées. Le  sultan  du  Khorasan  vint  ensuite,  continue  le  même  auteur» 
jusqu'aux  portes  d'Ani,qu'iiassiégea  pendant  trente  jours;  il  ravagea  le 
pays,  battit  le  roi  George,  et  retourna  avec  son  butin  dans  son 
pays.  On  voit  que  cet  historien  ne  parle  pas  de  la  dé&ite  étEldîgpu^ 
dans  la  plaine  de  Gagu»  Ibn-aiathfr  dit^r.  V,p,t8f^)  qu'au  mois  de 
.fehaaban  de  l'an  $57  de  Phégire  [  juillet  et  août  1 162  de  J.  G.] ,  ce  qui 
.  rsc  d'accord  avec  Samuel  d'An!,  le  roi  de  Géorgie  rassembla  une 
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«rmée  de  trente  mille  combattans,  entra  5ur  le  territoire  Musi^Iman, 
et  prit  ia  viiic  de  Dovin;  qUoj^Î  ^  iuoju».  Quand  Schams^ 

tddin  Hdikoui, 'prince  de  i'Aderbaïdjan ,  du  Kouhistan  et  d'isfahan, 
Q^wfj  JJlj  (;)l^j^î  o>a.U  J^jJLI  ^^uJI  j*oî, fût înfowmé décela,  ' 
il  rassembla  ses  troupes,  et  convoqua  SchiiJi-Anntn ,  roi  de  Kli.'idth  , 
et  le  fils  de  Aard-Surihor,  roi  de  Alanighd/i ,  pour  qu'ils  pri«senr  part 
à  son  expédition  ;  ses  troupes  se  montoient  à  cinquante  mille  homuK5. 
Il  attaqua  les  Géorgiens  dans  le  mois  de  siifur  558  de  i'hégirc  [  janvier 
et  février  1 163  de  J.  C*].  On  combattit  durait  trente  jours;  à  la  fin, 
les  Musulmans  furent  vainqueurs  et  les  Géorgiens  prirent  la  fuite.  Ce 
récit  s'accorde^  pour  les  dates  et  les  faits^  avec  celui  de  Samuel  d*Ant, 
qui  dit  aussi  que  les  Géorgiens  furent  vaincus  par  la  trahison.  Qkm 

l^mnM^  f^M9  fj»^      f^qi  miqniirmmpm/i      4mp  qptKfmLi^^  ^«Pf^S 

'  Un  de  leurs  chefs  passa  du  côté  é*£Uigoui,  se  fit  Musulman, 
et  causa  leur  défaite.  o^-J^         ^j^^  '  v^y-  o^^j 

*(>«t  ii^  Abou'Uéda,  en   parlant  des  mcines  évcner 

mens  (Annal.  Moslem.  tom.  JJI,  pag.  ^82  ),  se  contente  de  dire  en 
quelques  lignes»  qu'en  Tan  5 $7  de  l'hégire  [  1 161  et  116a  de  J.  C.  ]> 
les  Géorgiens  entrèrent  sur  le  teiritoire  Musulman  et  prirent  la  ville  At 
Dowin,  «t  i{M*itdihou^,  prince  de  TAderbaidjan,  rassembla  ses  troupes 
et  les  vainqntL  MirLhond  (  ms.  de  l'Arsenal,  tcm,  IV ,  fil.  top  recto  ) 
parle  aussi  de  la  guerre  que  Schams-iddin  Ildikou^  entreprît  contre 
les  G«'orgica5  ;  tt  il  dit,  comme  les  auteurs  Arméniens,  qu'il  fut 
accompagné  dans  cette  expcUiuon  par  le  sultan  des  Seldjoukides , 
Arslan-Schah ,  qui  étoit  le  fils  de  sa  icmme.  Il  appelle  le  roi  de 
Géorgie  qu'il  combattit  jLi:i  ,  c'esc-à-dire,  le  roi  des  Abkha-:^. 
Le  même  auteur  dit  encore  ( fol.  iio  recto  )  qu'en  l'an  559  de  l'hé- 
gire [  1  i 63  et  1 1 64  de  J.  C.  ] ,  le  roi  des  AbUha^^  ou  de  Géorgie,  étoit 
entré  fur  le  territoire  des  Musulmans,  et  qu'aussitôt  le  sultan  et  l'^tf- 
tMkEldikùv^,  avec  tous  les  émirs,  se  rassemblèrent  à  I^àkhdjiwan , 
et  coniraignirent  bientôt  le  roi  des  AbUiaz  à  se  retirer  dans  les 
montagnes.  Ibn-alathir  (  ms.  Arabe  non  coté,  tome  V,  page  2/4  } 
met  en  l'an  561  de  lliégire  [  1 165  et  1 166  de  J.  C.  ]  une  nouvelle 
invasion  des  Géorgiens,  qui  pénétrèrent  dans  le  pays  d'Ar^n  jusqu'à 
Kandjah, 

(i6j  Tchamichéan,  d'après  poire  auteur  et  d'après  Vanan,  a  aussi 


Digitized  by  Google 


^44  MÉMÔIRES 

place  {  Hist.  d'Armcnic ,  tonu  If/,  p.  747  et  j^S)  le  même  événement 
tn  Tan  1177.  Ct-tte  date  nous  paroh  présenter  de  grandes  difficultés, 
car,  selon  rhistoricn  des  Orpélians  ,  quand  Ivané  se  révolta,  contre 
George  »  il  chercha  à  s'appuyer  du  secours  de  Vatabek  EUigoux  $ 
qui,  comme  l'attestent  tous  Jes  écrivains  Arabes  (  Ibn-alathir ,  ms* 
Arabe  non  coté>  mn*  V»  pag.  ijj Abou^iféda,  Annal.  Moslem* 
tom,  IV,  p»  2),  mourut  en  fan  568  de  l'hégire  [  1 1 72  et  1 1 73  de  J.  C.]. 
On  pourra  voir  bientôt.que  le»  Orpélians  fugitif  qui  se  reti- 
rèrent dans  rAderbai4jan ,  durent  y  venir  assez  long-temps  avant  la 
mond'Eldigou  zj  ce  qui  serott  pIusd*accord  avec  le  récit  des  Géorgiens, 
qui  placent  la  prise  de  Lorhé  et  partant  U  révolte  des  Orpélians , 
peu  après  la  guerre  d'Ani,  en  1163;  d'ailleurs,  ils  placcii:  mciue  la 
fin  du  règne  de  Gt-or^^e  111  en  l'an  1171,  aussi  avant  l'époque  de 
!a  mort  â^LlJigouz.  D'autres  autorités  nous  empêchent  de  nnus  rendre 
à  ce  système.  Mous  savons  qu'avant  leur  expulsion  delà  Géorgie,  les 
Orpélians,  avoient  été  maîtres  d'Ani;  ce  qui  ne  put  être  après  la 
prise  de  cette  vilie  en  l'an  1161,  puisque  alors  George  la  confia  à 
Satcvn,  puis  à  Sarkis ,  et  qu'il  la  eéda  ensuite  aux  Musulmans.  Il  est 
vrai  que  l'archevêque  de  Siounie  place  en  fan  116]  la  donation 
que  George  fit  d'Ani  aux  Orpélians  ;  mats  les  faits  que  nous  avons 
cités  sont  trop  détaillés,  pour  que  nous  admettions  celui-ci  sans 
autre  autorité.  Selon  Tchamtchéan  (  Hist.  d*Arménie,  tom,  îil,  p.  747), 
bdii:,  douic  d*aprè$  Varia n ,  George  III,  qui  avoil  cédé  malgré  lui  la 
ville  d'Ani  aux  Persans,  la  prit  en  Tan  1174 ,  emmena  prisonnier  en 
Géorgie  le  ^r'mcQ  Âmtrschûh ,  et  la  donna  à  Jvané.  J!  est  bien  certain 
qu'Ani  fut  prise  dkux  fois  par  les  Cjéorgicns,  après  un  court  inter- 
valle de  temps  ;  car  Abou'ifaradj  ,  qui  a  parlé  de  sa  conquête  en 
l'an  ,  dit  (  Chroni(|ue  Syriaque,  p.  j/^4-t  et  vers.  La  t.  y?.  jSi) 
que  le  roi  de  Géorgie  la  reprit  en  l'an  1485  de  l'ère  des  Séteucides 
[1173  et  1174  de  J.  C.].  On  ne  voit  pas  qu'alors  George  en  ait 
fait  don  aux  Orpélians.  Tchamtchéan  ajoute  €{n*EUigouz  vint  pour 
la  reprendre,  mais  ce  prince  étoit  mort  à  cette  époque.  Ne  seroit- 
il  pas  plus  probable  que  George,  après  avoir,  comme  nous  l'avons 
vu ,  soutenu  dans  celte  ville  un  siège  de  trente  jours,  l'auroit  cédée  à 
Jvaué  après  la  retraite  du  sultan  des  Seldjoukides  î  Alors,  quand 
cette  ville ,  au  bout  de  quiitrc  ans,  retomba  au  pouvoir  des  iMusulmans, 
elle  ne  leur  auroit  pas  éic  cédée  par  George;  mais  sa  perte  auroit  été 
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la  foite  des  troubles  causés  par  la  révolte  des  Orpélians.  Cette  expli- 
cation lèroit  dtsparottre  la  plus  grande  partie  des  difficultés  chrono- 
logiques que  présente  ce  point  d'histoire;  mais,  nous  le  réjKtons,  nous 
n'avons  pas  des  renacignemcns  suffisans  pour  nous  décider  enticre- 
ment.  il  puurroit  bien  se  faire,  d'un  autre  côté,  que  l'historien  des 
Orpélians  se  fiit  trompé  en  disant  que  les  fugitifs  de  cette  famille 
se  réfugièrent  à  la  cour  de  ïa{abek  EUigouz,  tandis  qu'ils  se  seroienc 
retirés  chez  son  successeur;  car  il  parott  bien  constant  que  George  ill , 
que  les  Géorgiens  font  mourir  en  l'an  1171  ^  a  pris  Ani  en  117^. 

(27)  On  verra  cependant  que  deux  princes  Orpélians ,  Jvané  et 
EUgouuL,  échappèrent  an  massacre  de  leur  famille. 

(28)  L'année  11 77  fut  effectivement  la  vingt -unième  du  régne 
de  George  III ^  si,  comme  Tchamtchéan>  on  le  h\t  commencer  en 
Tan  1 1  j6  :  maïs  comme  Etienne  Orpélian  place  ce  fâît  en  Tan  1 158, 
il  en  résulte  que  ctuc  annce  seroit  sculcnicni  la  dix-iicuvicnic  du 
règne  de  George.  Selon  les  Géorgiens,  à  cette  époque  il  y  auroic 
eu  environ  six  ans  que  ce  prince  avoit  cessé  de  régner. 

(29)  crois  que  ce  sont  les  deux  mots  .Géorgiens  ^âi^cn^O* 

L6  K'harthiisa  eristhav,  qui  signifient  ks  princes  du 

fey$  de  Karthel,  que  notre  adteur  a  pris  pour  le  npm  particulier  d'une 
famille. 

(30)  Au  lieu- de  ^{,i^^}^iÊ^fmmkm&qt ^  qui  se  lit  dans  l'édition  de 
Madras  qui  signifient  Grégoire  des  Abiradéans pu  de  lafamilk  Abi" 
radêane ,  je  lis  ^pPiJfp  W'éi^utmkmfu^  dont  le  sens  est  Grégoire  Ahtradéan 

ou  Grégoire,  fils  d'Ab/rad.  La  première  leçon  vient  de  ce  que  l'au- 
teur de  cette  histoire,  ou  plutôt  ses  copistes,  auront  cru  que  le  nom 
à^Abiradtan  étoit  un  nom  de  familie.  Nous  avons  fait  ce  léger  chan- 
gement, parce  qu'à  Tcpoquc  dont  il  s'agit,  il  existoit  à  Ani  un  per- 
sonnage puissant  nommé  Abirad,  âis  d'un  certain  Grégoire,  fîls  de 
Vatag,  allié  à  la  famille  de  Grégoire  Magistros ,  issu  du  sang  des 
Arsactdes.  Tchamtchéan  dit(Hist.  d'Arm.  tom»  Ui,pag>  #47)  »  d'après 
Vartan  «que cet  Abirad,  ayant  été  fait  prisonnierdans  une  guerre  contre 
^hur  de  Kars^  fut  délivré  par  le  roi  de  Géorgie,  donc  il  devint  l'allié 
par  reconttoissance.  Il  avoit  un  fils,  nommé  Grégoire,  qui»  comme 
l'atteste  le  même  auteur,  prit  part  à  la  révolte  des  Orpélians. 

(31)  Je  lis  dans  le  texte,  yj'mJ^t^mpnmkmikg,  au  lieu  de  |r««^^<» 
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mn^tmimA^,  qui  e$t  «laiis  l'édhion  de  Madras,  parce  que  la  Emilie 
de  ce  Grégoire ,  qui  esr  le  même  que  noai  avons  va  un  peu  plus 

haut,  nommé  Grégoire,  fils  à*Abhad,  étoît  alliée  à  celle  du  iameiiT 
Grégoire  Arsacide ,  qui  avoir  été  décoré  par  l'empereur  de  Consian- 
tinopïe  du  tiire  de  maghtros.  Ce  titre,  d'ailleurs,  avoit  encore  été 
donné  à  beaucoup  d'autres  personne?  Hc  la  même  famiHe. 

(32)  J'ignore  où  éioit  située  cette  forteresse;  le  récit  de  notre 
bistorien  nous  fait  penser  qu'elle  étoit  dans  le  pays  de  Daschir  tl 

le  voisinage  de  Lorhé.  Noos  serions  tentés  de  croire ,  par  son  nom» 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Arabes»  car»  en  arabe»  hisar 
signifie  fortensie» 

(33)  Le  mois  de  hrodits  est  le  dernier  de  Tannée  Arménienne»  et 
celui  de  méhSgi  te  septième.  Selon  Éléazar  Schamir»  ie  13  du 
premier  répondoit  alors  au  5  de  septembre,  et  le  5  dn  second,  au 
31  mars  du  calciuirur  Ixomain.  Nous  ne  di-^cutcrons  pas  pour  le 
rnoment  sur  l'exactitude  de  ces  rapports,  parce  que  cela  nous  en- 
traîneroit  tn'p  loin;  mais,  dans  un  mémoire  particuiier,  nous  trajte- 
lons  de  l'origine  de  l'ère  en  usage  chez  les  Arméniens,  et  de  tout  ce 
qui  e«t  relatif  à  leur  année  vague. 

(34)  Je  Us  ici  «^i»^»  au  lieu  de  i%rf  »  qui,  en  arménien  «  désigne 
un  lieu  marécageux»  et  qui  ne  présente  aucun  sens  dans  ce  passage. 

(35}  Ce  vers  est  ainsi  dans  l'édition  de  Madras  ; 

Ce  qui  est  une  erreur  manifeste;  d'abord,  parce  que  le  i^bme  ré- 
gulier de  ce  morceau  est  interrompu  par  ce  veis,  d'une  longueur 
dcme>urt  e,  et  ensuite,  parce  qu'il  embrouille  le  sens  par  une  répéiition 
inutile.  Il  e«t  évident  f[ue  le  copiste  aura  répété  par  inadvertance  le 
dernier  vers  de  l'avant-dernier  distique. 

(36)  II  est  fort  probable  que  roriffinal  Géorgien  de  ces  lettres 
n'étoit  point  en  vers,  et  que  c'est  Etienne'  Orpélian  qui  a  voulu 
nous  donner  un  échantillon  de  son  talent  poétique. 

(37)  Vatabek  Schams'eédin  EUikoui  étoit  un  esclave  originaire 
du  Kaptchak,  amené  fort  Jeune  en  Perse»  où  il  fût  élevé  chez  AV- 
nud^ahamiramy ,  visir  du  sultan  Seidjoukide  Mahmoud;  il  passa 
ensuite  an  service  de  ce  prince,  qui  mourut  en  l'an  525  de  rhégire 
[  1131  de  J.  C.  ].  Il  s'attacha  après  à  son  frère,  le  sultan  A'Jdsoud, 

en  moniant  sur  le  trône»  en  Tan  527  de  l'hégire  [  IJ32  et  1 133 
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de  J.  C.  ],  lui  donna  en  fief  le  pays  d'Aran  et  une  grancîe  partie  de 
rAderhajdjan.  tldigouz  devint  ensuite  maître  de  Hamadan,  d'Isfn- 
han  et  de  Key  ;  puis  il  épou5a  la  veuve  du  sultan  Thoghrul ,  frère  de 
Mahmoud  et  de  Alasoud»  mon  en  ian  529  de  l'hegire  [1134  de 
J.  C.  ].  Il  eut  de  cette  priiîcesse  Pahlawan  et  Kiyl-Arslan.  Eldigouz 
devint  bientôt  le  maître  absolu  de  Tempire  des  Seidjoukides,  dont 
il  dispofoit  à  son  gré,  en  Tan  556  de  l'hégire  [  1161  de  J.  C.  ]• 
EUigoui,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  mourut  en  l'an  568  de 
lli  gire  [  de  J.  C.  117Z  et  117}  ]. 

(38)  C'est  sans  doute  d*Ivané,  fils  de  £f^nif,  que  descendent  let 
Orpélians  qui  existent  encore  en  Géorgie,  où  ils  jouissoient  danf 
ces  derniers  tejiips  d'une  assez,  grande  puisseince ,  puisqu'ils  possédoient 
presque  louic  la  province -de  Sonikiiithi ,  où  e>f  !a  ville  de  Suinschv'rldé. 
On  donne  actuellement  à  leur  race  le  nom  de  Kaplan-Sclivili ,  c'est- 
à-dire,  famille  du  léopard,  Sulchan  s'est  distingué  dans  les  lettres  ; 
Démétrius  et  Jean  Orpélian  ont  rendu  de  grands  services  à  la  Russie 
dans  les  dernières  guerres  de  Géorgie,  en  1803*  (  ^oK^^Guldenstedt, 
Stcifc  noc^  4Scor9teA|  timu  l»",  pag*  2^j,  jjz  a  —  Eugénius, 
^orgtciii  e^r  (îltoriK^cf  ®cmJitoc  «on  @niftcn  în  |>olîtiK||cry  fîr^» 
i^er  gclclrtcr  (tn^id^t,  pag.' izj  et  126,  Kl.ipmth,  Sctfe  in 
•eu  ^aufolvl  «nb  noà)  Géorgien ,  tom,  L",  pag.  jg6  et  j^^s  tom.  II, 

{39)  11  nous  est  tout-à-fait  impossible  de  déterminer  l'cpoquc  pré- 
cise de  la  mort  de  George  111,  et  de  l'élévation  au  trône  de  sa  fille 
Thamar.  Tchamtchéan  (  Histoire  d'Arménie,  tom,  III ,  pûg.  j^S  ) 
place,  comme  notre  historien,  ces  événemens  en  Tan  1184,  tandis 
que  les  Géorgiens  les  mettent  en  l'an  1171.  (  £ugénius,  ©eor^ieti 
o^fr  bîMeriK^câ  @emdlbe  von  ©ruficn,  âcc,  pag»  .2d.  — >  Klaproth , 
SUifc  in      ilaufariK  iinb  lo^  ^or^icn  j  tom,  JI,  pag,  ) 


CHAPITRE  V. 


(i)  George  III  ne  laissa  pour  héritier  en  mourant  qu'une  fille 
noniince  Thamar,  que,  pour  ses  grandes  actions ,  les  Géorgiens  placent 
parmi  leurs  plus  illustres  monarques,  avec  Yahlitang  Gourgaalan  tt 
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David  le  Réparateur»  Ses  conquêtes  et  ses  vertus  lui  ont  fait  donpcr, 
malgré  son  sexe,  le  nom  de  ^J^J  Mep'he,  qui  signifie  roi*  Selon 

les  Géorgiens,  au  commencement  de  aori  règne  ( Klaproth , Dtetfe  in  l'en 
^rtuf'isiis  na^  ©corgirn  ,  *f(7/n.  Il ,  pag.  //p  ft  j8o),  eHc  soumit 
Tauriz  [Thavrisi]  et  Marand  [Maranda ] ,  et  elle  étendit  sa  domina- 
tion jusqu'à  Miaoeh  et  Kazwin  [ Miani'Kaxm'wa ] ,ei  de  là  jusqu'au 
Sistan  et  à  la  mer  Caspienne;  ce  qui  nous  paroit  exagéré.  On  voit 
bien  par  ies  écrivains  Persans,  Arabes  et  Arméniens, que  les  Géor« 
gjens  soumirent  alors  presque  toute  ia  partie  de  l'Arménie  au  nord 
de  l'Araxes,  mais  il  ne  parott  pas  qu'ils  aient  pu  se  maintenir  dans 
l'Aderbaïdjan,  où  ils  firent  des  invasions.  Thamaf  conquit  encore» 
s^lon  les  Géorgiens ,  iine  portion  de  TAnatolie,  la  ville  de  Trébizonde, 
tout  le  p;iys  des  .1////.;^^  et  le  mont  Caucase.  Nous  observerons 
seulement  sur  cela  (ju'elle  devoit  avoir  hérité  du  pays  des  Attiha"^ 
de  ses  ancêtres.  La  reine  Thamar,  encore  selon  le  témoignage  des 
Géorgiens,  régna  depuis  l'an  1171  jusqu'en  1198,  ce  qui  est  sujet 
à  beaucoup  de  difficultés  pour  ies  deux  époques.  On  a  déjà  pu  voir 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  première,  pour  le  temps  de  la  mort 
de  Gaorge  1(1;  nous  observerons,  quant  à  ia  seconde,  qu'une 
inscription  de  l'an  650  de  l'ère  Arménienne  [  1201  de  J.  C«],  qui 
se  trouve  à  l'église  ^Ouhkd^Hari^M,  dans  la  province  dt  Schirag, 
auprès  des  ruines  d*Ani,  prouve  que  dans  cette  année  la  reine  Thamar 
ëtoit  encore  vivante.  Cette  Inscription  a  été  publiée  en  français  par 
M.  Klaproth,  dans  la  traduction  qu'il  a  donnée,  à  Taidede  M.  Ha- 
routhioun  Asdovafl-^iuiour ,  de  la  Relation  Aj  au  iiieane  de  Jean 
Ouosk'hi  rdjdn ,  prêtre  de  ViU^harschabad.  Voyc^  cet  ouvrage,  ^.  jy. 
Cette  inscription  contient  une  donation  faite  à  l'égiiie  de  J-Iaridjai 
par  Zak'harc,  émir  sbasalar  de  Géorgie  et  d'Arménie,  du  vivant  de 
la  reine  Thamar  s  mais  M.  Klaproth,  trompé  sans  doute  par  ce  qu'il 
a  rapporté  de  cette  reine,  dans  son  Voyage  du  Caucase,  d'après  les 
récits  des  Géorgiens,  dit  que  le  prince  Zak' haré ^voit  élevé  l'église  de 
Harîd/iû  k  ia  mémoire  de  sa  souveraine  sérénissime  la  reine  Thautar, 
Undis  que  dans  l'original  Arménien  que  M.  Asdovad^adour  t  eu 
la  bonté  de  me  faire  remettre  à  son  départ  pour  la  Russie,  on  lit 

ces  mots,   ^mqu/^o  ^iAtryuSini-f^  ^ni  ftiTnj    fujphti^uJim   ^^Uit/tuft  ffm^ 

qui  signifient, -^o^r  la  Luti^trvMivn  de  U  vm  de  mon  iiuùtref 
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la, pieuse  reine  Thamar.  On  voit  donc,  d'après  cela»  que  Thamar 
Tégooit  encore  en  l*an  I20f ,  et  que  nous  ignorons  iVpoque  de  sa 
mort  »  car  les  historiens  Arméniens  que  nous  connoissons  ne  nous 
apprennent  rien  sur  ce  point.  Je  pense  cependant  que  cet  événement  ' 

arriva  en  l'an  1206  ou  1207,  parce  que  Thistorien  Ihn-alathrr  (  m«. 
Arabe  non  coté,  îom,  \  J ,  poc-  1^^  )  place  en  Tan  603  de  l'hégire 
(  t2o6  et  1207  de  J.  C.)  la  mort  d'un  roi  île  Géorgie  qui  ne  peut  être 
que  la  reine  Thamar ,  car  son  fils  George  Lascha,  qui  lui  succéda, 
ne  mourut  que  long -temps  après. 

(2)  Vrici ,  selon  £ugénius  (i)Utori^el  ÔcinalDe  ton  ^nificii ,  p.  26, 
27  et  z8)f  comment  les  annales  Géorgiennes  parlent  du  mariage  dt 
la  reine  Thamar  avec  un  prince  Russe.  «  Tan^  6it  réponse  d'un 
a> prince  Russe»  dont  on  ne  rapporte  point  le  nom  (THistoire  dés 
a»Orpéliansnous  apprend  qu'il  s'appeloit  George  et  non  André,  comme 
»  le  dit  M.  KJaproth  ).  Voici  en  abrogé  les  circonstances  de  ce  mariage. 
yiTamar  éroii  Tunique  héritière  du  trône  après  ta  mort  de  George  111. 
«Les  prêtres  et  les  nobles  Géorgiens  desiroient  qu'elle  se  choisît  un 
M  épotjjf ,  et  que  /es  priiices  des  difîerens  p  iiplea  recherchass^.Mit  sa  main. 
M  Un  des  grands  du  royaume,  nommé  Abouidsan,  qui  éioit  alors  à 
3»Téilis,  dit  dans  le  conseil  qu'il  connoissoitun  jeuneet  vaillant  prince 
3»RttSsey  fils  d*André  Bogplubshoi  (a),  que  son  père  avoit  laissé  mineur 
«sous  là  tutelle  de  son  oncle  Vsevolod,  qui  Tavoit  envoyé  comme  un 
a»  banni  à  Savait,  d'où  il  s'étoit  enfui  pour  aller  vers  ïtkhandeKiptckak 
SB  (il  est  difficile  de  croire  <ftt*il  y  eût  alors  des  Mtfiudans  cette  région  )» 
a*  dans  la  ville  de  Sevinteh»  Sur  cet  avis^  les  grands^e  l'état  et 
»  les  ecclésiastiques  furent  d'accord  qu*on  lui  permit  de*  venir  vers 
»Tè(lis,  et  qu'on  envoyai  sur  son  chemin,  vers  le  khan  de  K'iptchak, 
■»  Le  prince  vint,  et  i  aindr  le  vil;  elle  se  soumit  au  conseil,  et  le  prit 
î>  pour  époux.  Au  commencement  de  son  règne  ,  le  prince  Russe  se 
»  conduisit  de  manière  à  mériter  l'approbation  générale.  II  marcha 
^souvent  vers  les  frontières  à  ta  téte  des  troupes  Géorgiennes,  et  il  fît 
»des  conquêtes  considérables  de  tous  les  côtés  du  royaume.  Mais  à 
3>  la  fin  ,  il  abandonna  cette  sage  conduite ,  pour  se  livrer  à  la  licence 
»la  pins  effrénée.  Cette  manière  d'agir  fiit  cause  que  les  princes  et 


{a)  II  est  difficile  de  «Utcrmi»»  li.<{ucl  C((m;  «iu  Uii  d'AiMlfC  J**ruWittK  Bs^eluiti^i,  (joi  eut 
•«inf  M  cis  enta. 
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»les  ecclésiastiques  résolurent  de  caiser  son  mariage  avec  fa  reine* 
»  Tamar,  satisfaite  de  cette  résolution  universelle,  rompit  le  lien  dit 
j»  mariage  :  cependant  »  en  congédiant  son  mari ,  elle  lot  fit  des  dont 
»  considérables.  Ce  prince  se  retira  d'abord  dans  le  pays  situé  sur  le 
a»  Pont-Eoxin ,  d^où  il  passa  à  Constantinople.  Au  bout  de  quelque 
»  temps,  il  revint  de  cette  ville  et  rentra  dans  la  Géorgie,  où  il  soumit 
»  quelques  provinces  (M.  Klaproth,  désigne  particulièrement  la  ville 
3>  (le  A //^/rd/j/,  dans  nmiitth),qui  lui  prêtcrciu  serment  de  fidélité.  11 
3>  rassembla  alors  une  armée  assez  forte  ,  marcha  vers  Tifiis  et  fut 
»  battu.  Maigre  cela,  il  se  prépara  pour  une  seconde  entreprise ,  dam 
»  laquelle  il  fut  encore  vaincu.  Les  troupes  de  Téfiis  étoient  com- 
»  mandées  par  Tamar  elle-même.  George  fiât  alors  abandonné  par  son 
»  armée ,  et  il  pria  cette  princesse  de  lui  accorder  seulement  la  per- 
»  mission  de  sortir  de  la  Géoigfe»  ce  qu'elle  lui  accorda;  elle  lut 
y*  donna  encore  une  garde  d'honneur  pour  raccompagner.  Depuis  ce 
»  temps,  on  ne  connott  plus  rien  de  ce  qui  concerne  ce  prince.»  Henri 
Brenner  parle  (Séries  principum  ibtriœ ,  p.  30^  des  mêmes  événemens; 
et  M.  Klaproth  rapporte  (  tRcifc  in  ^fn  ^autaluè  uni»  na(^  (Bcorgten | 
tom.  II ,  p.  ijg  et  iSo),  à  quelque  chose  près,  Us  mêmes  faits. 

(3)  Aucun  antre  des  iiistoriens  Arméniens  que  nous  connois- 
sons  ne  parle  de  celte  guerre;  Vartan  dit  seulement  (dans  Tcham- 
tchéan,  rorn.  II/,  /// )  qu'en  Tan  1185,  Ki^il-Arslan ,  atabek  de 
TAderbaïdjan  ,  s'empara  de  la  forteresse  de  Diarhak'har,  située  dans 
le  voisinage  d'An!»  qui  appartenoit  antérieurement  à  un  émir  Musul- 
man appelé* JCharatchài,  qui  Tavoit  enlevée  k  Basile»  évêque  d'An!. 
Les  Arméniens  d'Ant,  pour  se  délivrer  des  penécutlons  de  la  garnison 
Musulmane ,  vinrent  assiéger  le  fort,  qui  fut  pris,  et  où  ils  tuèrent  la 
femme  et  les  enfans  d'Al'tscher,  émir  de  Tovin,  qui  n*osa  pas  prendre 
les  arnus  pour  se  venger,  non  plus  que  Ki:(jl'ArsLin, 

(4)  Henri  Brenner  f  Séries  principum  Iberiœ ,  p.  30^^  appclie  David 
îc  «second  mari  de  la  runv  Thamar;  il  ajoute  qu'il  étoit  HIs  d\in  prince 
du  pays  d'Ouser'r ,  rnnr  c  e  au  nord  de  la  Ciéorgie.  M.  Klaproth,  dit 
aussi  (^iciTc  in  l»ett  Mauîafui  aaé)  ©corgicn,  tom.  //^  /».  tSo)  qu'il 
se  nommoit  David ,  et  qu'il  possédoit  le  pays  d*Ousetij  mais  il  ajoute 
qu'il  étoit  issu  de  la  race  des  Pagratides.  Le  nom  de  Savsian  on 
Sùtlan,  que  lui  donne  notre  aoteuf ,  étoit  peut-être  un  surnom,  ^ 
•on  petit  iîb  s'appeloit  comme  lui  David  Sotlan*  (  Voye^  Eugénluf  > 
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J!Kit»riâc|cl  ^nudlbf  von  drafim ,  p.  2^.  —  Kbiproth>  Stcîre  »  M  Stan* 
tùfuê  «ad  luui^  ^•r^icni  tùtn.  Il ,  p.  tS^  } 

(5)  Selon  M.  Klaproth  (tom.  II ,  p.  jSoJ,  le  moi 

excellent  ou  éclaiam ,  liatis  ia  langue  cîes  A/'k^iû^.  On  voit  dans  une 
note  communiquée  à  Adier  (Alustum  Cuficum  Borgianum ,  p.  i6^) 
par  !c  P.  Avouiandii,  Cieorgien  ,que  le  nom  de  Lascha?t\Q\\  éit-  donné 
à  ce  prince  parce  qu'il  avoit  de  grosses  lèvres  ;  et  nous  iioas  fangeons 
de  ce  dernier  avis. 

(6)  L'archevêque  de  Sionnie  les  appelle  ainsi  «  parce  qu'ils  snîvoient 
la  doctrine  de  l'église  d'Arménie. 

(7)  On  peut  voir  ce  que  j^ai  dit  de  ces  princes ,  de  lenr  origine  et  de 
leor  puissance»  dans  mon  piemier  volume  «  fagts  j8o,j8t  ^  jSz,  4^4 

(8)  Dans  l'original  U*^/»  [^mmu^p ,  l'émir  sbasalar,  en  persan 

(9)  La  dignrré  A'atabtk  fut  sans  doute  instituée  par  les  rois  de 
Géorgie,  à  l'imiiaiion  des  sultans  Seidjoukides  ,  et  il  parolt  que  les 
officiers  qui  en  éioient  revêtus ,  avoient  la  direction  de  toutes  les 
affiiires  intérieures  du  royaume.  La  haute  Géorgie  ou  le  territoire 
d'Akhal-tiikhé  porte  encore  aujourd'hui  ie  nom  de  Sû'Atahago  ,  c*est- 
à-dire,  tmitoirede  i^ataM  ( Klaproth ,  tom*  IJ,  p,44);  et  qui  vient 
probablement  de  ce  que  les  atabeks  de  Géorgie  avoient  le  gouver* 
Dément  particulier  de  ce  pays. 

(10)  La  ville  d'Anpert,  dont  je  n'ai  pas  parlé  dans  ma  Description 
géographique  de  l'Arménie ,  eioit  au  nord  de  i'Araxes ,  dans  la  petite 
piuMnce  iï ArakadioJn ,  dépendante  de  i'Ararat.  Cédrénus  i'appeile 
Ampier,  'Afimtj  (tom.  JJ ,  p.  7^4,^. 

(11)  Aucun  autre  écrivain  Arménien  ne  parle  des  conquêtes  que 
les  Géorgiens  firent  à  cette  époque  ,  sous  les  ordres  des  deux  frères 
2,ak*haré  et  Jvané»  Les  Arabes  et  les  Syriens  n'en  ont  parlé  que  très- 
succinctement»  et  ils  se  sont  attachés  à  ce  qui  concerne  les  expédi- 
tions entreprises  contre  la  ville  de  Khêiath.  Voici  ce  qu'ils  en  disent. 
£n  Pan  599  de  l'hégire  [1202  et  1203  de  J.  C.  ] ,  les  Géorgiens,  selon 
Abonlleda  (AnnaL  Moslem,  tom,  iV,p,2o6)t  se  rendirent  maîtres 
de  la  ville  de  Dowin  [Tovin],  dans  TAderhaïdjan,  qui  appartenoit 
au  prince  Abou-b^kr ,  i\[s  de  Pahldwan ,  fils  f^VIldikoir^.  En  Tan  I5I<5 
de  Tèrc  des  Seieucides  [1204  et  1205  de  J.  C.j,  Abou'lfaradj  raconte 
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(  Chronique  Syriaque ,  />.  448,  vers.  Lat.  p.  '4S^),  que  les  Géorgiens 
firent  une  invasion  dans  l'Aderbaîdjan ,  d'où  ils  allèrent  ravager  ie 
territoire  de  KhéLuh,  Ils  tialcérent  ensuite  de  la  même  sorte  celui 
A*Ardfisch,  puis  Ib  revinrent  camper  devant  un  fort  situé  tntttKhélath 
et  Ar^roum,  qui  est  celui  de  AitiûsJkerd,  comme  on  le  voit  daiu  ift 

'  chronique  Arabe  du  même  auteur^  p.  ^yt,  Mohammed ^  fils  de  Bektî' 
mour,  roi  de  A/ulathj  se  joignit  à  Thoghril-scha/i ,  prince  Seldjoukide 
d*Ar:^rouin ,  et  ils  combatiirent  les  Géorgiens,  qui  furent  contrâ4nïs 
de  rentrer  dans  leur  pays.  Leur  général  appelé  Zacharie  le  Jeune 
Y^Ql^l  )k*V^t  ;  qui  nous  est  inconnu  d*ailleur:>,  fut  tué  dans  cette 
bauiiie.  Ibn-aiathir  (  ms.  Arabe  non  coté  ,  tom.  VI ,  pag,  iSâet  tS^)^ 
place  en  Tan  602  de  l'hégire  [1205  et  1206  de  J.  C]  une  expédition 
des  Géorgiens  contre  Khélath,  qui  me  paroitêtre  la  même  que  celle 
dont  parle  AbouMfaradj*  Selon  cet  écrivain,  les  Géorgiens  furent 
également  obligés  de  se  recirer.  Ibn-alathir  dit  encore  que  >  dans  la 
même  année»  Abou~Mr,  prince  de  TAderbaïdian  et  de  l'Aran ,  petit- 
fils  d'ELSkoui,  épousa  «ne  fille  du  roi  de  Géorgie ,  qui  étort  sans 
doute  Lascha  George  ,  pour  mettre  ses  états  à  l'abri  des  invasions  des 
Géorgiens.  Ahou  li^iadj  (Chronique  Syriaque  ,  p.  ^jj,  vers.  Lat,  p. 460) 
place  en  l'an  603  de  l'hégire  [1206  et  1207  de  J.  C]  une  nou- 
velle invasion  des  Géorgiens  dans  le  royaume  de  AhéUith,  alors  sans 
souverain.  C'est  sans  doute  dans  cette  expédition  que  les  Géorgiens 
s'emparèrent  de  la  ville  de  Aiiri,  alors  dans  la  dépendance  de  Khélath, 

comme  le  dit  ibn  «  alathir  (  ros.  Arabe 
non  coté^  tom.vl,  p,  ifié),  qui  place  cette  conquête  en  cette  même 
année. Abou'Ifaradj  (Chronique  Syriaque et  Ibn-alaihir  (ms. 
Arabe  non  coté,  tom,  VI,  p,  zti)  nous  apprennent  qu'en  l'an  605 
de  l'hégire  [de  J*  C.  iao8  et  1209],  les  Géorgiens  rentrèrent  dans 
le  royaume  de  Khélath,  ou  ils  prirent  la  ville  d'ArdJhch;  ils  n'éprou* 
vcrent  aucune  résistance,  et  revinrent  dans  leur  pays  avec  un  immense 
butin  ,  parce  qii*Ayauh ,  prince  de  la  race  de  Saladin  ,  qui  régnoit 
à  KhcLitJi ,  et  étoit  encore  mal  artenui  sur  son  trône,  n'osa  sortir  pour 
les  combattre.  En  l'an  607  de  l'hégire  [  1210  et  121  i  de  J.  C],  selon 
Abou'iiéda  (Annal.  Mosicm.  tom,  JV,  p,  le  roi  de  Géorgie 

vint  assiéger  Khélath,  et  fut  pris,  dans  une  sortie,  par  Ayoub ,  roi 
de  cette  ville,  «qui  ne  lui  accorda  la  liberté  c^u*à  condition  qu'il 

,  reodroit  un  certain  nombre  de  forteresses  »  qu'il  renverroit  cinq  mille 
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prisonniers  Masaintans,  qu'il  paieroit  la  somme  de  miiWc  tfinars ,  qu*il 
feroit  une  trêve  de  trente  ans  avec  les  Musulmans,  et  qu'il  donneroit 
sa  fille  au  roi  de  A/u'lat/i.  Le  roi  de  Gét)rgTe  s'en  retourna  dans  se* 
états  après  avoir  juré  d'exécuter  ers  conveiuions.  Les  auteurs  Arméniens 
(Tchamichéan  ,  tom.  Ilf,  p.  i8^)  placent  à-peu-près  à  la  même  époque 
la  conquête  de  Marand  et  celle  é^Ardtbil,  datas  TAderbaïdjan  > 
Zak'haré  et  Ivané. 

(12)  •{^\^^  Paldawan  signifie  héros ^  broife  ,  en  pemn. 

(13)  Jj»  Ki^il-Arsian  signifie  efFectrvfhient  ihn  rovgg, 
en  langue  Turque.  • 

(14)  Je  lis  fmptpmfnyuu  ^  au  lieu  de  fmkpmfnj'uu ,  qui  n*est  point 
Arménien. 

(15)  Cette  ville  est  ctWe  d'Hamadan,  l'ancienne  Ecbatane  deMédie, 
qui  éioit  effectivement  soumise  à  ïatiibek  Eldlgoir^,  ainsi  que  les 
villes  de  Keï,  d'ispahan  et  de  Kazwin.  J'ignore  pourquoi  notre  auteur 
a  altéré  le  nom  à*kiatnadan  en  celui  fïHamian  ;  car  les  Arméniens 
connof5senr  fort  bien  cette  ville,  qu'ils  appellent  ordinairement  ^<lAr^ 

Ahmadan  oa  ^fmafiÊuntt/u  Hamadan, 

(16)  Dans  le  texte  on  voit  le  motaA)ii£i&fr,qui  n'est  point  Aménien; 
c'est  IVrabe  jyU^  »  «loi  signifie  pamie,  diplômé  rçyaL  C'est  le  nom 
que  Pon  donnou  aux  actes  par  lesquels  les  khalifes  conféroîent  la  sou« 
veraîneté  temporelle  aux  princes  Musulmans. 

(17)  Dans  le  texte,  on  \\t  mmM^pmj  doughrài ,  cVst  îe  tnrK  ijjii» 
r/iog/irui  y  mot  par  lequel  on  désigne  la  sorte  de  paraphe  qui  lornie 
la  suscription  des  lettres  et  des  firmans  éw  sultan  des  Turks,  et  qu'on 
voit  aussi  sur  les  nionnoies  Othonianes.  Le  rhoghraî  est  forme  par  le 
nom  du  sultan,  accompagné  et  surmonté  de  traits  circulaires,  qui  le 
rendent  presque  illisible.  Il  paroît  que»  dans  l'origme,  il  a  voit  seulement 
la  forme  d*un  arc;  si  l'on  s'en  rapporte  à  ce  que  dit  Abou'liàrad;  » 
qui 9  dans  sa  Chronique  Syriaque  (p»  144*  vers.  Lat.  p,  2^),  fait  re* 
monter  Tusage  de  cette  espèce  de  signature  au  temps  du  sultan  Seldjou- 
ktde  Thoghrul'Begh ,  dont  il  parolt  qu'elle  tire  son  nom,  en  l'an  44^ 
de  l'hcgire  [1050  et  ic^r  de  J.  C).  C'est  alors  que  ce  prince  fit 
mettre  au  haut  des  diplômes  la  figure  d'an  arc  et  qu'il  plaça  son 
nom  dans  l'intérieur.  Cette  signature  s'appella  T/wugra,  ^t*»^^^» 
celui  qui  fat  chargé  de  l'apposèrent  le  nom  de  «*\^^^<^  Thougrai. 

Le  piince  que  l'historien  des  Orpélians  appelle  le  sultan  j 
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étott  Artian^schûh,  fib  de  Thoghrtd,  s«ltan  des  Seldjouktdes»  dent 
la  veuve  avoft  éponsé  Hdigou^;  de  sorte  que  let  deux  filt  de  Varabtk 
cioient  ïxèxc^  à*Arslan ,  qui  fut  toute  sa  vie  sous  la  tutelle  d'Eidigou^, 

(19)  Je  lis  luïstf^pi  an  Jim  lif  qui  est  dans  Icdition  de 

Madras,  et  qui  ne  présente  anciuî  sens,  * 

{20)  Je  lis  -^ut^ni-^  au  lieu  de  ^tuifnu^, 

(2j)  Je  lis  ^JrfÊ^tjf^  injeritur,  au  lii^u  de  QJ^p^^  qui  n'est  point 
arménien  9  et  par  opposition  avec  ^fé^M  supéàeur,  qui  se  tB0uve  un 
peu  plus  bas.  * 

(22}  Ki^tl'Anlan  O^hman  étoit  ie  fils  atné  d'£idigau^.  Après  la 
mort  de  son  frère  Pahlawan,  il  posséda  toui  ieséutsde  son  père;  et 
il  fut  assassiné  dans  le  mois  de  schaaban  de  Tan  587  de  l'hêtre 
[  1191  de  J.  C.  ]. 

(23)  Al ohammed  Pahlawan  succéda  à  son  pèrt^  Eldigoui,  en  l'an 
568  de  l'iugne  [  1172  et  1173  de  J.  C.  ],  et  mourut  au  couimen- 
cen\ent  de  l'an  582  [  1  186  de  J.  C.  ]. 

(24)  Un  lie  dans  rediiioo  de  Madras,  fmfk^,  quil  faut  remplacer 
par  ptupXp, 

(25)  Je  Us  ainsi»  au  lieu  de  i^mM^^  qui  se  trouve  dans  l'édition 

de  Madras. 

(26)  Je  lis  de  même  ji*^*^»  au  lieu  de  A«r«4. 

(27)  Le  mot  fjt«^M|»  qui  est  dans  Toriginal ,  signifie  littéralement 
une  serrur*.  On  le  trouve  plus  souvent  sous  la  forme  fwa.tft^;  c'est  le 
persan  Ju>^^*  Dans  le  langage  vulgaire,  c'est  ^*yxf*^  ktuv^ë* 

$*agit  sans  doute  dans  noire  auteur  d*un  péage. 

(28)  Dans  le  texte,  ««/^«»  azdd,  et  Ou^pluit/tt  tharhhun.  Le  premier 
mot  est  arménien  et  signifie  libre:  le  second,  qui  existe  aussi  en 
persan,  ^Lk,^' ,  tire  son  origine  de  chez,  les  Turks,  il  servott  «à  de- 
signer, chez  ces  peuples,  ainsi  que  chez  les  Mongols,  tous  ceux  qui 
s'étoient  distingués  par  de  grands  ezpbits,  et  qui  avoient  obtenu 
du  prince  le  privilège  d'être  exempts  de  tout  impôt  et  même  de  dé-> 
pendance.  Ceux  qui  avoient  le  rang  de  tarkhan  emroient  cbea  le 
souverain  sans  se  faire  annoncer;  ils  pouvoient  obtenir  Jusqu'à  neuf 
fois  le  pardon  de  leurs  crimes,  et  tout  le  butin  qu'ib  faisoient  à 
la  guerre,  leur  appartenoit.  Celte  distinction  fut  apportée  pour  la 
première  fois  dans  la  Perse,  par  les  Seldjoukides.  La  dignité  de  far- 
khan  existoit  te^cndant  depuii  long-temps, puisque  Ahtiandcr  Frotictou 
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en  parle >  dè$  le  VI/  siècle  de  notre  ère,  comme  d'un  rang  liéré^ 
dieaire  cliez  les  Turks  qai  liabîtoieot  à  l'orient  de  la  Perse  (  Me» 

nand.  Protect.  Excerfrta  de  legathnthus ,  pag.  154  )•  Dans  son  Traité 
de  l'adaiinisiration  dv  l'empire  f  cûp.  al,  pui^.  uo,  cdir.  Ijài^à.  J , 
Conîiaiitin  Porphyrogt'nèfe  fait  mentioa  d'une  dignité  qui  txi>t<  ir 
de  son  temps  chez  les  Aladjars  éiablis  en  Hongrie,  qui  porioient  le 
nom  de  Turks,  et  il  appelle  cette  dignité  iceif^ç,  que  je  crois  être 
ii  même  que  celle  de  tarkhan,  et  dont  le  nom  me  paroît  altéré.  Dans 
ie  Trafic  des  cérémonies  (  lom.  H ,  p*ig»  j^j )  ,  le  même  auteur 
dit  qne  des  fils  du  roi  des  Bulgares  portoit  ie  titre  de  ^irxMc 
rt^umÇi  ce  qui  me  parott  encore  être  la  même  ciiose. 

(29)  Ajylan-^Schah ,  fib  de  Thoghrul,  saltan  des  Seldjoaiides. 

(30)  J'ai  conservé  dans  le  texte  le  mot  «Ai^,  qui  se  trouve  dans 
l*éditio\i  de  Madras.  Ct  mot  signifie  seiilcment  beau-phe;  il  esc 
certain  cependant  que  i'cvcque  Etienne  étoit  oncle  d^hiigoum,  par 
}a  femme,  et  non  pas  son  beau  père. 

(31)  Nous  avon«;  déjà  vu  que  les  Géorgiens  ?e  trompoient  dans 
leur  chronologie  en  plaçant  la  mort  de  [a  r(  ne  Thamar,  et  par 
conséquent»  l'avénement  de  son  fils  George  IV,  en  l'an  1198.  Tka* 
mar  mourut  probablement  en  l'an  1206.  ii  scrott  possible  cependant 
qne  le  règne  de  George  IV  datât  de  l'an  1198;  car  ii  parott  »  par 
le  passage  qui  donne  lieu  i  cette  note  »  que  Thamar  régna  en  même 
temps  que  son  fils.  Selon  les  Géorgiens  (  voyei  Klaprotli ,  Sictfc  m 
Un  Sanîêfui  va^  ua^  iBttrgiin  f  iom.  11,  pa^.  tSoet  iSt  ),  au  com- 
mencement du  régne  de  George  IV,  les  liabitans  de  Gandjah  firent 
une  irruption  dans  la  Géorgie;  mais  le  roi  les  vainquit  et  les  fit 
rentrer  dans  i'obt^ifsance.  Dj  'hii^lii-^-khun ,  disent-ils,  attaqua  ecMUte  îa 
Géorgie,  dévasta  la  province  de  Sumkkuhi j  et  vainquit  conipiete- 
m£Di  George,  qui  en  mourut  de  chagrin.  Ge  prince  n'avoit  point 
eu  d'épouse  légitime;  mais  il  laissa  d'une  concubine  un  fils  nommé 
David,  qu'il  fit  làéritier  du  royaume  »  sous  ia  tutelle  de  Rousoudan, 
fille  ûeWhûmar,  qui  gouverna  en  qualité  de  reine  ;  ce  qui  arriva  ea 
fan  1211  »  et  ce  qui  est  faux  comme  on  va  le  voir.  Djingkiz-khan  ne 
vint  pas  en  Géorgie ,  i|iats  ce  fut  un  détacliement  fit  son  armée  qui  y 
pénétra  y  sous  les  ordres  de  Soubada'Bahadour  et  de  Tchepeh^Nou- 
wian.  Ce  fut  selon  Ibn-alathir,  auteur  contemporain  (nis.  Arabe  non 
c^lé,  tom,  yJ^fûg»  2/2  ),  en  i'an  de  Thcgirc  Ô17  [  de  J.  C  1220] 
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qu'ils  entrèrent  )K>ur  la  première  fois  en  Géorgie;  ils  y  revinrent 

l'année  suivante ,  er ,  comme  le  fait  observer  le  même  auteur  ^rom.  V/, 

pûg.  z/j ) f      P'^y^  étoit  gouverné  par  une  ft-nime,  t|Ui  est  RouwU' 

dan  j  et  Ivané  avoit  la  principale  administraiion  des  affaire!!:,  l  

^f^î  If^jO^  j^-*^^J    ^..^  1-,*    ^-Jj  ^j-^j-  Jl  o^J^^if  J^j. 

Kaschid-eddin  (  ms,  Fersan,  n.°  68  A,  fol.  recto  et  vrr.o  )  place 
à  la  même  époque  la  seconde  irruption  des  Mongols.  C*e«t  donc 
entre  ces  deux  irruptions,  vers  Tan  1221,  quil  faut  placer  la  moh 
de  George  IV,  et  environ  dix  ans  pias  tard  que  ne  le  disent  les  Géor- 
giens. Nous  avons  une  nouvelle  preuve  de  ce  fait  dans  [0  Annales 
ecclésiastiques  de  Baronius,  continuées  par  Raynald  (  tom/XX, 
pag.  et  seq.).  Cet  auteur  y  rapporte  une  lettre  qid»  le  pape 
llonorius  H  adressa,  en  l'an  1224,  en  réponse  à  tme  autre  que 
David,  éveque  d*Ani ,  lui  avoit  apportée  quelque  temps  ^auparavant 
de  la  part  de  la  reine  Rousoudan  :  Russiitnua  rti;'}iui^ne2,uhi.  Ce 
dernier  nom  s'écrit  encore  Av"iiu}a  ou  Avciiuiva ,  selon  Hine  autre 
copie  de  cette  lettre  que  |  ai  vue  dans  les  archives  pontitrcales.  Ce 
nom,  évidemment  corrompu,  me  parolt  venir  de\  moH Cjcorgient 
Rousotuian  mep*he  Ahkhasetisa,  Rovsoudun ,  rot  des^bhha^,  mal  ex^ 
primés  par  le  traducteur.  Nous  avons  dé|à  ^it  remarquer  qu'à  cette 
époque  les  rois  de  Géorgie  prenoient  ordinairement  le'titre  de  toi 
des  Akkhai.  La  reine  Rousoudan,  dans  cette  lettre,  qui  fût  écrite 
en  J222  ou  1223 ,  annonce  au  pape  la  mort  du  roi  son  frère ,  lut 
fait  connottre  l'invasion  des  Tartares  dans  son  royaume  et  leur  ex- 
pulsion, puis  elle  lui  dit  que  son  connétahK  Jean  est  prêt  à  se  joindre 
avec  ses  troupes  à  l'empereur  Frcdcnc ,  qui  devoit  alors  aller  en 
Palestine.  La  lettre  de  Rousotidan  éioit  accompagnée  d'une  antre 
qui  avoit  été  écrite  p%r  son*connéiable  Jean,  qu^est  le  même  Ivané 
dont  nous  avons  déjà  parlé  souvent:  Joannes  vir  oMiittS  servims 
comestahulus  totius  Drattœ  sivt  Annaiia*  Ces  derniers  mots  sont  sans 
doute  la  traduction  de  ceux-ci  :  nwfy  mmimmmpif  mél^ÊÊiffii  It* 
XfHÊfiig^  c'est- i* dire,  émir  sbasalar  ou  connéiable  de  toute  0Giorgie 
et  l'Arménie,  qui  formoient  le  titre  que  prenoit  ordinairement  Ivané, 
On  voit  que  c'est  du  mot  H^p»^  VratSj  qui  signifie  des  Géorgiens, 
qu'on  a  formé  le  nom  harbare  et  inconnu  de  Bratiœ,  La  lettre  d'/wé 
contient  à-peu-près  les  mêmes  choses  que  celle  de  Rousoudan  ;  il 
ajoute  seulement  ^u'il  est  prêt  à  joindre  l'empereur  Frédéric,  avec 

quarante 
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garante  miOe  fiommes»  dans  le  lieu  que  le  pape  lai  indiquera.  II 
dit  ensuite  quelques  mots  .de  son  neveu  SchdlK^uschah  :  JS/epus  uuus, 
filius  Jrdtris  intl  Sduxd  iiouiine ,  dominas  qviitdt\  un  nmotiarumcivitWI^, 
Ani,  Kars  et  d'autres  grandes  villes  de  l'Arménie,  laisoient  partie  de 
l'apanage  de  Schahanschah.  Nous  ferons  remarquer,  poojr  en  revenir 
à  l'époque  de  la  mort  de  Lascha  George,  que  nous  avons  observé 
dans 'toute  îa  chronologie  Géorgienne  antérieure  au  XV.*  siècle,  une 
erreur  radicale  d'une  dixaine  d'années  environ,  plus  ou  moins,  donc 
il  nous  est  inlpossii>ie  de  déterminer  la  cause,  &ute  d'auteurs  ori- 
ginaux. 

(3^)  Le  verbe >f^£«sr^,  dont  Hgnore  Tantiquité  dans  la  langue  Armé- 
nienne^meparoh  venir  de  l'arabe  JLî.,  car  il  signifie,  comme  iuiygra- 
if/ScnfWrofo^'Atffin^tfr.  On  appefle  ordinairement  en  arabe  ^«JLk  la 
robe  d*honfieur  que  les  souverains  de  l'Orient  donnent  aux  personnes 
qu'ils  vcLiient  di  tinguer  par  une  faveur  particulière. 

(33)  J'ignore  où  eroit  situé  le  fort  de  Hraschguper^  dont  le  nom 
lignifie  yôrr  admirable.  Saniud  d'Ani  (  ms.  Arménien,  n.°  ^ô^folij^;^ 
recto)  fait  mention  d'un  monastère  appelé  Hraschgapnag  ^lugifuiiiitm^ 
[l'habitati^  MmirâMe],  fondé  en  l'an  459  de  l'ère  Arménienne 
[  roio  de  J.  G.],  par  âk^ad  Magistros.  11  éioit  situé  dans  le  voisinage 
de  Hraschgiy/ert,  qui.étoic,  à  ce  que  je  présume,  dans  la  Koukarie» 
N  (34)  Lliiscoire  de\e  personnage,  dont  le  P.  Tchamtcfaéan  n'a  pas 
dit  un  seul  mot  dans  son  Histoire  d'Arménie,  est  entièrement  inconnu^ 
quoiqu'il  ait  dCl  tenir  un  rang  assez  distingué  dans  sa  patrie,  si  nous 
en  jugeons  par  les  paroles  de  notre  auteur.  II  vivoit,  à  cp  qu'il  paroit, 
à  la  fin  du  xni.*  siècle,  et  sa  postérité  subsistoit  incore  a  la  fin  du 
XVII. *  dans  le  même  pays,  comsiie  on  le  verra  bientôt  dans  la 
lettre  que  les  princes  de  l'Arménie  Orientale  adressèrent  au  pape 
Clément  Xi,  en  l'an  1699. 

(3  j)  Dans  l'original ,  «f«4^W/»<\i^«2.>  ce  qui  signifie  à  la  lettre,  qui  tst 
bén-  par  tout  U  mondes  ou  très-bénî. 

(36)  On  lit  dans  l'édition  de  Madras  phi^'u  fifWlf»  *^  f<^ 
Port,  Comme  nous  ne  connotsfons  pas  de  lieu  de  ce  nom,  nous  avons 
sibstitué  dans  le  texte  celui  de  |Vp**^W»  Potodn^  qui  a  été  évidem- 
ment cofrompu,  ainsi  que  le  prouve  un  passage  qu'on  trouve  peu  après 
dans  le  même  ouvrage ,  chap,  7,  p.  ij^,  et  dans  lequel  on  volt  qu'É- 
ligoum  fat  tué  devant  le  fort  de  Poiodo. 
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f37)  Comme  Schahanschah  navoit  que  quinze  ans qoand  MB 
mourut,  il  ne  put  pas  lui  succéder  tout  de  suite  dans  la  dignité  degéné- 
raIi$$imeoade5^^/^ii/^^  et  cette  charge  fut  remplie  par  son  oncle  Ivané, 
comme  on  le  voit  dans  l'histoire  d'Amitnie.  Nous  avons  souvent  parlé 
de  ce  SchahaoKbah,qni  fui  prince  d'Ani,  dans  notre  premier  volume, 
pagtSjSz  *t  W  ^  P""^^       P*'****  '"^'"^  personnage  qu'un 

certain  Sakauta,  que  Rnbniquii  vislu  au  retour  de  son  ambassade 
i  la  cour  do  grand  khan  des  Mongols ,  où  il  avoit  été  envojré  par 
S.  Loiaîf,  en  Tan  125a.  Volcî  ce  quil  en  dit:  «Quatre  jours  après 
«  (  son  départ  de  Nakhidchevao  ) ,  nous  arrivâmes  au  pays  de  Sahitina, 
>.qui  est  un  seigneur  Curgien  (Géorgien)  très-puissant  autrefois , 
„  niais  aujourd  hui  sujet  et  trîbuttîre  desTariares,qui  ont  ruii^  toutes 
«ses  terres  et  forteresses.  Son  père  Zachane  avoit  eu  tous  ces  payi 
i> d'Arménie,  pour  les  avoir  délivrt's  des  mains  des  Sarastns,...  J'eus 
««quelques  conversations  et  mangeai  avec  ccSahenna,  qui  me  fit  beau- 
»  coup  d'honneur  et  de  caresses ,  lui,  sa  femme  et  son  fils  Zacharie,  qui 
»«atun  jeune  homme  fort  honnête  et  fort  sage.  (Voyage  de  Kubruqui» 
en  Taittrie,^.        dans  ia  Collection  de  Bergeron ,  tom.  I.*^) 

(3g)  Cette  femme  est  appelée  f\^iHf  Tontsa,  dansi  édition  de 
Mftdras  ;  mais,  selon  Tchamtchéan  (tom.  lll^  p,  22$  «  ^S9)»  «'«P" 
peloie  M-wir2.V^  Vartùueh'KoHtsaj  et  nous  suivons  sa  manière 
de  lire,  parce  que  noua  pensons  qu'il  a  pu  avoir  entre  les  mains  de* 
meilleurs  manuscrits ,  et  qu'il  a  pu  consulter  d Wes  ouvrages. 

(39)  Ce  prince  est  le  sultan  du  Kharizme,  Mohammed -Khariim* 
Schah  (en  arménien  Kfwra^'Schah  ),  qui  fut  détrôné  par  D}lnghn- 
khan,  ei  mourut  fugiiit  dans  une  île  de  la  mer  Caspienne,  en  l'an  laio. 

(40)  On  trouve  dans  l'Histoire  de  Djélal-cddin ,  par  Nisawy,  le 
récit  très-déuillé  de  toutes  les  expéditions  de  ce  prince  depuis  les 
bords  de  Tlndus  jusqu'à  l exireniité  de  la  Géorgie.  Ibn-alaihir  parle 
aussi  fort  au  long  des  mêmes  événemens. 

(41)  Ce  personnage,  nommé  par  les  Arabes  et  les  Persans  v^Là 
Sehabueh,  étolt,  selon  Ibn-alathir  (ms.  Arabe  non  coté,  tom.  VI, 
pag.  prince  deTovin,  v*U,  et  ï'un  des  plus  puissans 
des  Géorgiens,  ^jl3t  1^1  yj.ÉtlenneOrpélianest,àm>tie 
connoissance,  le  seul  historien  Arménien  qui  en  fasse  mention  sous  ce 
nom.  Tchamtchéan  (Hist.  d'Arménie,  u  JII,p.29j]  l'appdle  Sthofi 
e^-U,  sans  doute  d'après  V«n«n.  li  parle  aussi  ftonu  UI,  p.  2m/) 
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d'un  certain  prince  Arménien,  nommé  Van,  fils  de  Schalové ,  qui 
écoi(>  en  1243»  au  service  de  Ghaïaih  -  eddin ,  sultan  des  Seidjou- 
kidct  de  Roum.  Si  ce  Schalové  est  le  même  que  celui  dont  nous 
mras  occupons,  il  appartenoilà  la  famille  des  princes  de  Khatchen; 
car  celui-ci  étoit  fiis  d'un  certain  Sarkis  khatchenetsi* 

'(42)  (Test  ainsi  que  je  traduis  le  root  |m^^  qui  est  dans  Toriginal 
et  qai  signifie  iictéralement  erreur.  Selon  Tchamtchéan^  Grégoire,  qu'il 
appelle  Vaaé,  étoit  frère  de  Sckavéou  Schalcvê, 

(4))  Selon  Mirlihond  (Histoire  universelle 9  ms;  Persan  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tom,  IV,  folio  rj^  recto),  le  sultan  Djélal- 
eddin  avoit  avec  lui  trente  mille  cavaliers,  la  première  fois  qu'il  entra 
dans  la  Géorgie. 

(44)  Mirkhond  nous  aaeste  également  (loco  suprà  îaudato)  la 
trahison  d'ivané  ^(y  I ,  qui ,  selon  lui ,  fut  partagée  par  Schaiové/  lequel 
au  contraire»  selon  Tcliamtchéan  (" tom,  III, p»  2ojJ,k  sereit conduit 
avec  beaucoup  de  courage  dans  cette  circonstance. 

(45)  Nisawy»  dans  son  Histoire  de  Djélal-eddin  (ms,  Arabe»  n.*  849» 
p^,  et  Mirkhond  (hco  suprà  lavdatù )^  disent  également  qu*Ivané 
fut  vaincu  par  Djélal-eddin  dans  les  environs  de  Karhni»  qui  dépendoit 
deTôvin  »  dont  elle  étoit  voisine.  Nisawy  s'exprime  ainsi  :  «j ^  i^yr^ 

^  ,  "  dans  un  lieu  appelé  Kamy,  sur  les  frontières 
»deDowin;»  et  Mirkhond  dit  3^3  ^J^,  «dans  la  vallée  de  A'ar/iy.v 

(4^*)  1  cliainichcaii  place  cetie  dctaitc  {[cm.  //I ,  p.  202  et  2cjJ 
en  Tan  675  de  l'ère  Arménienne  [1226  de  J.  C.].  Ibn-alathir  (ms. 
Arabe  non  coté,  roin.  VI,  p,jc6)  la  met  d'une  manière  plus  précise 
au  mois  de  schaaban  de  l'an  622  de  l'hégire,  ce  qui  répond  au  mois 
d'août  de  Tan  1225  de  J.  C,  et  qui,  comme  on  voit»  s'accorde  bien 
mieux  avec  le  récit  de  notre  historien, 

(4?)  Après  la  défaite  d*Ivané ,  Djélal-eddin  se  rendit  maftre  de 
Téflis  et  ravagea  toute  la  Géorgie,  où  il  iit  plusieurs  incursions  dans 
les  années  suivantes.  Toutes  ces  expéditions  sont  racontées  avec  beau- 
coup de  détails  dans  THistoire  de  Dfélal-eddin,  par  Nisawy,  et  dans 
THlstoire  universelle  d'Ibn-alathir  ;  si  nous  n'avions  pas  crafnt  de 
trop  alonger  ces  notes,  nous  eussions  rapporté  ici  plusieurs  morceaux 
ioa  micressans  de  ces  écrivains.  ' 

(4H)  il  est  ici  question  de  la  mer  Méditenance ,  i^ui  est  presque 
toujours  appelée  Océan  par  les  écrivains  Arméniens. 

R  2 
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CHAPITRE  VI. 


(i)  La  Croze  a  tridaic  la  plus  gnode  partie  de  ce  chapitiVi  c*est- 
à*dire»  tout  ce  qu'on  y  trouve  sur  les  Tarurei;  il  a  seulement  négligé  les 
mots  A«4  Am  tAmftmÊÊ/k  mu^,  qni  Signifient ,  cependant  après  un  etpaee 
Je  ^n^eanSf  et  qui  présentoient  quelques  difficultés  pour  en  déterminer 
la  véritable  époque.  Le  dernier  fait  dont  l'auteur  a  parlé,  est  de  l'an  1 225: 
ainsi  celui-ci  se  rapporteroit,  en  apparence,  à  l'an  1236,  tandis  qu'il 
se  rapporte  réellement  .1  l'an  1231,  onze  aniKcs  après  la  première  ir- 
ruption des  Mongols  dans  l'Arménie  et  la  (jéorgie.  Quand  Djingliiz- 
khan  fit  en  personne  la  conqucte  du  Khorasan,  deux  de  ses  généraux, 
Soubada-Bahadour  et  l^chepeh-Nouwian  ,  parcoururent  la  Perse  occi- 
denulcy  et  en  Tan  1220,  comme  nous  l'avons  dé|a  dit»  ils  entrèrent 
dans  FArménie  et  dans  la  Géorgie.  Ces  généraux  ne  firent  que  tra- 
verser le  pays  et  n'y  conservèrent  aucune  de  leurs  conquéta;  Diingliia 
De  laissa  non  plus  dans  la  Perse  que  des  corps  de  troupes  trop  foibles 
pour  en  assurer  la  possession.  Ce  ne  fut  donc  réellement  qu'en  l'an 
123 1  que  les  Mongols  se  rendirent  maîtres  de  la  Perse  et  des  régions 
occidentales,  et  qu'ils  s'y  établirent,  onze  ans  précisément  après  leur 
première  invasion.  Ce  fut  à  cette  époque,  selon  Raschid-eddin  (ms. 
Persan,  n.«  68  Affilia  77^  recto),  qu'Oktay,  successeur  de  Djinghiz- 
klidii,  envoya  Tcharmaghoun  dans  la  Perse,  avec  trente  mille  cava> 
liers,  pour  y  combaiirc  Du  lal-eddin,  snhan  du  Kliaiizme,  qui  avoii 
été  vaincu  peu  auparavant  dans  l'Arménie  par  ks  princes  Scidjoukides 
joints  aux  Ayoubites.  En  l'an  628  de  l'hegire  [  1230  et  123 1  de  J.  C] , 
le  généra!  Mongol,  selon  le  même  historien  {folio  jSj  verso) ,  con^ 
battit  le  sultan  dans  les  plaines  de  Mougan;  ce  qui  est  d'accord  avec 
le  récit  d'Ibn-alathir  (ms.  Arabe  non  colé,  tom.  V/,     J48),  qui 
place  à  la  6n  de  l'an  628  dei'iiégire,  par  conséquent  en  l'an  123 1,  la 
conquête  de  i'Aderbaîd)an  par  les  Mongols.  Abou'iiàrad)»  dans  sa 
Chronique  Syriaque  (p»^o,  vers.  Lat.  p,  p6  et  s^J»  ^  d'accord 
avec  ces  historiens,  en  plaçant  en  l'an  1^42  de  i'ére  des  Séieucides 
et  123 1  deJ*  C,],  la  dernière  guenc  des  Mongols  contre  Djélal* 
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tddin.  Les  Mongob  s'avancèrent  alors  jusqu'aux  portes  d'Amid:  un  de 

leurs  détacheraensvînt  à  Hisn-Zaïd,et  pénétra  jusqu'à  f*Euphrate,dans 
le  pays  d  Handsith.  Ibn-alathir  (  ms.  Arabe  non  coic,r.  VI^  p. 
et  parle  aussi  de  l'entrée  des  Mongols  dans  la  Mésopotamie ,  où 

ils  ravagèrent  les  environs  (.VAmid,  d*Arzen ,  dt  Aîiafarékin ,  d'Asard 
ou  Serd,  de  /Vlardin ,  de  Dounahar,  de  JVesitin ,  de  Sîndjar,  passèrent 
le  Khabour,  vinrent  à  Araban,  d'où  ils  se  dirigèrent  vers  Alousjfout^ 
puî*  rentrèrent  sur  le  territoire  d*Amid,  d'où  ils  allèrent  dans  ceux 
de  Bedlis ,  de  Pergry  (  qu'lbn - aiathir  nomme  Bahy  ^^j^^^)  et 
6'An(fiseh,  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  Ce  fat  à  leur  retour  de  cette. 
eipéJition ,  que»  selon  Abou'lfaradj  et  lbn-alath!r ,  ils  se  rendirent 
mahres  de  FAderbaîdjan.  Ils  subjngaérent  m^me  la  Géorgie  >  i  ce 
qu'ajoute  le  premier;  ce  qui  est  assez  conforme  au  récit  de  Nisawy, 
dans  son  Histoire  de DfélaKeddin  (ms.  Arabe,  n.*  849»  pag.  jo^  et 
suiv.)  y  qui  dit  qu'à  cette  époque  ils  passèrent  l'Araxes  et  firent  la 
conquête  de  Gandjah,  voisine  de  la  Géorgie.  Aboa'lféda  place  aussi 
(Annal.  Moslem,  tom.  IV ,  p.  ^6 S)    en   l*an  628  de  l'hégire,  la 
seconde  guerre  des  Mongols  contre  Djèlal-eddin.  Tchamtcht^an  dit 
(îom.  ilJ ,  P'  204)  y  d'après  des  auteurs  Arméniens  que  nous  ne 
possédons  pas,  que  ce  fut  dans  la  cinquième  année  du  règne  d'Oktay 
que  les  Mongols  entrèrent  dans  l'Arménie  et  la  Géorgie.  Si  cet  écri- 
vain n'a  pas  confondu  l'époque  de  la  mort  de  Djinghiz-khan  avec  celle 
de  Tinauguration  d'Oktay»  il  s'ensuivroit  qu'il  faudroit  placer  cet  événe- 
ment en  Fan  1 23a  oui  23  3  ;  car  nous  savons  par  Raschid-eddin  (  ms.  Per» 
san  »  lit*  68  A,  fiHo  jy8  vcrro)  qu'Oktay  monta  sur  le  trône  dans 
le  mois  de       t."  de  l'an  626  de  l'hégire  [  février  1229     J>  C.  J> 
tandis  que  Djinghiz ,  qui  l'avoit  déclaré  son  successeur,  étoit  mort» 
selon  le  même  historien  ( folio  tj6  recto  ) ,  le  4  de  ramadan  de  Fan 
624  de  riicgirc  M'ptcuibre  1227  dcJ.  C.]. 

{2)  Avant  rctablijâement  de  la  puissance  de  Djinghiz-khan,  le  nom 
des  Mongol?  étoit  entièrement  inconnu;  ce  fut  ce  conquérant  qui  le 
donna,  non-seulement  à  tous  les  peuples  d*.  l'Asie  centrale  qui  avoicnt 
les  mêmes  mœun,  la  même  langue  et  le  même  extérieur  physique  que 
les  hommes  dt  sa  tribu  particulière,  mais  encore  aux  nations  d'ori- 
gines diverses  qui  lut  forent  soumises  ainsi  qu'à  ses  descendans.  C'est 
ce  que  dit  positivement  Raschid-eddin,  l'historien  Persan  de  la  race 
de  Djinghiz  <  ms.  Persan,  n.*'68  A,  fil,  22  vtm»  )•  o^.-^  s^j^ 
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C^yjCoj  uW:^?  O-îLï^j  Oj^ïj  oLhj'j  J^kî  <^''J^^ 

oJsiyS»  Jy^  L)  ^^'"A  préieot,  dil-il,  parce  que  Diinghiz-khan 
»et  M  maison  étoient  Mongols,  les  autres  peuples  Tnrks,  tels  que 
wles  Djêlair,  les  rarar*,  les  Oulnt,  les  ^nA^vl,  les  KeraU,  les 

y>Nàimdn,  ceux  de  Tar  kkout,  et  d*autres  encore  qui  avoient  des 
»noms  particuliers  ei  bien  distincts,  se  nomment  eux-mêmes  par 
«orgueil  Alonpls.  »  Nous  observerons  ici  en  passant  que  Raschid- 
cddin  a  toujours  confondu  les  Turks  avec  les  Mongols.  Ctt  amcur 
dit  encore  un  peu  plus  loin  «  que  la  chose  étoit  venue  au  point 
»que,  de  son  temps,  les  peuples  du  Khaïay  [  la  Chine],  les  Tchour- 
^Ukeh  [les  Ains],  ceux  de  Tenhehasch  ,  les  Oulghoitr,  ceux  du 
^KapUhak,  les  Tnrkomans»  les  Karlouk,  les  Kalad) ,  une  grande 
»  quantité  de  captîû,  et  les  peuples  Taith  [Persans],  qui  vivoient 
»au  milieu  des  Mongols,  en  portolent  aussi  le  nomî  (^Ljç  oki  lH^ 

ch^^  cjW>j  j^jb  cr^j  uS^  f^y^  ^o^w^ 
oil  «o^  éj^jj^  Jyu  oL.  tÂjjls  ^tj*-!  v^U^j^j 
cuî  Jy-»  LnUjf-  La  grande  célébrité  que  les  conquêtes  de 
Djinghiz-khan  donnèrent  au  nom  des  Mongols,  ne  put  cependant 
faire  tomber  en  désuétude  celui  des  Taiars,  autre  trihu  de  la  même 
race,  ei  bien  plus  nombreuse,  qui  avoit  eu  de  la  célébrité  quelque 
temps  avant  eux.  On  peut  voir,  dans  les  Rtcherches  Tartans  de 
M.  AbeURémusat  (tome  Ir,  page  2j8  ),  ce  qu'il  dit  de  l'origine 
et  do  nom  de  la  tribu  des  Tatars.  il  est  bien  ceruin  que  son  nom  se 
répandit  concurremment  avec  celui  des  Mongols ,  et  par  la  même 
cause;  et  de  plus,  il  paroît  que,  dans  un  grand  nombre  de  pays,  il  pré- 
valut sur  ce  dernier,  dans  l'usage  ordinaire.  Raschfd-eddia  donne  tteu 
de  le  croire,  en  disant  a  qtt*avant  rétablissement  de  l'empire  des  Mon- 
»  gols ,  la  même  chose  étoit  arrivée  à  cause  de  la  puissance  des  Toum, 
»ct  que  c*étoit  pour  cela  que,  de  son  temps,  tous  les  peuples  Turks 
»  [  Mongols  ]  étui  cm  encore  appelés  Tatars,  dans  le  Khatay  ,  dans 
3»  l'Hindoust-m ,  dans  le  pays  de  Tchin ,  et  dans  ceux  de  Alaîching 
»j  de  Kerhii,  Kalar,  de  Baschghard,  dans  la  plaine  de  KjptcJidk, 
»  dans  Us  régions  du  nord»  ciiez  ks  Arabes»  en  âyrie»  en  Egypte  et 
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»  eo  Afrique  :  »  ,  vt  ,.  ï  o^jÇ^j  «p^^*  «f>fM-4  U^^'  j»  ^  ^ 

OÂtij^^  jb'Ù  Ij  d!>ït  |ity  [  cjytU^  c^jA^j  >«^j.  La  grande  exten- 
sion qn'obtint  le  nom  des  Tatavs  vient  sans  doute  de  ce  que  la  plus 
grande  partie  des  soldau  Mongob  appaitenoient  à  cette  tribu»  ou  bien 
plutôt  de  ce  que  la  récente  célébrité  de  Djinghix-Lhan  et  de  son 
peuple  n'avoit  pu  faire  oublier  le  nom  qu'on  étoit  accoutumé  de 
donner  à  la  nation  Mongole.  On  voit  par  Ibn-alathir,  dans  son  His- 
toire univenelle,  par  Nisawy,  dans  sa  Vie  de  Djclal-cddin  ,  et  par 
Abou'Iféda,  que  les  Mongols  n'eurent  pas  d'autre  nom  que  celui  de 
Tatars  f  lors  de  leur  première  apparition  dans  roccidtnt  de  l'Asie.  Ce 
nom  même  y  étoit  déjà  connu  antérieurement;  car  il  est  question 
du  peuple  Ta/dr^jLj'»  dans  ie  Modjmel-altewarlkh ,  ouvrage  Persan 
écrit  eo  fan  520  de  l'hégire  [  1 126  de  J.  C.  ]  (  ms.  Persan»  n.*  62» 
foL  verro»).  Je  crois  que  c'est  la  mention  la  plus  ancienne  que 
Ton  poisse  en  trouver  dans  les  livres  Arai>es  et  Persans.  Notie  auteur» 
ainsi  que  tons  les  antres  écrivains  Arméniens»  ne  donnent  pas  aux 
Mongols  le  nom  de  Jyu  Moghoul,  comme  les  Penans;  mab  ils  les  ap- 
pellent ^*"^2f"Z.  '^Jou^hal,  ce  qui  est  assez  d*accord  avec  les  écri- 
vains Latins  du  moyen  âge,  qui  les  nomment  Afoal. 

(5)  II  est  effectivement  vrai  que  les  peuples  qui  appartiennent  à 
la  race  que  les  nauiraiisies  appellent  AJongolf,  et  dans  laquelle  il?  com- 
prennent les  Chinois,  ont  le  visage  dépourvu  de  poils  ou  n'ont  que 
1res -peu  de  hai!>c;  mais  les  traits  de  leur  visage,  fort  différens  de 
ceux  des  Arméntens  et  des  autres  nations  de  l'Aile  occidentale,  ne 
pouvoient  les  &ire  considérer  de  ceux-ci  comme  de  beaux  hommes. 
Nous  pensons  que  les  Arméniens  n'auront  pas  bien  distingué  ies 
Mongols  ,  des  diverses  peuplades  Turques  qui  vinrent  avec  eux 
et  qui  formèrent  la  principale  force  de  leurs  armées,  et  qui,  autant 
que  nous  pouvons  en  juger  par  les  diverses  tribus  répandues  dans 
Fempire  Otfaoman  et  U  Perse  »  sont  une  assez  Iselle  race  d^ommes , 
dont  les  traits  sont  généralement  les  mêmes  que  ceux  de  la  race  dite 
Caucasienne,  mais  qui  ne  sont  pas  imberbei  comme  les  Mongols. 

(4)  Notre  auteur  veut  ici  parler  de  ît  triple  expédition  ordonnée 
pai  Oktay  »  iois  de  son  avènement  au  trône ,  tandis  que  lui-même  se 
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portoTt  cbrïs  l'intérieur  de  la  Chine.  La  première,  dont  ie  principal 
chef  etoit  Batou  ,  fils  de  Tchoutchy,  fils  aîné  de  Dim^hiz-khnn  ,  se 
dirij^e.-?,  selon  Raschid-eddin  (  ms.  Persnn,  n.*  68  A,  Jolio  jjfo  ncio 
ei  verso),  vers  les  pays  de  Kaptchak  ^jLûi  ,  des  Russes  ^j^^j^  ,  de 
VoXognt  [Poulou]      ,  de  Hongrie  [Madiar]  jl^t»,  des  Baschkin 

[BaschghardJ  Ji^^L,  SAthil^}^\  (  je  li»  ainsi  au  lieu  de  qui 
est  dans  le  texte  et  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  la  suite  de  la  narration , 

tandis  qa*on  y  voit  plusieurs  fois  le  nom  é'Athil ,  qui  est  celui  du 

AVolga  )  et  de  Studuk.  La  seconde  expédition  ,  sous  les  ordres  de 
Tcharniaghoun  ,  se  dirigea  vers  la  Perse,  pour  achever  d'y  détruire  la 
puissance  de  Djcial-edrlin  •  et  !n  tmiMème,  aussi  selon  Raschid-eddin, 
s'avança  vers  le  Kaschnur  el  l'Hindoustan;  mais  on  voit  cependant,  par 
ce  qu'il  rapporte  ensuite,  qu'il  s'agit  plutôt  de  la  conquête  du  Tibet  et 
des  parties  de  la  haute  Asie,  limitrophes  de  l'Inde ,  que  de  l'Inde  elle- 
même,  où  ils  nepénéirèrent  qu'après  iasoumission  entière  de  la  Perse.  Le 
même  auteur  avoît  déjà  parlé  en  ces  termes  de  cette  triple  expi'ditioo  : 

tfcCù  iUïSj  c>^l  (^tj^î         j^^  ^>  oUîXu 

c$}i>j^j  <i^^  «>**I^>^  **tjL>         jlr-jîi*  ^ 

cij^j  ^U«^  j'^j  US-**-* j  (3^^        jXIiJ  (jî  Jv  j-^W^ 

Ai' 

o^*^  b  «iîLu*  oUï^  ^^'^  -lî**^  ob  t^y^j 

J>^0^  uL»-^  c^'^  sU^Lj  (Xi^  SijU>  JjI  Jjâ»  ^^Là  «-mUî 
«akjJ  ^  fiffmA  j\Ji     (Raschid*eddin,y&iL  t/^  neto*  ) 

«Après  tout  cela  (son  inauguration),  Oktay  envoya  dans  toutes 
»scs  places  frontières  et  dans  Toutes  les  parties  de  son  empire,  des 
»  troupes  pour  les  garder.  La  Perse  étoit  alors  dans  le  trouble  et 
»le  désordre,  et  le  sultan  Djélai-eddin  la  parcouroit  dans  tons  les 
»sens.  Il  envoya  Tcharmaghoun-Nouwian  et  plusieurs  autres  officiers 
»  avec  trente  niiile  cavaliers  pour  l'en  chasser.  11  fit  partir  aussi  Kouktay 
«et  Soubaday-Bahadour ,  avec  une  armée,  pour  aller  dans  les  pays 
»de  Kaptchak,  de  S(Uain  et  de  Bu^harj  puis  il  eovoya  vm  griode 
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«quantité  de  Nomvians,  avec  une  autre  armée^ponr  former  une  avant* 
»  garde  da  coté  du  Khataï,  du  Tebet  et  des  payi  de  Selenkah  et  de 
j»  Tchourtcheh.  II  suivit  lui-même  cette  armée  avec  son  feune  frère  Man» 
»  gou-kaan  ,  et  il  tourna  ses  pas  vers  le  Khatal,  qui  n'éioit  pas  encore 
as  soumis  et  dont  l'empereur  Tattendoit  de  pied  ferme  sur  ses  fi-ontiéres.» 
Abou'lfaradf  ^it  aussi  mention  dans  ses  Chroniques  Syriaque  et  Arabe, 
de  ces  diverses  expéditions,  d'une  manière  assez  inexacte,  mais  moins 
par  sa  faute  que  par  l'ignorance  de  ses  u  aducieurs  et  de  ses  copistes.  II  dit 
dans  sa  Chronique  Syriaque  {' p,  ^8^,  vers.  Lat.^.  pj),  que ,  comme  à 
l'époque  de  Tavénement  d'Oktay,  Djélal-eddin  avoit  fait  une  invasion 

daas  le  J^orasan^  on  y  envoya  Tcharmaglioan-Nonïan  ^Ot^^^^J^ 

avec  trois  mille  hommes  d'éliie.  Nous  avons  déjà  vu  que,  selon 

Raschid'tddin ,  l'armée  de  ce  gén^^  ral  ctoit  cic  ti  L'iitc  nulle  cavaliers 

j\ym  comme  ^ou'ifaradj  du  aussi  dans  sa  Chronique  Arabe 

(p*         ^^'s*       f*  3^^ )  qu'elle  étoit  de  trente  mille  cavaliers 

fj>J^       ^jcdj,  il  faut  croire  qu'il  y  a  nneerreur  dans  le  texte  Syriaque, 

et  qu'au  lieu  de  j^^Sv^^ji fflS^  ,  il  Tant  lire^J^âS^  ^AC^l 

^Mâi^^»  trente  mille  hommes  d'élue.  Abou'l£iradj  dit  ensuite  dans  le 

syriaque ,  qu'une  armée  aussi  nombreuse  se  dirigea  vers  le Kaptchak  et  le 
pays  des  Bulgares  »  sous  les  ordres  d'un  général  qu'il  appelle  Sounad' 

Agonis ca  \Korï^  »*1l)jq^  ,  qui ,  à  ce  que  nous  pensons,  est  le 

même  que  Soubaday-Bahadour ,  dont  nous  avons  déjà  souvent  parlé. 

Dans  la  Chronique  Arabe  il  est  appelé  Sontt^  i^xXm  ou  Sitay  Behadèr 

j  ^l^j  ti^—  C*cstsans  doute  cette  mauvaise  If  çon ,  adopte'e  par  féditeur 

de  la  Chronique  Arabe  ,  qui  aura  porté  celui  du  texte  Syri|que  à  lire 
Sounat/iy,  pour  Soubady,  erreur  qui  vient  certainement  de  la  confusion 
des  points  diacritiques  dans  l'écriture  Arabe;  comme  ,  dans  le  manuscrit 
de  Raschîd  •  eddin,  on  trouve  fréquemment  le  nom  de  ce  .générai  écrit 

U^OÀym  Sounday,t%  jfVi% souvent  ^^o>^ymf  sanspotntt  diacr(ciques. Nous  ^ 
ne  balançons  cependant  pas  à  croire  qu'il  ne  faille  lire  par -tout 
Sàutaday,  parce  que,  dans  farménien  ,  dont  l'alphabet  ne  présente 

pas  îe  même  inconvénient,  ce  général  est  appelé  Sai  ada-Bdhadour 
{jMfMutui  Cf^M4*^snni.p.  Quant  au  nom  à'Agonïstaf  que  lui  donne  c  ncore 
l'auteur  Syrien,  cest  ie  mot  Grec  aynusinf,  qui  signifie héros , 
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moc  qui  est  passé  dans  le  sjrriaque  et  esc  la  traductian  du  mot  BaluH 
dour ,  qui  avoit  le  même  sens  dans  les  langues  Turque  et  Mongole. 

(5)  DttDsrarméoieD»  Pathou-ghan,  Batou  fut  ie  second  dct  prince* 
MoDgob  qui  régnèreot  sur  le  Kaptchik.  li  étoit  le  tecond  fib  de 
Tchoutcby^  fib  tlnë  de  D)tnghiz*khan;  sa  mère  ae  nommoît  Arkin* 
kontchy»  et  elle  étoit  fille  d*Iltchy-Nouwiaii ,  de  U  nation  des  Konn* 
fcerat.  Batou  t'appeloit  aussi  S^n^khan,  ce  qui  tignifie  bon  prince,  car 
1^^^  sain,  en  mongol,  veut  dire  bon.  Tchoutchy  étant  mort  en 
l'an  1 227 ,  quelques  mois  avant  Djinghiz-khan ,  Baiou  tut  désigne 
pour  le  remplacer  par  Tordre  exprès  de  son  aïeul,  au  préjudice  de  son 
frère  aîné  Ourdch.  L'ordre  de  Djinghiz-khan  assigna  à  Batou  le  pre-  . 
mier  rang  entre  les  princes  Mongols,  qui  lui  donnèrent  le  titre  d'aA/ta 

titre  qui ,  en  leur  langue,  signifie  frère  ainé.  Ce  mot  est  passé 
dans  la  langue  Persane,  qui  étoit  en  usage  à  la  cour  des  Djinghiz-kha- 
ntdes:  U'I  aka  désigne  ie  premier  prince  du  sang  impérial,  et  ^IjM^) 
ahawmn,  les  princes  du  degré  le  plus  avancé*  Quoique  Batou  ne 
mônt&t  pas  mr  le  trône  suprême  des  Mongols,  il  eut  à  ce  titre  une 
trés-grande  influence  sur  toutes  les  affaires  de  iVtnpire,  dont  il  disposa 
plusîeuis  ibif.  Batou  mourut  en  Tan  650  de  Hiégire  [  12^2  et  1253 
de  J.  C.  ],  â  Tâge  de  quarante-htiit  ans.  (  Voye^  Raschid-eddin ,  ms. 
Persan,  n.*  68  K^fol.  204  recto  et  verso,  208  verso  -20^  verso.) 

(6)  Dans  l'amunien  ,  mph-h^li^  4i"-it^yn^,  que  la  Croze  a 
traduit  :  ad  partes  septentrionales  ,  qua-  rcrgunt  ad  orientent.  L'auteur 
Arménien  n'a  sans  doute  pas  voulu  parler  de  la  direction  de  la  route 
que  prit  i'armce  Mongole,  mais  de  la  position  des  pays  dont  elle 
s'empara,  par  rapport  à  TArménie,  et  il  ne  les  place  probablement 
encore  du  côté  du  nord^est,  que  parce  que  fa  première  armée  Mon- 
gole qui  jl^nétra  dans  le  Kaptcbak,  y  entra  par  le  défilé  de  Derbend, 
qui  est  dans  cette  direction  pour  un  Arménien. 

(7}  Il  parott  que  la  Croze  a  lu  dans  le  manuscrit  de  THistoire 
des  Orpéli^s  qu'il  possédoit,  ]^if^  au  lieu  de  |iiiaff  i,  car 
il  a  traduit  in  rrgiones  Chagherensium ,  i^c.  au  lieu  de  m  n^ofier 
Cha^arorum,  ifc.  Dans  les  différens  récits  que  les  Persans  nous 
ont  laissés  des  expéditions  des  Mongols  dans  les  diverses  parties 
du  Kapuhak,  il  n'est  pas  une  seule  fois  question  de?  Khazars,  qiu,à 
ce  que  nous  pensons,  n'cxistoient  plus  à  cette  époque  comme  na- 
tion indépendante,  et  dont  la  puissance  avoit,  à  ce  qu*ii  paroit. 
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été  remplacée  par  celle  des  Circassieosj  dont  tous  les  historiens  font 
mention. 

(8)  SûUiiagh,  en  penan  ^Ijy»  Scudûk,  nommée  dans  les  relations 
du  moyen  ilge  Soldaïa,  est  une  ancienne  ville  située  sur  la  côte 
S.  £.  de  ia  Ciimée^  à  une  petite  distance  au  S.  O.  de  Kaffa«  Dans 
le  XUI.*  «ècle  elle  étott  le  centre  d'un  commerce  fort  considérable» 
dont  ixmt  le  profit  étoit  pour  les  Génois,  mattres.de  U  ville.  «  La 
vviOe  de  Soudak ,  dit  Abon'Iféda,  est  située  an  pied  d'une  mon" 
stagne,  dans  un  terrain  très-pierreux;  elle  est  environnée  de  murs 
»  et  habncc  pu.,  les  Musulmans.  C'est  un  uori  Je  commerce  sur  la 
^  mer  de  Krim  ;  elle  égale  la  grandeur  de  Kaffa ,  et  elle  regarde  la  v  liic 
»>  de  Samsoun,qui  est  sur  le  continent  oppose.  Selon  ibn-Saïd,  ses 
«habitans  sont  de  nations  et  de  religions  ditierenies,  mais  le  pouvoir 
»>y  est  aux  Chrétiens.  11  ajoute  r[n'e!le  est  sur  la  mer  de  Nithasch 
^^jlJ^  {Pontos  ^jJai^J  ,  par  laquelle  les  marchands  vont  à  Côns- 

]»Undnople.  "l^fj  ïjj^  iîjX  j'j  jSi  l^Jj        Jj-^  J  j^V^j 
UXj'i  joju  j>j  jljiJI  ^jiif  ^  -I^  ti»  t/j  oyl^ 

n.«  ^j^pfoL  J2J  rreto.  )'  Quand ,  en  l'an  1220  et  la^i ,  les  généraux 
Sonbéday-Sahadour  et  Tchepeh-Nouwian  traversèrent  la  Perse  à 
la  tête  d'une  armée  Mongole,  et  firent  le  tour  de  la  mer  Caspienne 

pour  aller  rejoindre  Djinghiz-khan  dans  Tintérieur  du  Turkestan, 
après  avoir  franchi  le  Caucase  et  prnétré  dans  la  Russie,  ils  entrèrent 
dans  la  Crimée  où  ils  prirent  Soudak.  Raschid-eddjn  nous  r.?ttesie 

positivement  (  ms.  Persan ,  n.»  68  A, /à/.  i^S verso)  :  j[j 

t^   y    *  fjj»^  ^  J»'j.  «       ^«  (  )  ils  s'avancèrent 

9 vers  la  ville  de  Soudak,  située  sur  le  rivage  de  la  mer  qui  s'étend 

«jusqu'au  détroit  de  Constantinoplc  ;  et  ils  prirent  cette  ville  dont  les 

»iuLn::ir.o  J;^cr.i.rent  de  tous  \es  côtés.  «  Abou'lféda  fait  aussi 
mention,  dans  ses  Annales  {  tom.  JV,  pag.  joo  }  ,  çous  l'année  617 
de  Théi^ire  [  JZio  et  liii  de  J.  C.  ]  ,  de  ia  prise  de  Soudak  ,  dans  le 
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p«ys<ieKaptchak>^l:>^  cr^J  c^Jutl  ^UiJt  «J^ltM  y^^'j 
Il  esc  Ibit  probable  que  les  Mongols  donnotent  à  tonte  la  Crimée 
le  nom  de  Soudak.  Iba-alathir  (  ms.  Arabe  non  coté^  tom,  VJ, 
pag,  )  fiiit  aussi  mention  de  la  prise  de  Soudak  par  les  Mongols  ; 
il  dit  qu'une  partie  des  habiuns  se  réfugia  dans  les  montagnes  de 
riniérieur  de  la  presqu'île  ,  et  que  le  reste  monta  sur  des  vaisseaux 
et  se  retira  dans  les  états  des  Seidjoukides  de  l'Asie  mineure. 

(9)  Dans  la  première  expédition  des  Mongols  vers  ^occident, 
lorsqu'ils  conquirent  la  viiie  de  Soudagh,  ils  pénétrèrent  en  Russie, 
où  ils  vainquirent  un  peuple  Kaptchak  qui  y  habicoit;  et  comme 
leur  pays  étoit  une  plaine  vaste  et  agréable ,  ils  y  campèrent  pendant 

quelque  temps  :^V^^  ^^x^^jf^.j  «poJU;  ti^j 
tso^/'^Xij  :>yi  o'^-^  (  Ra»chid-cddin ,  ms.  Persan» 

n.°  68  A  f  fol.  verso  ).  Je  pense  que  cette  plaine  étoit  les  vastes 
steppes  qui  s'étendent  au  nord  de  la  Crimée,  et  que  les  Kaptchaks 
qui  y  babitoient  étoient  lesOuzesou  Polovt^t,  peuple  Turk,  qui  en 
étoient  alors  les  maîtres.  Raschid*eddin  fait  mention  (fol.  iSj,  iSp, 
rpo  et  tfZ  )  des  eupédicions  entreprises  par  l^  Mongols  dans  la  Russie, 
sous  les  ordres  de  Batou  et  de  ses  parens.  Ce  qu'il  en  dit  est  trop 
Jong  pour  que  nous  puissions  le  rapporter  ici. 

(10)  Dans  ^arménien»  ^VaPt^W»  àits  TcUrkts,  11  parott  que  le 
manuscrit  de  la  Croze  présentott  quelque  différence  tTorthographe, 
car  il  a  traduit  Charckaiensium,  Ce  lût  en  Tan  635  de  Hiégire  [  1237 
et  1238  de  J.  C],  que  les  Mongols,  sous  les  ordres  deKadan,  fils 
d'Okîay,  soumirent  les  Tcherkes  yjf^,  dont  le  roi  se  nomiuoii  alors 
^(jy  Bouîijn.  (  Voyri  Rasciiid-eddin , /ôA  iSg  recto.) 

(11)  Les  Bulgares  dont  parle  notre  auteur  ne  sont  pas  ceux  qui 
babitoient  au  midi  du  Danube,  mais  d'autres  peuples  de  la  nienic 
race  qui  occupoient  les  rives  do  Wolga.  Ce  fut  encore  Soubaday-Ba- 
badonr  qui  fit  la  conquête  do  pays  des  Bulgares.  (  Rascbid-eddin , 
fol.  iSp  verso,  ) 

(12)  On  sait  qu'à  cette  époque  les  Mongols  pénétrèrent  en  Hongrie  « 
passèrent  le  Danube,  et  vinrent  jusqu'aux  frontières  de  rAUemagne, 
tandis  que,  d'un  autre  côté,  ils  ravagèrent  la  Pologne.  Raschid-eddia 
fait  mention  ffiL  tSff  verso  )  de  leur  expédition  dans  ce  pays ,  dont 

il  parle  en  ces  termes  :  jm^  i^J^  O^j  0^-^  J<ir*  dî/Vj* 
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Jm^aa  cjb jÀj  (jtijî  ojVj«  Poulou  est  un  peuple  nombreux  qui  suit 
»  !a  religion  chrétienne,  et  dont  les  iBrontiéres  s'étendent  jusqu'aux: 
»  Francs.  3> 

(13)  Raschid-eddin  fait  aussi  mention  (fol.  1^0  recto)  d'un  général 
appelé  Houkatoii  ^iiyb,  qui  fut  envoyé  par  Oktay  |K)ur  iî^ire  la 
conquête  du  Kaschiiiyr  et  de  l'Hindoustan. 

(14)  Dansfarménien ,  ^"mif^u/umuAt  Hentgasdan.  Le  pays  dont  parle 
notre  auteur  est  plutôt  la  partie  occidentale  du  Tibet,  limitrophe  det 
sources  de  Tlndus^  que  l'Inde  ellc-mêine,  dans  laquelle  les  Mongols 
ne  portèrent  pas  alors  leurs  armes.  Abou'I&rad;  dit  aussi  ^  dans  sa 
Chroniqne  Syriàqae  ( pag*  ify,  et  vers.  Lat.  pag.  ^oj  que  cette 
expédition  se  dirigea  vers  l'Inde;  mais  dans  sa  Chronique  Arabe 
(  pa£,        vers.  Lat.  p,  jo6  J,  il  dit  qu'elle  s'avança  vers  le  'pbet: 

(15)  Le  pays  que  les  Persans  appellent  ^Lwjyujî  Ouighourîstan , 
tiroit  son  nom  d'un  peuple  Turk  nommé  Ou'Ighour  ou  Ig/wur,  qui 
habiloit  dans  la  vifle  de  Bisch-balik.  11  étoit  gouverné  par  un  prince 
dont  îe  titre  étoit  ^j^j  idy-kout,  qui  se  soumit  volontairement 
à  Djînghi/.-khan  en  l'an  605  de  l'hégire  [  1208  et  1209  de  J.  C.  ], 
ei  conserva  sa  souveraineté  sous  sa  protection.  (  Kaschid-eddin,/à/, 
tr/  recto  et  verso.  )  Quand  Djinghiz  alla  ensuite  combattre  le  sultan 
du  SJ^ffizme,  Vidjf'Uotit  vint  le  joindre  avec  un  corps  de  troupes 
Tuiques  (fiL  ij^  recto  J.  Il  paroitroit ,  d'après  notre  auteur^  que  cette 
petite  souveraineté  fut  détruite  sous  le  régne  d'Oktay. 

(16)  J'ignore  cequ'étoit  précisément  la  nation  des  Ougfiou^/  mats  je 
pense  qu'elle  habitoit  dans  le  Tnrkestan,  dans  le  voisinage  des  Ouï- 
ghours^  et  qu'elle  étoit  peut-êtrç  la  même  que  la  tribu  des  Oghoo- 
ziens,  dont  les  sultans  Othomans  prétendent  descendre^  et  qui,  selon 
leurs  traditions,  tiroit  son  origine  d'un  ancien  prince  des  Turks 
rjouimé  Oghou^. 

(17)  Selon  la  Croxe ,  Cheraimihenses  ,  ce  qui  est  la  même  chose 
que  nous.  Ce  peuple  'nous  est  entièrement  inconnu ^  en  supposant 
toutefois  que  ce  n'est  pas  un  nom  altère. 

(l8j  Le  manuscrit  de  la  Croze  portoit  sans  doute  fn^^Z^*^^  « 
car  il  a  traduit  DeUmiMenses,  Nous  dirons  de  ce  peuple  ce  que  nous 
avons  dit  du  précédent. 

(19)  Quoique  ces  deux  villes,  nommées  en  persan  Bisck^talik 
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^yJlf  ^J^^  et  Almalîk  (^Uf,  soient  fort  célèbres  dans  l'histoire  de 
]a  Tartane,  leur  position  ne  nous  est  pas  connue  d'une  niamcre  bien 
précise;  il  paroit  seulement  qu'elles  etoient  dans  le  voisinage  àt 
Kaschghar  et  d*Abou,  sur  les  bordf  de  U  rivière  tXUi,  où  étoit  une 
ville  que  les  Chinois  appellent  J'U^pa4i,  et  qui  pourroic  bien  être 
U  même  qvi*Alamaiih  on  Alma&K  La  géographie  de  ces  régions  est 
encore  si  nui  connue  «  qu'on  ne  peut  lien  dire  de  positif  sor  ce  qai 
les  concerne»  Du  tfeinps  dePtingtiiz-lihan,  cette  dernière  ville  étoît 
gouvernée  par  vn  prince  Tnrk  appelé  iawAMii^Tcftiit,  qui  vint  (oindre 
le  conquérant  Mongol,  avec  un  corps  de  troupes  aiudiiaires,  lors  de 
i*expéd!tion  du  Kharizme.  Bttch^aUk  ééoik  alon  possédée  par  i'i^« 
fiout,  (  Kdschid-eddin, /ô/, recto.) 

(2C^J  Notre  auteur  a  commis  une  grande  erreur  en  faisant  deux 
rivières  du  Djyhoun  et  de  VAmoumoran,  qui  ne  sont  qu'un  seui  et 
même  ileuve.  Le  Djyhoun,  qui  sépare  ia  Perse  du  Turkestan,  est 

aussi  nommé  par  les  Arabes  et  les  Persans  «^ytt       Nahar^AmouUh , 

y\  c^l  Ahi'Amou,  iby»!       Ah^Amùuith,  et       y\  Amout-Da^ 

riûf  ce  qui  si^mlic  rlvicre  ou  eau  d'AmoUj  du  nom  d'une  ville  dans 
le  Kharizme,  qu'elle  traverse.  Celui  à^AmoU'moran  n'en  est  que  ia 
traduction  en  mongol;  car,  en  cette  langue,  ^--^.j.  inùrdn  signifie 
un  fleuve.  Le  manuscrit  de  la  Croze  conienoit  la  mC'nic  erreur,  car 
il  a  traduit:  Superato  magno  flumine  Tschehan  et  aqua  quam  ipsi 
vocant  Amumoran,  Il  est  probable  que  rbistorien  des  Orpélians  aura 
confondu  le  Syhoun  avec  ie  Djyhoun,  et  qu'il  aura  voulu  dire  que 
l'armée  Mongole,  après  avoir  traversé  le  Syhotin,  avoit  passé  VAmo»^ 
nwran  pour  entrer  en  Pene,  Ce  fleuve  bomoit,  du  côté  du  N.  £.» 
les  étato  qui  Ibrmoient  le  partage  de  la  postérité  d'Houlagon.  On  voit 
dans  plusieurs  ordonnances  de  Temperettr  Ghaian*khan,  que,  pour 

désigner  ses  états,  il  se  sert  des  expressions:  :>jo>^  L»  <ju^I  w>t_;i» 
depuis  l'eau  d*Amou  Jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte,  ou  de  ccllcs-ci: 

^J*!^!*^  ^y>^  ^  ^iàipmt-Vem  d'Amou  jus^'aux  Jhif 

tthes  de  la  S/rie  tt  des  Francs, 

(21)  Les  noms  de  ces  métropoles  dn  Khorasan  sont,  en  arménien, 
Mh,  Hfé,  Mm  Ntchamsr,  Dons  et  Tamghan*  Rei  et  Dameghan, 
o'étotent  point  dans  le  Khorasan.  L'édition  de  Madras,  que  nous  avons 
sons  les  yeux ,  prétente  nne  linte  dans  le  non  d'une  de  ces  villes» 
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qui  se  trou  voit  aussi  dans  le  manuscrit  de  ia  Croze;  on  y  lit  fj^M-VW ,  au 
lieu  de  -^JSiojrti,  qui  est  la  vitie  de  Thous  :  aussi  la  Croze  A-t-il  traduit 
Tun.  Tontes  cet  villes  furent  conquises  diQt  l'expédition  que  Djinghiz- 
khan  fit  en  penonne  dans  le  Khorasan. 

(22)  Ces  pays  sont  appelé^  dans  VwrmhkVw^Khoi^a$dmi,lAnhaiéû», 
Bangoâdatt,  K'hourmdan,  Arahdan^  T^arM'hir,  Asomian,  Sekousch- 
dûr,  K'hemum,  Paf^tad  et  Pasra.  Ib  furent  conqais  en  pen  d'années, 
par  les  généraux  Mongols  envoyés  par  Oktay;  mais  ils  n'en  gardèrent 
réellement  que  la  plus  petite  portion,  car  plusieurs  des  princes  de  ces 
régions  conservércni  leurs  possessions  en  se  reconnoissaat  vassaux  des 
Djinghiz-khariicies.  Au  kouriltay ,  ou  assemblée  générale  y  qui  fut  tenue 
a  l'époque  de  l'inauguration  de  GaTouk,  successeur  d'Okray,  on  vit, 
selon  Kaschid-eddin  (foL  227  Virso J ^  les  personnages  les  plus  dis- 
tingués de  i'Yrak»  du  Louristan ,  de  l'Aderbaïdjan  ,  du  Schirwan  , 
Kokn-eddin  9  sultan  des  Seldjoukides  de  Ronm;  les  deux  David» 
rots  de  Géorgie;  le  frère  du  suit.in  d'Halep;  Bedr-eddin  Loolou, 
sultan  de  Moussoul  ;  Fakhr-eddin,  kadhylkodha  de  Baglidad;  les  am- 
bassadeurs des  Francs  «  du  Faisisian  et  du  Kerman ,  avec  Schehab- 
eddin  et  Sclms-eddin ,  envoyés  du  prince  des  Ismaéliens,  Nous  ofuer- 
vêtons,  sur  la  liste  des  pays  conquis,  selon  Tarchevêque  JÊttenne, 
qu'il  s*en  ûut  beaucoup  que  les  Mongols  aient  conquis  l'Arabie, 
dont  ib  Dépossédèrent  )amab  qu'une  petite  portion ,  voisine  de  Bagh- 
dad.  Au  lieu  de  ^l"*q>pk^h  Ttarpek'hir ,  il  paroît  qu'il  yavoitdans 
le  manuscrit  de  la  Croze  ,  ^Mpt^m^  Dïarbak'h. 

(23)  Ce  fut  Tcharmaghoun  qui  envahit  rAderbaidjan ,  l'Aran , 
TArmenie  et  la  Géorgie  ,  de  Tan  1231  à  l'an  1240. 

(24)  Ce  fut ,  selon  Abou'ifaradj ,  en  l'an  1 5 5 1  de  lere des  Séleucides 
[  1240  de  J.  C.  ]  que  les  Mongols  s'approchéreoc  pour  la  première 
fois  du  pays  de  Roum,  et  vihreot  dans  les  environs  d'Arzroum,  sans 
s'avancer  davantage.  Ce  ne  fut  que  Tannée  suivante  que  Tcharmaghoun 
attaqua  sérieusement  les  Seklioukides ,  vainquit  le  sultan  Gbaïatli- 
eddio,  auprès  d'Axtendjan,  «t  pénétra  dans  rîatérienr  de  l'Asie  minenre^ 
dont  il  se  rendit  maître. 

(2/)  An  lieu  de  >  ^{^^pn ,  à  Gangra,  ville  de  Paphlagonie ,  00 
vnii  dans  f  édition  de  Madras  >  %uhi^i^m  à  Katdmtra  ;  il  parolt  que 
dans  le  manuscrit  de  la  Croze j  il  y  avoit  ^^fitt^m ,  car  on  lit  dans 
U  traduction  Gaguriam, 
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(26)  Il  paroit  qu'il  y  avoit  quelque  chose  de  pîus  dans  le  ma» 
nascrit  delà  Croze,  car  il  a  traduit,  et  Smyrnam  Ephesiorum. 

(27)  La  CiiiciCi  occupée  par  les  Arméniens»  ne  fat  pas  conquise  par 
les  Mongols;  ses  princes  se  hâtèrent,  après  la  conquête  de  l'Asie  mi- 
neare«  de  conclure  une  alliance  avec  les  vainqueurs, 

(18)  Le  voyageur  Rubruquis  (  dans  la  collection  de  Beigeioo  , 
p.  /  )  nous  apprend  que  l'empereur  de  Trébizonde  étoit  vassal  des 
Mongols. 

(29)  Dans  l'original ,  fmmMMk  fya^,  que  la  Croze  a  traduit  domum 
Sehamài  ;  c'est  la  Syrie ,  que  les  Arabes  appellent  Seham» 

(50)  Dans  l'édition  de  Madras,  ^^tfùltKutiTwj^  faute  qui  n'étoit 

pas  dans  le  manuscrit  de  la  Croze  ,  qui  a  Lraduii  comme  nous  usque 
ad  Hams  et  Hamai.  II  s'agit  ici  d'une  époque  plus  récente  :  ce  ne 
fut  que  sous  le  règne  d'Houlagou  que  les  Mongols  enuereni  en 
Syrie. 

(31)  Le  général  Tchorman  est  appelé  par  d'autres  écrivains  Armé- 
niens (  Tchamtch.  tom,  JIJ ,  p,  20^  ) ,  Tchttrma,  Tchorma,  ou  bien 
Tchorma-khan  et  Tckmut^han.  On  a  déjà  pu  remarquer  que  Raschid* 
eddin  l'appeloit  constamment  Tcharmaghoun»  Aboul'faradj  le  nomme, 
dans  sa  Chronique  Syriaque,  Schamugoun  ,  et  dans  sa  Chronique 
Arabe,  D)wrma%houn*  Je  pense  que  le  nom  de  Tchormait  n*est  qu'une 
contraction  de  celui  de  Tckarma^lioun ,  comme  nous  aurons  occasion 
d'en  remarquer  beaucoup  d'autres  dans  les  noms  Mongols.  Selon 

♦  Tchamichéan,  les  autres  généraux  Mongols  qui  vinrent  en  Arménie 

avec  7 thiii  nia^Iidii ,  se  nommoient  Penal-nouin ,  Aloular-nouîn  ,  Ghd" 
dûghan,  Tchagatha ,  Tou^hata ,  S'onitha ,  Dchola,  Asourhou ,  Patchou, 
Tfwuthou,  h  houtiitkuu ,  Asar  ou  Aslati,  OkoUia,  Khola,  Khourhoutti" 
dchi,  Khounan  et  Gharapougha, 

(32)  La  Croze  a  traduit,  anno  sexcentesmw ûctogesimo  quînto,  Tan  685 
de  l'ère  Arménienne,  qui  répond  â  Tan  1236  de  J.  G. ,  uodis  qu'on 
voit  dans  notre  édition  1236,  date  sur  laquelle  il  n'y  a  aucune  diffi- 
culté ,  mab  qui  nous  donnera  occasion  de  faire  one  remarque  générale , 
c'est  que  nous  pensons  que  Fauteur  Arménien  ne  s'est  jamais  servi 
des  années  de  Fére  Chrétienne ,  mais  qu'il  a  toujours  employé  celles 
de  l'ère  Arménienne ,  ce  qui  est  bien  plus  naturel.  Les  extraits  de  la 
Cioae  nous  en  fiiomiront  d'antres  exemples  j  ce  sont  les  éditeurs  de 
Madras  qui  ont  changé  toutes  ces  dates* 

(3i) 
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(35)  Dans  l'arménien ,  Houiavou-gkan.  Ce  prince  étoit  le  cinqniètne 
#|i(ÎL  TouIy-khan,quatrièra?fiU  de  Djinghiz-khan,etdc  Siourkoukit- 
ny-Bik7  »6tiedeTchakenibou  ,  fri  re  do  l^ang-khan,  roi  des  Merait.  11 
Ikt  léprehiîer  prince  de  ia  race  Mongole  <(oi  régna  tur  la  Pene ,  et  tl 
Munit  9  selon  Raschi^-eddia  (foL  2^8  vtno) ,  le  19  de  nfy  2/  ^e 
Fan  66|  de  l'hégire  [8  févHe^iaé;  de  J.  C.],i  l'Sg^  de  quaraote- 
hoii  an»  9  dans  son  Idschiak  ou  résidence  dïiiver  de  Tchaghathou 
^Ua,  9  auprès  de  Maraghah.  (  Kaschid*eddfn  y  fol,  ito  rtcto  et 
25^  vm0.)Aboa'lfaradj  place  le  même  événement  dans  les  premiers  jouis 
du  carême  de  l*an  i')76  de  l'ère  des  .SckucijLi  [1265  de  J.  C]  :  et 
comme  en  ci  ttc  tinnée  le  c  i hk  cotii:ucii<ya  le  4  février  ,  on  voir  ^yn'il 
s'agii  dt  la  nicinc  date.  (  ChrLini  nio  Syriaque      j4j,  vers.  Lar.  p. ^6/,) 

(34)  ^'^u^  apprUiiis  ce  pnni.c  D/ifighii-Â/tan ,  pour  nous  conformer 
à  Tusage  établi  [^ar  un  grand  nombre  d'orientalistes.  Les  Arméniens 
le  nomment  Tehanhe^  ou  Tchangei-fihan ,  ce  qui  se  rapproche  plus  du 
mongol»  dans  lequel  on  prononce  Tch'mgkii-khulian,  J  *  ^'  *  ^  f^A^^y^, 
Oit  devroh»  d'après  le  persan  »  l'appeler  Tchinki^han,  ^I^^jJCâ^  ; 
ce  qof  est  toujours»  à  peu  de  chose  près,  le  même  nom. 

(j^)  LAlemier  khalife  de  Baghdad  fut  Moscasem-billah  Abou-Ah- 
med  Abdallah»  et  la  ville  de  Baghdad  fut  conq.uise  par  les  Mongols 
le  %6  de  mouhanam  de  l'an  656  de  l'hégire  [2  février  I2j8].  Les 
Géorgiens  qui  étoicnt  au  service  des  Mongols  s'y  distinguèrent,  au 
rapport  J'Abou'lfaradj ,  par  L  tamage  qu'ils  y  firent.  (Chronique  Sy- 
riaque, p.  ^iB  et  j2y  ,  vcri.  Lai.  p.  Jjo.)  Le  khalife  fut  tué  le  14  du 
moisdejiT/jr  [20  février  1258].  fVoj/e^  Abou'lldradj ,  Chronique  A  ra[K-, 
p.  J20 ,  vers.  Làt.  p.  j^^.J  Au  lieu  de  Vnn  1258  de  J.  C.  ,  on  iisoit 
dans  le  manuscrit  de  la  Croze  ,  en-  Tan  707  de  l'ère  Arménienne  > 
anrto  septmgintesimù  septimo, 

(36)  On  verra  un  peu  plus  bas  que  le  siège  de  cette  ville  dura 
«n  an'et  quelques  mois,  il  est  certain»  par  le  témoignage  de  cous  les 
écritrains  Musulmans,  qu'elle  se  défendit  pendant  près  de  deux  an?» 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté,  et  que  les  assiégés  furent  réduits  à  se 
manger  les  uns  les  autres.  Almalek-al  kamel-Moham  med ,  qui  en  étoit  roi  » 
fbttnéen  la  défendant.  Un  grand  nombredc  princes  et  de  troupes  auxi- 
liaires Arméniennes  et  Géorgiennes  se  trouvèrent  à  ce  siège,  avec  les 
Mongols  .  coiii. lia nde't  ^  \  ;ischmout,  troisième  fils  d'Houlagou.  La 
VlUe  netoniHa  m  soiipouvoirqu'cn  idu  6)  b  de  l'hégire  [  12.59  1260], 

Tom€  IL  S 
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(37}  Hakp  fat  pris  parHouîagou,  selofi  Abou'lieda  (  Ann.  Alosl. 
tom.  IV,  pag.  ^78  ),  le  9  de  sajar  de  l'an  658  de  l'hégire  [  25  jan- 
vier 1260  de  J.  C.  ],  et  la  citadelle  ne  se  rendit  que  plus  de  deux 
mois  après,  un  lundi,  21  de  reby  2/ [  îe  12  avril].  II  faut  lire  dans 
le  texte  d*Aboulféda  (  tom.  IV,  pag.  ^82)  ^.j^  ts^^  u^  VI 
jttiVl  ^f^o  iiea  de  i^^^^parce  <}«ie  ie  11  d«  rtfyiJdt 
cette  année  ne  répondoit  pas  à  an  lundL 

(38)  AbottUÊuad)  (  Chronique  Syriaqae,  pa^  ^jj^  «t  ^ers.  Lat. 
pag,  Xff  )  ^  Abou'lfëda  (  Annal.  Moslem.  tcm,  IV,  pag.  ^84  H  jSS) 
font  mention  de  la  prise  de  Damas  et  de  celle  de  Baalbek  par  lesTattares. 

(39)  La  ville  d'Antioche  t'étolt  soumise  aox  Mongols  long-temps 
avant  i'anrivéc  d'Houlagovi  dans  l'Occident.  On  voit  dans  Mathieu 
Pans  {page  8y6  )  qu'à  fa  fin  de  Vkxk  de  l'an  1244 ,  le  principal  chef 
des  Tariares  envoya  par  deux  fois  des  anibassadcuri  a  Bol  n mond  V, 
alors  prince  d'Antiotiic,  pour  lui  demander,  i."  d*abattre  les  murs 
de  ses  villes  et  de  ses  forteresses;  2.*'  de  lui  envoyer  ioik  le  revenu 
de  sa  souveraineté;  et  3.°  de  lui  livrer  trois  mille  jeunes  filles.  EotUm 
anno  (  i2^J^),œstate  déclinante,  prœcipuus  rex  Tartarwum  significavit 
hi$  ptr  éhfefsos  nuncios  principi  Antioc/ûœ,  ut  tria  wa  sièi  cûmpitref 
mandata,  sh  auternsoUn  giadius  mmtatuê  ultiotHm  exfjrurett  pri^ 
mum,  itthumiliam  muros  chitatam  iuarum  ae  castrorump  uatndam, 
fit  mitum  et  mddium  totum  auri  et  argatti  éx  printipatu  ioa  prove» 
aûntani  Urtium,  ut  mrÎA  mllia  viipaum  et  deetwoNt.  Par  ces  mots, 
fr/B^uasreK  Tartarorum,  il  iàat  entendre  le  principal  commandant 
des  forces  Mongoles  dans  l'Occident:  ce  qui  nous  porte  4  croire  qu'il 
t*agit  de  Batchon-nottïan  dans  l'historien  Anglais;  à  moins  qu'il  ne 
parle  de  Nasawovr'nouin  ^OO^û*^  ou  Jnsa- 
wour  ,  qui,  précisément  pendant  l'été  de  Tan  1555  de  Tére  des 
Séleucides,  et  de  l'an  641  de  Tiiégire  ,  qui  répond  à  celui  de  Tan 
1244      ^'       P^5sa  l'Euplirate  et  vint  jusqu'aux  portes  d'Halep,  d'où 

»  U  pat  facilement  envoyer  son  message  à  Antiocbe.  Nous  pensons  cepen- 
dant qu'il  parla  au  nom  de  Batchon-nouïan.  Le  prince  d'Antioche 
refusa  d'obtempérer  à  cette  demande,  et  le  général  Mongol  ne  put  le 
ponirdeson  refiis  avec  «on  armée  affoiblie  par  les  |;randes  chaleurs  dt 
la  Syrie;  il  fit  bientôt  après  sa  retraite  par  l'Asie  minenre*  (Abou'lfii* 
fadî»  Chronique  Syriaque ,  pag,  sH  ^  S^S»  ^  Chronique  Arabe  » 
pag.  486*  )  11  est  probable  que  les  Tartaies  .firent  aïoiiii  ea^igeans  par 
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la  suite;  car,  selon  le  même  historien  C page  ^ le  prince  d'Alix 
tioche  et  plusieurs  autres  seigneurs  Chrétiens  se  soumirent  à  leur  payer 
trihnt.  In  anno  124^,  Tartan,  cùm  si^i  muîtos  Saracettarmn prinapa 
¥lottnt€r  subjugasstnt ,  regem  Armmim  €t  principem  AntiochiéB  et  alht 
multos  nùbiUs  Chrisdanos,  Deo  mortalibus  adienante,  sièi  sub^tributo 
euèfgMint  li  parole  que  les  princes  d'Antioche  Mèrcnt,  depuis  cette 
époque,  soumis  aux  Mongols;  car  un  passage  de  Phistorien  Arménien 
Vârian,  cité  dans  Tchamtchéan  Ctom.  /II ,  pag.  26/ ) ,  nous  apprend 
fjiie  Bohémond  VI  se  trouva  en  personne  au  kouviUay  qu'Houiagou 
tint  à  iauriz,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  en  l'an  1264. 

(40)  Aucun  autre  historien  ne  parle  de  la  prise  de  Jérusalem  par 
le;  Mongols  ;  mais  comme  ils  s'avancèrent  à  cette  époque  jusqu'à 
Ghazzah ,  ît  est  presque  impossible  qu*ib  n'aient  paa  occupé  pendant 
quelque  temps  la  première  de  cet  vtllef. 

(41)  Dans  l'arménien ,  Aslan-noma,  Le  nom  é^Aebm  n'est  «fue  la 
colPiuption  de  celui  d'^n/itii,  qat,  en  langue  Turque,  signifie  lêaji. 
AtAii  altéré,  il  est  passé  dans  farménien  vulgaire  et  dans  quelques 
diafc<<es  Tniis.  Quant  â  nomn,  en  persan  (jLy  nouian,  c'est  le  nom 
qiÉe  iei  Mongols  donnoieot  aux  nobles  de  leur  nation.  Jl  i'écnt  ainô 
y*s^  noyan,  dans  leur  langue. 

(42)  On  donnoft  alors  le  nom  é'otnghour  ou  à'ougJiour  h  la  iangue 
Turque,  et  nous  pensons  qu'il  lui  venoii  de  ce  que  les  Mongols  avoient 
récemment  emprunté  lenr  alphabet  aux  Ouïghours,  la  seuledes  nations 
Turques  qui  se  servir  de  l'écriture,  et  de  ce  que,  par  cette  raison  ,  ils 
avoient  donné  son  nom  à  la  langue  de  tous  lt.>  Tiirks,  qui  ne  pou- 
Voient  écrire  qu'avec  les  caractères  Ouïghours.  Kaschid-eddin  observe 
( foL  240  recto)  que  Mangou-khan  avoit  des  secrétaires  ponr  transcrire 
ses  ordonnances  en  persan  >  en  chinois  ^U&,  en  tibéuin  «^U2>, 
en  fangutain  ^yiS3j  et  en  oujghour  isjy^.\t  sans  parler  autrement 
'4e  la 'tangue  Turque ,  qui  étoit  en  usage  dans  la  plus  grande  partie  de 
f empire  des  Dlînghiz-khanides.  Cet  auteur  la  désigne  encore,  en  pla- 
'ileUn  endroits  de  son  ouvrage ,  de  la  même  fa^n.  Elle  conserva 
asseï  long-temps  ce  nom  ;  car  on  voit  qu'à  la  fin  du  XIV.*  siècle, 
fa  langue  Turque  dont  se  servoient  les  Mongols  établis  dans  la 
Crimée  ,  est  appelée  lingua  Ugansca  dans  ies  négociations  qo^b 
eurent  avec  lesGénois  de  Kafta.  (Voyri  M.  Silvciirc  ilc  5acy  ,  Rappoxt 
sur  Us  archives  de  Otms,  dans  les  Mémoires  de  l'Institut^  t,  III ,  p, 
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(i)  Dam  cet  «pdiott»  ainsi  que  dani  pMcan  antres»  les  Mongols 
tont  appelés  la  natton  des  archers  »  à  cause  de  leor  habileté  i  tirer 
^  de  l'arc.  Batchcu^noman ,  appelé  en  arménien  Pmekow-notîm  ,  esc 
nommé  par  Raschid-cddin  Batehcu  j^l^  ou  BûitekûUfHnâan 

^Ly,  tandis  qu'Aboa'Ifâradj  le  nomme  Badjou  et  Baschou  /  ce  qui 
est  toujours  à-pea-prcs  la  même  chose.  Dans  un  morceau  du  Khelaset- 
alakhbar,  publié  par  M.  Charles  Siewari  ( a  descriptive  Catalogue  of  ' 
tlw  oriental  library  cf  TippOO  sultan  ,  p.  202-207  )  ,  Ce  personnage  porte 
par  erreur  le  nomde jJ?.^  TaidJou.  lî  fut  ÎVin  dt-s  plus  illustres  guerriers 
Mongols  que  les  Diinghiz-khanides  envoyèrent  dans  la  Perse,  et  celui 
qui  contribua  le  plus  à  rétablissement  de  leur 'puissance  dans  cette 
légion.  Il  étoit ,  selon  Raschid-eddîn  (fol,  60  veno)  de  la  trilm 
Mongole  de  Yasout  (s»yi^  $  et  parent  de  Tchepch-noufan ,  ftmenx 
général ,  fort  aimé  de  0}inghiz,  qni  l'avott  chaigé  de  comnander 
Tarmée  qni  fit  le  tour  de  la  mer  Caspienne  et  pénétra  la  première  ea 
Envope.  Ce  (bt  OLtay  qui  envoya  Batchou  dans  TOcddent»  ave« 
Tcharmaghoun:  fine  commandoit  alors  qu'un  kézmth  ,  on  corps  de 
mille  hommes;  ce  ne  lut  que  parla  suite  qu'on  lui  confia  un  touman , 
ou  corps  de  dix  mille  hommes.  Quand  Houlagou  vint  se  fixer  à  Tauriz 
et  dans  la  plaine  de  Moughan  ,  Batchou  passa  avec  ses  troupes  dans 
l'Asie  mineure,  dont  il  se  rendic  maître;  il  revint  ensuite  dans  la 
Mésopotamie,  d'où  i!  alla  joindre  Houlagou,  qui  se  préparoit  alors 
à  faire  le  siège  de  Baghdad ,  et  il  commanda  la  plus  grande  partie  de 
l'armée  qui  prit  cette  ville.  Après  cette  conquête^  Batchou  continua 
d'avoir  un  feri  grand  pouvoir  auprès  d'Houlagou  ,  et  sa  pnttéiiié  fal 
toi^ours  très-considcrée  à  la  conr  des  Mongols  de  Peiie. 

(a)  Dans  Tarménien»  i»wry«»î«y»  Btgfiius,  On  peut  voir  ce 
qne  l'ai  dît  de  ce  prince  dans  mon  premier  voinme,  page 

(1)  Dans  l'arménien ,  i§it4i^  hohvar,  et  un  peu  plut  loin  im<^f 
dehûhmrj  c'est  le  mot  Persan  jfyè=»  gouhar,  passé  dans  la  langue 
Arabe  sous  U  fenne  tÇauhar/  ces  mots  lénifient  tous  pierre 
précieuse» 
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(4)  Je  lis  <i— nA^w  au  lieu  de  4mmA»^f%,  qui  se  trouve  dans  i  édi- 
tion de  Madras. 

(5)  Le  nom  de  Thankrèghoul  est  dérivé  de  deux  mots  Turks  qai 
signitient  serviteur  du  Dieu:  «j^J^*  ^"^i/  q*>i  Mgniâe  D'uu,  et  Jji» 
Ami/^  serviteur,  esclave, 

(6)  Je  Us  tehtM  au  lieu  de  ts^^lr^uî  ne  prîéiente  aocnn  leos. 

(7)  Ia  Crase  a  traduit  ce  patiage  pir  cet  mott  ;  magMus  chûn  fui 
mt  nt  ttgum  et  UÊiftrâi  mari  a  entdm.  C'est  q«e  le  mot  «wAip,  qni 
ést  pris  ici  po«f  la  um,  ^niie  pins  panîciilièreineiit  ce  qui  est 
sec  au  aride.  Les  svItaBs  Othomans  prennent  encore  le  titre  de  subam 

des  cltux  terns  et  de  khakan  dis  deux  mers ,  {^^^^  \JÀ^yè^  ^LLLé» 
^^^,j^J!;  ce  qui  revient  à-peu>près  au  même. 

(8)  Mangoa«khan,  on  plutôt^  selon  Raschid-eddin,  MâiîlLka^itaftQ 
^^iU  [SlSCjjti  •^"^  Touly-lihan  et  de  SiODriLonkitny- 
Biky.  II  succéda  à  Gaïouk  par  l'appui  de  Barou,  et  mourut  dans  le 
mois  de  mouharmin  de  l'an  65-)  dr  Thcgire  ^janvier  et  février  1^57 
de  J.  C.     après  un  régne  de  huit  ans. 

(9)  Mangou  ou  Mtutkka  n'a  pas  k  sens  de  blanc  en  ian^ruc  Mon- 
joie;  c'est  j«  «r  tchagan  qnt  a  cette  signification:  mais  on  trouve 
.dans  cette  langue  le  mot  mênggouu,  et  dans  le  dialecte 
Olet  fe^y^  mêtiggun,  qui  signifient  atgmu  C'est  pent*ètrede  ce 
demîcf  qn*il  ûut  tirer  i'étymologie  du  nom  de  Mangou ^  ce  qni  est  d'an- 
tant  pins  vralsemhiabic  »  que ,  dans  l'nsage  ordinaire,  le  mot  môn^oua 
item  et  se  prononce  n^gnt» 

(10)  Je  lu  jnt-qufptiktr  an  lieu  de  jnu^^tiC 

(11)  Non-seulemcnt  notre  auteur  donne  le  titre  de  moitre  du  monde 
au^khàn  suprême  des  Alongols,  mais  il  le  donne  aussi  à  tous  ks  princes 
Djinghiz  -  khanides  de  Perse,  que  Raschid-eddin  appelle  souvent 
(_)Lç>  «Li^L  ,  ou  souverains  du  monde.  Je  pense  que  ces  litres  ne  sont 
que  la  traduction  du  surnom  à'Jlkimn  ^ljL»l>  que  prenoient  tons  les 
princes  Mongols  établis  en  Perse,  et  qui  fit  donner  à  leur  dynastie 
le  nom  6*/lkhattienne  on  d*JlUianide.  Dans  la  langue  Turque»  le  mot 
J^l  il  signifie  maintenant  p^s,  région  i  mais  il  paroit  que  plus  an- 
ciennement il  avoit  nn  sens  pins  étendn,  et  qu'il  vouloit  dire»  comme 
le  mot  Anniolen  mtht^f  atehléark,  un       et  U  mandem 

(la)  Notm  ameur  se  trompe;  Mangon-lhan  n'étoit  pas  le fib,  mais 
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successeur  de  Gaïouk-khan  ,  fils  d'Oktay;  nous  avons  déjà  vu  que 
Mangou  étoit  fîis  afné  de  Touiy,  quatrième  fils  de  Djmghiz-khaui* 

(13)  L*ashare^  est  une  mesure  Arménienne,  dont  nous  reparleront 
dans  nos  notes  sur  la  Géographie  attribuée  à  Môy$e  de  Khoren. 

(14)  La  véritable  position  de  Kamhoroum,  en  arménien  Gharagkûu^ 
Htovm,  captcale  de  f  empire  des  Mon|pob,  et  résidence  dt«  picmlensncce»- 
lenrs  de  D)ingMz-àhftn  »  a  écé  {naqu'à  présent  fort  mal  conane.  D'Aavtlle^ 
trompé  par  «ne  latitiide  erfonée,  tirée  par  lesiéMÎtes  teécrivaint 
Chinois,  avMt  placé  cette ^lle  an  midi  dn  45 .*  degré 4e lititade ,  dans 
le  disert ,  près  de  la  Chine.  Forster  avoit  ensuite  pensé, d'après  Fischer, 
dans  son  liistoire  dt  bibciit',  que  tcuc  ville  dcvoit  être  reportée  bien 
plus  au  nord,  sur  les  bords  occidentaux  de  l'Urgon,  qui  se  jette  dans 
îa  S(  linga.  (Voyez  Histoire  des  découvertes  dans  le  Nord,  tom,  //% 
p.  ly^.  et  iSt  f  traduction  Française.^  Nous  ignorons  si  ce  n  etoit 
pas  aussi  l'opinion  du  savant  P.  Caubil,  qui  avoit  composé  ud«  dissciD- 
tation  qui  est  restée  inédite,  sur  ce  point  important  de  la  géogr^^aSit 
tde  i*Asie  dans  le  moyen  ftge:  il  est  certain  au  moins  que  M.  K  Qnak. 
tremére  a  adopté  un  sentiment  pareil.  (  Voye^  Journal  des-  Savans , 
septembre  1618»  p.  j^o.^  M.  Abel  -  Rémnsat  «uni  ^taif^  mr  le 
%néme  sujet  un  mémoire  qui  a  été  lu  k  l'Académie -éetWIes-laiitety 
tt  qni  nVst  pas  encore  publié;  api^  tant  de  discusilèns»  Hawfin 
êxé  dVine  manière  incontestable  la  position  de  cette  villè  sifr'Jaitve 
gatrche  de  TOrgon  ,  du  côté  du  nord  ,  et  non  loin  de  sa  réonion 
&\i:c  \d  Sclin^a,  Je  n'ajouterai  a  truit  cria  qu'un  passage  àc  Raschid- 
cddin  (  JoL  jSS  recto),  que  M.  Abci-i\émiisat  n'a  point  connu  Lt  qui 
confirme  pleinement  son  opinion;  le  vr)ici  :  ec  Oktiiv-hàLni  ordonna  de 
»  bâtir  sur  les  bords  du  fleuve  Orkouit ,  une  ville  fort  grande  ,  qu'on 
M  nomma  Karakoroum,  On  établit  ensuite,  entre  cetteville  et  la  Chine  , 
•»\aktrouU  de  poste  ^  différente  de  toutes  les  autres»  et  qui  fu«  appelée 
^um''nwrin,  II  y  avoit  une  poste  à  toutes  les  cinq  fitnàtigÊ^  ft 
»  i^pn  montoh  ainsi  pendant  trente-eept  postes  (  ce  qui  f«isèft>4i5  fi»^ 
»sangt)ik  chaque  station  il  y  avoit  un  corps  de  mille  Ittittntti  pMr 
»  défendre  la  poste.  »  fjj^  o^jj  ^  ^yj^ 
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Nous  observerons  seulement  sur  ce  passage  que  le  mot  ^[j  ïam ,  que 
nousavons  traduit  p.ir  route  de  poste  vt^nr  poste,  n'est  pas  Persan;  mais , 
comme-  nous  avons  appris  de  M.  Abei-Kémusat  que  iam,  en 
mongol)  signifioit  tkmùn,  et  que,  d'un  autre  côté,  on  trouve  dans 
les  lexiques  Persam  les  mots  ^  lam^  îamdji,  (/U#Lt  lamtchik, 
et  4^  iameh,  comme  des  mots  JâiarizroieBS  qui  signifient  chtval  ée 
jHtm,  nous  airans  pensé  que  ces  dernieii  rîroieiit  lent  origine  du 
moagol»  et  q«e  le  sens  réel  de  htm  pouvoît  facilement  s'en  déduire^ 
t»  supposant  q«e  ce  nom  écolt  afiecté  aux  grandes  routes  que  travers 
satem  les  coomers  d«  soiiveraim  Qaant  au  mot  f^^*  *  nérin  ,  il 
signifie  étroit,  subtil. 

(15)  Dnns  l'arménien,  u^mifiiim  baiad ,  qui  vient  du  grec  TrithcLtiof , 
emprunte  lui-même  du  latin  palatium.  Ce  mot  existe  depuis  long- 
temps dans  l'arménien  ,  car  ii  se  trouve  dans  Lazare  P'harbeisi,  hiiio- 
rien  qui  vivoit  à  la  fin  du  V.'  siècle,  page  ij;  mais  il  ne  s'en  sert  que 
comme  d'un  mot  étranger,  ii  dît  que  quelques  personnes  nomment 
Cttnstaminople,  dans  la  langue  des  Romains,  Baghad,  ce  qui  signifie 

enanMéntèn,|rtfi«IJ.  mMê^  gmm  i^«^i%lg^|Mfp<r«.i||lc  ê^ptufmutAt 
■mtiÊrtl^  0mi^fM^ 

(-1  fi)-!^  nom  ^Afk'haioun  \Xpr*v^'^  qui  tst  donné  ici  aux  Chrétiens 
tt  dont  nous  ignorons  Torigine»  setnKrve  dans  Raschfd-eddin  ffiL  2^7 
rsrro  J,  sous  k  forme  ^^j^^]  Arkoêun.  Beaucoup  de  personnes  ont  douté 
que  jamais  le  christianisme  sesolt  répandu  chez  les  Mongols conquérans 

de  là  Chine  et  de  la  Perse ,  malgré  les  témoignages  nombreux  rassemblés 
par  Assérr.ani,  par  Mosheim  et  par  d'aiures  savans.  Elles  ont  pensé  que 
les  Chrciien?  de  i'Orient ,  de  qui  viennent  originairement  tous  les  faits 
à  l'appui  decetie  opinion ,  avoîent  clu  rdu-  à  seHatter  en  exagérant  l'in- 
éaigence  de  quelques  princes  Tartares  à  leur  égard.  Le  savant  P.  Gaubil 
èsten  particulier  de  cet  avis»  dans  son  Histoire  de  Gentchiscan  et  de 
la  dynastie  des  Mongoux  conquêrans  de  la  Chine,  p.  107  ,  et  i!  doute 
que  famais  la  religion  Chrétienne  ait  été  connue  chez  les  Mongols. 
Sans  vouloir  établir  que  les  princes  de  k  race  de  D)tnghiz<^kbaa  aient 
Jamais  professé  la  religion  Chrétienne,  et  sans  rapporter  ici  un  grand 
«ombre  de  passages  dé|a  connus»  qui  tendent  À  prouver  que  le  chris- 
tianisme, déjà  répandu  dans  fintérieur  de  l'Asie,  s*est  Introduit  fosquc 
chez  les  Mongols ,  je  vais  en  indiquer  quelques  autres  qui  prouvent 
la  même  chose  et  qui  viennent  d'un  écrivain  Musulman,  dont  on  no 
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peut  en  pardi  cas  conteiter  i'autoriié.  On  a  dhqae  Wang'kkan,  toi 
des  Kéralt,  Tune  des  cribus  les  plus  reculas  des  Mongols,  étoit  Chré- 
tien: Raschid-eddin  dit  plus  {JoL  j2  reno )  ^  il  assure  que  la  doctrine 
de  Jésus  est  parvenue  jusque  chez  les  Kéraïr,  et  qu'ils  avoient  embrassé 

sa  rt  ligion  ,  c^jî  Orit>-}j  ^O^J  A^X«JI  4-JLc  (j>^  cJ>j*-3. 

Le  même  auteur  f fol.  228  verso )  nous  apprena  que  Kadak  et  Tchin- 
ghay,  ministres  de  Gaïouk,  étoient  tous  deux  Chrétiens,  et  qu'ils  appe> 
lérent  à  la  cour  an  grand  nombre  de  prêtres  de  la  Syrie,  de  l'Asie 
mineure^  du  pays  des  Alains,  et  de  la  Russie.  11  dît  aussi  ( foL  zj^ 
neto  )  qae  l'impératrice  Siourkonkitny^Biky  »  nièce  dn  roi  des  %àsaSx 
et  mère  de  Gajonk»  avoit  beaucoup  d'indulgence  et  de  bonté.pqnr  Icf 
imans  et  les  scbeikhs  Musulmans,  ijuoigu'eUe  fut  Chréàmnê,  c>^j* 
J^y  iSy^  c>JU  <jy^j  Plus  loin  (fol.  27J  verso  ),  en  parlant  de 
Dokou2-  Khatoun  j  femme  d'Houlagou-khan  ,  qui  étott  aussi  de  la 
nation  des  Kéraît>  il  a  soin  de  répéter  que  cette  nation  étoit  toute 
Chrcticnnc  ,  jul  (jy»^  ^]^\  j>  /"'^^  *        qu'Houlagou  ,  à 

cause  de  sa  femme,  avoit  fait  rebâtir  toutes  les  églises  des  Chrétiens  dans 
son  empire.  Il  y  en  avoit  une  à  la  porte  du  palais  de  Dokonz-Khatoun  ; 
et  par-tout  les  Chrétiens  avoient  le  droit  de  sonner  des  cloches.  11  est 
probable  qu*un  examen  plus  attentif  de  l'ouvrage  de  Raschid-eddin 
nous  auroit  fait  connoftre  plusieurs  autres  passages  sur  le  même  sujeti 

(17)  La  princesse  qu'Éiienne  Orpélian  appelle  Sowahkthamheg , 
est  nommée,  par  d'autres  écrivains  Arméniens ,  SûJiknÊdan»  Selon 
Abou'lfarad)  (  Chronique  Syriaque,  yag.  et  Chronique  Arabe» 
pag.  4^2),  ton  nom  étoit  SarkoutnUBiki ;  dans  RaKhid-eddin  »  il  est 
toujours  écrit  jÇ^  Siourkoukîtny'BIki,  £Ue  étoit  fille  de 
Tchakembou ,  frère  de  Wang-khan ,  roi  des  Keraït. 

(18)  Le  noni  de  cette  dignité  existe  encore  en  mongol  et  en  man- 
dchou; mais  d'une  manière  un  peu  ditir rente.  £n  mongol, c'est  j  ' 
tdchan ,  et  en  mandciiou,  ^a^^  edc/u/i. 

(19)  Comnu'  LC  fut  par  l'intermédiaire  des  Syriens  que  le  chrtstia- 
risnie  se  répandit  dans  l'intérieur  de  la  Tartarie,  il  n'est  pas  étonnant 
de  voir  un  homme  de  cette  nation  parmi  les  conseillers  de  Mangou* 
khan.  Les  historiens  Orientaux  et  les  voyageurs  font  souvent  mention 
d'autres  Syriens  qui  tenoient  un  rang  éminent  chez  les  Mongols. 

(20)  Je  lis  htuJkp  an  lieu  de  ^u^,  qui  est  dans  l'édition  de  Madras, 
(ai)  Lt  nom  et  l'usage  de  cette  sorte  de  tablette^ qui scmît  de  sau^ 
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condoity  tirent  leur  origine  de  la  Chine»  «fou  iî  parottque  les  Moogoli 
)*avoîent  adoptée.  Les  Chinois  rappellent  p'haî.  C'est  évidemment 
dé  cé  mot  que  t'est  formé  fmjhv  p^^%o^  Anuénienr  et  «Jj!^ 
jMif^  dci  Pemns»  qui  se  rencontre  très-fréquemment  dans  Raschîd- 
tAÀai  ét  daiff  Mirkhond.  Les  syllabes  za  tt  zeh,  qui  se  trouvent  k 
la  fini  tfci  mots  Arméniens  et  Persans,  ne  sont  antre  chose  qne  tsw^ 
sorte  de  particule  explétive  que  les  Chinois  mettent  à  la  suite  d'un 
.(gjnhâ  nombre  de  monosyllabes  pour  en  faire  des  dissyllabes. 

(22)  i  e  mot  à^liMn^^k^u  iarldc'hJi ,  qui  se  trouve  dans  le  syriaque 
sows  îa  tnrntc  Idrlik ,  cl  ious  celle  de  iarlioh ,  en  arabe, 

en  per-nn  tr  tn  turk,  en  dérivé  du  mongol  i^"^*;^^^  iarlikh ,  qui 
signifie  Lot ,  décret,  ordonnance  et  ordre ,  et  qui  vient  du  nmt  *^  îar , 
qui  signifie  loi.  Il  paroit  qu'il  y  avoit  dans  le  manuscrit  de  la  Croze 
ecrïclJi  n  eadekk,  et  non  sarlM,  comme  on  ie  voit  dans  l'édition  de 
M.  Klaproth. 

(25)  On  voit  par  Abou'l&rad)  (  Chronique  Syriaque,  pag,  p^,  et 
Chronique  Arabe ,  yag.  ^oi  ),  et  par  Raschid-eddin  ffil.  2jp  reeto  ), 
que  Mangou-khan  excepta  du  tribut  tous  les  prêtres  et  moines  Chre» 
tiens  :  mais  cette  faveur  ne  leur  fut  pas  particulière  ;  il  l'étendit  aux 
prêtres  MiisuIiAans ,  aux  hcrbeds  des  Parsis ,  et  aux  prêtres  idolâtres. 


CHAPITRE  VIIL 


(1)  Ce  personnage,  appelé  par  Raschid«eddin  Isl  ^^jî  Arghoun- 

Ahù  ,  ùmii  iun  origine  de  la.  nation  Mongole  dts  Ouïrat  (fl.  jo 
mto  },  \\  fur  placé  à  la  cour  d'OLtay  pnr  Li  protection  d'un  seigneur 
de  Và  tfil>u  de  T  chalaïr,  appelé  llouktii-Kadan ,  et  il  fut  envoyé  par 
Oktay  dans  le  khorasan  ^yô/.  /pzvirsoj.  Sous  le  règne  de  Cîr'ïouk  , 
il  remplaça  un  certain  Kcrkouk  dans  le  gouvernement  du  Khorasan, 
du  Mazanderan, de  TYrak,  du  Faris,  du  Kirman,  de  rAderhaïdjan, 
4u  Gordjestan  ou  Géorgie,  du  Louristan,  de  rArr^'nie,  de  TAran, 
.da  pays  de  Roum,  du  Diarbekr,  de  Moussoul  et  d'Halep  {fol.  zjq 
veno  €t  :i^Sveno ),  Quand  Honlagou  eut  été  &it  souverain  de  la  Perse  * 
par  son  fiére  Mangou^khan»  il  continua  de  jouir  d'une  trés-grande 
coasîdéiation  à  la  conr  4ii  aonveau  prince,  qu'il  accompagna  au  siège 
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de  Bagbdad  (  fol  zSSvmù  Il  fox  anisi  le  principal  minislre^AI»» 
Jui*fctian ,  fib  d'Houfagou  (foL  pi  recto ^  ^  et  II  mourut  k  Redekui ,  prêt 

de  Thous,  dans  le  Khorasan,  ie  25  de  dhou'lhedjah  de  Tan  673  de 
Thégire  [  21  i  nn  1275  de  J.  C.  ]  (fol.  26^  verso ).  Scloa  les  historiens 
Arméniens  Giragos  et  Malak'hîa,  cités  par  Tchanuchéan  (tom.Ilf, 
pag.  2,^6  et  2^J,  U  |;ouvejrocm«0(  cl'Argboua  avoit  été  très-dur  et 
tres-oppressif. 

(2)  Dans  VArméuîeOf  0%  voit  les  ranu  ^fa*|/f  va^ir  et  «fwn^biii, 
baskhagh.  Le  premier  est  le  mot  Arabe  j^j^  Wi^tr,  dont  noot  avons 
fait  celui  de  visir:  ie  second  m'est  abcolument  inconna  ;  il  est  ^tianger 
à  i'armÀiten,  car  notre  aateur  Knterprcie  par  ^Mwftrtnmpiy»  qui  si^ 
jgnHte  eduf  ijui  etûnm  du  «rdra^  g9iivfnuun  Je  le  cfpis  4'ongioe 
Mongole* 

())  Dans  rarménien,       't/*-^)  U  grand  diwan, 

(4)  Abou'lfaradj  (Chronique  Syriaque,;?,  et  Chronique  Arabe, 
p.joi),  Cl  liasclii  J-eddin  (^yô/ii?  2j»j)  i\cio  e(vcno),  p.^rleni  dudcnoni- 
brement  qui  fut  fait  par  l'ordre  de  Manmin  ,  à  l'imiiaiion  des  empe- 
reurs Chinois.  Ceite  opcrauon  se  fit  ,  selon  les  Arméniens,  ou  plutôt 
selon  £tienne  Orpéiian  seul,  en  l'an  1<154»  selon  Abou'Ifarad), 
elle  auroit  été  &ite  en  1250 ,  ce  qui  nous  paroîc  plus  probable^  même 
d'après  ce  que  dit  Tarchevêque  de  Siounie*  Sempad,  comme  on  le 
verra  bientôt,  fit  denx  voyages  à  la  conr  du  grand  khan»  le  pre- 
mier en  l'an  1251,  et  le  second  en  1156.  Dans  l'un  de  ces  voyages, 
Sempad  eot  occasion  de  rendre,  en  présence  de  MangoaAIian,  nn 
grand  service  à  Arghoun,  gouverneur  général  de  la  Perse,  qui  étott 
alors  retenu  prisonnier  à  Karakoroum  »  par  sotte  d'accusations  portées 
contre  lot  Rascf)td-edd$n  nous  apprend  (folio  242  verso  )  qu"ao  «ois 

Hjoinnadi  2.f,  619  de  i'iit-^Mrc  [  lout  1251],  il  ftit  appelé  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite  dans  un  honriltay ,  et  *qu*il  ne  retourna  dans 
son  gouvernement  que  dans  l'an  651  de  l'hégirc  [1253  et  1251].  Je 
sais  bien  que  l'archevêqne  de  Si-ninie  met  tous  ces  cvénemens 
au  second  voyage  de  Sempad;  mais  il  me  semble  que  les  dates  prcLi>es 
données  par  Raschid-eddin  doivent  fiiire  accorder  la  préférence  à  son 
récit:  il  avoit  d'ailleurs  totis  les  moyens  de  bien  connoltre  la  vérité;  et, 
de  Taveu  mêmed*ÉtienneOrpéiian,levoyageqtiefii  Sempad  à fépoqne 
de  la  citation  d'Arghono,  ne  se€t  que  par  suite  des  déMgrémens  q«e 
loi  avoit  causés  la  fandile  d^Avak,  peu  après  ft  mort  de  ce  dernier. 
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qui  ctoii  arrivée  en  1249.  Une  autre  circonstance  rapportée  par  notre 
a^Uteursert  à  prouver  qu'il  s'agit  ici  du  pr^-niiervoy^gp.  i  I  dit  que  Scmpad 
et  Arghoun  revinrent  ensemble:  or, selon  Raschid-eddin,  Arghoun  ne 
nvim^Uns  son  gouvernement  que  vcn  fan  1254»  ^on  a  (m  dé|à  re- 
TaaA|iicr  q^e  S«mpaë  fut  forcé ,  à  son  premier  voyage ,  de  rester  prés  de 
«H>is  ftpf  %  la  cour  d«  grand  kkan;  par  conséquent  il  ne  put  revenir  que 
veN  h^ène  ^M>que.  Tous  ces  rapprochanens  prouvent»  &  ce  qo'H  nous 
$c«d»la  »  d*i]tie  manière  évidente,  qae  l^lstotkn  des  Orpélîans  a  appliqué 
»aià  propos  «u  second  voyage  de  Sempad  ce  qui  est  arrivé  a«  premier. 
Deiiraïaaaerfes  de  la  même  nature  que  celles  qui  avoient  déjà  forcé 
Sempad  d'aller  à  la  cour  en  125 1 ,  le  fbrcèrem  d'y  retourner  en  1256. 

{5)  Le  premier  de  ces  personnages,  Samdj-Bek  ,  m'est  inconnu: 
quant  a  Scherij-cddin  j  on  le  trouve  plusieurs  fois  mentionné  dans 
Raschid-eddin  ,  sous  le  nom  de  Scher'if-tddtn  Khowarqjnj;  li  cloît 
naît  ou  lieutenant  d'Arghoun-aka  (foi.  2jo  verso)» 

(6)  Je  lis     ii4tL«ÊA^%t  au  lieu  de  ti^i-ttfu. 

(7)  Seion  ia  Croze  ,  en  Vanytode  l*he  Arménienne,  qui  répond 
àf  an«25 1.  La  mère  de  Mangott«lilian  vivoit  encore  à  l'époque  do  pre* 
ndfer  voyage  de  Sempad  :  comme  cette  princesse  mourut  en  fan  1252, 
on  «e  peut  le  placer  plus  tard  qu'en  1251. 

(S)  Selon  la  Croze,  en  Van  70^  de  l'ère  Artnénienne ,  qui  répond  i 
i'an  lafé  de  notre  ère. 

(9)  Dans  le  texte ,  ^  if^nMifu^p  ,}„uju,i,^.  Je  n'ai  point ,  dam  ma  tra- 
duction, rendu  le  mot  •unuiujp  ^  qui  n'est  pas  Arménien,  et  qui  m*est 
cniicrement  inconnu.  Je  pense  qu'il  désigne  un  arbre  d'un  genre 
particulier,  ou  bien  que  la  phrase  entière  désigne  que  Sempad  iut 
charge  (îe  choisir  des  bois  de  construction.  Raschid-eddin  pnrle  aussi 
(fol.  verso J  dxi  goût  qu'Houlagou  avoit  pour  faire  construire  des 
l>âtimens.  11  en  a  voit  fait  élever  un  grand  nombre ,  parmi  lesquels  on 
<iteoo  palais  dans  ia  plaine  d'Aladagh  et  un  temple  d'idole  à  Khoy. 

t«<4  C'est  ia  plaine  de  Mouglian  »  au  midi  de  TAraxes  et  du  Kour^ 
faiw  Oi^«fièt  appelée  trés^uvent,  dans  Raschid-cddtn  et  dans  les 
écfiVÉini  Arabes  et  Persans,  AUtm^  ^b'VI  ou  Abutagh  ^h)(U 

(i  i)  Le  monastère  de  Saint  -Thatlioul  étoit  situé  dans  un  lieu 
pdé  <i^f<iAMi^â»f ir  Kazmaàia^'h  [les  antres  des  bêtes  sauvages], 
auprès  de  KRghzovan ,  dans  le  canton  de  Kaptglitan,  dépendant  delà 
province  d  Ararad. 
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(12)  Dtnf  fannéiiien,  ^lisfimkmnifijf ,  c*eflt«à*dti«»  Mkjkttr, 

(13)  DtiM  rarménien,  fmplrptj»,  qui  signifie  hmn  pUaue,  kom 
germe, 

(14)  Berkeh       j  1  ou  Berkay  c-foit  le  quatrième  fils  deTchou- 
tchy,  fils  aîné  de  Djinghiz.  -  khan.  Apres  la  mort  de  Batou,  frère 
de  Berkeh  ,  qui  arriva  en  l'an  650  de  l'hégirc  [  1252  et  1 253  ] ,  ses  fiU 
Sertak  et  Oulaghtchy  se  succédèrent  i  un  court  intervalle,  et  kis^ 
sèrent  bientôt  le  trône  à  leur  oncie  Berkeh ,  qui  monta  sur  ie  trône 
du  JUptcbak  en  Tan  652  de  l'hégire  [  I254et  125  5  de  J.  C.  ].  Ceprince 
mourut  auprès  du  Térek ,  dans  le  temps  qu'il  faisoit  la  guerre  à 
•  Abaka-khan»  eip  l'an  664  de  l'hégire  et  1266  de  J.  C],  sans 
laifseï^  d'en&ns ,  et  Aicunkko'Tlmatir  00  Afangôu  -  Timour,  fib  de 
T^utoukan,  dcuiiémefils  de  Batou»  loi  succéda.  (Raschid-eddin» 
/qL  20^  verso,  20^  vmo,  2to  ucto  et  joi  verso,)  Voici,  selon  cet 
historien ,  la  cause  et  les  principaux  événemens  de  la  guerre  entie 
Berkeh  et  Houlagou.  Quand  le  grand  khan  Mangou   envoya  son 
frère  Houlagou  dans  l'occident  pour  faue  U  conquctc  de  la  Perse  , 
il  le  fit  accompagner  par  Kouly,  fils  aine  d'Ourdeh ,  frère  de  Batou , 
qui,  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes,  s'avan<^a  du  coté  du  Kha- 
rizme  et  du  Daiiistan.  Baiou  fit  aussi  partir  Balakan  ,  fils  de  Scheiban, 
son  frère,  et  Boukan,  fils  de  Mankadar,  fils  de  Poual,  septième  fils 
de  Tchoutchy  ,  pour  le  rejoindre  en  passant  par  le  défilé  de  Derbend. 
£n  l'an  654  de  l'hégire  [de  J*  C.  1256],  Balakan  machina  quelque 
trahison ,  dont  le  bruit  vint  aux  oreilles  d'Houlagou.  Comme  ce  général 
étoit  proche  parent  de  Berkeh  «  qu'on  regaidoit  comme  Talné  dcf 
princes  Mongols  parce  qu'il  avoit  succédera  Batou,  on  ne  voulut 
pas  le  punir  sans  sa  participation.  Houlagou  lui  envoya  donc  Témir 
Soundjak  pour  le  prévenir  de  son  crime  :  Berkeh  le  fit  repartir  aussitôt» 
en  lui  faisant  dire  que  si  Balakan  étoit  coupable,  on  n'avoii  qu'à  le 
punir  .>elon  les  lois  de  Djinghiz  -  khan.  Les  autres  princes  du  sang 
de  Batou  qui  se  trouvoieniien  Perse  furent  compromis  dans  cette 
alTnire,  et  pnrt-igeit  nt  le  sort  de  Balakan.  Leur  mort  mit  d^la  mésin- 
telligence entre  les  deux  souverains.  Ce  n'eioit  cependant  pas  le  scrui 
sujet  qni  les  animât  l'un  contre  l'autre  :  Berkeh  prétendoit  à  une 
suprématie  réelle  sur  les  autres  princes  de  son  sang  ;  et  d'ailleurs  , 
secrètement  porté  pour  le  mniulniaoisme ,  il  étoit  mécontent  des 
maux  qu'Houlagon  avoit  fidis  aux  Musulmans.  £n  660  de  l*bécife 
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[1261  et  1062  de  J.  C],  la  guerre  commença  entre  les  denz  princei, 
Berfceh  envoya  son  générai  fiouka  ,  qui  passa  avec  trente  mille  hommei 
le  défilé  de  Derbend ,  et  pénétra  dans  ie  Schirwan  :  Houlagoa  fit 
^nir  aonitôt  d*Alatigh ,  le  2  de  schtwal      [20  août  1262},  le  gé* 
néfil  Schiramoun-notuan ,  avec  le  corpt  9,f^é Mankalay ,  pour  alleri 
sa  reacoDtre»  tandis  qoe  Schamaghou-oouîan  se  pottoit  sur  Schamakhj* 
Les  deux  armées  en  vinrent  bientôt  aux  mains  ^  et  Schiramonn  f^t 
complètement  défait ,  par  latrahtson  des  croupes  de  Koufy  et  de  Boukan, 
qui  pnrLi.t  la  faite.  An  mois  de  dhou'lhedjah  suivant  [novembre  1262], 
le  gcneiai  AÎKCTiN    1.0.  laa  v«4ii»tiv,u  a  son  tour  l'arracc  d^i  Kaptchak^ 
qui  fut  obliget:  Je  Laure  en  retraite;  et  Houlagou  vint  en  personne 
à  Schamj'  hy  ,  le  3  de  mouharrarn  de  l'an  661  [17  novembre  I2'>2l, 
où  il  donna  rendez-vous  à  toutes  sc5  troupes,  pour  s'avancer  aani 
ie  KâptcbaiL.  Le  23  du  même  mois  [7  décembre  1262],  ati  lever  du 
soleiif  Ott  se  mit  en  marche  du  côté  de  Derbend  ;  Bouka  y  fut  encore 
vaiocoy  et  Tarmée  d'Houlagou  s'avança  jusqu'aux  bords  du  iieuve  Téreli. 
Beikeh  rawembla  alors  une  autre  armée  >  et  vint  en  personne  pour  re- 
poniser  celle  d'Houlagou.  Une  bataille  se  livra  au  nord  du  TéreL,  ie 
i.«de.i«i^/*'^[  13  janvier  1263]»  les  troupes  d'Houlagou  y  furent  mises 
dans  une  déroute  complète,  et  le  Térek,  qui  étoit  alors  glacé,  favorisa 
leur  retraite.  Il  est  probable  que  c'est  dans  cette  bataille  que  le  prince 
Orpclian  Pouirthel  fut  tué.  L'arche  ,  cq'^e  de  Siounie  se  trompe  en 
plaçant  cet   événement  en  l'ati   1^61  ,  car  il  est  cenain  qu'a  cette 
époque  ïa  guerre  n'émit  pas  encore  commencée.  Abaga,  fils  d'Hou- 
lagou ,  qui  étoit  en  arritre  avec  un  corps  de  troupes,  vint  à  Scha- 
bran  pn-^r  arrêter  la  marche  des  vain([ueurs,  et  Berkeh  passa  le  défilé 
dcDefbeod  pour  entrer  dans  ie  bcl)irwan.  Le  1 1  de  djownadi  dernier 
[aai  avril  1263  ],  Houlagou  rentra  vaincu  dans  Tébnz ,  où  il  s'occupa  de 
lever  une  antrearmée ,  pour  enipêclier  d^avanccr  Buuk<^ ,  qui  se  maînte- 
nott  à  Derbend.  La  guerre  en  resta  !à  pendant  la  fin  de  son  règne; 
elle  ne  recommença  que  sous  celui  d'Abaka.  Bouka  fit  un  mou- 
ireflient  en  avant  de  Derbend  ,  en  l'an  66}  [  1 264  et  126$  de  J.  C],  et 
Yascbmout ,  frère  d'Abaka«  passa  le  Kour  pour  le  repousser;  la  bataille 
se  livra  dans  le  Schirwan  ,  auprès  de  la  rivière  de  Tchûghan-mouran 
^J\JJA  d'Ahou  (ce  qui  signifie  ft/u  blanche  en  mongol 

CT  en  ti:rk).  Bouka  t.it  hLssé  a  l'œil;  son  .irniee  prit  alors  la  fuite 
eiii  se  relira  a  ^chcrwan.  Abaka,  a^rcs  la  victoire  de  «ou  iicre^  passa 
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le  liLour  en  personne,  tandis  que  Berkeh  s'avançoit  dCun  autre  côté  avec 
trois  cent  mille  cavaliers  ,  ce  qui  for^a  Abaka  de  repasser  le  Kour 
ec  de  &hre  rompre  tous  les  ponts.  Berkeh  rctti  «jHatorze  jours  sur  la 
rhre  opposée ,  et  il  se  préparoit  à  tenter  le  passage  du  coté  de  Téflis, 
^naad  il  iùt  attaqué  de  la  maladie  dont  il  noomt  ;  ce  qvt  mit  an 
terme  à  la  guerre.  Elle  se  renouvela  cependant  sons  le  règne  de 
Mangott*Temoor>  successeur  de  Berkeh,  mais  sans  amener  de  part 
ni  d'autre  aucun  succès  décni£ 

(15)  Je  lis  fifr«^,  fleuve,  que  le  sent  exige,  au^  lieu  de  fltmmt.^, 
qui  n'est  point  Arménien. 

(j6)  Ce  flenve,  appelé  en  armcnien  p%^pp  Therk'h,  est  nomme 
par  les  Persans  et  les  Turks  (JjJ  Terek.  Les  Géorgiens  l'appellent 

({•j(^gO  Thrgi  et  'fcCO-Sj^O  Lameki  Comme  sa  source  se 

trouve*  au  milieu  du  défilé  Caucasien  yà^peu-près.  vers  les  lieux  d'oili 
r>4  movi  tire  sa  source»  cm  lui  donne  aussi  le  même  nom.  (  Klaproth , 
Slcifc  in  Um  Sonfuui  ni*  noi^  dcorgicn  f  t»m,  L*^,  pêg,  6^,  )  On 
les  nomme  Its  datx  Aragvh  1^  premier  descend  vers  le  mtdi  et  se 
Jette  dans  fe  Kour>  un  peu  an  nord  de  Téflis»  tandis  que  le  second 
coule  vers  le  nord»  puis,  se  détournant  vers  l'orient  »  marche  panillè* 
lement  à  la  chaîne  da  Caucase,  pour  aller  se  îeter  dan»  la  mer 
Caspienne.  • 

{17)  De  même  qu'aux  pages  î  ï2  et  257,  j'ai  infJfpq/iu  finpntt^taj  ,  fi 
fort  de  Porodn,  au  lieu  de  r^p'i^'''  ^Wlff  le  fonde  Port,  je  lis  ic: 

pt#»/»««»V/««/ ,  et  dans  U  ccinron  de  Porodn ,  au  lieu  de  '/>  Çt"p^/i  ,  et 
<di2!ii  h-  i\:ntonde  Pord ,  parce  qut:  ]C  ne  connois  point  de  canton  appelé 
Pord  ou  Port,  et  que  la  torteresse  de  Porodn  avec  son  territoire 
appartenoit  aux  princes  Orpélians,  et  qu'elle  étoit  dans  le  voisinage 
de  Dathev. 

(18)  Comme ,  par  la  protection  des  Mongols,  la  religion  Chrétienne 
étott  professée  publiquement^  Danaid} f  dans  cette  donation,  prévoit 
le  cas  dans  lequel,  par  un  retour  de  la  Ibrtune»  le  mnstdmanismt 
redeviendroît  puissant  ;  ce  qei  airtva  effectiveaMut  quand  les  Mongols 
eurent  changé  de  religion. 

(19)  On  tfpuve  dans  le  texte  le  mot  il.kqmi/^p  p'hcghampar,  qui 
n'est  point  Arménien;  c'est  une  altération  du  penan  ^,x>eU^  peigfiarrt- 

I  ktr,  c^ui  stgniiie  celui  qui  porte  mn  ordre»  Le  même  mot  s'exprime  en 
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arménien  par  ttimmtfmt/iuf^  badkamaper.  On  trouve  un  peu  avant  ce 
mot  la  conjonction  qui  n*est  point  usitée  dans  rarmcnien  littéral^ 
et  qui  esi  enipruntée  de  l'arabe  et  du  persan. 

(20)  Je  iis  dans  ie  texte  muf^^>i^p  ,  qui  signifie  yw/  est  privé  de  force, 
ao  lieu  deâmg^f^f  qMCst  dans  l'édition  de  Madras  et  qui  n'est  pat 
Arménien. 

(21}  C'est  une  sorte  d'impdrécation  en  mage  chez  les  Arabes.  Oo 
a  même  hït  passer  dans  i'arméoteii  ks  ezpreaiiotts  dont  on  se  sert 
en  arabe  s  JJU»  MM  signifit  eequi  ett  pemUi,  pmr^  et  est  l'opposé 
de  €i  qui  ut  iUkUi,  te  qm  êtt  in^vr, 

(22)  Le  mot  imfgmgf,  que  je  tridiris  par  anathhne ^ n'est  point 
Arménien  ;  }e  pense  que  c*cft  «ne  £iuto  et  qu'on  Jevrott  lire  im^Suaf^ , 
ce  qui  seroit  alors  le  mot  Arabe  *Jla]  ,  qui  signifie  malédiction.  Le» 
autres  mots  Arabes  qu'on  trouve  dans  cet  acte  rendent  notre  conjec- 
ture sur  ce  dernier  assez  piohablc. 

(23)  Je  5iiis  porte  à  croire  que  cette  pièce  étoit  datée,  dans  l'ori- 
ginal, d'après  1ère  Arménienne  et  avec  un  mois  Arménien. 

(24)  Cette  formule  d'imprécation  est  prise  de  l'excommunicatioiv 
d'Arias,  qui  fut  anathématisépar  les  troi?  cent  dix-huit  pères  assemblés 
a«  concile  <lc  Nicée.  Il  parott  qu'elle  étoit  ibrc  èn  «sage  chez  les 
Arméniens ,  car  on  la  rctronve  dans  une  autre  pièce  de  la  même  nature 
*qai  contient  noe  donation  laite  à  Téglise  d'Harîtchaî»  dans  la  province 
de  Schirag  ,  en  fan  650  de  fére  Arménienne  [1,261  de  J.  C.],  par 
leoonnécabk  de  Géorgie  I  vané.  (  Voye^  la  Relation  de  J.  Onosk'herdjan  » 
tradoite  par  M.  Klaproth ,  54.  )  EHe  est' aussi  Employée  dans  un  autre 
acte  beaucoup  plus  ancien  qui  contient  une  donation  faite  par  le 
ceiebre  Grégoire  Magistros,  en  Pan  500  de  l'ère  Arménienne  [  105 1  de 
J.  C],  et  dont  nous  avons  trouve  dans  les  archives  de  la  Propagande 
une  traduction  italienne,  que  nous  allons  donner  ici  au  défaut  de 
l'original.  L'anno  pi9,  in  tempo  di  Costantîno  Monaco  (  lisez  Mono^ 
tnaco  ) ,  te  d*Armema  (  l'empereur  de  Constantinople  étoit  alors  maftre 
de  l'Arménie),  e  del  duca  ài  Vdspnracatto,  nHla  provincia  di  Zachunuc 
[  }j)M|Jffan«  Xift,  Dzaghgnouts-dsor  ],  19  Grâgùri0 Maestro, figiU  di 
Voiocha,  pigfi^itdû  i7  prMiegie  eUcen^^a  dêl  sopmdetw  re,  hofondM 
ê  c^stmttc  una  ckieta  in  hiogo  dette  Checcianer,  neUa  protincia  MCfra- 
dttta  di  Zachunnc,  e  questo  oratorio,  e  ko  dêdicato  quest»  térnpio  e  einesa 
ed  nostro  iiiuminatove     Cregorio,  e  t  ko  ornato  di  parammû  d^arr 
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genti,  on,  librî,  €  d*  altre  cose  necessarie  che  spettavano  al detto  tempio , 
e  di  più  ho  donato  alla  Jetta  chiesa  duc-  ville  e  uua  vigna.  Noij  per 
Dto  gratta,  vescovi  Picinense,  Vanacan  e  Hamavar,  habbiamo  decrt" 
tato  e  costituito  per  la  sopradetta  cinesa  possession i  per  tntrata  venti' 
cïnquivilkeuna  cîttà,  le  quali  sono  queste,  Puschan,  Schoeacen»  ^c./ 
habbiamo  confermato  il  nostro  dtereto  di  nostra  propria  mano  e  nottri 
sigillL  Se  alcun  uomo  pd  l' awenift,  uutto  iccUmstkù  quanto  secolan, 
étmà  V  ardire  di  distruere  il  nostro  decmo,  rieeva  Ut  makdit^mu 
dal  nostn  S.  Uiuminûtare  Gftgmo  e  da  treeenu  didctta  vacevi  dd 
€onàUo  Niemti,  t  «la  fattû  yanecipe  i  compapiù  eon  Ciuda  tradtton 
ê  delli  arucijbsm  dd  Nottro  Stgnon  Citsu  Christo.  Chipoi  termrà  U 
dettù  nostro  dteretù,  sia  bentéith  dal  Nostro  Signore  tdSo, 

(25)  TchamtchcAii  rapporte /rom.  III,  zz$),  d*apres  Malakiifa, 
Giragûs  et  Vartan  »  que  quand  Avtk  mounit,  en  fan  1249,  ^^i'sa 
qu'une  fille  appelée  Khoschak*h ,  et  un  fils  naturel  dont  sa  sccur  eut  le 
plus  grand  soin  :  les  Tartares  donnèrent  alors  sa  souverainetéà  Zak'haria, 
fils  ainé  de  Schahanschah  ,  cousin  d'Avak;  mais  peu  de  temps  après 
ils  la  lui  ôtèreni  pour  la  donner  à  Vartoïsch-Koncsa  ,  sa  veuve.  Le 
passage  de  notre  auteur  qui  a  donné  lien  à  cette  note,  nous  feroit 
croire  qu'Avak^  qui  appréhendoit  peut-être  i  ambition  de  ses  parent^ 
auroic  laissé,  en  mouniiti  à  Sempad,  le  soin  de  piotéger  ses  enfans , 
et  qae,  par  suite  seulement  de  cette  protection ,  sa  venveavroit  été 
mise  en  poiiession^de  ses  états.  Mais  comme  ^  ainsi  ipt'on  a  d^à  pn  le 
voir  y  cette  fïmme  étoit  d'un  caractère  trcs-remuant  «  elle  se  brouilla 
avec  Sempad  »  qui  la  fit  périr,  ets^empara  de  la  priocîpantéd'Avak  ,ttns 
doute  à  cause  de  la  jeunesse  de  sa  fille;  et  usant  des  droits  de  tuteur,  il 
la  donna  en  mariage  an  premier  ministre  d'Houlagou.  Tchamtchéan 
place  ( tom,  III ,  p.  ij^ )  cet  événement  en  l'an  12.60. 

(26)  Dans  l'arménien  »  Khodcha  Sahih'tivan,  Ce  som  ies  mots  <:^f^ 
^Lj^  t_>^L>,  qui  signifient  en  perstLn  U  seigneur  préside  n:  du  conseil, 
qu  on  appel  jit  souvent  ainsi  par  son  titre,  plutôt  que  par  son  nom 
propre.  Abou'itaradj  l'appelle  aussi  tres-iréquemment  ^!^^ 

Tsdttlhdiwan,  Cepersonnage  éioit  Schams-eddtn  Mohammed  Djouiny, 
qui  fiit  successivement  principal  ministre  d*HouiagOtt  ,  d^Abaga  et 
d'Ahmed.  U  étoit  fi^re  d'Aia-cddin  Atba^melik,  gouverneur  de  Bagh* 
dad,  qui  a  écrit  en  penan  une  histoire  fi>rt  .estimée  des  premien 
frtnces  de  la  race  de  Piinghii^kfaa». 

(»7) 
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(27)  AbakiMan,  qoî  est  appelé  en  persan  ^IkUV»  est  nommé 
en  arménien  Uây««{«A(  Aàag^an,  ce  qui  provient,  à  ce  qoe  nous  pen- 
sons,  d*une  sone  de  contraction  fort  en  usage  dans  fa  langue  Mon- 
gole, et  dont  nous  avons  déjà  parlé  pfiisieurs  fois. 

(2.B)  Le  mot  de  touman  |- '  j 'c^  signifie  effecdvemeiu  ,  en  !aiîi;iie 
Mongole,  dix  nulle,  et  ?qL«jj'  a  niaintruant  le  nicaie  sens  dap.<  U 
langue  Persane,  Il  désigne  dans  l'usage  <^rtl maire  de  !a  Per«e,  comme 
Jes  livres  sierling  en  Ann;'^'^^*''''^*  >  ^hh  boric  de  monnoie  de  compte 
dont  la  valeur  a  souvent  varié,  il  y  a  dans  le  texte,  t^ma/iu'u ,  tQi 
ffitf  un  touman ,  est  une  myriade»  Nous  avons  traduit  par  dix  mille 
piUtsd'er,  parce  qu'ordinairement  on  entend  par  un  touman  dix  mille 
pièces  d'or  ou  Snan* 

(i^)  Notre  itateur  se  trompe  ;  nous  avons  déjà  va  qu'HouIagou 
étoit  mort  au  mois  de  février  de  Tan  1265:  cette  erreur  n'a  sans 
doute  pas  été  commise  par  ['auteur  de  l'Histoire  des  Orpélians ,  car 
la  Croxe  dit  dans  sa  traduction  qu'HouIagou  mourut  en  Tan  714 
de  Père  Arménienne,  qui  répond  à  l'an  1265  ;  mais  dans  son  i'\  iua- 
tion  il  s*eât  au^^t  trompe,  cir  il  dit  qu'elle  correspond  a  Taa  12.64. 

(30)  Doukoui-khntoiin  (jjjU*  j^^^  étoit  issue  de  la  race  royale 
des  Ktrnrt,  et  hllL-  (i'Aikou  ,  fils  de  Wiing-khan.  Elle  étoit  l'une  des 
principales  femmes  de  louly,  père  d'Houlagou,  et,  selon  l'usage  des 
Mongols, eiie  épousa  après  sa  mort  un  de  ses  fils,  qui  ctoit  né  d'une 
autre  princesse.  Mangou  la  donna  à  Houlagou  quand  ii  l'envoya  gou- 
verner la  Perse,  et  elle  tint  le  premier  rang  entre  ses  femmes. Cette 
princesse  étoit  Chrétienne,  et ,  pendant  le  règne  d'Houlagou ,  elle  pro- 
tégea les  Chrétiens  de  tout  son  pouvoir.  (  Raschid-eddin  ffiL^jverso.) 
Doukûu^^atoun  mourut  le  1."  de  ramadan  de  l'an  663  de  l'hégire 
[  ly  'înin  iiéj],  quatre  mois  et  onze  jours  après  la  mort  d'Houlagou. 
(Ibid.  foi  2^8  verso.)  Abou'lfaradj ,  dans  sa  Chronique  Syriaque 
(p.  ),  place  sa  mort  dans  l'été  de  l'an  i  576  de  l'ère  des  Séleucides, 
ce  qui  revient  au  nicme.  Il  ajoute  que  cet  évcuciiient  fut  le  sujet  d'un 
grand  deuil  pour  les  Chrétiens,  et  qu'il  leur  causa  beaucoup  de  mal. 

(31)  Dans  l'arménien,  Sahib-kliodcha ,  On  ne  trouve  dari'?  rincun 
autre  historien  Taccusaiion  dn  crime  que  r.ofre  auteur  attribue  au 
ministre  d'Houlagou  ;  il  est  probable  qu'il  ne  le  lui  a  impute  qu'en  haine 
4u  masulmanisme,  que  professoit  Schems-eddin  Sahib-dhi^an. 

(32)  Dans' la  Croxe,  en  l'an  yjt  de  tire  Arménienne,  Selon  Ra> 
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chid*eddin  (foi  jiy  recto),  Abaka-khan  mourut  à  Himada»  danf 
le  palab  de  Fakhr-eddin-Menoutcheher,  Tan  de  ses  miotstres,  le  roeiu 
credi  20  de  dhûu'lheiffak  de  Tan  680  de  l'hégire  [  i.*' avril  1282  dé 
J.  C.  ],  après  un  régne  de  dn-hnit  ans  ^  ce  qui  est  d'accord  avec 
Abott'l&rad)  (  Chroniqae  Syriaque ,  pag.  j66  ) ,  qui  dit  qu'il  moamt 
Je  i/'de  nisan  de  l'an  1593  de  Tèrc^dcs  Séleucides,  qui  répondoit 
alors  au  2.0  da  douzième  mois  de  Tannée  Arabique,  et  n(;n  au  on- 
zième, comme  Tauieur  Syrien  le  dit  sans  doute  par  uiadvi  i  tance,  car 
ie  même  défaut  de  concordance  se  remarque  dans  sa  Chronique  Arabe 
(pag.  jjy,  et  vers.  Lat.  pag,  ^61  ).  Notre  auteur,  comme  il  i'a  déjà 
fait  dans  un  autre  endroit,  donne  à  la  viile  de  Hamadan  ieoomde 
//amiflii/ et  cette  sorte  d'altération  lui  appartient  bien ,  caron  voit, par 
les  fragmens  de  la  traduction  de  la  Croze ,  qv'on  lisait  de  même  dans 
son  manuscrit»  Selon  Kaschtd-eddin  (  foL  2^  recto  AbaM  étoîc 
monté  sur  le  Crâne  le  3  de  ramadan  de  Tan  663  de  l'hégire  [le  1  juin 
1265  de  J.  C«]»  pins  de  quatre  mois  après  la  mon  de  son  |iére;  il 
.n*jr  avolt  donc  pas  encore  diz«sept  ans  qu'il  régnoit  à  l'époque  de 
sa  mort.  II  étoit  né  le  28  de  à/otimadi-^l-aivel  de  Tan  63 1  de  i'hégire 
[  I.*'  mars  1234  de  J.  C.  ],  dans  le  Mogholistan.  Sa  mère  étoit 
Souitchin-Kliatoun  1=^  ^jyj^ j*» ,  ou  plutôt  Itsouri'^tchin  '  Khatoun 
^^'l^  (jvj^  de  la  tribu  de  Seldouz.  Cette  princesse  mourut 

;^u  mois  de  d/omnadi-d-akher  de  Tan  670  de  l'hégire  [janvier  1272]. 
(  yoye^Kàschïd-eddin  ,foL  274  recto ,  2(^p  recto  et  j/2  recto, J  Abaka 
avoit  un  peu  plus  de  quarante-huit  ans  quand  il  mourut* 

(33)  C'est d'Étienue^archevêque de  Siounie^  auteur decet ouvragCf 
qu'il  est  question  dans  cet  endroit. 

(34)  Dans  Tarménieny  >  M  f^l«Ai  mf^mêAf,  au  grand  diwm  royal, 
qui  étoit  à  Tébriz,  alors  capitale  de  l'empire  des  Moi^gplsen  Perse* 

(35)  P<^"^  ^  question  d'Arghoun-Ala,  anden  gou^ 
vemeur  général  de  la  Perse,  et  alors  principal  ministre  d'Abakap 
comme  on  pourra  le  conclure  d'une  de  nos  notes»  dans  laquelle  on 
verra  que  Sempad  mourut  environ  don/c  ans  avant  Tépoque  de  ia 
mort  d*Arghoun-Aka ,  qui  arriva  en  1275.  (  Vf^y^^^  note  38.) 

(36)  Dans  cet  endroit  ainsi  que  dans  un  autre  un  peu  plus  tMkS^ 
on  lit  seulement  dans  le  texte  Sahlb. 

(37)  Ce  per-oni:i agL"  m'est  inconnu. 

.  1.38)  il  est  assex  diiiiciie  de  déterminer  Tépoque  précise  de  la  moft 
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de  Sempad,  pour  trouver  celle  du  commencement  de  sa  souveraineté. 
II  succéda  à  son  frère  Éligoum  ,  qui ,  selon  noire  auteur,  mourut 
au  siège  de  Miafarékin  ;  et  d'après  la  manière  dont  son  récit  est  conçu, 
on  devroif  croire  que  cet  èvèneninu  ai'iiva  pendant  le  ta nu'i:x  i,iege 
de  cette  ville,  en  1259»  ti^si^  nous  savons  par  Ini-mcmc  qu  il  n*en  put 
être  4msi,  puisque  Sempad  étoit  déjà  prince  souverain  des  Qrpéiiaqt 
en  I2JI  et  1256,  et  que  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  deux  fois  le 
voyage  de  Karakoroum.  11  faut  donc  croire  que  l'archevêque  de  Sioiinit 
s*ai  trompé  eo  mettant  à  la  même  époque  deox  événemens  amvéi 
dam  dei  temps  dHRrens ,  00  qa*ii  a  coolbiida  le  fameux  stége  de  Mia* 
fiwéUn  avec  un  antre  plus  ancien,  pendant  lequel  Éligoum  seroit  mort« 
On  volt  efiêctivement  par  Abou'lfarad)  (  Chronique  Sy  1  ;aque ,  p,  jo^) 
que  quand  les  Mongols  vinrent  sommer  le  prince  d'Antiocfie  de  se 
soumettre  à  leur  puissance,  ils  attaquèrent  aussi  Miafarékin ,  cj. .'ils  ne 
purent  prendre.  Jl  laLit  rcuiarqucr  quU.i.^sinc  Orpélian  ,  tout  en  se 
irompaiu  sur  l'époque  du  siéife  de  cette  ville  ,  cui  L!ligoii:n  se  trouva, 
observe  tepenJdiU  qu'elle  ne  lut  pas  prise;  ce  )in  n.  peut  se  rappor- 
ter au  siège  de  J259,  car  alors  Miafarèki  1  romba  nu  pouvoir  des  Mon» 
gols.  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  fut  dans  l'été  de  1244  que  les 
Mongok  passèrent  iXuphrate  et  s*availérent  jusqu'aux  portes  d'An<* 
tiocbe;  ^est  donc»  selon  toute  vraisemblance,  en  l'année  précédente, 
I24f  >  ^'îl  frnt  placer  la  mort  d'Élîgoum:  ce  qui  s'accorde  fort  bien 
avcctoiis  la  antres  événemcns  rapportés  parÉtienneOrpétian.  Comme 
après  lut  son  frère  Sempad  gouverna  5a  principauté  pendant  vingt 
ans  ,  on  doit  donc  placer  la  mort  de  ce  dernier  environ  en  l'an  1263 
ou  1264,  s'il  s'agit  d'un  règne  de  vingt  ans  accomplis,  et  avant  la 
muii  d'HiMiIagou  ;  aussi ,  dans  la  narration  de  l'historien  de  laraiLe, 
rien  ne  prouve  qu'il  air  pu  prolonger  sa  \  ie  jusqu'au  règne*  d'Abnka. 

(39)  Q^'^'^  purifie  L'ifnpi<rt';c  de  son  fils,  c'tsi  -  à  -  dire  ,  d'Etienne 
Orpèlian  ,  archevêque  de  biounie,  auteur  de  cet  ouvrage,  qui  étoit 
ie  fils  adoptif  de  Darsaïd).  * 

(40)  Rhou^utan,  que  les  Géorgiens  et  les  Arabes  nomment 
Soudan^  est  une  des  plus  célèbres  reines  de  l'Asie;  et  son  histoire,  non 
moins  intéressante  que  celle  de  sa  mère  Tamar,  pourroit  tenir  une 
place  considérable  dans  l'histoire  du  XI  ii  *  siècle.  Elle  succéda  à  son 
frère  Lascha  George,  au  préjudice  d'un  enfant  naturel  qu'il  avoit  laissé 
dans  UA  âge  trop  }eune  pqui  régner.  Nqus  avons  déjà  prouvé  qu'ellf 
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^lott  montée  rar  le  trftne  en  Pan  1222.  M.  Klaprotli  (!Hetfe  ta 
htn  iTatifolul  viib  no^  ^tofdien  ,  tom.  /I ,  p,  i8t),  par  suite  d'une 
erreur  qui  s*est  glissce  dans  toutes  les  dates  de  Thistoire  de  Géor- 
gie, place  son  avL-nement  en  l'an  ilii,  on/c  ans  avant  ÎVpoquc 
que  nous  lui  avons  assignée.  M.  Klaproth  ajoute  que  ,  dans  lei 
premières  années  de  son  rtgne,  Djelal-eddin ,  sultan  du  Khairtzme, 
entra  dans  la  Géorgie.  Nous  avons  déjà  vu  qae  c'est  en  122^  qu'U 
Um.  placer  la  date  de  l'invasion  de  ce  prince,  ce  qui  confirme  ce 
que  nous  avons  avancé.  Cette  même  erreur  a  (ait  placer  en  Tan  1237 
la  mort  de  Rouioiidan,  qui,  lelon  les  historiens  AHhéniens  (Tchtm- 
tchéan.  Histoire  d'Arménie,  tùm,iU,p,  12^) ,  est  arrivée  en  l'an  1247. 
Cette  princesse,  pour  ne  pas  se  soumettre  aux  Mongols,  s'empoisonna 
dans  la  forteresse  d'Ousaneth',  située  dans  le  royaume  d'Iimreth,  où 
elle  s'étoit  retirée. 

(40  On  trouve  dans  l'original  mot  et r.mger  à  l'arménien  , 

qu'Éléazar  Schamir  interprète  par  ^i^i/z-^Aw^ ,  jp«^2.et  W^^,  tjur  «rgni- 
fient  tous  coffre,  boite,  bière.  Ce  mot  est  l'arabe  c^jjb*,  quj  veut  dire 
cojjre,  et  qui  est  passé  dans  rarmcnien  vulgaire  sous  la  forme  de 

(42)  D'autres  auteurs  Arméniens  (  Tchamtchéan ,  Histoire  d'Armé* 
nie,  tam,  IJI,  pag,  nj  )  nous  apprennent  que  Rousoudan  envoya 
son  fieveu  David  à  Ghaîath-eddin-Kaïkiiosrott»  sulun  des  Seldjoukidet 
de  Roum,  qui  le  -fit  garder  prisonnier  à  Gésarée  en  Cappadoce.  Dans 
te  même  temps,  elle  avoit  donné  sa  fille  en  mariage  an  sultan  ;  ce  qui 
arriva  en  l'an  1548  de  Fève  des  Séleucides  [  1236  et  12)7  de  J.  C.  ], 
qui  répond  à  fan  634  de  l'hégire,  selon  Abou1^aradj ,  qui  parle  de 
cette  alliance  dans  sa  Chronique  Syriaque  (pag.  4gS ,  et  ven.  Lat. 
pag»  j/j Selon  la  version  Latine,  le  sultan  auroit  épouse  Ja  sœur 
de  la  reine  d'ibérie,  ce  qui  conirediroii  le  récit  des  auteurs  Armé- 
niens; mais  cette  erreur  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  Syriaque,  qui 

dit  positivement  Uvaut^  Ij^Àto  L;^  otw  «•A»),  m 

lut  amena  peur  fyoun  lafiUi  de  fa  reine  de  Géorgie.  Quand  cette 
princessevint  dans  l'Asie  mineure,  elle  étott  accompagnée  d'un  évcque, 
de  plusieurs  prêtres»  et  d'un  prince  Géorgien  qu'Abou'ifaradj  appelle 

I^OXl  Daouid-Zoghoura ,  c'est-à-dire,  David  U  Petite  et  qu'il 
qualifie  4e  )4»a^  Ui^V^);  Mte  *  rn  de  lUbéna  Inêbwutt 
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peutrâte  ^Oit-Cf  dicctiveiiient  là  le  titre  que  portoit  Dm^  •.neveu 
.deJloiifDafhvVcar  11  en  ^dent 'que  c'est  de  lut  qu'il  s'agit  daoi 
Je  récit  d*Abou'l&imd),  qtiotque  cet  auteur  se  trom|>e  en  le  faisant 

frère  de  la  princesse  qu'épousa  Ghaïath-eddin  Kaïkhosrou.  l  a  mite 
ll^  sa  narranon  prouve  ma nitcsrcnieiit  qu'il  y  a\oit  quelques  iiiotifs 
secrets  dans  l'aliiancc  de  Rousonclan  avec  le  sultan  des  Seldjoukidcs; 
car  H  rapporte  que  ,  peu  a|  rcs  5011  arrivée,  la  princesse  Géorgienne  em- 
Jbra&saia  religion  Musulmane,  et  que  révêque  qu'elle  avoic  amcDéj 
ainsi  4|ae  son  frèret  furent  enfermés  prisonniers  dans  un-fert,  où 
lestèrent  fusqo'à  ce  qu'ils  furent  délivrés  par  les  Tartares;^ce  qui  est 
mi,  car  ce  furent  les  Mongols  qui  rendirent  la  liberté  an  neveu  de 
Roiisottdao,  quand  ib  firent  la  conquête  de  l'Asie  mineure.  Ghaiatli« 
eddîa  Kaïkhosrou  eut  de  la  fiile  de  Rousoudan  un  fils  nommé  Ala» 
eddin,  qui,  quoique  fort  jeune ,  fut  associé  à  l'empire  jiftr  ses  frères 
Azz-eddin  et  Rokn-eddin  en  l'an  646  de  i'hégire  [  1248  et  1249  de 
J.  C.].  Ala-eddin  mourut  en  l'an  6^2  de  i'hégire  [  i:i>4  '^'^  i  tie 
J.  C.  ] ,  par  la  pcriuliL  de  i.011  frère  Azz-eddin  ,  iorsqu'il  aiioii  par  son 
ordre  à  Karakr)r(iiini  à  la  cour  de  Mangoi.:-khan, 

(4l)  pr;t:cc  (jui  succéda  à  Rousoudan  est  souvent  appelé  par 
les  Géorgiens  Sosian  David ,  du  nom  de  son  aïeul;  il  fat  encore 
surnjOmmé  Sûtn ,  ndm  qu'il  avoit  sans  dntue  reçu  des  Mongols,  et 
qui^eomme  nous  l'avons  déjà  vu>  signifie  bon,  dans  leur  langue.  Nous 
avons  rapporté  comment  il  fut  privé  de  la  couronne  par  sa  tance  Rou- 
londan,  et  comment  il  fat  gardé  prisonnier^  dans  l'Asie  mineure.  It 
ne  put  être  délivré  qu'en  fan  1243»  qu'en  cette  année 

que  les  Tartares  se  rendirent  maîtres  de  Césarée,  où  on  le  gardoit* 
(Voyei  Abou'lfaradj ,  Chronique  Syriaque,  p.  pz.)  Comme  à  cette 
époque  Rousoudan  refusoit  de  se  soumettre  à  l'empire  des  Mongols, 
13a[ Jioii-Noiii.iii  ,  kiu  i^«.iiLrai  Jans  l'Occident,  résolut  de  soutenir 
les  tiroirs  de  David  Sosian,  pour  se  faciliter  les  movens  de  soumettre 
là  Gturgie.  Lts  princes  de  !i  grande  Arménie,  ah  rs  dépendant  des 
Mongols,  se  joignirent  à  \  ;  et  Vahram  ,  prince  de  Schamkor ,  alla 
chercher  David  Sosian  pour  l'amènera  Batchou,  qui  se  hâta  d'eatcer 
en  Géorgie  pourle  mettre  en  possession  du  royaume  et  le  faire  proclamer 
à  Téflis.  Far reconnoissance  pour  les  services  que  Vahram  lui  rendit  en 
cette  circonstance»  le  nouveau  roi  prit  le  surnom  de  VahramouL 
BattlKMi  l'envoya  ensuite  à  Karakoroum  pour  recevoir  l'investiture  do. 
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royaame  de  Géo.rgie  :  cqyendtnt  Û  nt  pgt  m  obtenir  la  possesiioa 
entière;  car  dans  le  temps  qde  Rousondan  fut  rédahe  à  se  donner 
la  mon  pour  n#pas  tomber  an  pouvoir  de  Baiehoa ,  elle  avoh  mb 
jon  filsy  qoi  s*appe1oît  aussi  David,  sous  la  protection  de  fiatou  ^  prince 
du  Kaptdiak  »  et  celnt-ct  Tavoit  envoyé  à  Karaloioum;  de  manière  que  les 
deux  princes  furent  pfétens  à  rînauguradon  de<>albuk»en  l'an  1247. 
(  Voyez  AbouMfaradj ,  Chronique  Syriaque,  p.  ^06,  et  Chronique  A  rabe, 
p.^ÇOf  et  Raschid-eddin,yô/.  227  vmo.y'  La  recomm.ind.qtion  louie- 
puissanie  de  Batou  fit  aussi  accorder  le  dire  de  roi  de  (jeorgie  au 
fils  de  Rousoudan  ;  de  sorte  que  le  royaume  fut  partage  en  deux. 
David  Soslan  eut  la  Géorgie  supérieure,  composée  des  pays  de  khanhli, 
deKakhéthi,  de  Sa-Atabagoon  d'Akhal-tsikhé,  avec  noepartiedu  Schir- 
Win.  Le  fiis  de  Rousoudan  eut  la  Géorgie  inférieure ,  composée  det 
provinces  d'imireih,  de  MmgréKe,  d*Odischi«  de  Svanetbt,  de 
Dftkhethi  et  d'Abkhasetht.  On  distingua  ce  dernier  roi  de  l^antre  Da- 
vid par  le  surnom  de  Nanti,  qui,  selon  M.  JQaproih  (SRcifc  U  ta 

icn  I  Unn»  Il ,  p,  i8j  )  1  signifie  en  mongol 
h  pouveau  venu*  Ce  surnom  lui  fut  sans  doute  domè  parce  qn^  ne 
vint  à  Karakoroum  qa*après  David  Soslan. 

(44)  Ge  passage  me  paroîi  corrompu  :  dans  Tétat  où  il  est,  il  si- 
gnifie, //  prit  d'abord  pour  femme  Khoiatu  de  JVukhidchevan  ,  Esougarj, 
II  est  probable  que  les  copistes  ont  oublié  au  moins  un  mot;  peut- 
être  faudroit-il  lire,  w/L  «nciatx.  fi»^  f^v  fjvij/fffifl^v  ^^^/^Ium^w. 
^•.^  I^mu^mMi  ou  I^Mo^M^i^.  C'est  dans  cette  supposition  que  j'ai 
fait  ma  traduction. 

(45)  Dans  letextCi  on  lit  fftMk,  à  la  grande  coitr,  c'est-à- 
dire  «  4  la  conr  du  grand  klian,  à  Karakoroum 

(46)  Abaka-khan  eut  à  soutenir»  depuis  Tannée  666  de  rbègtre  jus- 
qu'en 669  [  1267-1270  de  J.  C.  det  guerres  optnifitres  dans  le 
Khontan  et  dans  la  Transoxane.  contre-  Barak ,  prince  qui  régnoit  sur 
la  postérité  de  Djaghataï,  deuxième  fils  de  Djinghiz-khan.  Ce  fut 
sans  doute  dans  ces  guerres  que  Darsaïdj  eut  occasion  de  signaler  sa 
valeur  au  service  des  Mongols. 

(47)  Au  lieu  de  ^^t/f-^'u ,  qm  est  dans  l%*dîtion  de  iMadras,  |e 
lis  ^«/iT,  en  Syrie.  Sous  le  rcgne  d'Abaka,  dans  l'hiver  de  lan  1280  » 
son  frère  Koungourtaï  fil  une  invasion  en  Syrie,  et  repassa  bientôt  i'Eu- 
phrate»  se  contenunt  d'avoir  ravagé  les  environs  d'Halep.  Danï  i'a«« 
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tomnede  ia8i,  Mangon-Timotir,  intre  6rére  d'Abaka,  pasti  Ffiuphiace 
cvec  one  vmét  coniîdénible  deMengok ,  renforcée  d'an  grtnd  nombre 
^Armémtm  ef  de  Géoigîeo»,  Oa  Uvrt  vne  grande  bataille  entre  let 
vîllei  d'Émeise  et  de  Hamah,  le-30  octobre  ia8i.  Les  Tanarei^  qui 
y  aboient  d*abord  en  Tavantage»  forent  eoMifc  vaincus  par  ks  Arabct 
Tbaal^bltes ,  qui  (bndirent  lur  eux  pendant  qu'ils  étoient  occupés 
à  poursuivre  les  fuyards.  II  n'y  eut  que  l'aiie  ([roite,  composée  de 
Mongols  de  la  naiion  des  Oviirat,  de  cinq  mille  Géorgiens,  et  des 
troupes  Arméniennes  ,  conduites  par  le  roi  Léon  III  ,  qui  chas«a 
les  ennemis  jusqu'aux  portes  d'Emesse  et  revint  chargée  d'un  im- 
mense bucin.  C'est  sans  doute  dans  cette  caihpagne  que  Darsaîdf 
Orpélianent  occasion  de  déployer  son  couragè,  et  H  étoii  snns  doute 
dans  le  cofps  dont  nous  venons  de  parier*  Cependant  les  Tartares, 
affoibiit  par  cet  échec,  ne  purent  poorantvre  leurs  conquêtes  enSjrrie» 
et  Us  icpassérent  ffiophrate.   

(48)  -Aboalfaradj  .fiiic  mention  (Chronique  Syriaque ,  p.  j^^^  et 
Chronique  Arabe ,  p.  j^o  )  des  services  que  les  Géorgiens  rendirent 
au»  Mongols ,  en  combattant  pour  eux  dans  l'Asie  mineure  contre 
Bondokdar,  suitaci  des  Manielouks  d'Egypte,  qui  y  ûvoit  tait  une 
invasion.  Le  16  avril  1277,  les  Tartares  perdirent  une  bataille  dans 
laquelle  leurs  généraux  Toukon  et  Toédnn  furent  tués.  Trois  mille 
Géorgiens  qui  étoient  dans  i'armce  Mongole  firent  des  prodiges  de 
valeur  pour  repousser  les  Égyptiens.  Deux  mille  d'entre  eux  trouvèrent 
la  mort  dans  cette  action ,  et  le  reste  fut  obligé  de  se  retirer  avec^ies 
Tartires»  Cette  bataille  se  livra  dans  le  pays  df  Ablasdaa  on  d^Abiestan* 
selon  Raschîd*eddin  (fiLjtz  net»)* 

(49)  Dans  l'arménien,  ^^itm^uv,  caMnr  let  paifUs  de  Mm, 
on  VÈgypu* 

(50)  il  s*agit  sans  doute  Ici  des  guerres  qn*Abala  eut  à  soutenir 
contre  Manltov-Timour,  souverain  du  Kaptchak,  du  côté  du  défilé 

de  Derbend.  Pour  distinguer  ce  défilé  de  plusieurs  autres  qui  portent 
le  même  nom,  Raschid-eddin  l'appelle  souvent  Derbtnd  de  Kaptchak, 
^^Ljj»  i>Âj>j3,  ei  Derbend  des  Khûiars,  jj^  O^^J^  ( fi^- 
20g  vrrifj      2g-f  recto  ).  Le  même  auteur  dit  aussi  que  ce  lieu  étoit 
appelé  par  les  Mongols  <aJ^  Tamour  halwlkûh  (  en  qiongo! 

''  '  ^  Vc^"J  '  u  Tamour  khagalga  ) ,  ce  qui,  comme  j^U  j^^J 
Dmir'kapoii  en  turli,  signifie  /rartr  dtfir, 
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(5 1)  Le  mot  de  baUsck,  qui  est  d'origine  Mongole,  est  passé  dans  la 
langue  Penane.  Voici  comment  CasteJ  Tesplique,  dans  son  Dictioi^ 
naire  Persan:  Mogolica  voce»  i.  Takntum  j9o  JUx*  pondère: 
et  ptcuniœ  suinma  ibidem  vaUiu  denanoe  mm9t*  a*  Cemcal,  pui^ 
vinar ,  log.  pec.  Uetieanom,  eut  innituntur  eùtisidenut  ant  diseum" 
hentes.  Si  in  orbem  sen  quatuor  cobicnli  latera  dtipotiu  sunt  e|iifr 
modi  pulvinaria  ^U.  votant.  ^,Linteym,  qu9  oMêgaruurvulanu, 
tdBniœve  ihhnpositee»  Jepenseque  ,dant  Porigine,  ce  mot  désignoitnne 
sorte  de  tablette  en  or,  en  argent  ou  d'un  autre  métal,  que  les  souverains 
donnaient  comme  récompense  et  comme  témoignage  de  leur  satis- 
faction. Le  double  sens  que  ce  mot  a  maintenant  dans  le  persan 
me  feroii  croire  cependant  <[u'iin  balisch  n'étoft  pas  toujours  d'une 
substance  métallique,  mais  que  ce  pou  voit  être  quelquefois  une  pièce 
d*étoife  de  la  même  forme ,  ornée  sans  doute  de  dessins  et  de  bro- 
deries. La  description  que  l'historien  des  Orpélians  donne  de  celui 
que  Darsaîdi  reçit  pour  récompense  de  ses  exploits»  nous  prouve  que 
c*écoit  une  tablette    or  ornée  de  dessins. 

(p)  On  Ht  dans  le  texte  t^H^wv;  ma»  \t  n*at  pas  balancé  â  j 
anbstituer  S^ifUM^j^if^.  Nous  avons  dé}à  fiiit  voir  que  Sempad  étoii 
mort  long-temps  avant  l'an  1272*  D'ailleurs  on  voit  daireinwt  que 
touti  dans  la  phrase,  se  rapporte  à  Darsaïdj. 

(53)  C'est  ici  la  première  fois  que  la  chronologie  Géorgienne  s'ac- 
corde avec  celle  des  Arméniens ,  et  sans  doute  avec  la  vérité.  M.  de 
Klaproth  (!Reifc  in  t>cn  Jlaufa^uê  unD  nac^  @£ort:5icn,  tom.  II ,  p.  iS^) 
place,  connue  l'historien  des  Orpélians,  la  mort  de  David  Spslai) 
et  l'avènement  de  son  âls  Démètrius  en  Tan  1^72. 


CHAPITRE  iX* 


(i) Ce  prince,  que  plusieurs  orientalistes  et  même  plusienn  écriva^ias 
PerMos  ont  appelé  par  erreur  JVi^udar,  ce  qui  vient  de  la  confusion 
da  points  diacritiques,  s'appeloit  réellement  ^jjtyûi  Takoudar,  comme 
nous  l'apprennent  Raschid-eddin  et  Abou'ifaradi.  Il  nVioit  pas  neveu 
d  Abaka^  comme  le  disent  riiiàtonen  des  Orpi  linns  et  quelques  autres 
auteurs;  il  étoi  i  son  frwc,  et  le  septième  des  6is  d'Houlagou.  11  prit  le  non^ 
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J'Abncd  quand  il  eut  embrassé  le  masnlmai^lsme.  Sa^âière  étmt  ^ 
ou  ^^'W  ci^y  Kouty  on  Kwtouy-khatoun ,  issue  dn  sang  des  lois  de  la 
•  tribu  de  Kounkerat.  Tàkoudajr  monta  sur  Je  trône  le  \\  de  rAjf 
t."  de  Tan  681  deiliégire,  le  21  dt  ha^ran  de  Tan  1593  des  Séleu- 

cidi's  [21  juin  1282],  dtux  mois  et  vingt-un  joiiri  après  la  mort  de 
'    son  frère.  11  fut  dttrônc  le  1 1  de  djoumadi-alawel  de  Tan  683  [26 
juillet  12H4],  selon  Haschid-eddin  (fol.        verso),  et  tué  le  2.G  du 
même  mois  [10  aoùtj  pa{  les  en^s  de  son  frère  ILounkourtay^ 
avoit  fait  périr. 

(2)  Ghonghertfuty,  qui  est  nommé  pai  Rasciiid'eddin  fjljjyay 
Kpunkouruû,  étoit  le  nçnviéme  fils  d'Hoalagou  ;  sa  mèr^  étoit  une 
con€u|»ne  Chinoise  nommée  Atckoutchik'AMasehL  Taioudar  le 
'fit  périr  peu  de  temps  avant  la  fin  de  son  régne;  x'est  pour  cela  que 
l'historien  des  Oipélians  dit  que  ce  fiit  dan^  la  troisième  année,  car 
il  n'occnpa  le  trône  que  deux  ans»  un  mois  et  quelques  jours,  à 
compter  de  son  inauguration,  ou  bien  deux  fk^f  et  environ  quatre 
mois  depuis  la  mort  d'Abaka. 

(3)  La  Croze,  dam^  ses  Extraits  de  l'histoire  des  Orpélians,  a  tra- 
duit !i  5-  mots  ^itti-^,r,uj'u'u  X^nit.ni/hy  ^esouUdnn  Horhomots ,  qui  si- 
gnihent  sultan  de  Roum,  ou  de  l'Asie  mineure,  sulcan  d*JHlormit^, 
11  paroit  ensuite  que  son  manuscrit  étoit  corrompu  ou  mai  écrit  ;  car, 
au  lieu  de  Khiatin  ou  Ghàiath-eddin ,  il  a  lu  Chaphadin.  Le  prince 
dont  il  s*agit  étoit  Ghaïaih-eddin-Kaïkhosrou-Kilidj-ArsIan,  fils  du 
fultan  Rokn-eddin.  Selon  Raschid-eddio  (fûLz6^nctù),  il  fut  isact» 
tyrisé  dans  la  ville  d'Arzendjan.  Abou1&rad|  met  cet  événement 
(  Chronique  Syriaque»  pag,  j/^  )  en  l'an  6S3  de  Fhégire  [  1284  et 
|285  deJ.  C], 

(4)  On  trouve  dans  Raschid-cddin  (foî.jir  recto -J2j  recto  )  un 
récit  tres-dctaïUc  de  cette  nvolution.  Arghoun-khan  éioit  fils  d'Abaka 
et  de  Katmisch-Khaiou n  ;  son  règne,  comme  nous  l'avons  dcjà  dit, 
commença  le  11  de  djoumadi  i."'  683  de  i'hégire  [26  juillet  1284]; 
ij  mourut  à  Baghtcheh- Arran ,  le  7  de  reiryaiatyU  6^0  [10  mars  129 1]. 
Son  frère  Kantchatou  fui  succéda. 

(5)  Après  que  Takoudar  eut  été  détrôné,,  Khodjah-Schcms-eddin- 
Sahib-diwan  se  saova  dans  le  Louristan»  pour  échapper  à  la  colère 
d'Ai|;houn  ,  qui  le  regardolt  comme  l'auteur  de  la  mort  de  son  père. 
Vatabek  Yousouf-S^ah,  qui  possédoit  le  Louristan,  l'arrêia  et  k 
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livra  à  Arghoun,  qui  le  fit  mourir  par  un  long  et  cmel  lappîice,  !e 
5  de  schaaèan  de  Tan  683  de  Ph^gtre  [17  octobre  1284  de  J.  C.  ]. 
C'ett  ainfi  que  pérh  ce  ministre,  qui,  pendant  plus  de  vingt  ans» 
Kvoit  gouverné  la  Pterse,  et  dont  le  doigt  senl»  pour  me  servir  de 
Texpression  d^Abou^rad),  régissoit  tout  Tempire  Mongol* 

(6)  II  s'agit  ici  sans  dotite  du  pays  possédé  par  U  fimiillelle  Vab- 
ram,  prince  de  Schamkor,  qui  est  souvent  qualifié  par  les  historiens 
Arméniens  et  Arabes  du  tiire  de  piince  de  Gag  ou  Kak  et  de  Schàmkor. 

(7)  Ce  personnage  est  fort  peu  connu  dans  ïTiistoire  d* Arménie , 
quoiqu'il  paroi«5e  avoir  tenu  un  rang  disting-ié  dans  son  pays.  Le 
P.  i  chamtchcan  n'en  dit  pas  un  mot  dans  son  Histoire  d'Arménie. 
Une  inscription  copiée  par  Jean  Ouosk'lierdjan  (voyez  Mémoire  de 
Jean  OooskTierdjan ,  pagf  62  )  noii?  prouve  qu'il  vivoit  en  Tan  712 
de  i'ère  Arménienne  [  1273  de  J.  C.  ],  et  qu'il  éioic  alon  mahre 
de  la  partie  de  la  Géorgie  méridionale  où  se  tronvoit  le  monastère 
d'Haghpad,  pays  qui  avoit  été  possédé  antérieofement  par  la  ftmllle 
d'Avak.  Je  pense  que  Sadinun,  ou  Saumn,  écoit  atabek  du  rot  David 
Soslan.  On  Fappelle,  dans  Pinscription  que  nous  avons  çitée»  Hianyiiif 

mfmpfAt  y)mnpn.^t  Athûpûg  Mer  SBosolar  Borm  Satoun* 
Nous  avons  dcj.î  eu  plusieurs  fois  occasion  de  parler  des  tittc»  d*<iM- 
tek  ei  de  sbasalar  ;  le  mot  mer  me  paroît  être  une  altération  de  l'arabe 
arntr^  qui  se  trouve  fréquemment  employé  dans  l'arnunicn  de 
cette  époque,  /.akharé  et  ivané,  prédécesseurs  de  Sadonn,  prenoient 
le  titre  à* mmir  sbasalar.  Le  nom  de  baron,  qui,  dans  l'usage  ordinaire 
des  Arméniens,  signifie  maintenant  monsieur,  est  probablement  le 
titre  connu  chez  nous,  que  les  cnmadcs  avoient  répandu  en  Asie; 
si' tant  est,  cependant,  que  l'usage  n'en  remonte  pas  à  une  époque 
phs  ancienne.  Raschid-eddin  ftit  mention  (  fiVto  fmtr)  ^mn 
certain  Koudùubouka ,  fils  d'un  Géorgien  appelé  «MSsim,  <|ni  est 
sans  doute  le  mSme  que  celui  dont  nous  parlons.  (jj.)L» 
f^j&s>.  II  vint  trouver  le  sultan  des  Mongols,  Ksntcfiatov^khan,  à 
ia  fin  du  mois  de  sJiuaban  de  l'an  692  de  l'hégire  [  aoiit  1293]. 

(8)  David  V  fut  placé  sur  le  irône  de  Géorgie,  en  12.94,  par 
Kanichatou-khan  ,  que  les  Géorgiens  nonimint,  je  ne  sais  pourquoi, 
A  hoiiltiiO'khan  ,  après  qu'il  cuu  ôté  la  couronne  à  \  akhthang  II  ,  fils  de 
David  Narin.  (Voyc^  IClaproth,  ^cifc  in  &en  JCautolul  un^  mu^  i^orgicii  1 
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(9)  Ce  prfnce  est  Léon  III»  roi  de  la  petite  Amante* 

(10)  Cest  Coommin  II,  patriarche  de  Sis,  dans  la  Ctlicie. 

(11)  Le  général  qui  avoit  placé  Arghoun  sar  le  trftne,  est  ordinal* 
renient  appelé  Bùttha  par  Raschid^eddin ;  Ahou'Ifertid)  (Chronique 

Syriaque  y  pag.  J70  )  le  nomme  Bouha-Djiikjra.  Je  suis  assez  porté 
à  croire  qu'au  lieu  de  la  leçon  ç^t-tiui^u  fui^'u  Poughatchtn-k'hsan ,  > 
que  |*at  conservée  dan?  le  texte,  il  faut  lire  p^Li^.^  QJiufuufii  Pou- 
gha  '  Tchink* hsan ,  changement  fort  pea  considérable.  Cctoit  sans 
dôme  Te  nom  de  Tchinkesang  (^LjCAa^»  <piî  étoit  assez  commun 
chet  les  Mongols ,  et  qui  n*e$t  pas  autre  chose  que  le  litre  Chinois  de 
êêhing'Mkmg  :i  c^-à«dire»  minhtre.  Pendant  ie  commencement  du 
iégne'#AfghoiHi ,  fiooka  fet  le  premier  de  l'état;  tout  le  pouvoir  étoit 
•dttfe  sèt  w&fns  ;  Hl  en  aboia  à  un  tel  point,  qu'il  devint  un  objet 
d^esrécratiOn  poortovs  les  grands,  qui ■con'spiréTent  contre  lui,  Taccat 
sèrent  de  trahison ,  et  parvinrent  à  le  faire  périr.  Il  fut  mft  à  mort  le 
21  de  dhou'ihedjah  de  l'an  687  de  l'hégire  [  lô  janvier  1289],  selon 
Kaschid-eddin  (fol.jzS  recto  ),  et  le  lé^àt  kanoun  t."  de  l'an  1600 
,  des  Séleucides  [14  janvier  1289]  ,  selon  le  continuateur  Syrien 
d'Abou'lfaradj  (  Chroniffue  Syriaque,        j^/ ). 

(r2)  Aroukh  étoit  firère  de  Bouka,  qui  TavoTifatt  gouverneur 
général  de  Baghdad,  de  PAderbaïdjan  et  de  la  Mésopotamie;  il  fut 
tué  à  Ariièle,  avant  d'avoir  été  informé  du  sort  de  son  frère.  Khazan 
ou  Gfaaun  étoit  le  fils  aîné  d'Aroukh,  et  Oodjan  ^U^j  son 

écoyer,  jfj^Xi-  Aroukh  et  Oudjan lurent  tués  le  29 de  moyhamtm 
de  PanéCtS  «fefhégire  [  22février  1 289.  ]  (  Raschid-eddin  ,foLj2Snctc,  ) 

(13)  Noos  avons  déjà  vu  que,  selon  notie  auteur  et  selon  les 
Géorgiens,  Déméirius ,  fils  de  David  Soslan ,  étoit  monté  sur  le  trône 
en  fan  1272.  Les  Gcorgi.  ns  sont  encore  d'accord  avec  nous  sur 
répoque  de  sa  mort ,  qu'ils  placent  aussi  en  1289.  (Klapruih,  Jici^e  inDen 
itaufaTit?  lln^  nach  Q^tovc^icn  ,  tom.  /i,  p.  i Fp'.  )  Les  Géorgiens  lui  donnent 
le  surnom  de  Thav-dadebouH ,  qui  signifie  qui  se  dévoue  soi-même, 
parce  que,  disçnl-iis,  dans  le  temps  qu*Arghoun-khan  se  préparoit  à 
entrer  dans  leur  pays  pour  le  dévaster,  Dénu'trius,  pour  désarmer  sa 
colère,  se  remit  entre  ses  mains.  Cette  action  héroïque  ne  toocKa 
pas  le  sultan  des  Mongols,  qui  lut  fit  trancher  la  téte,  et  donna  son 
royaume  à  Vakhthang  II,  fils  deDavidNarin,  quirégnoitsuri'Imireth^ 

(14)  Outre  les  deux  fils  de  Libarid  dont  parle  notre  auteur,  une 
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inscription  rapportée  par  Jean  Ouosk'herdjan  f' page  6^  )  nous  en  fait 
connoître  un  autre,  nommé  Bad^adz  ^-t^i"^ ,  marié  à  une  femme 
appeiée  Touta  ,  qui  passoit  pour  être  de  la  famille  des  Mamigonéâns. 
il  mourut,  à  ce  qu'il  paroit^  en  l'an  i2bo«  ec  H  fuc  eaiené  au  monas- 
tère d'Uaghj>ad.  Nous  allons  rapporter  ici  l'inscription  qui  se  trouvoît 
sur  son  tombeau  :  '|i  p%«l^«       >  ^th^^'^'^-fS^  ««^^a^^t.  (  j«#jpri.v^9 

«En  l'an  729  [1280  de  J.  C],  >f)u^  îa  principauté  de  Saniua  ,  moi 
»  Badzadz,  fils  de  Libarid,  et  ma  femme  Touta ,  de  la  race  de?  .Mami- 
»  gonéans ,  nous  avons  réuni  à  la  sainte  croix  d'Haghpad  le  peut  doigt 
»  de  saintGrégoire  rilluminateur)  dont  nous  avons  hérité  de  nos  aïeux , 
«  a»  et  que  nous  attestons  être  véritable.  Sur  ia  demande  de  i'évêque  et 
»  des  frères,  nous  l'avons  donné  à  cette  sainte  églbe  avec  d'antres  pr^ 
a>  sens.  Le  seigneur  Jean  et  les  firéres  ont  réglé  qu'on  dsrptt  pour  nous 
»  la  messe  dans  toutes  les  églises,  à  la  féte  du  samedi  du  cructficmem» 
a>  le  samedi  et  le  dimanche  suivant.  Nous  avons  encore  donné  une 
»  maison  et  une  vigne  pour  l'usage  de  la  communauté*  Ceux  qui  rem* 
»pIiront  ces  dispositions  seront  bénis  de  Dieu.  « 

(15)  Ce  Jean  Or^chau  devint  archevêque  de  Siounie  après  la  mort 
dcson  parent ,  en  l'an  1304.  Nous  ignorons  l'époque  desa  mort,  Cuinaie 
son  parent,  il  cultiva  les  lettres  et  composa  plusieurs  ouvrages  théo- 
logiques qui  nous  sont  inconnus*  « 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ARiAÉKIJI* 


MEMOIRE 


SUR 
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DE  LA  GÉOGRAPHIE 


ATTRIBUEE  A  MOYSE  DE  KHOREN. 


célèbre  historien  Arménien  Moyse  de  Khoren  naquit 
à  Khoren  ou  Khorni»  bourg  de  fa  province  de  Daron.  Il  fut  • 
disciple  du  patriarche  Sahag  Arsadde,  et  de  S.  Mesrob,  son 
coadjuteur  et  son  ami  ,  Finventeur  de  Fafphabet  Arménien. 
Le  premier  mourut  en  l'an  44o  »  et  le  second  six  mois  après* 
Moyse  avoit  été  envoyé  par  eux,  dans  sa  jeunesse,  à  Édesse» 
Il  Antioche ,  à  Alexandrie,  puis  à  Rome»  d'où  ii  affa  à  Athènes 
et  à  Constantinopie»  pour  s'instruire^  dans  la  langue  et  la  phi- 
losophie des  Grecs.  II  parle  lui-même  de  ces  voyages  dans 
son  liistoire.  Moyse  contribua  ensuite  à  la  traduction  de  la 
'  Bible  que  Sahag  et  Mesrob  firent  faire  en  arménien,  et  qu'ils 
écrivirent  dans  les  nouveaux  caractères  alphabétiques  qu'ils 
Rvoientmisen  usage*  Cette  traduction,  commencée  en  f  an  4-^;^, 
ne  fut  achevée  qu'en  43  3*  H  est  donc  (brt  probable  que  Moyse 
de  Khoren  étoit  déjà  assez  avancé  en  âge  quand  ii  composa  son 
histoire.  £Ue  fiit  dédiée  à  Sahag  Mkiid,  prince  des  Pagratides , 


# 
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qui  (ut  t  en  43 1  »  proclamé  marjpaa  d'Arménie  par  ses  com- 
patriotes révoltés  contre  les  Persans  9  et  quimounit  en  48)» 

après  avoir  combattu  dîx-neuf  mois  contre  eux.  L'histoire  de 
Moyse  de  Khoren  fut  ceruinement  composée  avant  cette 
époque  ;  et  il  est  fort  douteux  même  que  cet  écrivain  ait  pro- 
longé son  existence  Jusque  là.  Dans  sa  dédicace  >  il  ne  donne 

pa:>  k  huhiig  le  titre  de  niar^ban  ^  et  ïow  n'y  trouve  rien  qui 
indique  que  ce  personnage  alors  l'autorité  suprême  sur  sa 
nation.  Comme  cette  histoire  ne  s'étend  que  jusqu'à  ia  mort  de 
Sa  ha  g  et  de  Mesrob ,  c'est-à-dire,  en  Pan  44  >  ?  il  est  bien  pro- 
bable qui-ile  a  été  composée  peu  après;  et  si  elle  l'avoit  été 
plus  tard ,  il  est  bien  diâîciie  de  croire  que  l'auteur  n'eût  pas 
fiiit  mendon  des  guerres  sanglantes  que  les  Arméniens  étirent 
à  soutenir  po*îtL  ri-un  ment  contre  fes  Persans.  En  .'Klnierrriiu 
meinequelerecitde  ces  eveneiiiens  n  entrât  pas ^daSs  son  pian , 
il  seroit  étonnant,  s*il  avoit  écrit  long- temps  après,  qu'il  n'eût 
pas  au  moins  parlé  indirectement  du  génénlttt  de  Vartan  Màmt^ 
gonéan,  gendre  du  paui*irclic  Sahag,  et  célèbre  ciie^  [(  s  Armé 
ntens  par  ses  exploits  et  sa  mort  béroïque;  sur-tout  après 
avoir  parlé  plusieurs  ibis  de  lui  dans  le  cours  des9«  histoire* 
Toutes  ces  considérations  réunies  me  portent  à  croire  que  cet 
uuvrage  fut  compose  avant  Tan  é^^o  \  iï  ciuii  déjà  ton  vieux 
à  cette  époque,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même.  Cependant  il 
prolongea  encore  son  existence  pendant  quelques  ittaées. 
En  45  c,  un  certain  Eznig,  qui  avoii  cic  son  condisciple  ,  t  lou 
évéque  de  Pakrevant ,  et  Moyse  fut  son  successeur  y  nous  iguoi» 
rons  en  quelle  année  ;  malgré  cela,  il  n*est  guère  proWUé  que 
Moyse  de  Khoren  ait  encore  vécu  long-temps  après  l'an  4^^* 
et,  par  cun^cquent,  qu aucun  de  $es  ouvrage  pume  èire 
d'une  date  postérieure. 
L'ouvrage  géographique,  écrit j9n  arménien,  qurnousatons 
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êovtê  le  nom  de  cet  hîstorieni  est  rédigé  en  grande  parde, 
comme  Fauteur  Favoue  lui-même,  d'après  un  autre  traité  de 

géographie  composé  par  Pappus  d'Alexandrie,  qui  vivoit 
sous  ie  règne  de  Théodose  le  Grand ,  à  la  fin  du  iv/  siècle. 
Cest  sans  doute  le  livré  que  Suidas  (  i  )  attribue  ^  cet  auteur 
et  qu'il  intitule  Xm^^a^U  êïnovfmtnn.  Comme  if  ne  nous  est 
connu  que  par  ce  lexicographe  1  il  nous  est  impossible  de 
savm  si  f ouvrage  de  Pappus  a  été  traduit  en  son  entier» 
ou  s'il  a  été  seulement  abrégé  par  le  translateur  Arménien. 
Nous  sommes  assez  portes  a  ndinettre  cette  dernière  opinion; 
car  le  titre  de  Chorograpkie  universelle  que  Suidas  donne  k 
f  original  Grec ,  promet  lin  ouvrage  bien  plus  considérable 
que  celui  que  nous  avons.  Nous  croyons  que  le  traducteur 
n'aura  conservé  que  les  grandes  divisions,  et  qu'il  aura  supprimé 
tous  les  détails  pour  les  pays  éloignés^de  l'Arménie.  Quant 
à  ce  qui  concerne  ce  pays  et  les  contrées  limitrophes ,  il  est 
évident  qu'il  a  supprimé  tout  ce  qui  se  trou  voit  dans  la 
Géographie  de  Pappus,  et  qu'il  l'a  remplacé  par  des  renseigne* 
mens  plus  exacts,  tirés  sans  doute  d'écrivains  Arméniens , 
ou. résultant  de  ses  connoissances  personnelles.  Comme  cette 
partie  f'intéressou  plus  particulièrement,  il  est  entré  dans  de 
plus  grands  détails ,  et  il  a  donné  la  nomenclature  générale 
de  toutes  les  provinces  de  la  grande  Arménie ,  de  la  Géorgie 
et  de  l'Albanie.  Nous*pensons  que  c'est  à-peu-près  de  cette 
&çon  qu'étoient  traitées  les  autres  régions.  Pour  tous  les 
rptys  soumn  à  l'empire  romain  >  ou  étrangers  à  l'Arménie ,  ii 
se  contente  de  transcrire  les  noms  Grecs  '  de  son  original , 
sans  altérer  même  leurs  terminaisons.  Il  n'en  est  pas  ainsi  pour 
1^  trois  pays  que  nous  venons  d'indiquer;  ce  qui  nous  fait 

(ij  SiA  voet  JZmrar»  towu  III,  pag,  a^»  ed.  Kost^r, 
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croire»  avec  assez  de  vraîsemblance ,  que  c^est  ùné  aédiffon 

de  fauteur  Arménien.  Il  n'en  est  pas  tout -à -fait  de  même 
pour  ce  qui  concerne  ia  Perse  :  quoique  ce  traducteur 
ail  dierché  à  faire  usage  <Ie  ses  connoissances  particufières , 
on  voit  qu^îl  n'en  avoit  pas  d'assez  posîdves ,  ou  qu*il  n  en 
possédoit  pas  assez ,  et  quii  a  cherché  à  les  combiner  avec 
celles  que  lui  fournissoit  Pappus.  Ce  mélange  de  renseigne* 
mens  venus  de  sources  si  différentes ,  lui  a  ^t  commettre 
de  doubles  emplois ,  qui  ont  jeté  une  assez  grande  confu- 
sion dans  cette  partie  de  son  travail. 

Dans  le  commencement  de  son  ouvrage,  fauteur  Arménien 
f»t  souvent  mendon  de  la  Géographie  de  Ptolémée,  de  ma- 
.  nière  à  faire  croire  que  cette  partie  de  son  travail  ne  seroit 
qu*un  résumé  de  ce  qu'U  avoit  trouvé  dans  cet  auteur  et  dans 
Pappus.  Il  est  évident  qu'il  a  inséré  dans  son  ouvrage  des 
morceaux  un  peu  abrégés  de  Ptolémée  ;  mais  quelques  diffé- 
rences que  nous  avons  remarquées  nous  ont  &it  penser  qu'il 
ne  le  citoit  que  sur  l'autorité  d*autrui ,  et  sans  doute  d'après 
Pappus,  qui  auroit  aussi  vraisemblablement  inséré  dans  son 
ouvrage  ces  mêmes  passages.  Nous  allons  eii  donner  une 
preuve  palpable.  L'auteur  Arménien  dit,  comme  Ptolémée  (  i )| 
d'après  le  *  témoignage  de  Diodore  de  Samos ,  que  ceux 
qui*  naviguent  de  Tlnde  vers  la  Limyrique  ont  Taspecl  du 
Taureau  au  milieu  du  ciel ,  tandis  que  les  Pléiades  sont  au 
milieu  de  leurs  antennes,  et  que  ceux  qui  se  dirigent  du  côté  de 
f  Azanie  vont  vers  le  midi  et  vers  Tétoile  de  Canope ,  qu'on 

(i)  ^ii0f  itftc  01  yLuV  ^  m  ifi  vh  Ktftnt^MiSh  «Jt^tmf» 

tny  UKi:-iai.J'a.       /ukcy.v  tvh  KjkP^ia.r'  cl       «V  mV  A^auiJtfj        rrç  AppaCtcu 

•Ml  AfTtiw  i-mff  KO*  *^  tcBufgtTtç,  Ptoi.  Geogr,  Ub,  l ,  cap,  7. 
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appelé  là  le  Cheval.  .Quoique  i  arniénien  soit  plus  court  que  le 
texte  Grec  »  les  deux  ouvrages  s'accordent  îusqu'|ci;  mais  au 

lieu  d'ajouter,  comme  Ptolémée,  que  Canope  est  une  étoile 
très>méfidionaie ,  ^  pQnuTïtTTiç ,  lauteur  Arménien  dit  que 
ces  navigateurs  TappeUent  Apricieus,  Non- seulement  célft 
dénominadon  n'est  pas  dans  le  grec,  mais  elle  ne  peut  même 
être  dérivée  de  la  langue  Grecque;  elle  vient,  à  n'en  pas 
douter»  du  mot  latin  aprUus,  exposé  au  soleil,  qui  a  fourni  l'ex- 
pression apricus  flatus,  ventru  midi,  et  dont  on  a  bien  pu  fkîre 
ApricicttS.  Ce  nom  n'aurott  été  donné  k  fétoile  de  Canope 
qu'à  cause  de  sa  position  très-méridionafe,  ce  qui  reviendroit 
toujours  au  sens  de  Ptoiémée.  Mais  d'oii  le  géographe  Ar- 
ménien aura-t-il  pu  tirer  cette  singulière  variante!  Je  pense 
que  c'est  une  addition  de  Pappus,  et  que  cet  auteur  aura  em- 
prunté cette  expression  aux  marchands  Romains  qui  trai|- 
.  qnoient  dans  ie  golfe  Arabique  et  dans  l'océan  Indien* 

II  résulte  assez  évidemment  de  ce  fait  que  l'auteur  Arm^ 
nien  ne  s'est  servi ,  pour  composer  son  ouvrage  ,  que  de 
celui  de  Pappus  d'Alexandrie  ,  qu'il  s'est  borné  à  traduire  et 
\  abréger;  Nous  allons  examiner  maintenant  les  diverses  addi- 
dons  qu'if  y  a  faites  ;  et  elles  nous  prouveront  que  ce  ua- 
ducteur  ne  peut  être  le  célèbre  Moyse  de  Khoren. 

I.  Le  traducteur  Arménien  place  les  Francs  dans  les  Gaules. 
£n  supposant  que  ce  traducteur  soit  Moyse  ,de  Khorên ,  il  se 
pourroit  à  la  rigueur  qu'il  eût  parfé  des  francs  comme  habi- 
tans  de  la  Gaule,  quoiqu'ils  n'y  fussent  pas  encore  bien 
puissans  en  l'an  4^0  ;  ce  qui  rend  difficile  de  croire  qu'on  ait 
pu  les  connohre  alors  en  Arménie.  Si  I  on  admet  cette  possi- 
biliLé,  il  n'en  résultera  pas  moins  que  c'est  une  interpolation; 
car  il  est  impossible  que  Pappus ,  qui  ècrivoit  dans  un  pays 
très^éloigné  de  la  Gaule  et  avant  fan  4^0,  ait  pu  placer  parmi 
Tome  IL  V 
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les  habiui»  1«  Francs»  iftti  rétîdoéenc  eqgtore  audeH  dnRbîn , 
et  qui  n'étoîent  connus  en  deçà  que       ivan  tnvuioas  et 

leurs  ravages. 

IL  Le  prétendu  Moyse  de  Khoren  dît  ^e  Je  Danube  éloit 
appelé  lo^m  ou  Ifêiou  par  les  Russes,  «c  ta,  Gennanîe...M 

»s*éiend,  dit-il,  jusqu'aux  montagnes  de  fa  Sannaiie  et  jus- 
3»  qu'au  Danul>e9  qui  est  le  h^on  des  Russes,  y»  li  est  certain 
que  si  ces  paroles  appartenoient  à  Pa|^>us  d'Aiecandrie ,  on 
à  son  traducteur  Moysede  KSioren,  elles  seroient d'une  grands 
importance  pour  prouver  l'antique  existence  de  la  nation 
Russe  sous  son  nom  actuel.  Je  crois  bien  que  ce  nom  est  eÛQO 
tivement  plus  ancien  que  Pappus  »  liiais  c'est  par  d'autres  rai* 
sons  ;  et  s'il  en  avoit  parlé,  est-ce  de  cette  façon  qu'il  Pauroît 
ùit  l  II  est  clair  que  l'endroit  où  il  est  question  du  lo^ou  des 
Russes,  n'est  qu'une  noie  que  le  traducteur  a  intercalée  pour 
instruire  son  lecteur»  et  qu'il  n'a  pu  le  fiire  que  parce  que 
les  Russes  étoient  fort  connus  de  .son  temps  dans  son  pîiys. 
S'il  en  eût  été  autrement ,  de  quelle  utilité  auroit  été  cette  note  ; 
car  il  est  fort  probable  que  si  le  nom  des  Russes  existoit  dé^ 
au  y^  siècle,  un  géographe  de  cette  époque  n'auroh  pu  en 
faire  mention  que  dan^r  une  longue  nomenclature  des  peu* 
pkdes  qui  habitoicnt  au  nord  de  la  mer  Noire  ou  du  Danube; 
parce  que  les  Russes  n'étoient  pas  assea  puissanspour  être  dn- 
ttngués  plus  particulièrement.  Il  nons  paroit  ensuite  fore  dou- 
teux qu'on  pût  les  trouver  dès-lors  du  côté  du  Usnube.  Cette 
note  ne  peut  donc  avoir  été  faite  que  dans  un  temps  où  iea 
Russes  avoient  défk  acquis  une  grande  célébrité»  ce  qui 
narn%a  que  long-temps  après;  et  cette  note  seule  suffit  pour 
prouver  que  cette  géographie  a  été  composée  ou  traduite  en 
arménien  y  k  une  époque  de  beaucoup  postérieure  à  Moyse  dt 
Kboren  »  et  dans  un  temps  oii  las  Russes  étoient  assez  puissana 
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et  aisec  célèbres  pour  ^6  leur  tiom  fAt  connu  fusqu'en  Ar- 
ménie. Cest  dans  le  x.*"  siècle  que  les  Russes  commencé» 
tétkt  à  se  faire  connoître  par  leurs  pnraieries  snr  k  mer  Noim* 
et  par  léfr  guerres  ^'Hs  sdbtinrent  tontre  les  Grecs  sur  lee 

bords  du  Dftnnbe,  ce  qui  répandit  leur  nom  jusque  chez  les 
Orientaux.  L'historien  Arabe  Masoudy,  qui  écrivoit  en  Taa 
jpr44  9  paHe  du  grand  commerce  qu'ils  âûsoient  à  Tréinsonde  ec 
sur  fo  mer  Caspienne  9  dans  les  pays  des  Khaxars  (  i  ) ,  d'où  ils 
pouvoîent  facile  ment  avoir  des  rapports  avec  les  Arméniens» 
dont  ils  étoient  d'ailleurs  voisins,  puisqu'ils  avoient  de  grandes 
fioÉseSsions  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire»  et  que 
pfusfe«s  de  leurs  princes  régnèrent  à  Temrouk  ou  Tmou- 
tarakan»  au  midi  de  la  mer  d  Asof.  Toutes  ces  considérations 
rénnîesi  mé  font  croire  que  c'est  vers  l'an  950  ique  là  géo* 
graphie  qui  nous  oicupe  a  été  composée;  car  c^est  alors  que 
les  Russes  commencereiU  k  faire  Id  gueire  aux  empereure  de 
Constandnople ,  sur  les  bords  du  Danube»-  et  qu ils  portèrent 
même  I(MS  ravages  dans  l'Asie  mineure. 

Néiii  observerons  ici  que  ,  quoique  le  nom  de  Io:^ou  on 
ffir^ou  ne  se  trouve  point,  comme  don  ne  na  Danube,  dans  les 
plus  anciens  historiens  Russes»  ce  n'est  ni  un  mot  corrompu» 
m  un  nom  controuvé»  comme  quelqties  personnes  aeroieat 
peut-être  tentées  de  le  penser.  Je  le  croîs  efllèctnrement  origi- 
naire des  régions  qui  avoisineni  la  mer  iNoire  du  coté  du  Da* 
nube  et  du  Borysthène.  Scherif-eddin  rapporte  »  dans  son  His« 
toire  de  Timour,  que  les  troupes  de  ce  conquérant  pédétrèrent 
en  Europe  jusqu'il  un  fleuve  appelé  ^^'^  ^^{y !  Petis  de 
la  Croix»  son  traducteur  français  »  prétend»  il  est  vrai»  que 


(i)  Masouily,  AforoudJ-fddheh^t,  ms.  de  Gonstaniinople,  r<>m.  /,*r^ 
fil.    mio  €t  V€rs9,  <t  rtao, 
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ce  ileuve  est  le  Borysthène.  Abou'fféda,  qui  vivoît  environ  un 
siècle  avant  Scherif-eddin»  parle  aussi  de  ce  âeuve  ,  qu'il 
appefie  O^mt.  «  C'est  aussi  un  grand  fleuve ,  dit  -  il  »  qui 
)» Tient  du  nord:  il  est  i  l'orient  du  Tkanû  [ie  Danube], 
»  dont  nous  avons  déjà  parlé.  If  coule  d'abord  vers  i'occi- 
»  dent»  ^t  ensuite  un  coude  et  se  dirige  vers  l'orient  ;  puis 
!»  if  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  de  Krim ,  entre  San'-kemm 
»  et  Akdja-Kerman,  qui  sont  deux  villes  sur  la  mer  de  Krim , 

à' peu -près  sous  la  même  latitude  que  Soudak,  am&  à 
9»  une  longitude  un  peu  plus  foîble ,  parce  qu'elles  en  sont  à 

une  grande  distance  du  côté  de  Toccidem  (i).  Je  cfoit 
duiic  quu  ce  nom  peut  avoir  été  autrefois  en  usa^e  eJiez  ^es 
indigènes  de  la  Russie  méridionale,  qui  l'auront  peut-être 
reçu  des  Tartares.  Rien  ne  s'oppose  rabonnablement  k  ce 
tju'il  fHkt  en  iisage  chez  les  Russes  au  temps  où  la  géographie  qui 
nous  occupe  a  tté  composée.  Les  Russes  Tauroiii  uuJjiic  comme 
l»en  d'autres;  en  effet,  si  nous  nous  en  rapportons  au  récit 
de  Tempereur  Constantin  Porphyrogénète  >  les  Russes  de  son 
temps  parloient  une  langue  bien  différente  de  celle  des  Slaves  ; 
car  il  duiiiie  les  noms  de  toutes  les  cataractes  du  Borysthexie , 
en  langue  Slave  et  en  langue  Russe  :  les  premier»  se  com- 
prennent facilement  par  le  russe  actuel,  les  autres  sont  k-peu* 
près  inintelligibles.  Pourquoi  les  nomsd'O^^^,  Ow^ju  etloim, 
n'auroient-ils  pas  ete  donnés  pour  une  raison  incoumiey  par 


J^.    LT»  C?  (JJ^.J  *J^.   ^   Ujr^  ^Tj  ^oSlt 

^jb^-^  ^>  Uiï  jfSS:i  Jif  IfiJj^j  ^^hj^  ^jsJ  c^jUu  lik^jc 

t^yy^^  i^w^,  Abou  iicùd,  Lféo^r,  ms.  Arabe,  d,"  $7^ J9  r^t^ 
et  verso.  , 
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certains  peuples  de  ces  régions,  à  plusieurs  rivières,  comme  plus 
anciennement  ceux  de  Don,  Tanaïs  eiDonau,  qui  sont  la  même 
chose  qu^  celui  de  Danube,  avoient  été  appliqués  k  diverses  rî*^ 
vières,  par  une  raison  pareille,  et  par  d'autres  peuples  d'origine 
différente ,  qui  habitèrent  dans  les  mêmes  pays.  Aussi  je  pense 
que  les  uns  comme  les  autres,  ils  n'ont  pas  d'autre  sens  que  celui 
de  flme  ou  de  r/l/^  ;  et  nous  trouvons  dans  le  turk  oriental 
le  mot  ogûus  prononcé  oyu^,  qui  a  précisément  ce  sens. 

Comme  au  JX/  siècle ,  et  long-temps  après ,  les  Patzinaces  ou 
Petchendgues ,  qui  étoient  Turks ,  habitoient  sur  les  bords  du 
Danube  et  An  Pont-Euxin ,  il  ne  seroit  pas  étontlant  que  les 
Russes  eussent  reçu  d'eux  le  nom  é'io^ou,  ou  un  à-peu-près 
semblable ,  qu'ils  l'eussent  donné  au  Danube ,  et  qu'à  cause 
de  son  application  indéterminée,  on  ait  continué  ensuite  de  le 
donner  au  Borysthène. 

III.  Le  géographe  Arménien  donne  à  la  Chersonèse  Tau- 
rique  le  nom  de  Khrim  ou  Crimée,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
la  traduction  des  frères  Vhîston ,  quoiqu'il  soit  dans  leur  texte. 
Ce  nom  est  sans  doute  dérivé  de  celui  des  anciensCîmniériens; 
mais  n'est  probablement  qu%  un#  époque  assez  moderne 
qu'il  a  été  connu  sous  cette  forme  altérée.  Dans  cet  endroit, 
Fauteur  se  sert  d'expressions  qui  méritent  d'être  remarquées, 
ce  La  Sarmatie,  dit-il,  contient  plusieurs  petits  pays  :  IChersm 

Khrim,  qui  est  une  presquiie,  est  aux  Chrédens,  et  une 
9»  grande  quantité  sont  aux  Idolâtres.  »  Ces  paroles  semblent 
dire  qu'au  temps  où  écrivoit  l'auteur,  îaTauride  étoit  ia  seule 
région  chrétienne  de  la  Sarmatie.  Au  siècie  de  Pappus  et 
de  Moyse  de  Khoren,  elle  ne  fiiisoit  pas  partie  de  l'empire 
Romain  ;  il  est,  par  conséquent,  fort  douteux  que  le  chris- 
tianisme y  eût  pénétré  :  ce  ne  fut  qu'à  une  époque  plus 
récente  qu'elle  fit  partie  de  f empire  et  qu'elle  forma  une  de 

V  j 
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tes  dimioitt  nilhaires  »  sous  U  dénomûutloa  de  Thème  iê 
Ckersom,  Bi/M  XipoScoc;  ce  qui  revient  précisément  à  ce  que 
dit  notre  auteur  :  car  les  mots  ^{^^t^Mfiiytirg  ^yf^^mat^rH 
ne  signifient  pas  CàrisiiMom  Ckersomsum  %  comme  Je  pen- 
•ent  les.  frères  Wïmton ,  mais  Càfrsûn ,  qui  §$t  émit  CMtUitÊt 

En  rapprociij.nl  ce  passage  cie  ce  c[ue  nous  avuzis  dii  plus 
liaut  des  Russes»  i auteur  Arménienne  n<^8  dit-^  pas  assez 
clairement  f  époque  à  iaqueile  ii  a  composé  sonoaviigeltes 
Russes  ne  se  convertirent  au  chrîstianîsrae  €{u*en  faa  ^96t 
juaqu'alors  la  Tauride  tut  ia  seule  région  clirctienne  du  nord  ; 
ce  qui  nous^  indique»  comme  nous  f  avons  dé|a  <fit  »  que  Vcsl 
vers  l'an  950  qu'il  faut  placer  la  composition  de  ce  ivffw 

I V .  En  parlant  des  peuples  compris  dans  la  Sarmatie 
Asiatique ,  parmi  lesquels  il  en  est  plusieurs  qui  i)ai>ituient 
dans  le  mont  Caucase ,  Je  géographe  Arménien  6it  mention 
de  ceux  du  Schirnra»,  On  sait,  par  le  témoignage  de  tous 
les  écrivains  Orientaux,  et  de  Masouciy  en  partie  ulicr  ,  tjue  ce 
nom,  que  porte  actueiiement  l'Albanie  des  anciens ,  fie  com- 
mença à  éti«  en  usage  que  sous  le  règne  du  roi  de  Penc 
Khosrou-NouHchîrwan,  ^  milieu  du  vi.*  siècle.  Nous  n'e»ftfi3«s 
pas  connoîirc  d'une  manière  plus  précise  l'oi  igine  ;  il  nous 
suâît  ici  que  le  fait  soit  constant.  La  première  fois  qu'il  en 
est  question,  à  notreconnoîssance,  diez  les  étnngeit,  cVst 
dans  le  traité  de  l'empeicui  Consiantin  Porphyrogénèle  sur 
les  ccitmoiiies  de  la  cour  de  Constantinople  (1). 

V.  L'auteur  de  cette  géographie  compte,  parmi  hift  enlidi«* 
visions  de  fa  Géorgie  et  de  FAIbanie ,  plusieurs  des  provinces 
du  nord  de  l'Arménie,  quoiqu'il  les  cnunière  ccpciid^iiU  eni>uite 
dans  sa  description  de  ce  dernier  pays.  Ces  provinces  tnwhfrr  nl 

(i)  De  Cerciiwa,  ûuL  By^ant.  cap.  48,  toiu.  II,  pag.  397» 
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effectivement  au  pouvoir  des  Géorgiens  et  des  Albaniens  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  la  destruction  de  la  monarchie  Ana- 
cîde  en  Arménie»  qui  arma  en  fan  4^8  ;  et  plusieurs  écrivains 
nous  attestent  que ,  long-temps  après ,  ces  provinces  étoient 
encore  possédées  par  des  princes  Arméniens. 
'  ¥LlMaom  de  Sadéikh,  (|ji#i«t^^  que 4'euieur  Arménien 
ibnne  %  fune  cfos  subdivisions  de  la  quatrième  Arménie ,  ne 
pent^^n  aucune  manière,  appartenir  an  ttnips  de  Moyse  de 
lîhofenî  car,  seluii  le  témoignage  de  Je  an-,  évèque  des  Mami» 
finéans  »  qui  écrivoii  son  histoire  du  pays  de  Dsron  en 
Van  68 1 9  on  voit  que  ce  nom  ne  commenqi  k  être  en  usage 
(|u':iu  ( 'in.incncement  du  vii/  siècle,  .sous  fe  règne  cîe  l'em- 
pereur Héraciius.  Jusqu'alors  ce  pays  s'étott  appelé  Ardchk'h 
Va^tS  '  ^  c^^^  nouvelle  dénomination  du  prince 
George,  (^Lu  portoit  fe  surnom  de  Schadakhos  Ç^uMÊÊttuftÊou 
\  \ç  H:jvni"(î]  ,  qui  v\\  (-[vif  souverain  à  cette  K(ae  (  i) ,  et  elle 
43e  tut  ciLi  LHie;  corrupuon  abrégée  de  ce  surnom. 

VU*  L'auteur  Arménien  parle  encore  d'un  pays  de  FAra* 
bie  Pétrée,  qu*il  appelle  PÂm^nltiSf  et  qui  est  sans  doute  la 

rfgio  Pharanitts  des  écrivains  ecclésiastiques.  Il  y  place  la  de^  , 
meurt  d'Abraham ,  mm^  ^jjpfâÊÊ^mJmf^  que  ces  auteurs  n'ont 
jamais  placée  dans  ce  pays,  mais  qui  est  évidemment  Ja  Mecque; 
car  îl  est  clair  qu'il  a  donné  à  fArabie  Péirée  une  étendue 
qu'elle  n'a  pas  dans  les  auteurs  anciens.  li  est  certain  qu'en 
admettant  même  que  la  tradition  qui  plaçoit  à  ia  Mecque 
ie  séjour  d'AlNidiam,  eût  existé  dans  fArabie  long- temps 
avant  Mahoniet  ,  elle  n'a  pu  être  connue  hors  de  ce  pays 
qu'après  i*extensioii  du  musuiœanîsme. 


(1)  Jean,  évèque  des  Mamigonéans,  Histoire  de  Daron,  ek,  VI 1, 
jtag.  10^  suffL  édîùoQ  de  Constaniinoplex  1719* 

y  4 
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Vill.  En  porlint  des  vilies  de  la  Babyionie,  le  prétendu 

Moyse  de  Khoren  fait  mention  de  la  ville  de  Basrah  ,  qui 
ne  fut  fondée  qu'après  i  établissement  du  musulmanisme.  Son 
origine  nous  est  connue  de  la  manière  la  plus  certaine.  L'auteur 
du  Modjmel -  aluw4trikk  nous  apprend  qu'elfe  fût  bâtie  sous 

le  IJj  ilii  ,  t  d'Omar ,  par  Olbah  ,  fils  de  Ghazwan  ,  de  Liifni  It' 
Maz  M  .  en  l'an  i  5  de  Thegire  { i  ,  et  selon  Abouifëda  (2)» dans 
fe  mois  de  ramadan  de  Tan  i4de  l'hégire  »  c^est  à-dire»  dans  ie 
mois  de  mars  635  de  J.  C.  Les  Arabes  construisirent  cette  vifle 
pour  intercepter  toutes  les  conimunicaii'  de  ia  Perse,  qttî 
n'étoit  pas  encore  conquise  »  avec  la  mer  des  indes  (3).  On  ne 
peut  pas  supposer  qu*ils  ne  firent  qu'agrandir  une  ville  plus 
ancienne  et  qui  auroit  déjà  porté  le  même  nom  :  car  Hamzah- 
Isfahany  (4)  nous  apprend  qu'ils  cherchèrent  long-temps  avant 
de  pouvoir  trouver  un  endroit  assez  solide  pour  y  placer  une 
ville,  à  cause  de  la  nature  marécageuse  du  pays.  Eniin  ifs  se 
décidèrent  pour  un  terrain  très-sec  ,  qu'ils  trouvèrent  dans  le 
voisinage  d'Obolah,  et  qui  étoit  endèrement  composé  de 
pierres  blanches  »  circonstance  qui  fit  donner  à  la  nouvelle 
cité  le  nom  de  Basrah,  Le  mot  de  •y^.  signifie  en  arabe 

une  sorte  de  pierre  hiancke  ;c*est  ce  qu*atte$tent  aussi  Fau^r  du 

Afûdjmel'afteurartkh  f  5  ) ,  et  Tabary ,  ])lus  ancien  que  lui  »  et  qui, 
dans  son  Histoire  universelle,  a  consacré  un  long  chapitre  au 

•  ^  '  — — — 

(  I  )  AîoiJjmd-altewarïUi ,  m^.  Persan ,  n.°  62,  foi  i/pven0€t  i£9 net»* 

(2)  Ann,il.  Moslem.  tom.  I/',  pag*  22^ 

(3)  A'Irdj!.   '   Ui'U'ar'if<Jt  ^  ms.  Persan ,  n.''  (^2 ,  fol.  ijzg  vertù* 

(4)  Apud  Kei&ke,  Adnotat,  histor.  ad  Abuifedat  Annal,  tom.  IM, 

djind-alun  ankh ,  nis.  l\'rian,  n.*'  61,  fol.  iSo  ncto. 
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récit  de  la  fondation  de  celte  ville  (1).  Si,  malgré  tout  cela, 
on  supposoit  encore  qu'un  petit  endroit  appelé  Basrak  ait 
existé  sntérieurement  sar  le  même  emplacement,  on  ne 
pourra  disconvenir  que  cette  ville  ne  dut  acquérir  une  grande 
célébrité  que  sous  le  gouvernement  des  Arabes.  Elle  devint 
alors  fentrepôt  principal  du  commerce  avec  llnde  par  le 
Tigre  et  fEuphrate  ,  qui  se  £iisoit  avant  à  Obolali ,  ville 
qui  conservé  encore  iong-temps  une  partie  d%  son  impor- 
tance. Quand  on  voit  ensuite  que  1  auteur  Arménien  parle 
de  Basrah  comme  d'un  fieu  très  -  £orbsant  par  le  com- 
merce 9  et  oit  venoient  trafiquer  une  midtitude  de  vaisseaux 
des  Indes  et  de  la  Chine  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  penser 
que^ce  passage  a  été  écrit  du  temps  des  khalifes  ,  à  Tépoque 
de  la  grande  splendeur  de  cette  ville,  qui  devint  la  métropole 
du  pays,  et  qui  finit  par  amener  la  ruine  de  toutes  les  villes  de 
commerce  qui  exisioient  autrefois  vers  la  partie  inférieure  de 
FEuphrate  et  du  Tigre ,  telles  qu'Obolah ,  Forath ,  Abadan 
et  plusieurs  autres. 

IX.  M.  de  Saiiiie  Croix  avoii  déjà  remarqué  que  îa  mention 
de  Basrah  dans  notre  géographie  Arménienne ,  devoit  faire 
croire  que  son  auteur  n*étoit  pas  Moyse  de  Khoren  (2)  ;  mais 
ni  lui,  ni  personne,  n'avoit  remarqué  que,  dans  le  même 
paragraphe,  il  étoit  encore  question  d'une  autre  ville  fondée 
égalenSent  après  rétablissement  du  musuimanisme,  c  est*  à-dire, 
de  Koufah  »  qui  fût  fa4tie  après  la  prise  de  Madaïn  »  capitale 
de  l'empire  de  Perse,  en  fan  17  de  l'hégire  [  638  de  J.  C.]. 
Ce  qui  a  empêche  de  lareconnoîire,  c'est  qu'elle  est  mentionnée 
dans  fauteur  Arménien  sous  le  nom  un  pen  corrompu  de 


(1)  Ms.  Persan,  n.*  6g,  pag.  442,        et  444» 

(2)  Joumai  des  Savons,  1789^  Avril,  pag>  2t^  et  suiv* 
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l^tfmt  Gcgàd,  qai  dit  son  origine  de  celmî  ^Akmla  JlojQftir» 
'  que  les  Syriens  donneient  li  cette  vflfe  (  i  ).  • 

X.  Enfin,  en  parlant  de  la  mesure  hinéraire  que  nous 
conooissoQs*  par  ies  Grecs  «  sous  le  nom  de  parasange,  et  qui 
»  conservé  asaei  esactemem  dans  simi  orthographe  l'mdice  de 

son  origine  ^rsane  (csXâa^  yrrj^/i^,  en  persan}»  l'auteur  Ar- 
ménien en  fait  mention  sous  le  nom  de  ifimpuigifif  p'harsakh  , 
qui  dérive  de       farsakk  «  forme  ait^ée  qui  fut  mise  en 

usage  et  répandue  paf  les  Arabes  dans  les  premiers  temps  du 
thusufmanisme  (2),  k  une  époque  ou  la  tyrannie  des  vainqueurs 

înterdîsoît  presque  l  usage  de  la  langue  Persane.  II  est  certain 
que  la  forme  que  nous  voyons  dans  fauteur  Arménien»  ne 
peut  se  rapporter  au  temps  de  Moyse  de  Klioren. 

Je  pourrois  encore  m'arrêter  sur  plusieurs  autres  passages  (  3  )  ; 


(1)  Atsémanî,  Bibîiotk,  Ontnu  Vatîc.  tom.Illipait.  II,  pag.  715. 

(2)  C'est  cenainement  à  cette  époque  que  doit  remonter  Tusage 
d*Qiie  metore  Arménienne  appelée  tupmmm^  kkrasakh,  cm  <|mmm^ 
hfosahh ,  qui  éfoît  de  la  même  looguenr  que  Pavcicnne  fwuange 
Persane,  et  dont  le  nom  est  visiblement  dérivé  de  Taltératiôn  Arabt. 
H  est  même  probable  que  c'est  la  leçon  qui  cioit  clans  le  texte  original, 
cafiM.Zohrab,  savant  Arménien  de  Venise,  î*a  retrouvée  dans  plusieurs 
manuscrits  de  cet  ouvrage.  Avant  ce  temps  ,  ce  même  mot  existoir  danf 
l'arménien  sous  la  forme  </»««/«/<,  Hrasa/i.  Voyt-^  Elisée,  Hist.  des 
Yartanéans,  pag.  ij8  et  160.  Il  est  bon  de  remarquer  que  VF  des 
Persans  se  change  constamment  en  H  cbez  Arméniens»  qui  ont 
fait  4pmMi  hrautan  de  qUi» finw» 

(3]  Comme  celui  où  il  est  question  des  Turks,  qui  neparoisient  dans 
l'histoire  de  l'OHent  et  dans  laByzantineqne  versla  fin  du  VI.*  siècle,  et 
qai  ne  sont  jamais  nommés  dans  f  Histoire  d'Arménie  de  Moyse  de  Kho- 
ren ,  quoiqu'il  s'y  présente  plttsieun  pccaiionf  ok  II  auioil  naturellement 
dû  en  parler»  s'ils  avoient  déjà  été  connut  de  son  temps.  Jeienarquerai 
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mais  je  crois  avoir  tuffisamnieitt  démontré  que  celle  géographie 
ne  peut  avoir  été  traduite  ou  composée  du  temps  de  Moyse. 
de  tUioren  >  il  seroit  superflu  d  insistex  davantage  sur  ce  point* 
Je  ne  fçèn  pas  non  plus  de  longues  MclMNcim»  pour  dé* 
terminer  Tépoque  à  inquelle  eUe  a  été  écrite  t  on  a  déjà  pu 
observer  que  louUs  mes  remarques  tetidoieiu  k  piouver 
^|ue  sou  auteur  vivait  vers  la  fin  du  ix.^  siècle»  ou  plutôt» 
comme  je  i*aidé|à  dit,  dans  le  #ècle  suivant,  vers  fan  950. 
On  ne  "Voit  effectivement  rîen,  dans  ce  livre,  qui  puisse  fiiire 
pen&er  que  celui  qui  le  composa  ait  vécu  dans  des  temps  poste-^ 
rienia:  ^pcomraire,  toutes  les  additions  faites  k  l'ouvrage  de 
Pappus  ^Alexandrie  ,  portent  Fempreinte  manifeste  de  cette 
époque  ;  un  n'y  voit  aucun  iiidite  des  changemens  causés 
par  i*invaston  desl  urisSeidioukides  en  Asie.  Si  l'on  pouvoit 
encore  penser  que  cette  géographie  ne  fôt  qu'un  ouvrage  de 
Moyse  dé  Khoren  interpolé,  le  résultat  seroit  toujours  à-peu-> 
près  le  Jiîcme;  il  re^teroit  peu  de  chose  à  son  véritable  auteur; 
et  dans  Timpossibilité  ou  nous  sommes  de  bien  distinguer  ce 
qui  lui  appartient,  il  en  résulteroit  qu'il  ne  pourroit  faire  auto- 
rité quecomme  un  ouvrasse  composé  dans  le  x/ siècle,  rjui  ren»- 
feruiêToit  des  renseigaemens  précieux  sur  des  temps  plus 
anciens* 

Cette  géographie  a  été  imprimée  pour  la  première  fois- 
à  Marseille,  en  Fan  léSj,  en  arménien  seulement,  avec 


encore  le  nom  de  f|«H^  Rhwan,  dcMiaé  à  une  des  divisions  de 
f  AderlMÏdjan»  et  qui  me  parott  être  celui  de  Rewan,  que  les 
Musulmans  assignèrent  à  la  portion  de  TAnnénie  dont  Ér|van  étoit 
la  capitale,  et  qui,  sons  leur  domination,  fit  toujours  partie  de  TAder- 
iMîdian.  Le  nom  de  Kinesrin,  ville  de  Syrie»  et  celui  de  Moussonli 
dans  PAssyrie ,  ne  me  parois^ent  pas  non  pins  devoir  se  trouver  dans 
un  écrivâiii  du  v.'^  siècle. 
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quelcpies  autres  fragmens  géographiques  et  un  livre  dliis- 
•toriettes  et  de  fables,  appelé  ou  le  Livre 

du  Renard.  Le  liue  de  ce  recueil  est  ^M^r^  mjJeÊmÊ^^ÊÊiy 

Au  ÊmMaÊÊttÊÊft^ÊtÊpÊtÊtNn^fil^ ^  mgr  t  âm^ijbfm^ftrp^  •  C*est* 

à-dire  ,  Livre  de  Géographie  et  de  Fables ,  ou  Livre  du  Renard, 
Ce  volume,  de  format  in-iS ,  contient  320  pages,  dont  60 
sont  pour  la  géographie  attribuée  à  Moyse  de  Kiioren,  Plu* 
sieurs  âutes  d'orthographe«qui  se  reinarquent  dans  ie  fron- 
tispice ,  ne  donnent  pas  une  idée  bien  avaniageuse  du  savoir 
de  l'éditeur.  Cette  édition ,  faite  avec  peu  de  soin  et  sans  doute 
sur  un  mauvais  manuscrit»  est  remplie  de  &utes  daniifes  noms 
de  pays.  Les  frères  Whiston ,  qui  ont  fait  réimprimer  cet  ou- 
vrage à  Londres,  en  1736,  avec  une  version  Latine,  à  la 
suite  de  l'Histoire  de  Moyse  de  Khoren ,  se  sont  hoanéB  à 
suivre  l'édition  de  Marseille,  sans  y  faire  la  moindre  correction; 
ils  n'ont  pas  mênié  toujours  bien  saisi  le  sens ,  assez  difficiîr  à 
comprendre,  sur-tout  dans  le  commencement,  où  il  est  question 
de  détails  astronomiques  et  mathématiques,  que  la  langue  Ajmé  - 
nienne  ne  pouvoit  pas  exprimer  avec  toute  la  clarté  suffisante, 
et  qui  n*étoient  peut-être  pas  eux-mêmes  bien  entendus  par  le 
traducteur  Arménien.  Nous  n'avons  pas  été  si  scrupuleux  ;  les 
fautes  qu'on  voit  dans  cet  ouvrage  sont  si  nombreuses  et  si 
grossières,  que  ce  seroit  perdre  son  temps  que  de  les  remar- 
quer; nous  nous  sommes  bornés  à  rétablir,  autant  que  nous 
favons  pu,  le  texte  dans  toute  sa  pureté.  Nous  n'en  connois- 
sons  aucun  manuscrit  :  seulement ,  dans  le  manuscrit  Arménien 
(n."  100  de  la  H.  fo!.  i^y  verso  et  2^S  ricio) ,  on  en  trouve 
un  court  fragment  relatif  aux  mesures  itinéraires,  qui  ne 
présente  aucune  différence  avec  les  imprimés. 

Nous  nous  sommes  bornés ,  dans  nos  notés,  ^  ce  qui  est  strie- 
le  ment  nécessaire  pour  Finteiligence  de  l'ouvrage  Arménien  , 
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OU  pour  |ustHîer  quelques-unes  des  corrections  que  nous  avons 

proposées.  Si  nous  avions  voulu  nous  arrêter  sur  chacun  des 

points  qui  preseiiient  des  difficultés  géographiques,  ou  des 
sujets  de  discussion ,  nous  ausîons  dépassé  de  beaucoup  les 
bornes  que  nous  nous  sommes  prescrites»  et  celles  même 
qui  sont  indiquées  par  la  nature  ck  notre  travaîL 

A  la  suite  de  l'édition  de  la  Géographie  atuibuée  àMoyse 
de  Khoren ,  faite  à  Marseille  ,  p,  St-yt ,  on  trouve  quelques 
itinéraires  qui  partent  de  Tovin ,  qui  fut  pendant  ïong-temps 
capiuie  de  TArménie ,  avec  une  notice  sur  les  quatre  tieuves  du 
Paradis  terrestre  et  sur  quarante-deui&rivièresqui  coulent  dans 
fArménie  ou  dans  les  pays  voisins.  Ces  morceaux ,  q  ue  les  frères 
Whiston  n*ont  pas  fait  réimprimer,  sans  être  bien  précieux 
par  eux-mêmes  ,  contiennent  cependant  quelques  détails  cu- 
rieux 9  qui  peuvent  être  utiles  :  c'est  pour  cette  raison  que 
nous  les  avons  mis  à  la  suite  de  notre  traduction.  Ifs  pa- 
roissent,  coiunie  la  Géographie  atLiibuc*j  à  Moyse  de  kiio- 
ren,  avoir  été  composés  dans  le  ix.*  ou  dans  le  x/  siècle, 
au  témps  oiiTovîn  étoit  encore  la  principale  ville  de  l'Arménie. 
Ces  fragmens  ont  été  imprimés  avec  encore  bien  moins  de 
soin  que  l  ouvrage  ;  ils  fourmillciit  de  fautes  ;  c'est  sans 
doute  pour  cette  raison  que  les  frères  Whiston  ne  les  ont  pas 
fidt  réimprimer.  Nous  les  avons  retrouvés  dans  le  manuscrit 
Arménien,  n."  loo,  que  nous  avons  déjà  cité  {'foi.  verso^ 
4^7  verso  et  verso- 2  verso)  ;  ils  y  sont  plus  complets,  et 
nous  y  avons  trouvé  plusieurs  bonnes  variantes  dont  nous 
avons  profité.  Nous  n'avons  pas  redonné  le  texte,  qui  ne 
contient  presque  que  des  noms  propres  ou  des  nombres,  parce 
que  nous  avons  pensé  que  notre  traduction  étoit  suffisante 
pour  la  sorte  d'udlité  qu'ils  peuvent  avoir. 
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GÉOGRAPHIE 

ATTRIBUÉE 

A  MOYSE  D£  KHOREN. 

» 

'^^OMMS  nous  n'avons  rien  trouYé  d'écrit  dans  Içs  iivreà 
«nés  9  qfà  sek  tdarif  à  ia  géographie ,  si  ce  n'est  quelques 
Tffiseig^Aenieiis  obscurs  et  difficiles  k  entendre ,  nous  avons 
été  forcés,  par  cette  raison  j  de  consulter  les  auteurs  profanes» 
qui  ont  constitué  ia  science  géographique  par  le  mojren  des 
itinénim  on  des  routes  des  navigateurs,  et  qui  font  confirmée 

pai  la  géométrie.  Cette  deniiiirc  science  dérive  de  iastrono- 
mie.  Les  anciens»  en  efiet,  appliquèrent  leur  esprit  à  obser* 
¥er  sous  quellt  partie  du  cerde  céleste  étoîent  placés  les 
dîdftrens  ifeux  de  la  terre ,  quelle  y  étoit  ht  longueur  du  four 
et  de  ia  nuit,  et  quels  étoient  les  astres  qui  y  étoient  au-dessus 
de  ht  terre  9  aussi  bien  que  ceux  qui  restent  toufours  dans 
la  partie  inArieure  des  deux  :  ils  déterminèrent  ainsi  les 
habitations  des  hommes  (  i  )  en  tirant  une  ligne  qui  partoit  de 
f'équateur  et  en  la  mesurant  en  asbare:^  (2] ,  par  le  moyen  des 
idnéraipes  et  des  navigations*  Ils  eurent  aussi  soin  d'oliserver 
les  positions  et  les  divers  aspects  des  astres ,  qui  paroissent 
diffikeas  selon  la  diâi^rence  des  Ueu^.  Fa^  exemple ,  dans  la 
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itâu^êâhisâtifii  f       h-idJUnt-jfL^nj  tfplipbf  ftgzpig-  tj^^fhim  ^  ftum 

^^tBiht  p  ihi  t»pL\^  pli/L.pnc^  '^b^f  ^Ufpfftup  ig-  ^UMij^pO^  f 

tgtrpBSf  tfuâf^thf  trpitJi'iftwâ^ÊthÊi^  «  mggf  ^\^ntg-npnu 

jÊÊhilmpiÊ-amlimhhÊ  p  iu       JMwcprlf'HMr  ^tyml  «.|V«A»^  ik. 

^hrif  ^^^^  C  llz^#î*«*«M'*«-^>  lthÊÊm»J-mtrÊM£,jmmmii 
JâÊBamm^jÊjfgÊÊt^f  muf  li.  ^npu  /  ^njMmnm  ^  mp  t  J^^lftÊ 

^\rïïpêf  StmtfÊÊ  ÊUtàtÊ^  t  qêulthijftgpaêêy  vamnpÊ»fifpi9M-fi4"^''f 

zone 
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sone'torride,  les  signes  du  zodiaque  se  lèvent  et  se  couchent, 
tandis  que  fa  petite  Ourse  reste  toujours  apparente  sur  la  terre , 

du  coté  du  noid,  à  la  distance  de  cinq  mille  cinq  cents 
asbani  (  de  l'équateur)  13).  Là  est  Tîle  de  Thulé  ,  point  iep%8 
éloigné  de  la  terre  connue  vers  le  nord,  et  qui  s'avance  comme 
ûn  fleuve»  en  ladtude,  à  la  distance  de  soixante-trois  degrés, 
comme  il  y  en  a  trois  cent  soixante  à  la  circonférence ,  ce 
qui  équivaut  à  trente*un  mille  cinq  cents  asbare^s  tant  est 
grinde  la  disunce  |4)«  Ce  qui  est  au^  midi  s'abaisse  sous 
fhorizon  ,  et  les  étoiles  y  paroissent  sou;,  d  autres  aspects, 
ri;  ainsi  que  Dxodore  de  Samos  le  rapporte  de  ilnde,  en  disant 

*  que  ceux  qui  naviguent  veilla  Limy||que  ont.  le  Taureau 
vx  mifieu  du  ciel ,  et  les  Pléiades  au  milieu  de  leurs  antennes  ; 
et  que  ceux  qui  naviguent  du  coté  de  l'Azanie ,  au  midi,  se  diri- 
gent vers  Fétoile  deCanope,  qu'on  nomme  là  le  CAevai et<fa*ils 
appellent  Àpricicus  (6).  Il  rapporte  encore  d'autres  faits  du 
même  genre.  La  zone  torride  s'étend  au  milieu  du  globe , 
en  se  prolongeant  jusqu'à  l'Ethiopie  et  le  pays  djigisymba» 
Le  promontoire  Prasum  est  placé  sous  le  tropique  d'hiver , 
dfu  côté  le  plus  obscur  et  le  plus  éloigné  (7) ,  parce  que  des 
sept  divisions  de  la  terre,  Puiic  t^t  au  midi  de  la  ligne  équi- 
noxiale ,  et  les  six  autres  au  nord.  Les  deux  premiers 
climats  avancent  d'une  heure  f  un  sur  Tautre  ;  le  troisième , 
qiiî  passe  par  Alexandrie,  avance  d'une  demi* heure ,  ainsi 

.  que  tous  les  autres;  le  quatrième  passe  par  Rhodes,  c'est  le 
climat  moyen  »  ainsi  que  la  sphère  le  démontre  ;  le  cinquième 
passe  par  Rome;  le  sixième  par  Constandnople  ;  le*septrème 
par  la  Scyihie.  T  oute  la  terre  est  partagée  entre  ces  sept  climats. 
11  faut  maintenant  faire  la  description  de  l'univers  ,  qui  forme 
deux  sphères  (Tune  terrestre,  l'autre  céleste] dont  la  moitié 

.  du  grand  cercle)  c'est-à-dire  ;  cent  quatre-vingts  degrés,  sont 
Tome  il*  X 
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Phabîtatîon  de  Thomme.  Cette  étenSl^ipWftprise  à  travers  les 
airSf  est  coimue  par  le  moyea  des  instrumens  qui  servent  à  ob- 
server les  astres  et  les  ombres  ;  maïs  y  pour  mesurer  la  longueur 
même  du  continent    il  fiiut  se  servît  d*un  quart  de  cercle. 

Claude  Ptolémée  »  qui  a  mesuré?  en  asbare^  (8)  tout  le 
séjour  des  hommes»  compte  en  commençant  du  côté  de  focd- 
dent,  ^  la  partie  inconnue  de  Focéan ,  cent  quatre-vingts  (9)  de^ 
grés  pour  la  longitude ,  depuis  l'extrémité  inconhue  de  la  terre, 
jusqu'à  l'autre  exuémité  inconnue  du  coté  de  l'orient.  Pour 
ia  iaôtude,  en  commençant  à  ja  zone  torride,  et  en  allant 
tu  nord ,  Jusqu'à  la  parne  de  fa  terre  et  de  la  mer  qui  nous 
est  inconnue,  il  compte  soixante-cinq  degfés;  et  de  Fautre 
c6té  de  la  zone  torride  »  en  allant  au  midi  jusqi^'à  la  terre 
inconnue ,  ii  compte  quinze  degrés  ;  de  manière  cpie  tout 
ie^pace  en  latitude  est  de  quatre-vingts  degrés  (10).  Au  dt^là 
de  ces  points,  comme  içiiJ|jL^oI4mée ,  personne  n'a  jamais 
vu  les  bornes  de  la  terre,  ou  n'en  a  |ainaîs  eu  connoissance. 
La  partie  de  la  terre  et  de  la  mer  qui  est  connue,  a  été  dé- 
crite en  abrégé  par  Pappus  d'Alexandrie,  dans  sa  Descrip- 
tion de  tout  Tunivers ,  dont  nous  avons  tiré  nos  extraits ,  et 
011  il  indique  seulement  les  lieux  les  plus  célèbres  et  les  plus 
considérables,  ainsi  que  les  distances,  non  par  des  dimen- 
sions prises  sur  fa  terre,  mais  par  des  observadons  ^ites 
sur  le  sommet  des  montagnes»  d'où,  au  moyen  des  ins- 
tnimens,  on  peut  s'étendre  dans  les  airs  et  observer  le 
soleif ,  fa  lune  et  les  astres  ,  selon  qu'on  a  déterminé  leurs 
mansions  dans  les  sept  climats.  Cette  détermination  est  une 
cfaoae&rt  simple  d'elle-même;  car,  en  se  bornant  à  ce  qui 
la  concerne  réellement  et  en  écartant  tout  le  reste ,  il  s'agit 
de  mesurer  un  degré.  Le  degré  est  de  cinq  cents  asbare?^  (  i  1 1, 
et  ïm^am  employé  pour  mesurer  les  distances  est  appelé 
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viiofon  (12).  \lashan\,  mesuré  astronotntqQement»  estcôm* 

posé  de  cent  pas  ,  Je  pas  de  six  pîeds,  le  pied  de  six  doigts. 
Le  miiU  est  un  asbare^  l^^sban:^  des  asbare^  contient 
cent  quafante-trois  pas ,  de  manière  que  le  miile  est  de  sept 
asbarei»  Ainsi ,  fe  mille  mesuré  sur  la  terre  est  de  mîHe  pas.  La 
parasange  renferme  trois  mi/Jes.  Mesuré  astroiioiniquement, 
un  degré  est  toujours  de  cinq  cents  asbare^,  soit  en  latitude , 
soit  en  longitude  et  en  carré  »  de  manière  qu'un  degré  est  de 
soixante-onze  milles ,  dont  chacun  y  en  carré ,  est  de  vingt-huit 
asbare^  (i4)«  * 

Cest  par  ces  mesures  qu'on  évalue  Fétendue  ét  la  terre 
et  de  la  mer,  en  partant  de  la  zone  torrîde»  qu'on  appelle 
ligne  équinoxiale ,  sous  laquelie  la  terre  ne  produit  rien  , 
parce  qu'elle  est  perpétuellement  brûlée  par  la  chaleur  du 
soleil  f  qui  change  en  été  la  saison  d*hiver.  Cest  à  cause  de 
cela  qu'il  y  en  a  qui  disent  que  le  ^oleif  est  beaucoup  plus 
petit  que  la  terre  (15),  au  point  de  n'en  être  que  la  sixième 
ou  même  la  troisième  partie»  de  sorte  queTétendue  du  soleil 
seroit  équivalente  à  deux  climats ,  ce  qui  fbrmeroit  quarante 
degrés;  011  dit  encore  que,  par  la  dilatation  de  Tair ,  il  aug- 
mente extrêmement  1  intensité  de  la  chaleur ,  soit  en  deçà ,  soit 
au  delà  de  f  équateur.  Cette  zone  coupe  Tocéan  par  le  milieu , 
et  elle  sépare  la  partie  delà  terre  qui  est  habitée,  dePhémi- 
sphère  austral ,  qu'on  appelle  la  terre  opposée.  Ce  n'est  pas 
là,  mais  dans  l'hémisphère  septentrional,  que  se  trouve  la  plus 
grande  partie  de  la  terre  habitable,  qu'on  appelle  exUtattte. 
On  dit  encore  qu'elle  est  très-circonscrite  dans  son  étendue, 
à  cause  de  sa  forme  sphérique,  de  même  qile  la  terre  oppose© 
qui  est  au  midi^et  qu'on  appelle  arUe,  On  dit  que  ce  n'est 
pas  seulement  la  zone  torride  qui  est  environnée  par  focéan , 
mais  que  c'est  toute  la  terre;  c'est  au  moins  ce  que  rii^^porte 
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Constantm  d'Antioche  (16),  dans  sa  Topographie  chrétienne, 
pariant  du  passage  de  iarche»  des  parues  orientales  de 
la  terre  fuique  dans  notre  pays.  Cepend9nt  Ftoiémée  » 
et  les  auteurs  qui!  a  consultés  et  qui  ont  mesuré  les  diffé- 
rens  périples ,  ne  disent  pas  que  i'océaii  envifoime  toute  la 
terre,  mais  seulement  d'un  seul  côté  >  situé  vers  le  nord*ouest. 
L'océan  s'étend  duc6té  du  norc^st»  en  deux  portions»  dont 
l'une  regarde  vers  Toccident  :  dans  le  midi ,  il  est  divisé 
en  quatre  parues  ,  dont  trois  »  à  ce  que  dit  le  même  au- 
teur (  I  y)f  commencent  à  is  terre  inconnue,  et  enveloppent  le 
séfour  du  genre  humain.  Je  pense  que  ce  sont  les  tiois  grandes 
mers  Indienne,  Grecque  et  Hyrcanienne,  qui ,  selon  Ptolémée, 
environnent  la  terre  habitée  par  i  homme  ;  ce  qui  est  vrai» 

SECONDE  PARTIE  DE  Ut  GÉOGRAPHIE. 

Puisque  la  mer  Grecque  et  la  mer  Caspienne  ont  été 
parcourues  >  dans  toute  leur  étendue ,  par  les  iibihmes»  et  qu'il 

en  est  de  même ,  k  ce  que  je  crois ,  de  fa  mer  des  Indes ,  je  ne 
pense  donc  pas  comme  ceux  qui  disent  que  l'océan  environne 
tout  ;  mais  f  aime  mieux  suivre  la  géographie  de  Ptolémée , 
qui  fait  mention  d'hommes  qui  traversèrent  la  zone  torride 
vers  le  midi,  qui  décrivirent  avec  exaciiLude  les  nations 
qu'on  y  trouve ,  et  qui  mesurèrent  leurs  côtes  depuis  Agisymba 
jusqu'aux  monugnes  de  la  Lune»  et,  au'>delà,  jusqu'à  la 
terre  inconnue.  Après  avoir  parlé  de  cette  terre  inconnue , 
qui  s'étend  depuis  l'océan  jusqu'à  l'océan  et  au-delà,  Pto-  . 
lémée  garde  le  silence  sur  ces  pays  que  jamais  le  pied  hu- 
main n'a  Ibulés  et  que  notre  aàï  n'a  jamais  tus.  Cest  )i  elle 
que  convient  ce  passage  des  saintes  ccritures ,  dans  le  livre 
de  Job  (ch,  XXVI,  vers,  7  n  10 J,  où  il  est  dit  qu  i/  éunda 
h  luard  sur    vide,  et  que  son  vrdn  enduAui  la  surface  des  eaux, 
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c'est-à-dire,  que  l'ordre  de  Dieu  a  pu  retenir  les  eaux  de  la 
mer  inconnue  dans  leurs  bornes»  de  façon  que  l'eau  ne  pût  cou- 
vrir la  terre»  ni  atteindre  son  extrémité  inconnue.  Quant  à  dire 

si  ïa  mer  environne  îa terre  inconnue,  ou  si  c'est  le  contraire, 
n'ayant  pas  assez  de  savoir,  nous  nous  taison^s ,  ei  nous  ne  décri- 
yiMs  que  ces  pays  que  le  pied  a  foulés  et  que  Toeil  humain  a  vus. 

Nous  commencerons  donc,  en  suivant  ia  géographie  de 
Pappus  d'Alexandrie,  qui  règle  sa  descii[  :ii  a  cle  la  terre 
sur  ia  propre  sphère  de  Claude  Ptoiémée,  et  qui  commence 
par  la  double  zone  torride ,  f une  au  nord ,  fautre  au  sud 
de  Féquûteur.  Dans  cette  zone ,  il  commence  par  la  terre  in- 
connue des  Sinœ ,  passe  par  ia  partie  inlerieure  de  l'île  de 
Taprobane,  suit  le  cours  du  Nil ,  et  parcourt  toute  rÊthiopie^ 
depuis  le  mont  de  Théochima  [Thèon-ochéma  ] ,  c|u'on  appelle 
le  Irone  des  Dieux  (iSi,  du  coté  du  iniLii ,  en  travers. mt  le 
pays  des  éthiopiens  Ichthyophages,  jusqu'à  la  terre  inconnue. 
Puis ,  arrivé  à  l'océan ,  il  commence  à  parcourir  les  régions 
du  continent  (19)  par  vingt-un  degrés  de  latitude,  en  allant 
vers  les  Ethiopiens  Ichthyophnges  et  le  mont  7  /tton-ochc/na ; 
ikiécrit  tout  ce  qui  est  à  l'occident  jusqu'à  cette  latitude  ;  en- 
suite il  tourne  vers  le  nord-est  jusqu'à  la  hauteur  de  soixante 
degrés,  où  est  le  golfe  Carcinitique  (20),  qui  est  dnns  îe 
Ponty  auprès  de  Cherson  [la  Tauride],  et  de  ià  jusqu'à  la  terre 
inconnue.  11  décrit  après  les  contrées  restées  au  nord  ,  à 
forient  et  au  midi ,  jusqu'à  ia  hauteur  de  vingt  degrés  ,  du 
côté  de  l'orient  et  auprès  du  même  océan,  point  .lu  ucia  du- 
quel jamais  personne  n'a  rien  vu  ni  rien  connu  ;  ei  c'est 
pour  cette  raison  qu'on  appelle  inconnus  l'océan  et  la  terre 
qui  s'y  trouvent.  L'occan  est  connu  par  fa  navigation.  Trois* 
$||es»  qu  on  appelle  les  Iles  Jcrtuntes ,  sont  en  face  de  la  Libye  inté- 
rieure; elles  en  ont»  ducôté  de  l'occident,  six  autres»  et,  du  côté 
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du  nord,  encore  quatre  qui  sont  en  face  de  la  Mauritanie  (21) 
'et  du  détroit  qu'on  appelle  Stbéé  [Septem]»  c'est-kf^ire,  sefi^ 
puce  qatl  a  sept  miifes  de  largeur  (22).  II  vient  de  Tocéan 
comme  un  fleuve  ,  et  donne  naissance  à  la  mer  Grecque  ; 
il  a  titsiî  une  fie  située  du  côté  de  f occident.  L'océan,  en 
's'tsvançant  vers  le  nbrd  et  en  «'inclinant  vers  Torient»  (orme 
deux  îles  très-grandes ,  qu'on  appel ft  BriuimitfiK  s,  et  lagratide 
ile  de  Thuié)  dont  la  moitié  est  regardée  comme  appartenant 
à  la  tém  inconnue.  L'océan  forme  encore  nie  de  Scandia, 
dans  fa^effé  les  Goths  habitèrent.  Jamab  on  n*a  entrepris 
de  navigation  au  -deia  de  tes  îles,  et  aucun  homme  ne  s  est 
avancé  dabs  cette  mer  :  aussi  on  Pappelie  ia  mer  inconnue. 
Vingt-tinfiettvês  sefettent  dans  l'océan ,  du  côté  de  Toccident. 

Voîci  maintenant  les  trois  mers  cjui  caviruiineiu  lii  rcn  c  -  j). 
La  première  est  ia  mer  de  i  Indu  ,  cju'on  appelle  mer  Houge, 
qui  (fonnïe  naissànce  aux  golfes  Arabique  et  Persique«  Dù  côté 
du  roid},  efle  est  bornée  par  la  terre  inconnue  et  inhabitable  ; 
à  Torient,  elle  Test  pai  j^ays  des  S'inœ ;  au  noid,  j>ai  i'iiide, 
la  Perse  et  f  Arabie;  et  enfin,  à  Toccident,  par  i'Égypte  et  par 
rÉdiiopie. 

La  seconde  mer  est  !a  mer  Grecqtie:  elîe  vient  de  f  océan, 
'et  se  prolonge  jusquàiaSyrie.  Elle  est  bornée ,  \  i'orient,  par  la 
Syrie  et  la  Pfoénicie  ;  au  sud-est»  par  la  Judée  et  i'Égypte  ;  au . 
nord-est,  par  fa  région  méditerranée  (FAsîe  mineure)  (24)» 

jusqu'à  Chaicédoine,  d'où  sort  ua  golfe  ,  qui  est  la  mer  de 
Pont.  La  mer  Grecque  est  encore  bornée  au  nord  par  l  Europe 
fusqu'à  Sehdé  f  et  au  midi  elle  f  est  par  la  Libye  jusqu'au 
même  lieu. 

^  La  troisième  mer  est  celle  d'Hyrcanie ,  qu'on  appelle  aussi 
mer  Caspienne ,  qui  s'étend  en  longueur  depuis  fembouchure 
de  FAraxes  et  du  Cyrus  Jusqu'à  rentrée  du  fleuve  Polyti^  • 
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mitus  (25).  Les  Arméniens  occupent  la  cAte  occidentale: 

'celle  qui  est  au  iiord-ouest  est  habitée  par  îes  Albaniens  et  les 
Alassagètes;  celle  du  nord-est  l'est  par  les  Scythes  :  à  l'orient» 
sont  les  penpies  nommés  Ariagan  Amposdagek'k  (26)  ;  f Hyr- 
canie  est  au  sud-est;  enfin,  au  midi  y  sont  les  Mèdes,  les 

Gèles  (27) ,  les  Dii^^nuics  et  les  Caspieai,  q^ui  i  étciideiujusc^u'à 
l'embouchure,  de  TAraxes. 

^  *  lia  teite  est  également  divisée  en  trois  jparties  ^  fEnrope» 

la  Libye  et  l'Asie.  L'Europe  est  au  nord-ouest,  et  elle  s'étend 
îusqu'au  Tanaîs;.  au  sud- ouest  est  la  Libye  ,  qui  s  eLeiid  jus- 
que ia  mer  Rouge.  Tout  ce  qui  est  à  forient^,  soit  du  côté 
du  noid^'sôitdu  côté  du  midi,  appartient  à  TAsie^  fusqu'à-là 

ttffo  iiicuniiuc  ;  (.1  cV'^t    cause  dt-  cela  q L-.e  l  Asie  est  plusgrande 
^que  les  autres  parties  du  monde.  Selon  Piofémée,  TArabie 
lieHubaie^est  au  milieu  de  la  terre  liabitable  (28)  ;  mais  je  ne 
puis  partager 'cette  opinion ,  parce  que  l'Evangile  qui  dit  que 

.c'est  de  ce  pays  que  vint  la  reine  du  midi,  le  place  à  l'extre- 

■ 

mité  dnt  monde.  On  doit  appeler  vraiment  le  milieu ,  un  lieu 
pkcé  à  une  égale  distance  de  toutes  les  extrémités  :  c^est  ce 

qui  conviL'iii  h  Jérusalem,  comme  Tattestent  îes  saintes  écri- 
ttt£€£,  quoique  ies  mesures  de  Ptoléniée  la  mettent  un  peu  trop 
^ers  f  orienté  Cependant,  en  joignaïnt  ensemble  deuxmesiA^i^ 
honsivons  opéré  de  façon  que,  quoique  l'espace  placé  par 
Ptolcmée  au  iiiidi  soit  de  iiuit  degrés  plus  gr.iud  quu  celui  qui 
est  au  nord  »  îl  en  résulte  que  nous  conservons  intacts  les 
^lifttitHvingts  degrés,  parce  que  ce  nombre  est  d'obligation. 
Nous  avons  divisé  ensuite  cent  par  cinquante,  et  nous  avons 
mesuré  en  conséquence.  Nous  avons  tait  la  uicjiie  chose  pour 
b  partie  de  la  zone  torride  f  au  midi  de  l'équateur  :  nous 
■nMts  divisé  huit  par  quatre ,  de  manière  que  la  géographie 
de  Ptolémée  est  imitée  avec  exa.cuLudti        Après  avoii:  j^arlé 
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en  abrégé  du  monde  ender ,  nous  allons  traiter  de  même  de 
diaque  pays  en  particulier ,  cf  après  la  topographie  universelle 
de  Pappua  d'Alexandrie:  nous  partirons  de  Tocéan  ,  du  côté 
de  l'occident ,  et  nous  commencerons  par  TEspagne* 

Vescriptioit  de  l'Europe, 

J-'Espagne  ^  de  forme  triangulaire:  comme  une  île,  eiie 
est  au  milieu  des  mers.  L'océan  la  borne  au  nord  et  à  l'occident» 
les  monts  Pyrénées  à  i'orient  »  et  au  midi  la  mer  des  Grecs. 
Elle  est  partagée  en  trois  provinces ,  qui  contiennent  un  grand 
nombre  de  cantons  et  de  villes ,  dont  nous  regardons  comme 
inutifl  de  raj^porter  les  noms*  Nous  ne  nous  bornons  pas  aux 
cantons  et  auxvflles;  nous  pensons  qu'il  suffit  de  dire  seule- 
ment qu'elle  renferme  des  montagnes  fameuses ,  de  grands 
fleuves,  de  belles  villes  ;  et  si  elle  contient  éncore  d'autres 
d^oses  remarquableB,  nous  ajouterons  que  nous  négligeons 
leur  nombre,  leurs  distaacej)  et  tout  ce  qui  tient  à  une  des- 
criptioii  dftailJée. 

Les  îles  Britannicpies  sont  au  nombre  de  deux  »  au-dessus 
de  fEspagne,  dans  Tocéan  septentrional.  Celle  qui  est  k 
Toccident  s'appelle  Hibernia;  elle  est  de  la  forme  d'un  epi 
d'orge,  et  contient  seize  grands  fleuves  avec  un  graud  nombre 
de  natioas.  L'autre  île»  qui  est  \  forient»  s'^pp^e  Ai^ion  ;  elle 
est  phis  grandeque  fa  première,  et  elle  ressemble  à  une  sangsue 
qui  a  beaucoup  de  pieds  ;  elle  contient  vingt-cinq  grands 
âeuves  et  des  fbrèts  qui  renferment  des  arbres  extrémemeat 
grands  ;  autour  cTelle  sont  quarante-daq  peiiles  lies  et  la 

grande  île  de  Thulé. 

La  Gaule  est  à  l'orient  de  l'Espagne  :  du  coté  du  nord  et 
du  couchant  p  oUe  toucbe  à  fOcéan^  et  vers  ie  sud-est  )i  h  mer 
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des  Grecs.' On  la  divise  en  quatre  provinces,  dans  lesquelles 
sont  de  grandes  montagnes,  vingt- neuf  grands  fleuves  et 
-quatorze  îles  qui  sont  autour  d*eiie  ;  elle  renferme  encore 
-des  lôlfes ,  ainsi  que  des  peuples  nombreux  et  pidstens,  et.  en 

"jj^rLiCLilier  la  iiaiioii  deii  1  rancs  ;  on  y  trouve  auîi»i  une 
sprte  de  bulHe  blanc  et  très-féroce  (30). 

La  Germanie  est  à  Forient  de  la  Gaule  et  près  de  FOcéan 
septéntrîona!  ;  elle  s'étend  jusqu'au^  montagnes  de  la  Sàmiatîe 
ei  jusqu  au  Danube,  le  même  que  le  lo^ou  des  Russes,  qui  va  se 
jeter  dans  la  mer  de  Pont,  et  est  aussi  grand  que  le  Tanaïs/ 
La'Gi^rmahîe  renferme  sept  nations,  parmi  lesquelles  est 
celle  des  Goths.  On  y  trouve  trois  montagnes  princrpnft  s  , 
onze  puissans  llcuves,  neuf  îles  et  quatre  forêts  remplies 
de -très -grands  arbres  ;  elle  a  aussi  des  mines  de  ier«' 

La  Dafmatie  est  à  Torient  de  la  Gaufe  et  voisine  de  la 
Geriiiaiiie  ;  du  côté  de  locciclent  elle  aiieint  les  sources  du 
Danube;  au  nord  et  à  l'orient  elle  est  bornée  par  le  cours 
■de  ce  fleuve»  et  au  midi  elle  a  le  golfè  Ionique,  On  trouve 
dans  la.Dalmatîe  six  provinces  ,  beaucoup  de  villes  et  de  can-  • 
tons,  six  montagnes  ,  vingt  fleuves  ei  sept  îles.  II  existe  dans 
:ce  pays  une  béte  sauvagé,  appelée  bonasus  ( ^ i) ,  semblable 
-au  iKsuf,  qui  lance  ses  excrémens  aux  cliasseurs»  et  les 

L'Italie  est  à  rorient  de  la  Gaule  :  du  c6té  du  nord,  elle 
l^élend  jusqu'à  la  Dalmatie;  à  Tocctdent  et  au  nord,  elle  est 
itoméepar  les  Alpes  et  le  mont  Ocra  ;  au  nord  et  S  Torrent,  par 

les  golfes  Adiialique  et  Ionique,  au  sud,  par  la  mer  Tyrrhé- 
^ieime.  Lltaiie  contient  six  provinces,  beaucoup  de  villes  at 
•de r cantons,  avec  des  montagnes  et  seize  fleuves,  ainsi  que 
dix-sept  îles,  parmi  ïesquef  les  se  trouve  Pcnùn ,  d*où  éfoît  Pîfate. 
Elle  adeux  métropoles ,  la  célèbre  Rav«nne  et  Rome  iu  grande. 
TQmt  IL  Y 
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L'Italie  a  encore  d^aucres  pays»  comme  nie  dé  Corse,  appdée 

aussi  Cyrnos,  qui  a  quatre  cents  miffes  de  tour,  qui  contient 
quatorze  cantons,  six  fleuves,  et  une  monUgne  qui  àaj)peii« 
if  Qr  Jgg)»  cToù  ion  dre  for  et  fargent,  qui  ae  produite^ 
danrflncérieiir  de  la  terre  comme  la  piante  nommée  V^^^rpt^^ 
[  l'asperge  J. 

La  Sardaigne  est  une  grande  île,  voisine  de  celle  de  Corse, 

du  côté  du  midi;  sa  longueur  est  du  nord  au  sud;  elïe  a 
quatre  tieuves,  des  montagnes  ditîiciJes,  des  lieux  luru;  eile, 
contient  encore  neuf  villes  et  vingt  cantonsi  ;  neuf  petites  îles 
sont  dans  sa  dépendance;  son  circuit  est  de  sept  cent  quatre- 

\ingti>  milles. 

La  Sicile  est  une  grande  ile,  qui  est  à  î'n rient  de  ia  Sar- 
daigne et  de  forme  triangulaire  ;  d'une  extrémité  à  l'antre  elle 
a  cent  milles;  elle  contient  sept  provinces  ,  neuf  villes ,  dix- 
huit  iieuves,  ^ei^e  autres  îles  en  dépendent  :  on  y  trouve  deux 
montagnes»  le  Partkenus ,  d*ou  viennent  plusieurs  âeuves,  et 
le  Bareanus  j^^^  perpétuellement  du  feu.  La  Sicile 

e6i  aussi  très-fertile. 

La  Sarmatie ,  dont  une  partie  est  h  l'orient  du  Zagkoura ,  qui 
est  le  pays  des  Bulgares  selon  les  Allemands»  et  s'étend  vers 
f Océan  septentrional,  jusc|u'à  la  terre  inconnue  de  Baiak*h^ 
eiau  mont  Rhipin-f ,  duu  sort  11:  ki  bar!ï..itie  contient 

divers  petits  cantons,  et  entre  autres  K'hcrsan  Kkrim  [uî  est 
une  presqu'île,  est  aux  Chrétiens;  une  grande  quantité  «bat 
aux  idolâtres.  On  trouve  dans  la  Sarmatie  cinq  montagHes, 
treize  tieuves,  un  petit  lac  et  deux  îles.  On  y  trouve  encore 
deux  «Qtels ,  dont  Tun  porte  le  nom  dîAJexandre ,  et  l'autre 
celui  de  César  (34). 

La  Thrace  est  à  l'orient  de  la  Duliiiaiie;  elle  contient  cinq 
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petites  provinces  et  une  grande ,  dans  laquelle  on  trouve  les 
ifingt-cinq  nations  des  £scIavons»  qui  remplacèrent  lesGoths. 
La  Thrace  a  encore  des  montagnes,  des  fîeuves,  des  villes, 
de^,^!^  et  des  lacs.  Sa  métropole  est  1  heureuse  Constan- 
tino^. 

La  Macédoine  est  à  l*orient  de  fa  mer  Ionienne  et  limi- 
trophe du-'  Id  Dalinatic  t-i  de  ki  1  hrace  ;  au  midi  elle  a  la 
Grèce:  elle  contient  stk  montagnes,  quatre  fleuves,  trente 
cantons,  dix«sept  villes,  trois  mer«  et  quatre  îles.  On  trouve 
en  Macédoine  une  sorte  de  marbre  vert  marqué  de  taches 
Lianclies. 

La  Grèce  est  limitrophe  de  la  Macédoine ,  au  milieu  des 
mers  ;  elle  contient  tkif.  pedtes  provinces,  l'Eptre,  i*Achàîey 

l'Attique,  FEubée,  remplie  de  rochers  ,  l  i  grande  île  de  Crète  et 
la  presqu'île  du  Péloponnèse;  elle  xenf<frme  des  montagnes  ^ 
des  fleuves ,*des  cantons,  des  villes  et  un  très*grand  nombre 
difes,  avec  trois  temples  consacrés,  Fun  à  Junon,  Fautre  à 
Diane,  €i  Je  troisième  à  Neptune  (35].  La  méiropofe  est  fa 
âmeuse  Athènes.  Dans  file  de  Myrtos  (^6),  on  trouve  des 
eaux  qui  ont  un  flux  et  un  reHux  dont  la  cause  est  inconnue'» 
ft  dans  lesquelles  Aristote  fut  englouti* 

Les  huit  Fuys  dt  la  Libye* 

Le  premier  est  la  Alauriunie  Tîiigitaiic.  La  Lihye  cuiu 
jnence  à  Rhinocorura  (37;,  s'c tendant  jusqu  à  Sebde ,  et  du 
côté  du  sud -ouest  jusqu'à  FOcéan.  La  Mauritanie  contient 
six  montagnes,  treize  fleuves,  seize  peuples ,  et  le  Pyrrhon. 
Ped'wn,  c'est-à-dire,  le  champ  de  feu  (38). 

La  Mauritanie  Césarienne  est  à  Forient  de  la  Tingitane; 
die  s*étend  au  midi  jusqu'au  pays  des  Gétules  (39);  elle  a 
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dhc-sept  fleuves  ,  trois  petits  lacs,  cinq  montagnes,  beaucoup 
àfi  villes»  vingt-cinq  provincts  et  un  pays  .dans  lequel  se 
trouvent  des  mines  de  cuivre.  On  trouve,  dàns  les  mon^ 

tagnes,  le  meifîeur  c'mnMkifils,  qui  est  un  médicament  de 
couleur  rouge  (4o). 

L'Airique  est  k  f  orient  de  la  Mauritanie ,  sur  le  rivage  de 
ia  mer:  Mie  se  divise  en  deux  provinces,  sans  compter  fa 

(Îîvt<;îoii  particulier?  de  Ttïpolis.  L'Alricjiie  coi'.ticiit  huit 
montagnes,  dix-neui  Heuves ,  quarante-une  provinces^  huit 
lacs»  sept  golfes,  seize  îles  et  beaucoup  de  viUes»  dont  la  métro- 
polé  est  Carthage.  On  trouve  dans  f  Afrique  ia  plante'  appelée 
lotus  ;  ceux  qui  en  niaiigent  ouijlieni  leur  patrie  ;  elle  pro- 
duit encore  des  iiyacinthes  rouges ,  le  iakout  (4i  )»  et  ïe  jajet, 
qui  est  une  plante  tendre,  qui  croît  dans  la  mer,  mais  qui 
acquiert  ladureté  d'une piene,  Cj[u and  elle  est  exposée  au  sokif 
et  à  J'air. 

La  Cyrénaïque  ,  nommée  aussi  Pentapole ,  est  située  à 
*rorfent  de  FAfrique  ,  sur  fe  bord  de  la. mer;  elfe  contient 

quinze  provinces  ,  trois  (îcuves ,  un  lac,  deux  îles,  beaucoup 
de  villes,  les  montai  U Hercule,  ia  région  qui  produit  je 
sllphium ,  un  lieu  rempli  d'une  quantité  étonnante  de  bétes 
sauvages ,  le  jardin  des  Hespérides  et  la  caverne  deâ  Laga- 
niens  (42).  * 
La  Libye  Marmarique  et  toute  TEgypte  sont  à  l'orient 

de  la  Cyrénaïque,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  à  f  occident  de 
Textr  iniic  dt  ia  nui  ilouge,  qui  se  divise  en  deux  golfes. 

On  trouve  dans  l'Egypte  douze  montagnes;  deux  canaux, 
censés  de  main  d'iiomme;  trois  petits  lacs,  et  trois  autres 
'formés  par  le  Nil  :  elle  contient  aussi  fe  Nil ,  qui  est  le  même 

que  le  Gehon  ;  elle  renferme  encore  quarante-une  provinces, 

avec  une  grande  quantité  de  villes;  sa  métropole  est  ia  grande 

Y  4 
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Alexandrie:  onze  îles  dans  la  mer  Grecque,  et  trois  autres 
dans  ia  mer  Rouge,  en  dépendeat,  ainsi  qjULWX  territoire 
sablonfieiucet  pdvé.d*€att^ 

La^Iibye  intérieure  (43)  eét  k  Forient  de  f  Océan  ocd* 
denul  ;  elie  s'étend  jusqu'à  l'Atrique,  et  eiie  est  limitrophe  de 
rÉtfaiopîe  infèrieure ,  du  côté  de  ia  zone  torride  y  elle  con- 
denr  huit  montagnes,  vingt-un 'fleuves»  six  lacs  et  treice  îles  ; 
seize  nations  y  habitent.  Les  P\  gmées  sont  auprès  de  TOcéan ,  • 
dans  la  montagne  Blanche.  Les  iliinoceius  parcoureni*  toute 
la.  Libye  intérieure,  depuis  l'Océan  jusqu'au  Nil,  où  se  trour 
vent  les  crocodiles  :  d'autres  animaux  se  trouvent  encore  dans 

ce  ];>;)ys,  comme,  par  exemple,  ceux  qu'un  apjielle  nnphituhcs , 
qui  sont  de  ia  forme  des  iaoïnines  et  qui  aiment  le  \ïïu 

L*Etfaiopfe  supérieure  est  limitrophe  de  !a  Libye  intérîettre, 
au-dc^su.s  de  l'Egypte  et  sur  les  bords  de  la  iper  Erythrée, 
s'élendant  dans,  la  zone  torride  vers  le  midi,  du  c6té  de 
fÉthiopie  inférieure,  et  jusqu'à  la  Libye  intérieure.  L'Ethiopie 
contient  trois  petits  pays  nommés  A-^n'ta,  Barbaria  et  Armo- 
lod  (4^9  ainsi  que  trente-six  provmces  ou  nations,  trois 
fleuves  et  dix  montagnes  ;  elle  a  encore  dans  sa  dépendance 
vingt-cinq  îles  dans  le  golfe  Arabique,  et  on  y  trouve  le  pays 
qui  produit  ia  myrrhe,  ainsi  que  les  régions  qui  portent 
i'encens  et  le  cinnamomum. 

L'Ethiopie  inférieure  commence  à  la  terre  inconnue  du  c6té 
de  Poccident  ;  elle  touche  l'Océan  et  la  Libye  intérieure;  vers 
le  midi ,  elle  se  prolonge  jusqu'à  la  terre  inconnue.  Les 
Éthiopiens  Hespérides  foccupent»  vers  la  parue  méridionale 
de  la  zone  torride:  ils  sont  nus,  et  (ont  ia  guerre  aux  dragons*' 
Auprès  d'eux,  du  côté  du  nord,  sur  le  bord  de  l'Océan  , 
sont  ks  i!.tiuopiens  ichthyophages ,  chez  lesquels  on  trouva 
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un  animal  appelé  tu  bus ,  semblable  à  une  brebis,  qui  vît 
iong-ieaip^  ti  qui  e  nourrit  (k  poissoa.  Dans  leur  vomnage 
4MMitk*  Éthiopiens  Setbacènes,  chcs  lesquels  on-trouve  unel)éte 
jftfoosy  moitié  cinen  et  moidé  lion.  Du  cété  dv  nord  sont  lés 
Ethiopiens  cornus,  chez  lesquels  existe  un  animal  semblable  k 
loMaiMUà,  dangereux  pour  les  hommes,  et  qui  exhale  une  odeur 
agréflible.  Près  d^eux  habitent  les  Derbices  et  les  Dermons» 
dont  le  pays  contient  des  ligrcs  cmemis  des  hommes  et 
ires-rlangereux.  Vers  le  midi,  en  allant  jusquau  Nil,  est  la 
f  égion  de  f  Ethiopie ,  dans  laquelle  on  trouve  des  éléphans 
Mancst  des  rhinocéros  et  des  tigres  :  plus  loin,  li  Forient,  est 
une  montagne  où  existent  dus  chev;iux-ligres ,  des  snîyres, 
et  des  léopards  admirablement  tachetés.  Au  midi ,  près  de  la 
terre  inconnue,  est  un  pays  où  est  un  animal  ^  tète  de  femme 
avec  les  pattes  et  la  forme  d'un  quadrupède,  et  un  autre  qui  a 
le  visage  d'un  homme, qui  vil  nu,  et  a  des  narines  de  chien, 
de  longues  oreilles ,  une  longue  queue,  et  est  comme  le  singe- 
Son.  A  Forient,  sont  les  Éthiopiens  de  hante  taille,  et  d*autres 
encore  ju^cjuaux  irionls  de  la  Lune,  où  on  trouve  des  boucs 
blancs ,  forts  et  robustes.  A  Torient,  sont  les  Gabsates  (^6)tei  au- 
ciessous,  les  Éthiopiens  anihropophages,  chez  qui  on  voit  un 
animal  tel  que  le  sanglier ,  qui  respire  du  lèu ,  et  la  salamandre, 
semblable  au  lézard ,  qui  éteint  le  feu  lorsqu  elle  y  passe. 

Dttmpti^n  de  tjtshé 

LAsie  tient  le  principal  rang  entre  les  parties  du  monde, 
et  est  divisée  en  plusieurs  pays»  dont  le  premier  est  l'Asie 
mineure ,  qui  s*étend  entre  la  mer  des  Grecs  et  le  Pont. 

La  Bithynie  est  située  k  Forient  de  la  ville  idiperiaJe  de 
Constantinople  ;  elle  contient  des  montagnes»  des  fleuves ,  des 
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lacs  et  des  îles»  ainsi  que  ies  trois  grandes  métropoles»  Nibée» 
Chafcédoine  et  Nicomédîe,  qui  ont  sous  elles  treize  autres 
villes ,  avec  des  bourgs  ni|uîtifnes  et  des  lieux  de  commerce. 
On  trouve  encore  dans  la  Bitfa^nie  une  certaine  terre  blanche» 
qui,  réduite  en  poussière,  et  répandue  sur  le  blé»  le  défend 
contre  les  attaques  des  vers. 

La  Mysie»  qu'on  appelle  aussi  Helfespont»  est  voisine  de 
la  Bithynie ,  et  renferme  trois  montagnes,  cinq  fleuves,  deux 

îles  et  quarante-une  villes,  dont  fa  métropole  est  Cyzique, 
située  sur  le  bord  de  la  mer  »  et  où  est  un  temple  de  la 
déesse  Rkéa  (47)« 

L'Asie  propre  est  limitrophe  de  la  Mysie,  sur  le  bord 
de  la  mer,  et  divisée  en  quatre  petits  pays»  la  Lydie,  l^olie» 
flonie  et  la  Carie*  On  y  trouve  sept  montagnes  »  dix  lies»  sept 
fleuves  et  quinze  villes  ;  elle  a  pour  métropoles  Éphèse  et  six 
autres  viUes.  Ce  pays  produit  le  mastic  qui  découle  du 
lentisque. 

La  Lycie  est  située  à  f  orient  de  FAsiet  elle  renferme  deux 
montagnes  ,  trois  fleuves ,  cinq  îles  et  trois  villes  ;  sa  métro- 
pole est  Myra  :  ce  pays  produit  une  résine  aroniaiique , 
qui  coule  d'un  arbre»  comme  de  la  gomme»  et  qui  est  liquide 
comme  du  miel»  ou  comme  de  la  lie  de  vin* 

La  Phrygie  est  à  l'orient  de  i*Asie  proprement  dite,  et  voi- 
sîne  de  la  Lycie»  elle  se  divise  en  trois  pays  (4^),  qui  sont» 
iaPisidie»  qui  a  pour  métropole  Antioche»  où  fut  construite 
f  arche  de  Noé»  et  qui  contient  vingt-six  autres  villes;  la 
Pacatîane  (49),  dont  la  métropole  est  Laodicée,  et  qui  con- 
tient encore  quarante  villes  et  txoi^  pays  ;  enfin  la  Phrygie 
salutaire  (50)»  dont  la  métropole  est  Synnada  (51):  pn  y 
trouve  encore  trente  autres  villes  et  le  mont  Dindyme  {}2), 
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avec  cinq  fleuves  ^  quatorze  iacs  et  de  très-grandes  plaines^ 

UHonorias  est  k  l'orient  de  fa  Bithynîeet  dans  le  voisinage 
de  la  Phrygie  ;eiie  s'étend  jusqu'à  la  mer  de  Font;  sa  métropole 
est  Ciaiidiopolis ,  qui  a  sous  eile  cinq  autres  villes*  On  % 
trouve  encore  le  fleuve  Parthénîus ,  qui  se  (orme  de  trois  ruis- 
seaux, dont  les  sources  sont  prises  eu  témoignage  par  les  dieux» 
à  cause  de  leur  froideur  extrême.  . 

La  Paphiagonie  est  à  Torient  de  fflonorias  et  sur  le  rivagct 

de  la  mer  de  Pont  ;  on  y  trouve  deux  fleuves  ;  sa  métropole  est 
Gerinanicopolis.  Eile  ren&rme  encore  la  forteresse  de  Gangra, 
ainsi  que  cinq  villes  et  onze  autres  forteresses  »  avec  soixantema 
cantons. 

La  première  Galatie  est  à  l'orient  de  la  Phrygie  etfroiUière 
de  la  Paphiagonie  j  on  y  trouva  un  auUe  mont  X)îndyme ,  et 
le  fleuve  Zinon ,  qui  arrose  les  pays  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

La  deuxième  Galatie  est  aussi  à  forient  de  la  Phrygie  et 
voisine  de  la  première  Galatie;  eile  s'étend  jusqu'à  la  Pam- 
phylie;  on  y  trouve  des  montagnes  et  de  petits  fleuves  qui  se 
jettent  dans  fe  fleuve  Zinon,  et  forment  aussi  de^  lacs. 

La  Pamphyiie  est  à  l'orient  de  la  Lycie  et  voisine  de  la 
Gaiade;  elle  renferme  cinq  petits  pays ,  une  montagne ,  trois 
fleuves  et  deux  fies»  avec  plusieurs  viOes;  on  trouve  dans  ce 
pay3  la  gooime  aromatique  appelée  st/rax,  qui  se  forme  dans  . 
"  les  creux  des  arbres  rongés  par  les  vers. 

Lisaurie  est  à  forient  de  la  Pamphyiie ,  sur  le  bord 
de  la  mer,  en  tace  de  i'ile  de  Cypre;  on  y  trouve  le  mont  • 
Taurus,  avec  le  fleuve  Arjmagdus  (52)  ;  sa  métropole  est 
Séleuciej  e(  elle  renferme  encore  vingt-quatre  autres  villes.  On 
trouve  dans  ce  pays  deux  sortes  d'aromates ,  ï^birgompkU 
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et  le  calam^i  .{j^),  qui  viennent  des  arbres  rongés  par  los 
vers»  ' 

La  Lycaonie,  qui  est  à  Porient  de  fa  Galatie  et  voisine  de 
risaurie,  est  entièrement  composée  de  très-vastes  plaines  »  et 
traversée  par  le  même  fleuve  ;  elie  a  encore  de  petites  mon- 
tagnes et  trois  lacs. 

La  seconde  Cappadoce  est  à  Torient  de  la  Galatie  et  limî- 
trophe  de  la  Lycaonie  ;  elle  a  de  petites  montagnes  et  des 
fleuves  ;  toute  son  étendue  est  formée  de  grandes  plaines. 

UHellenopontus  est  à  l'orient  de  la  Paphlagonie ,  voisin 
de  la  Cappadoce  et  de  la  mer  ;  il  contient  beaucoup  de  petites 
montagnes  et  de  grands  fleuves,  comme  fins  et  plusieurs 
autres. 

La  première  Cappadoce  est  à  l'orient  de  la  seconde  Cappa*. 
doce ,  dans  le  voisinage  du  Pont  Poiémoniaque;  on  y  trouve 
TAnt^Taurus»  avec  d'autres  petites  montagnes ,  et  les  fleuves 
Mêlas  et  Hafys. 

Le  Pont  J^oftfnoniaque  est  à  Torient  de  ÏH^iient^ontus, 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Pont;  on  y  trouve  de  petites 
montagnes,  des  Keux  très-difficiles,  le  fleuve  Thennudon  et 
plusieurs  petites  rivières. 

La  Cilicie,  divisée  en  première  et  seconde,  est  à  Torient 
de  la  Lycaonie  et  de  Flsaurie,  dans  îe  voisinage  de  la  pre- 
mière Cappadoce;  on  y  trouve  le  niunt  Taurus,  six  fleuves, 
deux  métropoles ,  '\  arse  et  Anazarbe,  jivec  beaucoup  d'autres 
vifles ,  trois  cent  soixante  cinq  forteresses  et  deux  défilés  pour 
entrer  en  5yrie.  La  Cilicie  est  un  pays  qui  produit  tout  en  abon- 
dance,  coin  me  la  terre  t;u  Jourdain. 

Lîle  de  Cypre  est  à  l'orient  de  la  mer  de  Pamphylie,  au* 
près  de  Tlsaurie  et  de  la  Cilicie;  on  y  trt»uve  le  mont  Qlympe 
Tom.  IL  2 
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et  trois  fleuves:  cette  îie  produit  le  iadanum  y  qui  tombe  avec 
la  rosée,  s'aitache  à  Fherbe,  et  teint  ies  poils  et  ia  barbe  des 
l)0ucs;  elle  a,  dans  sa  plus  pethe  étendtitf ,  éh  Ion jjuali^  ïriilt 
cent  trente  milles  »  et  en  largeur  tin  degré  (54)*      '  , 

La  troisième  Arménie  est  à  forieni  de  la  Cificie»  auprès  du 
mont  Taurusy  et  fon  y  trouve  trois  môAtagnitt»  quatre  ffèuves 

et  deux  défilés  pour  entrer  en  Syrie.  *^ 
La  première  Arménie  est  à  l'oriçnt  de  la  première  Cap- 
paîdoce,  et  voisine  de  ia  troisième  Arménie;  f£npiirate  la 
borne  du  côté  de  Torient  ;  ou  y  trouve  fe  mont  Argéus ,  le 
fleuve  Halys  et  plusieurs  autres  plus  petits. 

I^i  seconde  Arménie  est  à  Forient  de  la  Cappadoce  »  /éten- 
dant en  longueur  jusqu^  f£uphrate;  bit  jr  troi^é  deux 
'  autrës  fleuves ,  beaucoup  de  très-grandes  montagnes,  dont  ie 
nombre  s'élève  jusqu^à  vingt-deux. 

Le  Pont  de  Cappadoce  est  à  l'orient  du  Pont  Poiémo- 
hlaque,  s'étendant  depuis  la  mer  jusqu'aux  terrear  montagneuses 
qui  le  séparent  de  fa  grande  Arménie  ;  on  y  trouve  trois  monts 
et  quatre  fleuves.  Telle  est  ia  description  de  la  région  mé- 
dHerranée. 

La  portion  de  la  Sarmade  qui  s'étend  vers  foHefit  ,  est 
Bornée  par  les  monts  Rhiphées,  leTanaïset  les  Palus-Méotîdes, 
d'oft  elle  s'ataticé  vers  le  mont  Caticaâèi  du  câté  des  Ibériens 
et  des  AlbaniénSf  et  jusqu^  là  niér  Caspiennè;  ëife  contieAt 
les  monts  Cérauniens  et  ies  monts  Hippiques  ()5),  avec  ► 
if Autres  encore  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  fleuves,  parmi  fes- 
^eb  est  fÉthil  9  qui  se  divise  en  Soixartte-dix  bras  qui  défendent 
h  fratîoh  éti  BieirséBens.  Les  peuples  qui  habitent  (a  Sarmatie 
sont  en  très-grand  nombre,  comme  les  Khazirs,  les  Bouikh, 
ies  Borsélieiis,  les  Aptiliens  (56},  les  Abkhaz,  les  Sarmates 
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royaux  (57),  les  Hippophages,  les  NaUid|amasîans  (58),  les 

Phthirophages,  les  Siourhigatsi  (59),  les  Sythrhikatsi,  les  Ama- 
zones, les  Albaniens,  les  Khebour,  les  K'houked,  les  Sgiou- 
mi  (60),  les  Arkaved,  les  Markouil»  les  Thàgrhi,  ies'Arkoz  »  les 
Tadjan ,  lesPhmtch,  les  Tovaî,  les  Huns,  les  Osphourk'h  {6 1  ), 
les  Dzanariens ,  chez  lesquels  on  trouve  les  pyles  Albaniennes 
et  fa  porte  de  Dzak'ban,  les  Thousch  {6z) ,  les  Xhousch»  les* 
Kliousd,  les  Anthropophages,  les  Tskhavad,  les  Koudamagar, 
les  Tovidjag,  les  Tikaï,  les  Lek  (63),  les  Gadabasdagan,  les 
Aghoudagaa»  les  Khenoth»  les  Schighaj»  les  Djîoughaïy  les 
Kheghaift  les  Caspiens,  les  Phoukh,  les  peuples  duScherwan, 
les  Kharan ,  lesThavasbaroï,  lesHedjmadag,  les  Ijmal  (64),  les 
Phaskhyles  Khoukhs,  les  Phik*honak'h,les  Baik'han,les  Mas« 
sagètes»  jusqu'à  la  mer  Caspienne ,  oii  est  (a  branche  du  mont 
Caucase  qui  contient  le  rempart  de  Tarpant,  et  une  tour' 
admirable ,  bâtie  dans  la  mer  ;  au  nord  so|^t  les  Huns  avec 
leurvilie  de  Varhatchan,  d'autres  encore.  Le  roi  du  nord»' 
ou  le  khagan,  est  le  prince  des  Khazîrs  ;  la  reine,  ou  fa  kha" 
thoun ,  femme  à\x  khagan,  est  de  la  nation  des  i^arséliens, 

iaColchide,  ouie  pays  d'£ger,  est  à  l'orient  de  la  nier  de 
Pont»  et  dans  le  voisinage  de  fa  Sarmatie;  elfe  est  divisée 
en  quatre  petits  pays,  nommés  Maghneghîd  (65),  Akriougé, 
Gha^iv  et  Djaniv,  qui  sont  les  Chaldéens.  La  Colchide  con- 
dent  une  grande  quantité  de  montagnes,  de  fleuves»  de  cantons,' 
de  villes,  de  forteresses ,  de  bourgs  et  de  ports. 

LIbérie  est  à  Torient  de  la  Colchide,  dans  le  voisinage  de 
la  Sarmane»  près  du  Caucase»  s'étendant  jusqu'à  l'Albanie 
et  jusqu'au  fleuve  Cyrus.  Les  provinces  de  flbérie  sont* 
CegfiLirdch  ,  Ardahaii  ,  Schauscheth  ,  Dcluivakh  ,  Samtskhé  , 
Adjara  ,  Thourka,  Vathiskh  ,  Darhnéaskh  ,  MankIiats-p*hor , 
K'havesch*p'hor»  Fhoghnap*kor»  Thregh»  Gankar»  Daschir» 
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lOiatdiav  et  Tovan,  tàmih,  K'botith,  Gritlfa,  Goskh» 

Sadzkhoumeth,  Grhoveth,  Erdzaï,  Kherg,Thianeth,  Ganiskh , 
Tskbnaftdsmaï,  Pazaletfa ,  Pzap'iuui,  K'h«th,  Dseith,  Veiiiskhe, 
KlKHisdiet»»  Scbai»  Barovw»  Dsorptp*hor,  Dsorap'bor,  JLhmr 

tsikh,  et  la  ville  des  Ibériftns  Dep'hkhis,  avec  Schamsch  ighté 
et  Mlstiiith^y  eu  M  la  maie  croix  (66j.  Llbérie  contient  des 
^Mteresm»  én  fl^y^»  et  fd^  lacs  t^èf-pcMMonneux, 

L'Albanie,  ou  le  pay^  dos  Aghoyans,  est  à  Forient  de  1  Ibérie» 
s'étMsdaiiC  la  Somalie  près  du  mont  Caucase,  jusqal 
la  mft  Caapieiine  et  fusqu'aux  (rontièret  de  fArménie,  près 
du  Cyrus.  L'Albanie  contient  des  plaines  fertiles^  beaucoup 
lie  fleuves»  et  elle  prodtût  de  tiès-grands  roseaux  :  ce  pays 
cohtieiit  encore  des  villes  et  des  forteresses:  ses  prpvinces 
so  n  Nipoukh,  K'haiipidjan ,  Hoghmagh ,  Schak'het  (^7), 
£rhorh,  Schak'heosdan  (68),  Hampasi»  Mardzbanan,  K'b»- 
gfaauscii4»  Ipaghai^n  (69) ,  et  d'autres  qu'ils  ont  enlevées  b 
FArménie,  comme Schigaschen ,  Kartaman,Goghth ,  K'housdi , 
P*harhnez,  Gaghthazourhé,  Zavé,  Thougkhadag,  Oudrhous- 
da|^,  Rhodbaïag,Gap*haiv*lft<Grande»  IraiHia-Grande,  Bardz- 
gan,  Mokhan,  Bfan,  Hardchian,  Vagouni,  Hapant-la-Petîte, 
Lsdisagan ,  Riiaodasdaorhi  (70) ,  Pertadsor  (7  )]>  Sdjisdriious, 
fosqu'au  confluent  de  f  Arases  et  du  Cyrus. 

La  grande  Arménie  est  h.  l'orient  dr  la  Cappadoce  et  de  la 
petite  Arménie,  sur  le  bord  de  ILuphrate,  et  près  du  mont 
Jaunis»  qui  la  sépare  de  la  Mésopotamie  :  du  côté  du  midi,  elle 
est  limitrophe  de  l'Assyrie  ;  en  allant  par  F  Aderbadagan  vers  la 
Médie,eile  s'étend  jusqu'à  l'embouchure  de  i'Araxes  dans  la  mer 
Caspienne  :  au  nord»  elle  est  bornée  par  l'Albanie»  flbérie  et 
la  CoIci|ndÇ|  ou  Éger,  jusqu'au  lieu  ob  FEuphrate  se  dinge 
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vers  le  midi.  L'Arménie  contient  des  montagnes  célèbres  , 
de  très-grands  iieuves  et  d autres  plus  petits,  avec  trois  iacs; 
et  elie  est  divisée  seize  provinces ,  qui  sont  :  d'ai>ord  ia  haute 
Arménie»  ou  le  pays  de  Garin  ;  et  ensuite  fa  quatrième  Ar-* 
roénie,  rAghdsnik'h,  le  Dourouperan,  Mog,  Gordjaik'h,  la 
Persarméniey  le  VMbouragany  la  Siounie»  Artsakii»  Pliaïda* 
garan^  TOudie»  Koukar,  Daik'h  et  fArarad. 

Je  vais  décrire  en  détail  toutes  ces  provinces»  sur  les- 
queiies  j'ai  fait  des  recherches  dans  divers  écrits» 

La  haute  Arménie  contient  neuf  provinces ,  Taranaghi , 
Arhioudz,Mendsour»  £geghéats,  Mananaghi,Terdchan,  Sber, 
Scfaacikom  et  Garin»  CVst  avec  raison  qu'elle  porte  son  nom» 
car  elle  est  plus  élevée  que  tous  Ses  autres  pays  de  TArménie 
et  elle  laisse  couler  des  iieuves  de  tout  côté.  On  y  trouve 
trois  montagnes»  beaucoup  de  bêtes  sauvages  et  d'oiseaux 
utiles  »  des  eaux  thermales ,  des  saKnes ,  les  autres  choses  en 
abondance,  et  la  ville  de  Garin  ou  Théodosiopolis. 

La  quatrième  Arménie  est  voisine  de  fa  haute  Arménie  » 
et  icontiem  huit  provinces  (72)  »  qui  sont  Khordsen  »  Hasch- 
déan,  Paghnadoun,  Pafahovid,  Dzop'h ,  Schatakh,  Handstth» 
Korek'h ,  Tetig.  La  quatrième  Arménie  contient  des  forte- 
resses» des  fleuves  et  des  montagnes.  On  y  trouve  le  beril» 
des  bètes  sauvages,  des  oiseaux,  des  poissons  et  des  lions. 

L'Aghdsnik'h  est  située  auprès  du  Tigre,  et  coniient  dix 
provinces  »  celles  d'Arzn  ,  Nep'hergerd ,  K'hegh  ,  Getixeg , 
Dadig»  Aznovata-dsor,  Kherheth,  Kezekh»  Salnoï-dsor  et 
Sasoun.  Ces  pays  produisent  du  naphte ,  du  fer,  une  grande- 
quantité  de  noix  de  galle»  et  l'oiseau //^^z^ 

Le  Dourouperan  esfr  voisin  de  la  quatrième  Arménie  »  et 
contient  seise  provinces»  Khoïth  »  Asbagouni»  Daron'»  Asch^» 
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mounf  9  Martaghi ,  Tasnavor  >  DovaradsaAipti ,  Talarh  , 

Hark'h,  Varajnouni ,  Peznouni ,  Erevar ,  Aghiovid,  ALahouni, 
Dgoii  et  Khorkhorouni*  On  y  ttouvd  1«  de  Femoum»  qui 
^  cent  milles  de  longnetur  et  soixante  milles  lie  bfgfiir  ;  cette 
province  produit  de  la  résine,  du  ipiel^  de$  légumes |,  du 
naphte  blanc  et  du  fer. 

Mog  est  à  Torient  de  rÀghdsnil;*h  9  et  contient  la  partie  la 

plus  élevée  du  Taufus,  et  neuf  provinces»  isch:iVr,  un  autre 
Isdiàïr  >  Iscbots  «kavarh  »  Ariiovenits  -  dsor  %  Midcba  »  Mog 
proprement  dite,  Ark'baîita-kavarh  {la  province  des  ro»]» 
Arkasdovid  et  Dchermadsor.  Elfe  produit  fe  hrsçhag  et  In  man- 
dragore :  parmi  les  animaux  >  on  y  distingue  une  espèce  de 
léopard  très-bien  tacheté,  et,  parniî  les  oiseaux»  la  peidrix. 

La  GordjaiVh  est  à  l'orient  de  Mog  et  près  de  l'Assyrie  ;  elfe 
condent  onze  provinces  (7  j)  >  qui  sont  Gortou ,  Gokri,  Adro- 
van  »  Mçtaghan ,  Bsiran  »  Cartbounî  »  D|^g  et  le  petit  Agh> 
pag.  On  y  trouve  de  Parsenic ,  et,  parmi  les  fruits  qu^elle 
produit,  on  remarque  la  châtaigne. 

La  Persarminie  est  k  f  orient  de  la  Gord|aïfc'b,  et  voisine 
de  FAderbadagai)  :  elle  condf  n|  neuf  provinces  »  AiH  ou  Govid^ 
jan ,  Ma  ri ,  Th  ragi ,  Atsovers ,  Erhna ,  Da  11  p  er,  Zarehovan,  Zaro- 
vant  et  Her.  La  Persarmé^iç  contient  des  ân^  sauvages  et 
des  chèvres. 

Le  Vasbouragan  est  \  l'occident  de  la  Persarménie  et  près 
des  frontières  de  ia  Gordjaik*h  :  il  contient  trente-sept  pro- 
vinces, qui  sont  Éreschdpunî,  Dos|>»  Poutouni»  Ardjis(ci\agovid, 
Aghavis,  Parhizagovid ,  Gaghanovid,  Tarhni,  Palakhovid, 
Arhperhanij  Pajouni,  Arhnoïodn,  Andsevatsi,  Aderbadouni, 
xrovantouni ,  Markasdan  ,  Ardazagé  »  le  grand  Aghpag  t 
Andaakhadsor  «  Thrhounavan ,  Dfovaschrhod ,  Gerd^ouni  » 
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Medznonniy  fialouni,  Kougan,  Aghovanbhod»  Banbarouni, 

Ardaschîsan  ,  Ardavanian  ,  PakTjan  ,  Kapithian  ,  Kazrikeiiy 
Daiigriaïn  >  Varajnoui)i , .  Koghthtn  ,  qui  est  fertile  en  vînt 
Nakbtchovan ,  oii  se  trouve  la  viile  du  même  nom ,  et 

à 

Marant. 

La  Siounie  est  à.  rorient  de  f  Araïad  »  entre  le  fleuve 
Araxes  et  FArtsakh  :  elle  contient  douze  provinces ,  Erendt 

chag  ,  Dchaliuug ,  Vaïots-dsor ,  Keghark'hounî  et  son  lac, 
Sod,  Agiiahedjy  Dzghoun,.  Apant»  Paghk'h-dsork'h,  Arevin 
et  Sisagan.  On  y  trouve  le  myrte ,  le  géranium,  la.  grenade^ 
et  des  lieux  fortifiés. 

UArtsakh  est  voisine  de  la  Siounie  ;  eJIe  contient  douze 
provinces»  qui  sont  au  pouvoir  des  Aibanîens»  l'autre. Ha- 
panty  Vagounî,  Pertadsor,  le  grand  Iran,  ie  grand  Go  van» 
Hardjian,  Muukhan,  Bian ,  Baïdzgan ,  Sisagan,  Kherhdag» 
K'iiasdim»  P'hariines  et  Gokhthx  dans  laquelle  vient  le  k'àara' 
khoung  (74). 

Le  P  haïdagarai^  est  à  J'urient  de  l'Oudie  ,  et  auprès  de 
FAraxes  :  il  contient  douze  (75J  provinces,  qui  font  aujour^ 
d'huî  partie  dé  TAderbadagan  ;  on  les  nomme  Hrak'faod ,  Beroj , 
Vartanagerd  ,  Eothnap'horagéan-pakink'h  ,  Rhodipaza  ,  Pa- 
ghanrhod,  Ariios,  Pijanhanhani,  Adiii,  Pakavau,  Sbanta- 
xanbero;,  Orme^tbero}  et  Aiévan.  Le  coton  se  trouve  en 
grande  abondance  dans  cette  province,  et  Forge  y  croît  na« 
turellement. 

L*Ottdie  est  près. de  FAraxes,  entre  FArtsakh  et  le  fleuve 
Kour:  elle  contient  sept  (76)  provinces,  qui  sont  au  pouvoir 

des  Albanîens  ,  Athanrhod  ,  Drhi ,  Dobaisian  ,  Aghove  ,  Dout- 
chk'hadag ,  Kartman ,  Schigaschen ,  et  TOudie  proprement 

dite  »  dans  laquelle  se  trouve  la  viUe  de  todav  ;.eUe  produit 
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Foiifnr  et  4tB  concombres»  et  Ton  j  rancontre  fcnsesu  gêdag. 

La  Gougarie  est  voisine  de  l'Oudie,  et  contient  neuf 
provinces  possédées  par  ies  ibériens,  qui  sont  Dsorot»-p*hor, 
DtKspof^hWf  âogHpop'faot,  Daaiààif  TbrKegh,  Ganfcar,  Ar- 
dahan ,  Eteb«Tagli  et  GeghardcFi  :  on  y  trouve  Yanalouth  (77} , 
et  elle  produit  ie  hadjarad^arh ,  le  coton  et  ie  buis. 

La  Daûk'h)  limîtrophe  de  la  Gottgiiie»  eoiitièm  beancoap 
de  ciiêMtx  ét  de  lîetix  fortifiés,  ivec  neuf  pmrinees  (78), 
Goghp,  Periats*p*hor ,  Bardizats-p'hor ,  D/aga&d  ,  Poukha, 
OàTifti^é,  AflOTt  et  Gap'hor  :  on  j  trouve  ie  iîgiilery  le 
grenadier,  Vaghdàf,  le  cotofiifieri  ie  bdghakhag  et  Famafidier. 

L'Ara  rat  est  située  au  milieu  de  toutes  les  provinces  dont 
nous  venons  de  parler:  elle  contient  dix-neuf  cantons,  qui 
sont  Pasen^  Ka|yeghé»ni  Apeghean,  Vahagosm»  Anciia- 
roum,FaitfeYant,  DKagfigodn,  Sciiîrag,  Vanant,  Arakadzodn, 
Djagad ,  Maséatsodn,  Gokovid  ,  Asctiots,  Nik,  Godafk'h , 
Maghas  »  Vara^fioniR»  et  ie  territoire  de  Tofin^  Itisqu'à  ia 
plaine  ûè  Scbaronr.  La  promee  cTArarad  a  rfes  montagnes  » 
des  plaines  avec  toute  sorte  de  productions,  et  fe  lac  de 
Kaïiod  :  on  y  trouve  aussi  un  ver  qui  naît  de  la  racine  d'une 
piante  et  qui  fournit  ia  eetrieur  ronge  (79).  Cette  province 
renferme  encore  la  mère  des  égKses,  dans  la  ville  royale  de 
Vagbarschabad.  La  description  de  iArménie  est  terminée. 

La  Syrie  est  à  Forient  de  ia  mer  pone  ion  nom  et  au 
nord  de  hi  Jndée  t  etie  eomiértt  liuic  autres  peiiB  pays.  On 
y  trouve  le  célèbre  mont  Liban ,  fe  Carmel ,  le  grand 
âeuve  du  Jourdain  1  iieaucoup  de  viiies»  Aaiioeite»  qni  en  est 
ia  métropole,  Damas,  Kenschrhn  (8o],Samarie,  et  denx  dé- 
filés, avec  dea  plaines  vastes ,  riches  et  fertiles. 

La  Jndée  est  à  forient  de  la  mer  de  Piiénide ,  frontière 
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de  rÉgypte  et  de  f  Arabie  Pétrée;  elle  contient  les  trois  pro-  ' 
TÎnces  de  Galilée ,  de  Samarie  et  d*Iduinée  ;  deux  lacs  ,  celui 
de  Tibériade ,  et  la  mer  Morte  ;  le  fleuve  du  Jourdain  ;  et  sa 
métropole  est  la  sainte  Jérusalem.  La  Judée  est  ferdie  et 
abondante  en  fruits  ;  on  y  respire  un  air  agréable  ;  le  lait  et 
ie  miei  y  découlent. 

L'Arable  Pétrée  est  à  l'orient  de  l'Egypte  et  de  Textrémité 

occidentale  de  la  mer  Rouge,  qui  fut  traversée  par  les  Israé- 
lites» s'étendant  jusqu'à  la  Syrie  et  k  la  Judée.  Elle  contient 
cinq  provinces  y  le  Dad|gasdan  (8i)»  Pharhnidis»  où»  selon 
une  tradition  fabuleuse,  étoît  la  maison  d*Abraham,  et  trois 
autres  contrées  :  on  n'y  trouve  pas  un  fleuve. 

La  Mésopotamie  est  à  l'orient  de  la  Syrie  près  de  l'£u« 
phrate,  à  Tocddent  de  l'Assyrie  près  du  Tigre,  et  limitrophe 
de  la  grande  Arménie.  Elle  a  deux  montagnes,  deux  fleuves, 
et  beaucoup  de  villes»  dont  l'une  est  Ourrha»  où  est  une 
image  du  Sauveur,  qui  n'a  pas  été  faite  par  une  main  humaine» 

La  Babylonie,  qui  est  voisine  de  la  Mésopotamie,  auprès 
du  Tigre,  s'étend  jusqu'au  golfe  Persique,  et  contient  les 
quatre  provinces  de  Gogha  [Koufàh],  fiasra,  Babylone  et  Dis* 
pon  [Ctésiphon].  Ses  fleuves  sont  les  bras  de  PEuphrate  et  du 
Tigre.  On  y  trouve  encore  beaucoup  d'autres  villes  et  d'autres 
provinces.  Elle  produit  des  sardoines  et  des  chrysolithes.  Basra 
est  remplie  de  marchands  et  de  vaisseaux,  qui  y  viennent  des 
Indes  et  de  toutes  les  parties  de  l'Orient. 

L'Arabie  Déserte  est  bornée  par  la  Mésopotamie  du  cdté 
du  nord,  à  f orient  par  FArabie  Pétrée,  et  à  l'occident  par 
ie  Khoujasdaii  :  on  y  trouve  neuf  nations,  mais  pas  une 
montagne  et  pas  un  fleuve. 

L'Arabie  Heureuse  est  voisine  de  l'Arabie  Pétrée  et  de 
Têmt  IL  Aa  * 
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fArabîe  Déserte  ;  eUe  s'avance  au  milieu  des  goffèsdela  mer 
Rouge,  comme  une  presqu'île ,  et  ne  contient  qi^'une  seule 
nation ,  qui  a  quatorze  provinces  »  dix  montagnes ,  quatre 
fleuves,  une  source  et  beaucoup  dlles.  Eîîe  produii  de  lout 
et  Ton  y  trouve  de  tout,  soit  du  pays  même,  soit  de  ce  que 
les  marchands  apportent  du  Djénasdan  et  des  Indes.  U  y  a  de 
Tor,  de&  pierres  précieuses,  beaucoup  d'aromates,  des  plantes 
odoriférantes  et  des  bois  qui  ne  pourrissent  pas.  C'est  de  là 
que  vint  la  reine  de  Saba.  Parmi  les  habitanS,^  les  uns  sont 
très-noirs  et  d'autres  bruns ,  mais  plus  noirs  que  nous.  On  y 
trouve  aussi  des  parfums  très-agrtables ,  et  seize  sortes  de 
fleurs  nommées  haîi ,  dchaphou,  maghab^  khakhag,  k'hcti, 
akhouMf  khaiûr,  poukàdag,  nartos,  palasan,  pan,  kasmîg,  nat" 
tan,  part,  manousehag  et  mar^konsch  (82). 

La  Médie ,  qu  on  appelle  K  housdi-k'hatgokh ,  est  voisine 
de  l'Arménie  et  de  la  mer  Caspienne*  On  y  trouye  les  pro- 
vinces d*Aderi)adagan ,  de  Rhé,  de  Kifan,  de  Mougan  ,  de 
Tiloum  (83J,  d*Ahmadan,  de  Tampvar,  de  Sbarasdan^d'Aml» 
de  K'hsdiosch  et  de  Rhovan.  Elle  renferme  des  montagnes  t 
des  fleuves»  le  lac  de  K1ial>odan,  et  beaucoup  de<viUes» 
parmi  lesquelles  est  Kaadsag-schahasdaii. 

L'Arovasdan  ou  l'Assyrie  »  nommée  encore  Moudzegh  (34)» 
est  à  Forient  de  la  Mésopotamie  et  voisine  de  TArménie  :  elle 
a  des  montagnes,  des  fleuves  et  la  ville  de  Ninîve. 

L'£lymaYde,  qu'on  appelle  aussi  K' housdi^kkoraSM ,  est  à 
l'orient  du  Tigre  et  à  l'occident  de  la  Perse  ;  elle  condent 
plusieurs  petites  provinces ,  telles  que  Khoufasdan ,  Maf  , 
Masban  ,  Mlhran  »  fC'herdag ,  K'hasciidar  (85),  Karmagan , 
Eranasdan ,  Gargavad ,  Nodard  »  Schiragan  »  Mardsin  et. 
Serhen  ;  elle  renferme  quatre  fleuves  et  cinq  villes  (8(S) , 
dont  Tune  est  Kountischabouh^  dam  iat^uelle  on  prépare  le 
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sucre  avec  art*  Ce  pays  a  ansd  deux  Hes  au-devant  de  lui, 

dans  le  golfe  Persique. 

La  Perse,  qu'on  j4>pelle  IChousdi^Nemrho^t  est  à  Forient  du 
Khoujasdan ,  dans  le  voisinage  de  la  Médie  ;  elle  condent 

vingt  petits  pays.  Bars  ,  Asbahan  ,  Meschoun  ,  H:igaf,  Ba- 
naïid,  German  ,  Gouran,  Magouran,  Sent»  Hent,  Mran, 
Bedvaschd ,  Sakasdan  »  Zablasdan  »  .Tei* ,  Megii  »  Mahig , 
MaVoun,  Khodjehrasdan ,  Balh  et  Epouha  (87).  La  Perse  con- 
itient  un  grand  nombre  de  fleuves  et  de  viiies ,  parmi  les- 
quelles est  Rhtschir-B^hsûn  (^S)»  d*où  viennent  des  perles 
magnifiques  (89). 

UArie,  qu'on  appelle  aussi  IChousdi-Khùrasan  (90),  s'étend 
de  la  Médie  et  de  la  Perse  jusqu'à  l'Inde  et  à  la  mer  d'Hyr* 
canie»  et  elle  contient  les  pays  sutvans  :  Gomesch,  Vergan, 
Abrschahr,  Merouin,  Arovasd,  Hrevgadeschan ,  Nesdîmanag, 
Pejniv,  Saghgan,  Tovgan,  Anabih,  Hroum»  Zampiouros» 
Nakhdfer»  Tézin,  Avazag»  Vardcfaan,  Mansan»  Dchagel- 
dan,  Pahl,  qui  est  le  pays  des  Parthes ,  Tovmad,  Larima- 
nagy  Sdiiriy  Parigan»  Tovpoa  {91  )•  L'Arie  contient  beau- 
coup de  montagnes»  de  fleuves  et  dUes  ;  on  y  trouve  une 
qualité  de  musc  qui  nVst  pas  la  plus  recherchée.  Dans  la 
mer  des  Indes,  en  face  de  l'Arie,  est  une  île  dans  laquelle  ha- 
bitent les  Pygmées ,  qui  n'ont  que  trois  coudées  de  haut,  et  qui 
combattent  avec  les  grues ,  qui  veulent  faire  d'eux  leur  nour- 
riture. 

La  Scythie  est  habitée  par  les  Abakhdar  (92),  qu'on  ap- 
pelle Turks.  Leur  pays  commence  au  fleuve  Éthil  [Volga], 

et  s  étend  jusqu'au  mont  Imaus  >  et  de  la  jusqu'au  Djénssdan. 
Le  mont  Imaiis  est  pins  haut  et  plus  étendu  que  toutes  les 
autres  monugne*.  La  Scythie  contient  quarante-quatre  peuples» 
les  Sogdiens  (93) ,  les  Thoukharis  (94) ,  les  Hephthd  (9  5  )  et 
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«ne  imiltkiide  d'autres  noms  barbares.  Ce  pays  renferme  des 

moniagnes  ,  beaucoup  de  grands  fleuves,  des  plaines  désertes  , 
des  terres  brûlantes  et  sans  eau  »  avec  une  plaine  qui  jette 
des  flammes.  Les  Sogdiens  sont  des  marchands  intellîgens  et- 
industrieux  qui  balMtent  entre  le  Turke§èin  et  FArie. 

Llnde  est  à  l'orient  de  TArie  et  voisine  de  la  Scythie  ; 
elle  est  divisée  en  deux  parties  >  que  sépare  le  Gange  on 
Phisôn  :  la  portion  occidentale  condent  cinquante-cinq  peuples , 
et  ForientaJe  en  renferme  soixante-douze.  Parmi  les  habi- 
tans  de  finde,  il  y  en  a  qui  mangent  des  bommes»  d'autres 
qui  se  nourrissent  d'animaux;  les  uns  ont  des  queues  »  d'autres 
sont  nains;  d'autres  ont  des  nez  de  singe,  fa  face  large,  et 
sont  biaiâ:$  de  couleur.  On  y  trouve  les  gymnosophistes ,  qui 
ne  iR>m  aucun  acte  d'injustice  et  ne  mangent  pas  la  ciiair 
des  animaux.  L'Inde  renferme  beaucoup  de  montagnes  ^  de 
fleuves  »  d'îles  ;  on  y  trouve  une  béte  fauve  semblable  à  la 
dièvre,  armée  de  cornes  aigués»  avec  lesquelles  elle  peut 
tuer  un  Kon.  On  y  trouve  encore  f animal'  nommé  hresch, 
et  des  bêles  féroces  semblables  au  lion ,  à  l'exception  qu'elles 
ont  le  nez  long  et  pointu,  Vanalouth,  le  lion»  le  singe,  des 
coqs  barbus,  des  éfépbans»  des  tigres,  des  dragons,  de 
grandes  fourmis,  le  fourmi-lion,  des  rats,  le  castor,  le  cro- 
codile, la  licorne,  la  plus  grande  des  bêtes  féroces,  qui  a 
une  corne  sur  la  tête  et  qui  tue  les  élépbans  avec  sa  langue  ; 
des  grifons,  le  porte -musc  et  des  ânes  cornus,  existent  en- 
core dans  rinde,  qui  produit  aussi  de  l'or,  de  l'argent^  du 
cuivre,  de  i'étain,  des  perles  et  des  pierres  de  grand  prix, 
le  poivre,  îe  sert  g  rave!,  faîoès,  le  musc,  le  camphre,  les  aro- 
mates nommés  dchantan,  naipovag,  herpovag,  ka^erpovag,  koi- 
povûg,  gasimim,  kovaghag,  schahawr,  martanschar,  et  beaucoup 
de  drogues  médicinales  {^6), 
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La  Taprobane  est  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  ;  elle 

a  de  longueur  onze  cents  milles  et  de  largeur  cinq  cent 
dix.  Elle  est  à  f orient  de  Tlnde  (97),  et  elle  a  autour  d  elie 
treize  cent  soixante -douze  prîtes  Iles  :  elle  contient  des 
montagnes  )  des  fleuves  et  douze  nations.  On  y  trouve  de 
Tor,  de  l'argent,  des  pierres  précieuses,  des  aromates,  des 
élépbans  et  des  dgres*  Les  hommes  de  ce  pays  couvrent  leur 
tète  avec  des  cheveux  de  femme.  On  raconte  aussi  que  cette 
îJe  est  le  lieu  de  la  chute  de  Satan. 

Le  Djénasdan,  qui  est  k  Torient  de  la  Scythie,  et  qnt 
s'étend  jusqu^  la  terre  inconnue,  est  une  vaste  plaine  oii  sont  ^ 
vingt-neuf  nadons,  dontune  est  anthropophage.  LeDfénasdan 
contient  des  montagnes  et  beaucoup  de  fleuves;  if  produit 
le  darid)enig  (98} ,  le  hosckdpovûg,  le  povUijenig,  le  gasimon  et 
la  soie;  on  y  trouve  l'animal  appelé  hresch,  celui  qui  porte 
le  musc,  et  beaucoup  de  paons.  If  y  a  en  abondance  du  safran 
ainsi  que  de  la  belle  soie  ;  aussi  ses  habitans  sont  très-indus- 
trieux; ils  travaillent  encore  le  coton  (99)9  et  sont  riches  et 
opulens.  Leur  roi,  appelé  Djenpagour,  réside  dans  la  ville  de 
Siourhia,  du  coté  de  la  terre  inconnue,  , 

Les  Sinm  sont  voisins  du  Djénasdan,  et  s'étendent  jusqu'à 
la  terre  inconnue  :  sept  nations  occupent  leur  pays,  qui  con« 
tient  beaucoup  de  montagnes  et  de  fleuves  (loo). 

Ce  qu'on  dit  de  la  terre  inconnue  est  indigne  de  foi  ;  il 
ne  s'agit  que  d'animaux  inconnus,  à  visage  hun^iîn,  de  deux 
natures,  à  deux  faces,  à  six  mains,  k  pieds  fourchus,  ou  à 
queue  de  dragon,  moidé  oiseaux,  ou  n'ayant  que  des  moldés 
de  membres  9  et  sans  téte.  Cest  ainsi  que  nous  terminons 
notre  narration  et  ia  description  de  toute  la  terre. 
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NO^TES 

DE  LA  GÉOGRAPHIE 

1 

1  ATTRIBUÉE  •  . 

A  MOÏSE  DE  KHOREN.^  • 

■       •  :  r 

(i)  XoUT  ce  passage  est  la  traduction  un  peu  abrégée  cfc  criar-ci, 
qoi  se  trouve  dans  le  premier  livre  de  la  Géographie  de  Ptotémée  : 

«m  itr  %u  im«r*  wti  t1»       f r  «ktw  «mv  fiuKifC  va»  «me  «<«r  <r  »«- 

cap.  I,  cdit.  de  Mergator.   "  '  ,  • 

(2)  Le  nom  dWAa»^  est  celui  tfuod  mesarc  es  niige  chez,  les  Ar« 
méniensy  dont  la  valeur  précise  ne  nous  est  pas  bien  connue.  Celle 
dont  parle  notre  auteur  est  évidemment  la  même  que  le  stade  de  cinq 
cents  au  degré  de  Ptolémée.  Il  l'a  prise  dans  cet  auteur»  et  s'est  con- 
tenté de  substituer  un  nom  Araicnien  à  un  nom  Grec;  car  est-il  pro- 
bable qu*il  existât  avant  lui,  chez  les  Arméniens,  une  mesure  itinéraire 
qui  put  divT?er  exactement  le  degré  en  cinq  cents  portions!  îiovi?  en 
doutons.  On  pourra  bientôt  remarquer  que  ie  faux  Moysc  de  Khoren 
parle  d'une  autre  sorte  ^ashare^,  qu'il  appelle  AcAdre^  ilrs  asbarr^^,  et 
qui  étoit  d'une  bien  plus  grande  dimension;  et  dans  les  couru  itiné* 
raires  qui  suivent  sa  Géographie ,  on  verra  constamment  que  cinq 
ashare^  forment  un  mille  :  mais  s'agit-il,  dans  ces  itinéraires  »  d^tfsAa- 
de  la  même  sorte  que  ceux  dont  parle  notre  géographe^  et  de  quelle 
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sorte  de  mUIes  entend-ii  parler!  D'autres  autetifs  Aménteiis  parlent 
aussi  des  astan^/  mais  comme  les  fractions  qu'tb  donnent  diffèrent 
entre  elles ,  il  est  fort  probable  qu'il  y  eut  en  Arménie  piustenrs  espèces 

d*asbare^*  Je  ne  chercherai  pas  à  expliquer  ces  difficultés  ;  je  me  con- 
tente de  les  indiquer  aux  sa  v  ans  qui  se  sont  occupés  de  reclic  rthcs 
sur  les  mesures  itinéraires  des  peuples  anciens  et  modernes,  et  qui 
sont  bien  plus  que  moi  en  état  de  les  lever.  Voici  un  passage  d*un 
auteur  anonyme,  qui,  à  ce  que  je  pense»  vivoit  dans  ie  xv.*=  siècle, 
nais  qui  ne  faisoit  que  transcrire  ce  qoe  d'autres  auteurs  avoient  dit 
avant  lui.  Ce  sont  des  questions  sur  les  divisions  du  temps  et  sur 
ceUes  de  f  espace.  On  y  verra  que  les  Arméniens  ont  dieicliè  à  établir 
des  rapports  entre  les  mesures  astronomiques  et  celles  qui  servoient 
à  déterminer  les  distances  snr  la  terre.  Je  le  donne»  sans  chercher  à 
expliquer  ce  qu'il  a  d'obscur.  J-J  luJf,»  k  luT  «p,  z^f-^m 

ut  op  »  ult/fttt'u  y  'J^  op  l;  y  jiupuif^fuy        op  l^'  op'u  j  ^  tf-  d-Mtt'  4*»  P^T- 
i*-  i^ury  ^fMi^p'u  •  /l  «/m/«SC  ,  ^  ûmu\i  ^  t  ^W^uW  y        tf-iutT  l;  i  It-  ^q-  J-m£â  y 
t/mt/tt  i; .  m$Ê^^St  y  4'jïJf  (  »  Xl.  fb*-P   *fiio'u.  II.  fP»-^  ^"î  • 

tmmmpÊtptin^  fA»0mAu»Êf  s  ^pJ^tT efm  lA'p  J-mnT jjf  <«^«^  mmuVm.  ^ , 
r^îc  mtuuimpk^  pStf^'uuij  x  \pki  AvJC  j^afBnAi  k*  tfiméktikk  </*^n^  k .  <^{r 
^H£nifit  trV  iuttufmpt;if^ti»  utut^u/pi;t^'u  jf  IfuAtf.ttL.St  t;»  ^mj^  tf-lf.  pni~nJu  h* 

f^'^mm  4  •         ii!jn\At  y  t  muupt/pi,q_  4  *  Ut^h»  ^ujî_  ^puaifu  t,  :  |u/im«//^W  • 

«  L'année  est4le  douze  roois'et  cinq  Jours»  de  cinquante-deux  semaines 
»et  un  Jour  ;  ie  mois  est  de  trente  jours,  et  la  semaine  de  sept  jours  ;  le 
jour  est  de  vingt>quatre  heures  pour  le  jour  et  pour  la  nuit  ;  . l'heure 
'>est  de  trente  minutes;  dans  ie  mois,  il  y  a  sept  cent  vingt  heures, 
3>et  dans  les  vingt-quatre  heures  du  jour,  sept  cent  vingt  minutes. 
»  L'aitnce  comprend  huit  miUe  sept  cent  soîjcaaie  heures  ou  deux  cent 
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»  soîirsnte^einr  mille  huit  centi  mmiites;  une  mînnie  équivaut  à  cinq  ^ 

»  cents  asbart\f  et  l'asbarez  a  la  longueur  du  yedavan.  Une  révoluiioa 
»{  diurne  )  du  soleil  est  aussi  de  cinq  cents  asbarez  ;  un  Jsbarez  vaut 
«cinq  cents  ned^ulnh  (  on  portfc-  de Jieche)  \  le  nedadsik  vaut  cent  cin- 
vquamc  pas;  ic  pas  six  pieds,  et  le  pied  seize  doigts.  Le  mille  vaut 
«cinq  asEMiez.  En  multipliant  par  trente  les  heures  du  jour,  o|i  a  un 
»  nombre  qui  égale  une  lévolution  du  soleil  ;  et  en  multipliant  (  le 
»  nombre  de)  cette  révolution  par  cinq  cents,  on  a  le  nombre  d'asbairtz 
»  qu'il  parcourt.  Ainsi ,  quand  le  jour  est  de  douze  heures»  ce  qui  iâît 
«tiois  cent  soixante  révolutions  (  diurnes  ou  degrés  il  parcourt 
«cent  quatre-vingt-dix  mille  asbarez  {  ce  devroit  être  cent  quatre- 
«  vingt  mille  ).  Une  heure  vaut  trente  minutes;  une  iiumiic  cii  un 
degré  ;  un  degré  est  de  cinq  cents  asbarez.  L'asharez  est  de  trois 
3>cctus  coudées.  Un  pas  est  de  quatorze  poings,  et  une  coudée  est 
»de  cinq  poings.  Un  pas  vaut  cinq  pieds,  et  un  pied  vaut  seizr 
»  grains  d*orge.  Un  mille  vaut  cinq  asbarez  ou  quarante-huit  AAe> 
nraskh  ;  un  kheraskh  équivaut  à  vingt«deux  pas  et  quarante-qoatre 
»  coudéei*  Un  mille  est  de  mille  cinquante  pas  et  six  cents  coudées, 
a» Dix  asbarez  fiint  quinze  cents  pas;  vingt  asbarez»  trois  mille  pas; 
9>  quarante  asbarez»  six  mille  pas  ;  cent  asbarez  j|f aient  trente  mille 
M  coudées  ;  cinq  cents  asbarez  valent  soixante- quinze  milles.  Un 
»  degré  est  de  quatre-vingt-deux  milles.  Le  diamètre  du  soleil  est  de 
»cinq  cents  asbarez  ou  cent  cinquante  mille  coudées,  ^)  (  Màiiuscrit 
Arménien  n,*  ll4>  JOi  recto  et  verso.)  Dans  un  dialogue  qu'on  a 
supposé  entre  S.  Basile  et  5.  Grégoire  de  Nysse,  ce  dernier  lui 
dit  qu'il  y  a»  depuis  les  nuages  jusqu'au  soleil,  neuf  mille  neuf 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  degrés»  et  depuis  le  soleil  jusqu'au  trône 
de  la  Divinité,  neuf  mille  qnatre-vlngt-dlx-nenf  degrés.  S.  Basile 
lui  demande  alors  ce  que  èttt  qu'un  degré»  et  S.  Grégoire  lui 
réplique  qu'un  degré  est  composé  de  cinq  cents  asbam»  un  asbarez 
de  cinq  cents  pas,  le  pas  de  douze  pieds,  et  le  pied  de  trente-six 
grains  d'or^c.  (  Manuscni  Arm.  n.°  icq  y  fol.  jzo  recro.)  Je  pense  que 
la  mesure  nommée  asbare^  n'est  pas  d'origine  Arménienne,  mais 
qu'elle  aura  été  introduite  en  Arnunic  par  les  Persans,  et  qu'elle 
aura  fait  tomber  en  désuétude  une  mesure  plus  ancienne,  appelée 
yedavan  :  ce  qui  me  le  fait  croire,  c'est  que  son  nom  paroit  dérivé  des 
gleux  mou  Persans  c^l  asp,  cheval,  et        a  -d  nsiden,  ënim 
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«  un  but.  Aussi  on  le  trouve  dans  la  langue  actuelle  des  Persans, 
sous  la  forme  ^isjuiris,  et  avec  le  sens  à! hippodrome.  Il 

existoit  aussi  nvec  la  même  signification  daus  l'ancien  pehivî,  où  il 
se  pronon<^oit  asperesch,  (  Anquetil-Duperroa^  Z^ni^-^vcji^^  tonulU, 

•  (3)  Ces  paroles  sont, ^  à  peu  de  chose  prés,  la  traduction  de  ce  pas- 
sage de  la  Géographie  de  Ptoléroée  :  '£r    71  ^cUttKav/i/vir  {«nr  •  Ç/^êtMct 

isftL  miwrn*  fmtn  J^k  j^k^à  oficnç  ap^vx^  oah  ûWp  ^^v  ^€tmJ^ 

(4)  Ce  morceau  se  retrouve  aussi  dans  la  Géographie  de  Ptolémée: 

7oV  m^^tM>*A«r  ci<poeJi^o¥fa  to  /2(Op«oOT']oi'  7Hf  fe'3*û)3;afcrKf  ^f.  Toi' 

sn^MfiAor  '»7sr  >imJiwvm  âç  ivt  puiKiçtL  dm^^na  w  ian/dâtM^,  f*oic9^ç  |> • 

iàç  tHç  fMi^uç  mnéMmovç  tyyiçit  çtt/iouç  TneMX^vfrç.  Libé  ^  cap.  jr, 

(5)  Ce  passage»  tiré  de  la  .Géographie  de  Ptolémée»  est  très-cor» 
rompu.  Nous  voyons»  par '  les  autres  empnints  faits  au  même  auteur» 
que  le  géograplife>Armç|»ieii,  ou  Pappiis  d'Alexandrie>s'est  astreint  à 
conserver  les  propres  expressions  de'^pn  original- r^i^kilt 'donc ,  comitie* 
nous  l'avons  fait,  rétablir  TarniMii^i^  5ur  le  texte  Grec,  qui  se  trouve 
dans  la  note  précédente,  qnoiqiut/le  traducteur  l'ait  un  peu  abrégé.  H 
est  certain  qu'il  est  tour-à-f^ic,  i^int^'IligiMe  dan^  l'édition  des  frères 
Whiston»  ainsi  que  dan^^^lje  de  Marseille.  On  f  Wt  :  \^m-  MAtt^iis 

4t»f^t-f  gffhHÊ  "mt^n^^^^f  que  les  firéres  Whiston  traduisent  par» 
At^ut  ihi  est  insula  Thule,  qudt  aquilonanm  wtœ  CQgnltai  partent, 
^od  ad  latitudinem  attinei,  quasi  flumen ,  disterminat;  ha  vt  ab  lineâ 

O'qiûnocnali  sexies  et  vicies  centena  viginii  sex  graduum  millia  absii , 
quorum  u/iusquisque  quingenta  stadia  continei  ;  ce  qui  eai  absurde. 

(6)  Nous  avons  déjà  rapporté  ailleurs  le  texte  Grec  de  ce  passage, 
dans  lequel  on  remarquera  que  le  traducteur  a  transcrit  plusieurs 
mots  Grecs,  que  les  copistes,  qui  en  ignoroientle  sens»  ont  ensuite 
altérés.  Nous  les  avons  rétablis^  ainsi  que  plusieun  noms  de  pftys» 
d'après  le  |;rec  de  Pcoiémée. 
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(7)  Ce  passage  eit  un  peu  plus  étendu  dans  Ptolémée,  bu  on  Ut: 

Géogr.  Ub.  I ,  cap.  j. 

(8)  Le  nom  Arménien  ^astartz  est  toujours»  dans  cet  oavra^e, 

l*cqnivalent  du  stade  Grec. 

(9)  On^lit  dans  rannémea,  4mifi>^  L.  jM40»M.ii  trpk^y  c*est-à* 
dire  9  ant  quatn»vmgt'troh  i  ce  qui  est  une  meur  :  il  faut  retrancher, 
comme  }e  Tai  Iktt»  V^^t  tnisg  parce  que  Ptolémée»  dans  sa  Géo- 
graphie (  lîh»  VII,  cap.  j  ^  >  ne  <k>nne  d'étendue  à  h  terre  babitaUe 
que  180  degrés  en  longitude.  D'ailleurs,  on  verra  un  peu  plus  bas 
que  11  traducteur  Arménien  est  plus  exact. 

(10)  L'auteur  Arménien,  ou  plutôt  Pappus  d'Alexandrie,  ne  rap- 
porte pas  fidèlement  ce  que  dit  Ptoîémée  de  l'étendue  de  la  lerre 
habitable,  en  latitude.  Selon  ce  géographe  {'  Ub,  VII ,  cap,  j  ^,  la 
terre  habitable  s'étendoit  au-delà  de  l'équateur,  jusqu'au  parallèle  de 

26^1  tandis  que  du  côté  du  nord,  elle  montoit  jusqu'au  63*  ;  de 
forte  que  l'étendue  de  la  terre*habftable  étoit»  en  latitude»  de  79*  26', 
ou»  en  nombre  rond»  de  8p^ 

(11)  Ce  qui  rq»ond  aux  cinq  cents  sttdes  de  Ptolémée. 

(12)  C'est  fa  seule  mention  que  nous  conlioissions  de  Taiiciemie 
mesure  Arménienne  appelée  vedavan. 

(13)  Il  sembleroit  que,  dans  cet  endroit,  le  non\  à^asburez  est 
pris  d^uue  manière  abstraite,  pour  designer  toute  mesure  gcograpiiique 
d'une  certaine  étendue,  comme  on  l'a  fait  souvent  pour  le  stade,  et 
comme  on  le  fait  chez  nous  pour  la  lieue,  il  est  certain  que  jamais  le 
mille  n'a  pu  être  pris  pour  un  attare^,  compris  cinq  cenu  fois  daaf 
UB  degré.  Le  même  ^auteur  dit»  quelques  lignes  plus  bas»  que  sept 
asbarez  font  un  mille  ;  et  nous  verrons  bientôt»  dans  les  itinéraires 
que  nous  plaçons  à  la  suite  de  la  Géographie  attribuée  k  Moyse  de 
Khoren,  que,  dans  l'usage  ordinaire»  un  mille  étoit  constamment  pris 
pour  cinq  asbarez, 

(14)  Embarrassé»  par  ces  derniers  mot»,  if/jv*,  ^uu^'u  L. 
nt.f^%,  que  nous  avons  traduits  ^nr y  dont  chacun ,  en  carré,  est  de  vingt» 
huit  dsbdrei,  les  frères  Whistoo  les  ont  passés»  et  ils  rendent  ainsi  ce 
passage^  :  Quad  si  per  àtrem  minsitram  ineas,  vnus  gmùts  quîtÊgenta 
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stadia,  tant  în  iatititdlîne  Urrœ,  quàm  in  longitud'ine,  quoquo  vtrsùs 
Untùu ,  sic  ut  gradus  unutn  et  septuuginia  m'illtaria  addquet, 

(15)  Si  ce  que  dit  i'auteur  Arménien  est  pris  de  Fappus,  on  voit 
que  ce  matKématicieii  avoh  de  stiigiilièies  id^es  sur  la  composition 
de  Tuniveis* 

(16)  On  connoh  un  prêtre  qui  st  nommoit  Jean  d^Ahtfoche,  qui 

étoit  un  ami  de  S.  Jean  Chrysostôme,  et  dont  il  est  souvent  question 
dans  les  lettres  de  ce  saini  ;  mais,  comme  ies  frères  WKîsion,  nous 
doutons  beaucoup  qu'il  soit  le  même  que  celui  dont  parle  le  géographe 
Arménien. 

{17)  On  peut  \oït,  dans  la  Géographie  de  Ptolémée  (  Ub,  VU, 
cap,  ce  qui  concerne  les  limites  de  la  terre  habitable  ;  c'est  à-peu- 
prés,  avec  un  peu  plus  d'étendue,  ce  que  dit  le  géographe  Arménien. 

(18)  Cette  montagne,  dont  les  anciens  géographes  parlent  souvent, 
mais  dont  il  est  très-difficile  d'assigner  la  véritable  position,  est  placée 
par  Ptoiémée  dans  la  Libye  intérieure.  Le  nom  Grec  de  Théon» 
cchêmû,  Qièûf  •yf/AA,  dont  on  ignore  rorigine,ne  signifie  pas,  comme 
le  dit  routeur  Arménien,  U  trêne,  mais  ir  chariot  du  dieux» 

(19)  Dans  Taménien,  on  voit  le  mot  i^è'ULjm  ;  c'est  le  mot 
Grec  Smi^ç,  qui  signifie  continent,  comme  ailleurs  on  remarque  le 
mot  t^tqoffnu f  qui  c$t  Ic  grec  -mxayç.  On  trouve  encore,  dans  plu- 
sieurs autres  endroits,  des  mots  Grecs  conservés  dans  toute  leur  pu- 
reté et  qu*on  s*est  contenté  de  transcrire  en  caractères  Arméniens 
sans  les  traduire  :  il  nous  suffit  de  le  remarquer  une  lois  pour  toutes. 

(20)  Le  golfe  Carcinitique  est  la  partie  de  la  mer  Noire  dans  la- 
quelle se  Jette  le  Borysthéne. 

(21)  Ces  déuib  sur  ies  Iles  Fortunées  et  les  autres  lies  de  l'Océan 
Atlantique  à  l'occident  de  TAfrique,  ne  sont  pas  tout-à-fait  pareils  k 
ceux  que  donne  Ptolémée. 

(22)  La  ville  de  Sebdd,  sur  le  détroit  de  Gibraltar,  est  celfb  que 
nous  appelons  Ceuta,  et  qui  est  a;ipok\  par  1  s  Arabes  iJaj<^  Sthtah» 
Selori  le  géographe  Arménien,  son  nom  lui  viendroit  de  ce  que, 
devant  elle,  le  détroit  avoii  sept  milles  de  largeur.  Pomponius  Mêla 
( bb»  i,  cap,  ^)  semble  lui  donner  une  autre  origine,  en  disant 
que  ce  détroit  étoit  dominé  par  de  hautes  montagnes,  qu'à  cause  de 
leur  nombre  et  de  leur  ressemblance»  on  appeloit/cf  «fii^/Wiier^etdont 
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Ptelémée  ùàt  anssi  mention.  (  Geogr.  lik  IV,  cap*  /.)  Justimen  fit  re* 
lever  le  fort  de  Septa,  ZfvWr  çjvjt» ,  qtit  avoit  été  négligé  par  les  Van* 

dales.  (  Procop.  de  /édifie.  Justin,  lib  vi ,  cap.  7.  ) 

(23)  On  trouve  la  nicnie  chose  dans  Ptolémce,  l'ib.  VII ,  cap,  j.- 

,  H  'TpKsuiotf  fi  Kg*  Kaama, 

(24)  Les  auteurs  Arméniens  appellent  souvent  TAsie  Mineure  ^mfi 
'"Wpf/if  »  gogkmen^'metichergir,  c'est-à-dire»  la  région  médUemmée* 

(25)  Ptolémée  (Ub,  VI  ^  cap,  )  place  aussi  dans  ia  qier  Cas- 
pienne l'embouchure  du  Pùb^timetus,  qu'on  regarde  comme  la  rivière 
qui  traverse  Samarkand  et  qui  se  jette  ensuite  dans  TOxus. 

(26)  L*auteur  Arménien  entend  sans  doute  par  le  nom  à*Ariûgan 
les  peuples  qui  haliitoient  le  pays  appelé  Ariane  par  les  anciens.  Pour 
le  surnom  A\4u-tj)osddoek'h ,  qu*il  leur  donne  aussi,  j*ignore  ce  que  c'est. 

(27)  Dans  i'edition  de  Marseille  et  dans  celle  des  frères  Whiston, 
on  Ut  :  ^^if'^i  les  Telph  ou  Deiph,  peuple  qui  nous  est  inconnu. 
Comme  l'auteur  Arménien  parle  en  même  temps  des  Mèdes,  des 
Caspiens  et  des  Diiémites,  nous  n'avons  pas  balancé  à  lire 

ht  Gilet,  peuple  fort  connu  des  géographes  anciens  »  qui  habitoit  dans 
les  mêmes  régions  dont  Ptolémée  lait  mention  sous  le  nom  de  TeAti, 
et  qui  a  laissé  au  pays  qu'il  occupott  dans  Tantiquiié^  le  nom  de 
JLTi  J-^  ou  ,  kil,  kilan  ou  djilan, 

(28)  Je  n'ai  remarqué  rien  de  pareil  dans  Ptolémée. 

(29)  Comme  le  traducteur  de  Pappus  d'Alexandrie  ne  nous  a  pas 
conservé  toutes  ces  divisions,  il  est  bien  difficile  de  comprendre 
quelle  espèce  de  changement  ce  dernier  avoit  hxt  subir  aux  divisions 
(astronomiques)  de  Ptolémée. 

(30)  Cet  animal,  nommé  par  Tauieur  Arménien  f^*^i.  ttmflimm^y 
komach  sbiJag,  parott  être  Vurus  des  écrivains  Latins. 

(31)  Aristoce  (Hist.  animoLlib,  IX,  cap*4j)  et  Pline  ("/i^.  VIU» 
cap^  ij )  parlent  aussi  du  bonatut» 

(32)  Ptolémée  parle  aussi  (lib,  tii ,  cap,  1)  d'une  montagne  de  l'Ile 
de  Corse  qui  s'appeloît  li  Xpv^h  opoç^  c'est-à-dire ,  le  Alont  d'or, 

(33)  Nous  ignorons  Torigine  du  nom  de  ^a/n.fym^m  Barkgancs,  que 
i'auteur  Arménien  donne  au  mont  IltUna  :  on  le  retrouve  dans  un 
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grand  nombre  d'autears  Arabes,  sous  la  forme  qIi^,  barkan.  Ce 
n'est  peuc-^tre  qu'une  altération  du  oom  du  dieu  Vuicain,  qui  nou* 
a  fourni  la  dénomination  de  volcan* 

(34)  Ptolémée  (Uh,  m,  agf  j)  parle,  comme  Pappas^  des  auteli 
iPAlesiandre  et  de  César,  qu'il  place  également  dans  la  Sannatie  euT 
ropéenne. 

(35)  La  mention  des  trots  temples  de  Junon,  de  Diane  et  de 

Neptune,  qui  existoient  dans  la  Grèce,  appartient  certainement  à 
Pappus  ;  elle  donne  lieu  de  croire  qu'ils  subsistoiuu  encore  de  son 
temps,  et  qu'il  écrivoit  avant  la  destruction  des  temples  par  l'ordre 
de  1  héodose  le  Grand. 

(36)  li  s'agit  sans  doute  ici  de  l'Eu  ripe,  qui  séparoit  TEubée  de 
la  Béotie,  près  duquei  étoit  Tlie  de  Myrtos ,  voisine  de  Caryste, 
et  qui  donnoit  son  nom  à  une  partie  de  la  mer  £gée.  C'est  en  effet 
•dans  ce  détroit  qu'une  tradition  làbuleuse  place  la  mort  d'Arbtote. 

(37)  Il  est  certain  qu*il  y  a  une  erreur  dans  ces  mots,  mm^gfivi^  k 
V  ^  fJi^«t./»«i./»*«  \p«pfimmAi^  ^hi^fMAifi,  qui  se  lîsent  dans  Tédi- 
tiph  de  Marseille,  comme  dans  celle  des  frères  Whiston.  11  ne  faut 
pas  traduire  comme  eux  par,  finuia  est  Rhlnocorura  Ahiunîanid 
Xiagininia ,  car  il  est  certain  qu'il  est  question,  dans  cet  endroit,  du 
conHueDcement  de  la  Libye  ou  Arri(jue,  qui  étoit  eiicclivement  à 
Rhinocorura,  ville  de  i>yrie ,  voisine  de  i*Egypte. 

(38}  Ptoiémée  parle  aussi  (lib*  IV,  cap*  t)  du  ^/]poV  miivr^  ou  champ 
tnfiammé,  qui  me  parolt  être  ce  qu'on  appelle  maintenant  U  dêsett 
dt  Sahara* 

(39)  Dans  l'édition  de  Londres  et  dans  celle  de  Marseille,  on  lit 
Ù^^Tjé'i^^fi  '  frères  Whiston  traduisent  par  ad  Selienses,  nom 
d'un  peuple  qui  nous  est  inconnu.  Comme  Ptoiémée  f  lih.  iv, 
cap.  z )  dit  que  la  Mauritanie  Césarienne  étoit  bornée  au  mufi  par 
les  Gétu liens,  je  pense  ou'il  faut  lire  dans  l'arménien  ^kutm.^o^y 
c'est-à-dire,  ^j/-  Uî  Gétu  liens. 

(40)  Diosconde  (  lib,  y,  cap,  10^)  nous  apprend  aussi  que  cette 
drogue  venoit  de  la  Libye. 

(41)  Les  iiréres  Whiston  lisent  en  cet  endroit  «r^«<jwr9  qu'ib  tra- 
duisent par  achates  g  Je  préfère  la  leçon  Awribnc^  9  qui  se  trouve  dans 
l'édition  de  Marseille,  et  |e  pense  qu'il  s'agit  de  la  pierre. précieuse 
appelée  par  lés  Arabes  t^ylj  iahouu 
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(42]  Ptolémée  flih*  IV,  cap,      parle  du  même  Iteo^^pi^l  appelle 

(43)  Le  tradoctear  Amiénîen  n'a  fait  que  transcrire  les  mpn 
*hrmi  AjCtkf  qui  signifient  Libye  intérieur, 

(44)  Après  les  mots»  A.  tn/ij!  funfu/ujg  >  on  lit  ceux-ci ,  ufugmJ^tUb  ffm%. 
f^Wfi»  \Jt>rb*"y  se  trouvent  déjà  dans  la  ligne  prcccdeiuc,  ti  qui 
ne  sont  qu'une  rcpL'tiiion  uiuiile. 

(45)  Ce  nom  ^ Armolcd  m*est  entièrement  inconnu  ;  je  n'ai  rien 
trouvé  qui  lui  ressemblât  dans  ce  que  Ptolémée  dit  de  ces  régions  : 
\t  le  crois  donc  corrompu. 

(46)  Les  Gabsates  de  Tauteur  Arménien  me  paroîssent  être  les 
Gamphasantet  de  Pline  f  lib,  V,  cap.  S). 

(47)  Au  lieu  de  ^nL.bs-»  nom  évidemment  altéré,  il  raut'^/»^'^» 

qui  est  celui  de  la  déesse  Rliêa ,  qui,  selon  Zosime  (  Jijst.  Ub.  Il , 
J.jf),  a  voit  un  temple  établi  sur  le  mont  Dindj'me,  qui  dominoit  la 
ville  de  Cyzique. 

(48)  A  l'époque  où  vivoit  Pappus  d'Alexandrie»  la  Phijgie  étoil 
partagée  en  deux  provinces»  et  la  Pisidie»  que  notre  auteur  y  joint» 
fiiisoit  une  province  séparée. 

(49)  11  t5t:  certain  qu'il  y  a  une  lacune  dans  cet  endroit,  où  devoit 
être  le  nom  de  la  seconde  province  de  la  Phrygie.  Le  nom  de  Lao- 
dicée,  sa  métropole,  nous  tait  connoître  que  c'éioit  cçiui  de  la  Phrygie 
Pacatiane,  que  nous  avons  rétabli  dans  notre  texte, 

(^o)  Au  lieu  du  nom  de  la  Phrygie  Saiuuire»on  lit  dans  Pédition 
de  Marseille  et  dans  celle  de  Londres»  celui  de  |f  «vjMttJwr^^j^ *  que 
les  frères  Whiston  expriment  par  Afaiusalia,  qu'ils  reconnoissent 
bien  pour  corrompu ,  mais  qu'ils  n^osent  rétablir  :  pro  JVfahsaliâ,  quœ 

vox  corrupta  videtur,  qiiid  rescribendum  sit  paruin  liqua.  Le  nom  de 
sa  métropole,  qui  est  corrompu  dans  cette  édition  en  (J^^-V'**'  ài~ 
ton'ta,  mais  qui  se  remplace  sans  difficult  par  celui  de  Synnada, 
nous  tait  voir  qu'il  s'agit  de  la  Phrygie  Saluuire»  dont  Synnada 
étoic  la  métropole.  £n  comparant  le  nom  de  {^t^nt^tt^lnu  ^  qui  n'est 
que  la  transcription  du  grec  l/gMvmploL,  avec  la  corruption 
um£fm,i\  est  facile  de  voir  comment  les  copistes  ont  pu  se  tromper. 

(51)  Il  faut  corriger  ^/^rf^fitAt  en  ^^v^t/iOW  :  c'est  le  célèbre  mont 
Dindyme  di;  Phrygie»  consacré  au  culte  de  Cybéle. 
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(52)  Dans  les  deux  éditions  précédentes,  on  lit  Ç^IiiTm^  Rki- 
makos.  Ce  nom  étant  évidemment  corrompu,  les  frères  Whiston  y 

oni  substitue  celui  du  fleuve  Llurynicdun  ;  mais  comme  cette  rivière 
ne  traversoic  pas  i'Isaurie,  nous  l'avons  remplacée  par  le  fleuve  Arymag- 
dus,  'hfiv/MLyicç^  dont  ie  nom  convient  mieux  ^  et  qui^  selon  Pioiéméej 
arrosoit  ce  pays. 

(5 3 )  A  propos  des  tiomates  obergomphid  et  caUtmbi,  qai  se  trouvent 
dans  i'Isaurie  et  qni  nous  sont  inconnus ,  nous  remarquerons  que 
rameur  de  cette  Géographie  fait  souvent  mention  des  plantes  rares» 
et  particulièrement  des  aromates,  que  plusieurs  contrées  produisent;  ce 
qui  nous  lèrolt  croire  que  ces  détails  ont  été  ajoutés  par  le  traduc** 
teur,  et  que  ce  traducteur  croît  peut-être  un  médecin.  La  plupart 
des  noms  de  ces  planies  ou  aromates  sont  inconnus,  et  plusieurs  nous 
paroîssent  corrotnpus;  il  nous  est  impossible  de  les  corris^er.  D'ail- 
leurs, pour  les  i.iire  com  oltic  avec  certitude,  il  faudroit  entreprendre 
des  recherches  qui  sont  hors  des  bornes  de  notre  travail  et  au-dessus 
de  nos  forces  :  nous  nous  contenterons  donc  de  transcrire  leurs  noms 
toutes  les  fois  qu'ils  ne  seront  pas  très-connus* 

(^4)  lî^tt  l* Arménie,  nous  lisons  y^ffin  ^t^pp  ^ 
tmhihne  Annêniê  :  restitution  dont  la  nécessité  est  trop  évidente  pour 
qu'on  ait  besoin  d'en  parler  plus  longuement. 

(55)  Ptoléméc  parle  aussi  ^  lih.  v,  cap.  g)  des  monts  Cérauniens, 
TO  Ki^yy/ût,  et  Hippiques,  râ.  l^mxjci,  dont  les  noms  sont  traduits 
dans  l'arménien.  C'est  pour  cette  raison  qu'an  lieu  de  iuétjmp[,'uy  qui 
doit  être  la  traduction  de  KtocfuNa,  et  qui  n'est  point  un  mot  Ar- 
ménien, j'ai  rétabli  2mf^4*^p^'**i  qui  n'en  diâère  pas  essentiellement, 
et  qui  a  le  même  sens  que  le  grec. 

(56)  Le  peuple  que  les  Arméniens  ^^^fÀ\tx\i^4*d^q^Ap'hschtgh,  est 
celui  qu'Arrien  nomme,  dans  son  Périple  de  la  mer  Noire /a^^ 

"^'AtliMci,  Apsike,  et  dont  il  est  plusieurs  fois  question  dans  la  Byzantine 
sous  le  même  nom.  Leur  pays  est  maintenant  compris  dans  la  Mingrelie* 
{57)  Au  lieu  de  f^unfjLnpuitfuJ^j  Q«piAr«vj»y  les  Abkha^ 

royaux,  les  Siiniiarcs^  je  lis,  en  transposant  la  virgule,  li^/'A"«^^  > 
jtjM/y ml. nftuilfu/u  ^^mpU'ujuj^ -,  \es  Ahkha":^,  lis  Siinnates  royaux  ^  parce 
qu'on  ne  connoît  pas  que  les  Ahklia?.  aient  jamais  porté  un  pareil 
surnom,  et  qu'on  voit  dans  Ptolemce  (  lit.  V,  cap.  g)  un  peuple 
qu'il  appelle  «1  BAiiMtfi(Ài«-2«fy4»/4if,  Ut  Sannatet  royaux. 
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(58)  Les  NûyuQamasians  de  l'auteur  Annénien  sont  peut-être  les 
*IgJ^€tfju£kc  de  Ptolémée,  dont  le  nom  aura  éié  altéré  |>ar  les  copistes. 

(59)  Les  Siourh'igatsi  j  (J^t-«-^4r«/j^^ ,  de  Tau  leur  Arménien,  doivent 
être  les  peuples  appelés  Xti^^vêl  pfr  Ptolémée  et  d  autres  auteurs 
anciens. 

(60)  Les  Sgiowni,  IHiA*-^^»  sont  les  2kii|^7ib|»  Scymnhatj  de 
Ptolémée* 

(61)  Les  Osp*houfh*h,  fyr^jUi^^»  de  Tauteur  Arménien»  me  pa- 
roissent  être  les  Aspurgitains,  'Ar7nf>}Sani  ou  'Amip)il«rsi,  de  StraboA 

et  de  plusieurs  autres  auteurs. 

(62)  Les  Tjiousch  de  noire  auteur  sont  les  T&ujkj/  de  Ptoicniée. 

(63)  Au  lieu  de  HJ^^  »  je  lis  ;  ce  sont  les  Ghtg  ou  Lesghi^, 
peuple  très-connu  des  Arméniens,  et  qui  porte,  dans  les  auteurs  an- 
ciens, le  nom  de  Legœ. 

(64)  Faustus  de  Byzance  fait  aussi  mention  (Ub*  ill,  ^'7»P*  ^) 
des  Thavasbar,  des  Hedjmadag  et  des  l{makh. 

(65)  Voici  comment  je  pense  qu*i!  faut  rétablir  fes  noms  des  quatre 
provinces  de  la  Colchidc.  Au  lieu  de  U*«»«-Wii5^^«»  Alarhneghid , 
il  faut  rétablir  \ymhtn^hr^liuj  Al aurlici^hta ,  qui  est  le  pays  des  Alanraîi 
de  Ptolémee  et  la  Mingreiie  des  modernes.  Au  lieu  de 
Akrhiouigé,  nom  évidemment  corrompu ,  je  lis  ^f«-^«'M^  Akrhedigé^ 
qui  est  la  région  Ecrétiee,  '£i^«im,  de  Ptolémée  (lit,  V,  cap.  loj,  et 
le  pays  appelé  £micffcf  jpar  Pomponius  Mêla  (Hb.  i,  cap,  /p^.  Au  lieu 
de  \aÊtÊti/L  Kha^iv,  fe  lis  1«>i/'>-  Gha^iv,  le  pays  des  Lazes,  peuple 
qui  occupoit  une  partie  de  la  Colchide,  et  dont  le  nom  se  trouve 
dans  Ptolémée,  où  Ton  voit  A«{«a ,  La^œ*  Quant  au  pays  de  Djanh 
-^mfi^rLf  nommé  aussi  Chaldêe,  c'est  la  région  montagneuse  limi- 
trophe de  Trébfzonde,  habitée  autrefois  par  les  T-^anni  ou  Sanni , 
dont  il  est  souvent  question  dans  l'histoire  du  Bas-Empire^  et  dont 
le  pays  est  appelé  par  les  Arméniens  -^aAjtf^  D/aneth,  par  les  Géor- 
giens Ischanethi  ou  Zanethi,  et  par  les  Turks  UJanik. 

(66)  £n  disant,  Mtshhitha,  oàat  la  sainte. croix,  l'auteur  l^rmé- 
nien  veut  désigner  la  croix  en  grande  vénération  cbez  les  Géor- 
giens, que*  S.**  Nouni  planta  dans  cette  ville,  lorsqu'elle  y  vint 
prêcher  la  foi  chrétienne,  dans  le  IV.*  siècle. 

(67)  La  province  de  K'hanpic^an,  dans  l'Albanie,  me  paroit  cire 


Digitized  by  Google 


4 


SUR   L'ARMÉNIE.  389 

la  Cîmbysène  de  Strabon,  qui  est  placée  pijr  ce  géographe ('iiZ>.  JK^/, 
pag.  ^oi  et ^28)  au  pied  du  mont  Caucase. 

(68)  Schak*héoséan  doit  être  le  pays  nommé  actaellement  Schaki, 
car  ce  nom  signifie  en  arménien  terre  on  territoire  de  Schak'hé, 

(69)  Je  pense  qu'au  lieu  de  \\pu,2^^i^u^'„  Ipaghagan,  il  faut  lire 
\y*jftéi.^uj^ui'u  Gûpaghagan j  et  que  c'est  le  nom  du  territoire  de  Ca- 
balaca,  ville  dont  Pline  parle  comme  de  la  plus  puissante  de  TAI- 
banie,  et  qui  est  nommée  Chabala  par  Piolémée  (  Ub.  V,  cap.  tz  ), 
Cette  même  dénomination  se  letiouvechez  ies  Orientaux  à  des  époques 
très-modernes. 

(70)  Le  nom  de  [\utmmmnummmn.fi  Rhandoséaorhi ,  me  paroît  cor- 
rompu; l'en  dirai  autant  de  la  plupart  de  ceux  des  autres  caïuuns  de 
l'AIban  ie  qui  sont  mentionnes  dans  cet  endroit. 

(71)  Au  lieu  de  p,lrpi^np  Perdsor,  )e  lis  (Upfw^  Pertadsor,  nom 
d'un  canton  de  FArtsakh»  dont  il  sera  bientôt  question  en  décrivant 
cette  province»  et  qui  dut  faire  partie  de  l'Albanie. 

(72)  Au  lieu  de  [m*,  neuf,  il  faut  lire  Iwit. 

(73)  ^^^u  de  onze  cantons  dans  la  Gordjaïk*hy  on  n*en  trouve 
que  huit  dans  l'énuméracion.  Ou  il  y  a  erreur  dans  cet  exposé,  ou 
Ton  a  omis  de  mettre  tous  les  noms  de  ces  cantons  :  dans  le  doute, 
nous  avons  laissé  le  texte  dans  Féut  où  il  est» 

(74)  J'ignore  ce  qne  c'est  que  le  ^«pM^Mi-Vf  k*harakhùung, 

(75)  L*auteur  Arménien  compte  douze  cantons  dans  le  P'haïda- 
garan,  tandis  qu'il  s'en  uouve  treize  dans  icnumération. 

(76)  An  lieu  de  k90i$9Mept,  \t  lis  «nvIi»  huit,  qui  en  diffère  peu  ; 
et /en  eSèt,  Fauteur  énumère  bientôt  les  huit  cantons  de  TOudie. 

(77)  Les  frères  Whiston  traduisent  le  mot  ««W^|3  analouth,  par 
camelopardalïs.  On  peut  assurer  qu'il  est  impossible  que  jamaii  un 
animal  semblable  a  la  girafe  ait  pu  exister  en  Arménie.  Si  on  rap- 
proche ce  passage  d'un  autre  qui  se  trouve  dans  la  description  de 
FAfrique,  et  où  il  est  aussi  question  de  V analouth,  on  voit  que  cet 
animai  étoit  dangereux  pour  l'homme,  ce  qui  ne  peut  s^appHquer  à 
la  girafe.  Je  pense  qu'il  s'agit  plutôt  ,d'une  sorte  de  panthère,  qui, 
comme  Yanaiouth,  se  rencontre  sur  les  bords  du  Cyrus,  et  qui  est 
le  seul  anin^î  fêroce  un  peu  considérable  qui  existe  en  Arménie» 
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Plusieurs  passages  de  cette  Gt^ographie  font  voir  qvie  son  auteur  re- 
gardoii  comme  synonymes  les  mots  anaiouth,  et  pStiint-qm 

endsoughd ,  et  il  est  évident  pour  nous  que  cVst  Je  sens  qui  résulte  de 
la  composition  de  ce  dernier»  qui  a  induit  en  erreur  les  frères  Whis* 
ton ,  qui  n'avoient  trouvé  le  premier  dans  ancun  lexique  :  eUt  en  ir- 
ménien  signifie  pardus,  et  «0.^9  m  ckatmau, 

(78)  Uauteur  Arménien  compte  neuf  cantons  dans  la  province  de 

DaiVh ,  et  il  ne  rapporte  ensuite  les  noms  que  de  huit. 

(79)  Il  s'agit  ici  d'une  sorte  de  cochenille. 

(80)  Les  frères  Whiston  disent  ici  :  Urtem  Censrimimi  hm  agii0i* 
nmus,  nUifirû  vox  corrupta  nt,  H  Cmream  ligiiificat»  Je  ne  doute' 
pas  qu*tl  ne  s'agisse  Ici  de  la  vilie  de  Syrie  appelée  par  les  Arabes 
Qjj^  Kinestin,  et  qui  étoit  fort  puissante  dans  les  IX.*  et  x,*  siècles. 

(81)  Le  nom  de  Dddjgasdan ,  que  rauteur  Arniénien  donne  ici  à 
un  canton  de  TArabie  Pétrée,  est  ordinairement  applique  à  TArabie 
toute  entière  par  les  autres  écrivains.  11  dérive  du  nom  de 
DadJig,tn^cTSàTi  dL^b'  71^4^'/^ ^  synonyme  de  ^jL  Ta;^,  qui,  dans 
l'origine»  avoit  le  sens  deèar^are,  et  qui  ensuite  étoit  resté  exclusive- 
ment appliqué  à  rArabie.  Les  Arméniens  Tont»  par  la  suite  des  temps» 
donné  à  tous  les  Musulmans* 

(82)  La  difficulté  où  l'on  est  de  rendre  exactement  les  noms  de  ces 
fleurs,  non?  a  fait  prendre  le  parti  de  nous  borner  à  les  transcrire. 
Un  en  reconnoit  bien  quelques-uns,  tels  que  nartês ,  le  nard  ;  pala- 
son,  le  baume;  pan,  le  myrobolan  ;  hûsmig,  le  jasmin;  vart,  la  rose; 
manouschag,  la  violette.  Le  reste  nous  est  Inconnu. 

(83)  Les  provinces  de  la  Médie  sont  faciles  i  reconnoltre  :  Adirha- 
dagan  est  TAderbaîdjan  ;  Rhé,  le  territoire  de  Rey  ;  le  XOan  porte 
encore  le  même  nom  ;  Atougan  est  la  vaste  plaine  de  Mougban  entre 
l'Araxes  et  la  raer  Caspienne;  Tiloum  est  le  Dileni;  Ahmadan  est 
le  territoire  d'Hamadan,  l'antique  Ecbatane  ;  Tarnpvûr  est  pcut-ctrc 
îe  territoire  de  Dama  .and,  dont  le  nom  seroit  altéré  dans  l'auteur 
Arménien  ;  on  le  retrouve  dans  l'Histoire  de  Moyse  de  Khoren 
f  lit,  j,  pag.  jy)i  sous  la  forme  ^«^le^  Tempavent  /  je  pense  que 
y\»t/êup$uvmÊA  Sbarasdan  est  une  faute  de  copiste»'pour  g^iii^wywrti 
Dabarasdan,  c'est-à-dire»  le  Tabaristan  ou  l'Hyrcantei  Amel  me 
parolt  être  le  teirîtoîre  d'Amoul»  dans  le  Mazandéiam  Si  K'hichoscii 
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n*cst  pas  altéré  par  une  faute  de  copiste,  îl  m'est  inconnu  ;  Rhovan 
est  le  territoire  d'érivan>  ou  l'Arménie  Persane;  le  iac  K*hiibodan 
est  le  lac  d'Ourmiah. 

(84)  Le  nom  de  IT'"*^  Moué^h,  donné  4  TAssyrie  des  ancieni» 
ne  peut  être  que  celui  de  It  vitle  de  Mousoul,  qui  i*est  élevée  à  peu 
de  distance  de  Tanctenne  Nînive. 

(85)  Il  ti\  diilicile  de  reconnoître  et  de  placer  tous  les  noms 
des  diffcrens  cantons  du  Khoujasdan  ou  de  la  Susiane;  je  pense  ce- 
pendant qu*au  lieu  ^y^imuq,  K'Iiasdar,  que  l'on  voit  pour  Tun 
d*eux,  il  faut  lire  ^nufimmÊf  Schouschdar,  qui  est  le  nom  moderne  de 
fantique  viUe  de  Suse. 

(86)  II  y  a  ici»  dans  les  éditions  précédentes»  une  transposition. 
Au  lieu  de  (i<.VA  ^ 

^^L.'urf.fi    ^u/ufttt^^  y  jnpnt-tT  ut^fit.    iu/putp%  f.Hpirifi*  y  jC-  lis  :  f|«-^  ^ 

Scjaibouh,  en  arabe  et  en  persan  Djondischahpour,  est  bien  connue 
pour  être  une  ville  considérable  du  Khouztsian. 

(87)  Au  iieu  de  vingt  provinces  dans  la  Perse  «on  en  trouve  vingt* 
une  dans  fénumération.  Les  noms  de  la  plupart  de  ces  divisions 
nous  sont  inconnus»  ou  parce  qu'ils  ont  cessé  d'être  en  usage»  ou 
parce  qu'ifs  sont  altérés  ;  ce  qui  peut  être  vrai  pour  plusieurs.  On 

voit  que  l'auieur  eniendoit  par  la  Perse  ou  \t  K'housdî  Neinrho-^,  a- 
peu-près  tout  le  pays  que  les  Persans  appellent  L  Nunwu:^  y  ou 

le  midi  ;  car  il  y  comprend  le  Kirman,  le  Mekran,  le  Sedjcsian ,  le 
pays  de  Kaboul  ou  le  Zabiestan,  dont  nous  avons  rétabli  le  nom 
dans  le  texte,  au  lieu  de  celui  d*Aplastanîa,  qui  se  voit  dans  la  tra- 
duction des  iréres  Whiston ,  en  lisant  fOuiéi^tuuttiuAt  au  lieu  de  f^U^ 
af^wMMMAi.  Le  géographe  Annénien  étende  du  côté  du  nord»  le  Afinir 
99u^  lusqu'à  Balkli»  et  il  y  comprend  encore  les  portions  de  l'Inde 
limitrophes  de  l'Indns,  qui  furent  conquises»  dans  les  premiers  temps 
du  musulmanisme,  par  les  Arabes,  qui,  comme  lui»  leur  donnofent 
les  non:is  de  Senti  e  t  de  Hend.  Le  canton  de  Alrjn,  dont  il  fait  en- 
suite  mention,  pourroit  bien  être  aussi  dans  les  mêmes  régions  et  tirer 
son  nom  de  Tlndus,  que  les  Persans  appeloient  Alehran» 

(88)  La  ville  de  Rheschir-Barksan  étoit  peut-être  la  même  que  celle 
que  les  géographes  Anbcs  et  Persans  ont  appelée  Rjfiçherovi  Reyschêhr^ 
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qui  étoit  située  sur  les  confins  du  Farsistan  et  du  Khonzistan  »  ei 
dont  on  voit  encore  les  ruines  à  une  petite  distance,  au  nord  de  la 
ville  actuelle  de  Bouschir.  Elle  fut  antreloii  une  ville  cons^idérahle, 
et  elle  pou  voit  être  alors  le  principal  entrepôt  du  commerce  des  perles 
qui  se  pêchoient  à  Hormuz  et  à  Bahraïn. 

(89)  Après  la  description  de  la  Perse  méridioDalei  on  troave  dans 
les  deux  éditions  précédentes  un  morceau  trés-court»  .  relatif  an  prix 
des  perles,  qui  ne  peut  appartenir  à  Pantenr  de  cette  Géographie,  et 
qui  doit  être  d'une  date  assez  moderne,  car  on  y  rencontre  le  mot  de 
i|^wiirf«v  tanga,  qui  est  d'origine  Mongole  et  qnf  existe  sous  la  forme  de 
<vjCo  tangah  dans  *le  persan,  où  iî  désigne  une  monnoie  mise  en  usage 
parles  Djinghiz-Khanides.  On  trouve  encoie  dans  ce  morceau  des  mots 
Persans,  conunc  ^i^i^rj^'j  piuLT^  X^tuiututripuifr  et  '^"v<'tx/r^^«/i/~,  qui  veu- 
lent dire  sept,  hua  et  dix  dirhem.  Les  frères  \yhision  n'ont  pas  traduit 
ce  passage,  et,  dans  l'état  où  il  est,  il  me  paroft  impossible  de  lot 
donner  un  sens  complet  :  le  voici  tel  qu'il  se  trouve  dans  les  éditions 
de  Londres  et  de  Marseille.  !;«>•  f#<fl7^  af^Êp^m^mifi»  m^m 

(90)  A  propos  du  nom  de  K'hous ,  que  Tauteur  Arménien  donne  à 
la  Perse,  et  qui  n'est  pas  une  des  choses  les  moins  curieuses  qu'on  ren- 
contre dans  son  ouvrage,  je  remarquerai  qu'à  une  époque  très-rec^ilée, 
la  Perse  entière  porta  le  nom  de  Chus,  qui  nous  est  transmis  ici  avec 
des  accessoires  qui  décèlent  une  origine  Syriaque.  L*Arie,  appelée 
K'hous  di  Khoratan,  est  Chus  de  l'Orient.  La  Perse  proprement  dîte> 
désignée  par  le  nom  de  K'hous  di  Nemrha^,  n'est  pas  autre  chose  que 
Chus  du  Midi*  La  Médie,  appelée  K'hous  di  K'hahgohk,  me  parole 
cire  Chus  du  Caucdse,  Quant  à  i'Éiymaîde  ou  Khouzistan,  que  notre 
auteur  nomme  K'hous  di  Khorasan,  comme  l'Arie,  ou  il  7  a  erreur 
dans  ce  passage,  ou  le  nom  de  Khorasan  ne  doit  pas  y  être  pris  dans 
son  accipiion  ordinaire ,  qui  le  Fait  dcnvcr  de  _>i.  ou  khour,  le 
soleil.  Peut-être  vient-il  de       cl^^/r/'•'v ,  hhorei  kliorin,  qui  en  arménien 
signifient  creux,  profond,  et  qui  durent  être  aussi  autrefois  usités  en 
persan, car  on  voit  dans  Ptolémée  (lit»  VI,  cap.     le  nom  de  Choroans^ 
X«^ofltiw',  donné  à  la  portion  basse  et  profonde  de  la  Parthyène,  comme 
celui  de                 Khonn  Heâk'k  [  Arménie  profonde  ]  iut  donné 
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à  la  province  d*Oadie  ;  et  Ton  trovve  encore  dans  le  persan  le  mot 

jj^liw  khawtr,  qui  signifie  Voccxdent. 

(91)  Parmi  les  provinces  de  i'Arie,  on  trouve  celles  de  Balh  ou 
Palh,  et  de  Sedjesun  (  nommée  ici  par  erreur  ^^ummô^  J^ag' 
idan,  qu'il  âtut  changer  en  \\mi^mmAt  Sagsdan  ),  qui  ont  déjà  été 
comptées  par  les  jdivistons  de  la  Perse  m^tdionale.  A  l'exception  de 
ces  noms  et  de  ceux  de  1|«ail  Oomesch,  qui  est  la  Comisène  de  Pto- 
lémét  et  le  Koumes  des  mode^^es,  du  Vergan,  qui  est  THyrcante, 
de  Mroum,  qui  est  le  territoire  de  A^érou,  et  de  Heroum,  qui  est 
celui  de  Herat>  il  est  impossible  de  reconnoître  les  autres  noms  de 
ces  provinces, 

(92)  Je  crois  que  le  nom  d*Alrakhdar  >  donné  aux 
Turks,  signifie  l'Orient  ou  les  Orientaux,  et  que  c'est  le  mot  Persan 
>(^L  Bakkter  [  l'Orient  avec  Valif  prosthétique  particulier  an 
dialecte  dtty» 

(93)  Au  iftu  de  l^fA^»  /«  Soki,  fc  fis  H^r^Ar»  c'est-à-dire,  les 
Sogdiens ;  ce  qui  ne  peut  souffrir  le  plus  ic^er  cluuic. 

(94)  Les  Thoukhari,  dont  il  est  question  ici,  sont  plusieurs  fois 
mentionnés  dans  les  auteurs  anciens,  et  ils  ont  laissé  leur  nom  au 
Thokhamtan,  région  située  à  l'orient  de  fialkh. 

(95)  Les  Niphthagh  ou  Hephthal.àt  cet  auteur  sont  les  Huns  £ph- 
thalites,  dont  ii  est  souvent  parié  dans  la  Byzantine,  ainsi  que  dans  les 

historiens  Orientaux ,  et  qui  habitoient  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne, 
s'ctendant  jusqu'aux  firontiéres  de  l'Inde. 

(96)  Ici  se  trouve  un  passage  dont  je  dirai  ce  que  j'ai  dit  de 
celui  que  J'ai  également  retranché  du  texte  et  mis  à  la  note  89  :  il  me  * 
paiott  avoir  été  ajouté  pa(  quelque  marchand  possesseur  du  manuscrit 
original.  Le  voici  :      f«b<«gp|t  l^m^tif^^        fA^»  tH^>  U*»^ 

^pM^>  ^UmJÊiLup  i  ^oifiM^lW,  /sj^«^  ^•lOfc  f^mi4^^^$  lf«<. 

kit*-  ffirpL-,  L.  ti/pj-l; £j^tf,p'u ^tpu  rf.M^ir^mhiî  c'esi-à-dire ,  «  Il  y  a  quatre 
«sortes  d'aloès  :  Vinkré,  \e  saukr,  Vadaragh  et  le  jerhavor.  Le  à^agod' 
3>gen  vaut  sept  tahtgan  (sorte  de  nionnoie  Arménienne)  la  livre;  le 
ad^amp  'hunarkha ,  de  mcine  pesanteur,  en  vaut  quatre ,  et  le  k*hogliag, 
»  qui  est  rottge  et  léger»  vaut  aussi  quatre  tahégan  la  livre.  » 
^97)  Après  ce  qui  concerne  la  longueur  et  la  largeur  de  la  Tapro- 
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bane»  on  nom  les  mots^A/Zy  f»^»  que  les  frères  Whiston  n'ont  pat 
tndatts»  et  après  lesquels  f ajoute  if\0§4^9  sorte  qu'ils  tignifient 
ensemble,  qui  est  à  l*mnentde  l'Jnàê* 

(98)  Je  crois  que  l'auteur  Arménien  entend  par  daridjenig  une  ^one  » 
de  bois  venue  de  la  Chine,  et  par  bouidjemg  xine  sorte  de  parfum 
venue  du  même  pays.  j!j  dar  et        boui ^  en  persan  ,  signifient  bois 

et  odeur.  J'ignore  ce  que  c'est  que  ie  hoschdpoak  f  ie  pense  cependant 
que  c'est  aussi  un  parfum.  JLe  srigan  est  U  soie,  production  de  la 
Sériquel 

(99)  Le  mot  i/kpruumm^hf ,  que  le^  frères  Whfston  traduisent  par 

panni  serici  opifices,  doit  se  rendre  à  la  lettre  par  ouvriers  qui  tra" 
vaiHent  le  gcrbas  !(hp„im,i,  sorte  de  lin  que  les  Latins  appeloient  car- 
hûsus ,  nom  qui  est  originaire  de  l'Inde,  où  cette  plante  est  nommée 
carbasa, 

(100)  Le  traducteur  Arménien  a  cru  que  le  pays  des  Sinœ,  dont 
Pappus  d'Alexandrie  devoir  parler  d'après  la  Géographie  de  Pcoléméei 
étoit  diffèrent  db  Djênasdan  des  Arméniens  ou  du  TckinigM  des 
Persans ,  et  il  en  est  résulté  qu^  a  fidt  deux  fois  mention  du  même  pays 

sous  des  noms  diâerens. 
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•  ITINÉRAIRE 

DE  TOVIN,  CAPITALE  DE  L'ARMÉNIE, 

jusqu'à  plusieurs  autres  VIU.E5  DU  MEME  PAYS, 

ET  DE  QUELQUES  AUTRES  REGIONS. 

■ 


D  £Tovin{iJàGarin,quiestArzrouin,iiya  2.00  milles. 

De  ià  au  rempart  (a)  qui  sépare  le  pays  des 

Arméniens  de  celui  des  Grecs. ...  1 20. 

au  fort  de  Colonia   j^o» 

à  Néocésarée  [  Nigisar  ]   i  oo* 

àAmasia  •  8o« 

à  Ancyre  ••••  io8. 

à  Constantinople   300. 

à  Rome  •   3000. 


(1)  L'auteur  Arménien  donne  toujoiirs  Téquivalent  des  milles  en 
ashare^  et  en  nedadsih  :  la  distance  de  l  ovin  à  Garin ,  c]ui  est  de  deux 
cents  miUciy  est  aussi  de  mille  asbare^  ou  de  cinquante  nedadsik» 
Nous  avoDi  sopprimc  ces  deux  derniers  termes  de  comparaison ,  parce 
^ae  le  rapport  est  teajoars  constant  ;  le  mille  équivaut  à  cinq  asbare^, 
ft  H  £int  quatre  milles  pour  faire  u|i  mdadMik 

(2)  Le  mot  Arménien  ifmu  signifie  canal ,  fessé,  tranchée^  Cl  il  vient 
san»  doute  du  iaiin  fçssa,  par  ^'intermédiaire  du  grec. 
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De  Tovin  k  Khekth  »  il  y  a   1 70  miUet. 

DelààBIimar   80. 

à  Ourrha  •   1 60, 

à  TEuphrate   *  46« 

à  Emèse  (i].   1 50* 

à  Damas   1 00, 

au  mont  Thabor  po. 

à  Jérusalem  •••••  ••«*•••••  1  oo» 


De  Tovin  k  Thertbgoïs  (a),  il  y  a   60, 

De  là  à  Bardav   i4o« 

à  la  mer  Caspienne  ao* 


De  Tovin  à  Nakhtchovan ,  il  y  a.  •  70. 

De  là  à  Kandsng-Schahasdan  i  • . .  •  •  •  ilo« 

à  Dispon  [Ctésiplion]  (3)   370» 

à  Agogha  [Koufah]  (4)  •  •  70. 

àBasra   iJ^o* 

à  la  mer  Persicjue   20* 


(1)  Dans  rimprimé  et  dans  le  manuicrit»  >  ^•/Sv"^4r>  à  Amtà*  t 
il  est  évident  qu'il  y  a  errear,  et  qu'il  s*agh  de  la  ville  ^ÉméM  en 
Syrie. 

(2)  Dans  le  manuscrit ,  >  {^^ffi^kv"  >  ^  Tkerthgoh  j  éÊàêfIsajfisitaé  , 

pV/y^"**-^"^ »  ^  Pcriltkoun.  ' 

(5)  Dans  l'imprimé,  Y  S'"'^'*^»  ^  Dabon.  W  cA  inJabtlabic  qu'il 
s*agii  ici  de  Ctésiphon,  ancienne  capitale  de  Tempire  det  Parthes, 
qui  fut  ensuite  appelée  Madàin,  et  que  les  AnnéaieÉi»  continuèrent 
pendant  long -temps  de  nommer  Dispon,  La  mention  de  ce  Heu 
manque  dans  le  manuscrit. 

(4)  Dans  l'imprime,  */r  ^'^"^      manu5cril>^^^«-«-A  ' 
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De  Kandsag  à  Xsiinive  [sans  doute  Mousoul], 

il  y  a  

De  là  à  Ourrha  [Édesse]  ,  


De  Toviii  à  Goghp ,  il  y  a   50. 

De Jà  à God-kegh  ( I )   105. 

à  Dep*hkhi$  [Téflis ].....   i4o. 


De  Tovin  à  Hounaragerd,  il  y  a   70. 

De  là.  à  Bafdav  ,   1 00. 


De  Jérusalem  à  Alexandrie,  il  y  a   500. 

De  là  à  Pentapolis  [ Cyrène  ]   1 000. 

à  Tripoli  •   300. 

en  Afrique   1030. 

à  Sebdé  [Ceuu]   ^00. 

à  f  Océan  inconnu   looo. 


leçons  également  vicieuses.  Je  ne  doute  pas  qu^îl  ne  faille  lire  jQ^ 

^qtui  à  Agogha  ou  Koufah,  dont  ii  est  question  sous  le  même  nom 
«daui  Id  Géographie  attribuce  a  Moyse  de  KLoren. 

(1)  Au  lieu  de  \\nut  fir^,  je  pense  qu*il  faudroit  peut -être  lire 
f^M~%»  Kid'kioMgh,  nom  d'an  endroit  dans  la  province  d'Oudie. 
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NOTICE 

SUR 

LES  QUATRE  FLEUVES  DU  PARADIS 

BT 

SUR  QUARANTE-DEUX  AUTRES  TLLUVJES 

GRANDS  £T  CÉLÈBRES  (f). 

Le  Phîson  est  nommé  Gange  dans  iliide  et  dans  l'Ethiopie  » 
mais  les  Grecs  rappellent  h  fleuve  des  Indes  [Tindus].  il  soit 
du  mont  Imaiis  et  environne  toute  la  terre  d*HéviIath,  c'est- 
à-dire  y  ia  grande  et  ia  petite  Ethiopie  et  le  pays  des  Ely- 
inéens  ;  en  sortant  de  la  grande  Éthiopiet  il  coule  vers  le 
S.  O*  et  se  jette  dans  f  Océan  plus  i>a$  que  le  Gange* 


(i)  L'orthographe  de  la  pinpart  des  noms  mentionnés  dans  cette 
Notice»  prouve  qu'elle  a  une  origine  Grecque  ;  ils  sont  presque  tous  al- 
térés d^une  maniée  très-grossîére  dans  l'imprimé  et  dans  le  manuscrit; 

plusieurs  même  sont  si  défigurés  qu'ib  sont  entièrement  méconnoîssaWes. 
Quelques  dtiails  aiicz  cuncux  sur  plusieurs  ilcu  vcs  de  l'Arménie,  teront 
pardonner  ks  absurdités  et  les  erreurs  qui  se  remarquent  dans  ce  mor- 
ceau,  mais  qui,  à  ce  qu'il  nous  semble,  sont  trop  grossières  pour  être 
du  fait  de  Tauteur,  et  pour  ne  pas  tenir  plutôt  à  un  ancien  systém^ 
de  géographie»  dont  on  trouve  des  traces  chez  les  anciens  Grecs  et 
dans  les  livres  sacrés  des  Persans. 
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Le  Géhon  est  dans  la  petite  Éthiopie  ;  if  descend  de.  • . .  (  i 
passe  par  les  pays  des  Bleiiimyes  (2)  et  des  Axumites  (3], 
arrose  l'Etbiopie»  et  se  Jette  dans  ia  mer  d'Egypte,  selon  ce 
que  dit  Jérémie  fta^,  2,  vers,  ti)  t  Pourquoi  vas-tu  dans  la 

terre  d* Egypte,  boin  de  i  eau  trouble  du  fcuvc  Célwn  'J^)f 

Le  Tigre  sort  des  montagnes  des  Curdes  et  couie  du  côté 
de  r Assyrie  9. quoiqu'il  naisse  du  côté  de  l'orient;  il  s'engFouttc 
sous  terre,  sort  du  pays  de  Gortis»  et  les  Arméniens  sont  au 
oiilieu. 

L'Euphrate  sort  aussi  du  Paradis»  Vient  slir  la  terre  et  sort 
de r Arménie,  dans  le  pays  de  Palrevant  et  dans  ks  montagnes 
de  Garin,  qui  sont  voisines  de  la  ville  d'Ardzn. 

Les  fleuves  Lapana  (5]  et  Pharphara  sortent  de  Damas» 

passent  par  ia  viiie  de  Basan  {6),  et  se  jettent  dans  la  mer 
des  Arabes. 


(1)  Je  n'entreprendrai  pas  de  rétablir  le  nom  qui  devoic  se  trouver 
dans  l'original,  lemanoscrit^  comme  rimprimé,  présentant  des  leçons 
différentes  I  et  qui  me  paroissent  également  lAutives.  Dans  le  manus- 
crit, on  Ht  mfiim^m^mirg^  ;  dsns  Timprimé,  on  voit  SugeMg^jAi, 

(a)  Manuscrit,  ^^7.  fiinJfumsÊisg^tat  ;  imprimé,  «Ikt.  fiqLititmm^fiiAu 

(3)  Manuscrit I       \^«n«^â«»^«  ;  imprimé,  Qo^niihmfÊU, 

(4)  Ceci  est  conforme  à  ia  version  des  Septante,  dans  laquelle  on 
Il  ;  Kii<  )'vv  7t  (joi       TH  y»  Aiy^^r iu  7»  mur  oàoij  Iho^k  ;  tandis  que  dans 

rhébrtu  on  trouve  ^^TW  ♦C,  l*eau  de  la  noirceur  ou  Veau  du  iwir;  te 
qui  indique  le  X>lil,  que  les  Grecs  appcioient  souvent  MiAa(,  pu  U 
tioîr. 

(j)  Im^timé  ,\/iqi*>AmÊit  J^a/uma» 

(6)  Manuscrit,  pftLJmAt  J*ou/att/  imprimé,  pm^mAê  Pafan  :  )e  ne 
doute  pas  qu'il  ne  soit  question  ici  de  la  célèbre  ville  de  Bamn  ou 
B^thsan, 
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Le  Jourdain  a  deux  sources.  Tune  à  Sanir,  et  Fautre  dans 

îes  montagnes  d'Hennoii  (i);  et  quand  leurs  eaux  se  sont 
réunies»  elles  se  jettent  dans  la  mer  des  Arabes, 

Le  Donavis  (a)  sort  de  Baalbek,  passe  par  Tyr  et  par 
Sidon ,  et  se  jette  dans  la  mer  des  Arabes  près  de  Jcricho  (3). 

Le  Tigre  sort  des  montagnes  des  Curdes»  passe  par  Mou- 
sotti  et  Teirit  (4)  »  partage  le  pays  des  Assyriens  et  se  jette 
dans  la  mer  des  Indes  au-delà  de  (5). 

UAradiani  sort  de  la  partie  ceniraie  de  rArménie,  et  se 
joint  avec  fEuphrate. 

L'Euphrate  vient  de  Garin,  passe  par  Khag/idaràiéÇ,  trt<- 
verse  la  pioviiiLL*  à' Egeghtats ,  va  îi  Samosatc,  dci>cend  à 
Djorebion  (6),  passe  par  Rakka  (7),  puis  à  Babyione»  se  joint 
avec  fe  Tigre ,  se  partage  à  Basra  et  se  Jette  dans  la  mer  des 
Indes. 


( I  )  Manuscrit,  j\^4kpiPn'ui;  fhpu/ug^  des  monts  d'Ahennon, 

(2)  Jl  est  bien  proI)abie  qu'il  est  ici  question  àa  fi^uve  d'Adonis, 
^AMiAç  vmfMÇ,  qui  tire  sa  source  des  environs  é*Héiiûp9iiS  on 
Baalèek,  mais  qui  se  jette  dans  la  mer  Méditenanée. 

(3)  Imprimé,  QftA.%^m^ifit  f  pris  d'irhnigpuron $  ce  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  manuscrit.  Je  ne  doute  pas  que  ce  nom  corrompu 
ne  soit  celui  de  la  ville  de  Jériciio,  en  grec ,  Ue^^oùç,  à  motos  qu*il  ne 
s*agisse  de  Rhiuocorura. 

(4)  Imprimé  et  niannsrrit,  if'u.^.  ^^luJ^ltuMj  y  par  Tlira^îxd, 

(5)  Alami>Li u ,  Orfiigorcii  ;  iniprimé ,  ^[/)v^w^f*«p/i'«*  A^/i/- 
nigoron  ;  il  s'agit  ici  ou  de  Korna,  lieu  où  TEuphrate  et  le  Tigre  se 
réunissent,  ou  de  Teredon,  ville  qui  existoic  autrefois  prés  de  i'em- 
bouchurc  des  deux  Ht  uves  réunis* 

(6)  Manuscrit,  -^apitêif^  Djorebion  ;  imprimé,  'jjf^^'^du^  Df^"^ 
nbisn.  J'ignore  quel  est  ce  lieu ,  dont  le  nom  me  parott  corrdmpo* 

(7)  Imprimé,  \mut.wjt  à  Garha.  Il  s'^aglt  de  la  ville  de  Riklt 
en  Mésopotamie^  qui  fut  nomnue  par  les  anciens  JVtefpharhtm» 

Le 
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Le  Gehon  sort. du  Jardin,  passe  par  les  Indes»  traverse 

Sivan  (i),  tombe  à  Colonia,  descend  en  Egypte,  passe  par  la 
Lumière ,  qu'on  appelle  la  Source  du  saUU,  et  se  jet(e  dans  la 
mer  du  Midi. 

UEksios  ou  le  Phison  sort  du  Paradis  ;  on  le  nomme  encore 

le  jicuve  Indices ,  et  les  Ethiopiens  Tappeileiu  Gange.  Il  tra- 
*  versé  le  lac  Odin  (2)»  passe  par  la  ville  Akhphinades  (3),  par 
Sepinades  (4)»  et  se  jette  dans  la  mer  k  (5).  / 

Le  Thivamis  sort  de  Palou  ,  passe  par  Mesr  et  Babyldne, 
et  se  jette»  avec  le  Gangiron^  dans  la  mer  du  Midi  (6). 

Le  fleuve  Ardacaîis  (7)  sort  de  la  ville  de  Marmarique.  II 
n'a  pas  l'apparence  d'un  fleuve  ;  il  ressemble  h  une  mer.  Sa 
profondeur  est  de  dix  védavan  ;  il  en  a  sept  de  largeur.  II 
passe  par  Pioundon  (8),  près  de  f Ethiopie,  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Midi. 

Le  Doures  et  YHelmicus  sont  des  fleuves  de  la  Perse,  qui 
sortent  de  la  Bactriane,  passent  par  Asmouria,  et  se  jettent 
dans  la  mer  Caspienne. 

Le  Ganges  ou  XElymus  est  un  tieuve  profond  connue  un 


(1)  Impr.  >  Wit*-^' 

(2)  Man.  ii^uifmft'ti  im^^  ;  impr.  ^omp^  hrn^^^ 

(3)  Alan.  [^/^i/.^'aM/i#t^ii  ;  impr,  \^^Jui/>/t'uu/u,I,u. 

(4)  Man.  [\lrf/,'uuJUM^l,u;  impr.  ^|^/->W//t^«  .  Si  ce  Heuve  étoit  le  Nil, 
je  croirois  qu'il  s'agit  ici  de  la  branche  Sebennitique. 

(5)  Nl^n,  {j^^iuÊ^^tnti/  Aghdodigéû;  impn  ^qf^mipi^  Aghdosiga  : 
je  n'entreprends  pas  de  rétablir  ce  nom. 

(6)  Je  pense  que  le  nom  de  mer  du  Midi  désigne  dans  ce  morceau 
la  mer  Méditerranée. 

(7)  Impr.  y^mmt^m^», 

(8)  Pent-être  est-ce  la  ville  de  Bcryte  en  Phénicîe.  Les  Arméniens 

donnent  aussi  le  nom  de  Piouridon  à  la  ville  de  Baalbek^  1  ancienne 

Hciiopoiis. 

Jom€  //'  Ce 
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shimey  et  les  vapeurs  qui  8*en  élèvent  montent  jusqu'aux 

cieux.  Sa  largeur  est  de  trente  milles,  ou  soixante -quinze 
mille  mdadsik,  \\  passe  par  la  ville  de  Djcnas ,  va  à  Duhrk* 
abton  (i)»  à  Sahrk  et  à  Hagespon,  traverse  flnde  intérieure» 
près  du  Thepasdan  intérieur  et  d*Àmaioun,  c'est-à-dire,  du 
pays  des  femmes,  près  de  la  terre  inconnue^  et  se  jette  dans 
la  mer  Hedamidon  (a), 

JJÀngon,  le  Hemhes  (3)  et  îe  Kermhdes  sont  troîs  fleuves 
qui  sortent  des  montagnes  du  nord,  et,  en  descendant  des 
marais  dObas,  se  mêlent  ensemble»  passent  par  le  pays  des 
Albaniensy  et  se  jettent  dans  la  mer  Abrabadieus  (4}  auprès 

de  I/igeth  (5). 

Le  Tartarkus,  le  Strisus  [6),  le  Bactrias  et  ÏOcktà  sont 
quatre  fleuves  qui  descendent  de  la  partie  occidetfiiale  du 

rnont  Perimus,  qui  s'appelle  la  Zone  brûlée  du  soleil,  lis  passent 
par  Lycon  et  j  .)r  l'Espagne,  et  se  jettent- dans  la  mer  Occi- 
dentale près  de  Khidrkon* 

UAraxes  sort  du  pnys  de  Pasen;  le  UMkHKtMtî  dé  eéluî  de 
Tovin  ;  le  Kour,  du  pays  d'Agourh  (7};  Je  Djurukh,  delà 


(1;  Jmpr.  y«riî(pMr*||/frjrti  î  peut-cire  est-ce  la  l'aprobane- 

(  2  )  Le  m  a  n  '  !  (  t  Arménien  et  rimprtmé  portent  tikmm^méa, 

(4)  Man.  W*ifftÊiiÊiatm^tifHm  Abrabadiok'hos  /  tmpr.  (^«^wn  y|w 

Abrabadigos.  Je  pense  que  ce  nom  altéré  est  celui  même  defAderKaî- 
djan,  en  arménien  Adrabadagan ,  et  qu'il  s'agir  ici  de  la  pariie  occi- 
dentale de  la  mer  Caspienne,  voisine  de  celte  province. 

(5)  Je  crois  qu'il  &a^ii  ici  du  pây&  de;»  Leighb^  ^ae  les  Géoi||ieiif 
lionuiunt  Lekeilki, 

(6)  Impr.  |j«^^«vm  Sdrgaos, 

(7)  Impr.  ^UfitiAb  d'Agourhn.  Je  ne  connois  dans  VfùmkBàt 
aucun  pays  de  l'un  ou  de  Tautre  nom. 
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Sîounie  (i);  le  Hourasdan,  du  pays  de  Keghark*hoUni  ;  le 

KinékoïJiy  d*Aniourho'i  (2).  Tous  ils  se  joignent  à  l'Araxes, 
qui  passe  par  Nakhtchovan,  Maraat,  le  Scharovan,  Taum 
Bardai 9  Thons  (4)»  le  Sakasdan ,  le  Zabfestan  (  5  ]  (6), 

k  Magouran    (7),  à   Schab^  uran,  dans  le  Talmasdan  ,  It 
Daragan,  le  P'haïdaragan ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  Occidea- 
.  tafë(8). 

Les  fleuves  Aspfiees  et  Hafys  viennent  de  Sebaste,  tra- 
versent la  Cappadoce^  passent  auprès  de  Nicomédie,  du  côté 
de  Toccident  »  tournent  ensuite  vers  le  nord,  et  se  jettent  dans 
la  mer  de  Pont  (9). 


(1)  Imprimé,  Ce  fleuve  ne  timpas  sa  source  de  la  Siou- 
nie  :  peut-être  faui-il  lire  '/r  [}u/u'utriêif  f  du  pays  des  Saunes,  peuple 
qui  habitoit  au  midi  de  Tcébizonde,  et  où  ce  fleuve  prehoh  eiFecti- 
vement  sa  source*  Mais  comme  notre  auteur  le  fait  tomber  dam 
TAraxes,  nous  ne  savons  que  penser  ;  il  aura  peut-être  substitué  le  nom 
du  pjoroUi  à  celui  d'un  autre  fleuve  qui  venoit  de  la  Siounie. 

(2)  Manuscrit,  :  j'ignore  de  quel  lieu  li  s'a^u  dans  cet 
endroit. 

(3)  impré  f^nLfkL.'»  man.  p*«v(z.. 

(4)  Impr.  ^mmtJm  ;  man.  ^m^mm^  i  \t  pense  qu'il  faut  lire  ^nu»  >  . 
k  Thous,  ville  du  Khorasan* 

(5)  Au  lieu  de  ^lJ«y£*tf»*ir«A,  pays  qui  nous  e?t  inconnu,  il  faut  lire 

Otuuf^utftm'ui  dans  U  Zabiesttiri ,  région  litnitrouhe  de  l'Inde. 

(6)  Un  lit  ici  >  ^«IjiaAMf  9  ou  *fi  ^mtoAt,  à  Povan  :  j'ignore  quel  est 
ce  pays. 

(7)  C'est  le  Mekran  ;  ie  Teltnasdan  est  sans  doute  le  Dilem  ;  Scha«' 
bouran  et  Daragan  me  sont  inconnus. 

(8)  il  est  cenainement  bien  singulier  que  l'auteur  Arménien  fasse 
couler  i'Araxes  à  travers  la  Perse,  pour  se  Jeter  dans  l'Océan  occî« 

dental. 

(9)  Man.  <iy»«/-ynW4«»j  la  Propontide, 

Ce  z 
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Le  Sangaris  vient  du  pays  dlconium»  traverse  Hiérapolis» 

s'approche  de  la  Lydie,  du  côté  de  la  Grèce,  et  se  jette  dans 
la  mer  de  Byzance. 

Les  fleuves  Cawus  etLoucapriscion  (  i  )  sortent  de  Kkonas  (2), 
traversent  la  Thrace  dtt  côté  de  Varna,  et  se  jettent  dans  la  mer 

des  Éphésiens. 

Le  Danube  sort  de  Corinthe  (3),  et  le  Donavis,  du  pays 
des  Ascalonites;  celui-ci  s'avance  vers  Portent  jusqu'au  pays  des 

Bulgares,  passe  par  ceux  de  Dighovor,  iï Isdrhalui <ï Iskadalîd^, 
traverse  le  pays  des  Gètes,  et  se  précipite  dans  la  mer  des 
Basiliens  [^h  ^a^s  |  w^^icf^]  (4). 

Le  Tibre  vient  des  montagnes  Bleues  ,  qui  sont  du  tùlé 
du  nord,  tjraverse  la  grande  vilie  de  Kome,  arrose  fitaiie,  et 
se  jette  dans  la  mer  d'Occident.  s 

Le  Sgamûtigos,  fleuve  du  pays  des  Francs,  qm  a  sa  source 
près  de  Dahig  et  de  Vrigani,  et  se  jette  dans  la  jner  Occi- 
dentale (s)* 

Le  Danaschkh  [Tanais],  le  Pont  et  fHèlIespont,  sonenl 

de  la  terre  inconnue,       uaveisnu  des  régions  inhabitées, 


(1)  Je  pense  qu'il  s'agit  ici  de  quelques  fleuves  de  l'Asie  Miocait; 
peut-être  est-ce  du  Caystrus  et  du  Méandre* 

(2)  Cette  ville  est  peut-être  l'antique  Colassœ  de  Phrygie,  qui  Skt 
nommée  Chonœ  dans  le  moyen  âge. 

(^)  II  est  inipossihle  d'imaginer  quels  étoient  les  noms  ori^ioaUK  qui 
ont  donné  naissance  k  toutes  ces  dénominations  corrompues. 

(4)  On  peut  soir  ^pag.  ^jj  et  ^^j,  ce  que  Tauteur  de  la  Géographie 
attribuée  à  Moyse  de  KKoren  dit  des  Basilieot,  qui  hab^oieut  fur  Iles 
rives  du  Volga ,  et  qui ,  à  ce  qu'il  parokroit  par  ce  passage^  se  scrafeot 
ciendus  jusqu'à  la  mer  Noire. 

{^)  On  ne  piut  iniagiiier  de  quel  iicuve  et  de  quels  pays  il  etc 
qu^dtiun  dans  ce  parâgraphe. 
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se  précipitent  a  travers  des  rochers,  des  précipices  et  des 
lieux  extrêmement  difficiles  »  et  enfin  se  jettent  dans  ia  mer 
immense  qui  est  ia  source  de  toutes  les  mers»  et  qui  en« 

vironne  fes  quatre  côtés  du  Monde.  Telfe  est  fa  totalité  des 
quarante-deux  fleuves  qui  sortent  de  la  mer»  et  des  quatre 
autres  qui  sortent  du  Paradis  pour  environner  ie  Monde,  et 

qui  rentrent  de  nouveau  dans  ie  &ein  de  leur  mèrei  qui  est 
la  mer  univer&eile. 


Ce  3 
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■ 

l^auf^^  £p^tt»/  ^ftââwfrt  0ls  âÊfputfÊ^tÊ  ftUttÊ  ^i\tuM-^ut y 

ik.  jv^  ^nifl»*  ^"[fP  ^^o^f  nptf^fi  ^%rjfA3lv^^  iu  a^  ^»nff/ÊÊ 
aA^itlvifit  >  iâhêkiêsdp.  Xu  tthânijmJp juÊmg^m^tMtf£_  Ihty 

j^a/aÊfyÊtMj^_^%  Êê-  *fj^fjiu*fh^  ^  ^  H^4^  tlltuifw  tr  mhÊtn^f 
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GÉOGRAPHIE 

DU  VARTABIED  VARTAN  o. 

Nous  nous  occuperons  d'abord  de  tout  ce  qui  existe,  de 
celui  qui  e^k  et  de  çe  qyi  a  été  créé  par  lui»  parce  que  les 
créatures  soot  ausceptihles  de  conaoître  le  Créateur»  et  quet 
selon  S.  Paul  f  I  ad  Rom,  cap,  /,  20  ),  les  qualités  invisibles 
de  Dieu  soot  connues  des  créatures  depuis  la  création  du 
monde,  et  que  1  selon  David,  les  cieuz  racontent  la  gloire 
de  Dieu.  Maïs  sans  la  connoissance  du  Créateur,  celle  de  ces 
objets  est  inutile  ;  car  ce  n*est  que  quand  Jes  créatures  con- 
noi$sent  le  Créateur,  qu'il  est  beau  de  rechercher  l'essence 
des  chbses.  Dwu  lui-même  est  sans  cause.  Par  sa  nature  if 
est  bon,  unique,  intelligent,  père ,  fils  et  saint-esprit.  Père, 
il  a  engendré  ;  iils ,  il  est  engendré  ;  saint-esprit ,  il  est  une 
émanation  du  père  sans  commencement.  Ces  trois  personnes 
sont  une  seuîe  existence  :  différentes  par  Fesprit  et  par  le  nom, 
uniques  par  i  essence,  égaies  en  honneur  et  en  gloire,  ce  n  est 
qu'une  Divinité  et  qu'une  puiss^ce.  Dieu  n'a  voulu  dominer 
que  par  Fabondance  de  ses  bienfaits  :  c'est  par  sa  bienveillance 
qu'il  a  créé  les  êtres  intellectuels  et  doués  de  sensibilité.  Lui 
seul  est  incréé  ;  tout  ce  qui  est  après  lui  est  créé. 

D*abord  est  le  tabernacle  impénétrable  oii  est  le  tr6ne  de 

Ce  4 


Digitized  by 


4oS  MÉMOIRES 

funpiâ/i/tf  uspt  f  ''^l  1-^ i/fttt^fu  fitêtj  ttjp  tsppnpw^na-Ç^ 
j^tââlfhêÊt^  ^fp  Ifffu  êMéiaifuêUtn^j^  J^"^  '^phyufiêêl^auy 

witfpw9^1i^\fifMi  *  rrp  ■^tthsitfiifiu/^  s^têhê  ^ft  ifitâÊM.ÊÊtpmh9mi^àSiiy  » 
^ÊUtuumuêÊmnâ-Éù  >  uv^^  l^Mu^Juâdp  tt-  u^ptn^*  aÊfttJftâtpU^bt 
ÊÊÊtùh-  tlBÊÊinjo^  tfy^x  \  xê^  jhâm^p  mtpMw  fiflfjp^  yngWM  L. 

Uiflf    tjU'lJ     *l  f**"^"     f^*^IU4 t^u/ufhë     tmÎMtJff  ^  îâ^    I^ÊÊÊMJ^^  f  ikm 

2Uépé'  %  \^'-  tâau^iaë  QjpL^i^^  îfaÊÊifmâghÊ  ^ÊmmtmÊÊÊtmtfur^ 
ptÊhf^^  aupitÊp^fu  f  it-       ^f^P^h  «Ayiy  §ui§  mp  -jgmÊm  %têim^ 

jLmb  up  ^iââutmiuin nt  f^li  hptjftij^^'l/ np  tti^i\ji  istMff^fitt. 
J^t-p  ^  "uttgti^h  nihêfM  tfnjnpmtf  Ê9p  tj^pf^At^* 
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la  Divinité,  qui  est  au-dessus  de  tout  ce  qui  existe.  Aucun 
être  créé  ne  peut  entrer  ni  même  voir  flans  ce  tabernacle  : 
la  Sainte-Trinité  seule  y  habite  dans  une  lumière  inaccessible. 
Après  sont  les  demeures  des  anges  :  d'abord  sont  les  ordres 
des  séraphins  y  des  chérubins  et  des  tr6nes>  perpétuellement 
occupés  de  glorifier  Dieu.  Ils  voient  la  gloire  de  la  Divinité» 
ils  lui  sont  enchaînés  par  r.uiioui  tt  ils  ne  veulent  pas  s'en 
éloigner  :  ce  n'est  pas  par  stabilité»  mais  par  atuchement  et 
par  amour.  Comme  ifs  sont  incorporels,  on  ne  peut  pas 
^dîre  qu'ils  sont  dans  un  lieu  ;  mais  les  désirs  et  Tamour  sont 
comme  leurs  lieux,  et  c'est  parce  qu'ils  le  veulent  qu'ils  sont 
là.  Ces  trois  ordres  n'en  font  qu'un  par  le  rang  et  la  gloire. 
Après  eux  sont  les  dominations ,  les  vertus  et  les  puissances , 
qui  iurinent  les  hiérarchies  moyennes.  Enfin ,  après  ceux-ci  sont 
les  principautés ,  les  anges  et  les  archanges ,  qui  forment  les 
dernières  hiérarchies.  Ces  six  ordres  ont  des  places  et  des 
degrés  de  gloire  diflcicns,  de  même  que  les  hoinines  ,  tous 
d'une  même  nature,  sont  de  divers  rangs  ,  que  1  un  est  roi 
undis  qu'un  autre  est  prince,  chef  de  ville,  et  ainsi  de  suite. 
Les  cîeux  lumineux,  fixes  et  sans  mouvement,  sont  leur  de- 
meure. Ensuite  est  une  ceinture  aqueuse,  placée  par  la  volonté 
du  Créateur,  qui  est  toujours  en  mouvement,  et  qui,  pour 
cette  raison,  est  connue  sous  le  nom  de  premier  moâr/e.  Après 
cela,  on  rencontre  les  cieux  du  firmament,  où  se  trouvent  une 
grande  quantité  d'astres  qui  se  meuvent  drculairement  comme 
ia  meule  qui  écrase  des  olives.  Au-dessus  sont  les  deux  pôles 
des  astres  qui  tournent  entièremenE  en  vingi-quatre  heures, 
et  ne  sont  pas  semblables  à  la  ceinture  aqueuse,  iin suite  est 
la  zone  des  sept  planètes,  placées  l'une  au-dessus  de  i autre. 
On  les  nomme  Erévag,Lousnthak,  Hrad,  Arekagn,  Lousaper 
ou  Arouséag,  P'haïiadzoun  et  Lousin  (2),  qui  est  la  plus  ba«>^ 
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de  toutes.  Les  émngers  (3)  les  appellent  Zohal,  Mouschthariy 

Schamsy  MareUi,  Zohra,  Odarid  et  Ghamar.  On  trouve  en- 
suite les  quatre  éiémens,  qui  s'enveloppent  les  uns  les  autres 
sphériquement.  D'abord  est  ia  sphère  du  fm,  qui  environne 
tous  les  autres  éîémens  ;  on  trouve  ensuite  (  air,  puis  l'eau, 
et  enfin  la  terre»  qui  est  le  dernier  des  quatre,  et  qui  est  au 
milieu  de  tons"  les  autres. 

Comme  fa  terre  est  sans  mouvement ,  Dieu  fa  fit  susceptible 
de  changement >  pour  que  les  choses  utiles  quelle  produit 
ne  la  'fissent  pas  regarder  comme  divine.  Comme  les  cieuz 
sont  incorruptibles  y  il  les  créa  mobiles,  pour  qu'on  ne  les 
prit  pas  pour  Dieu ,  mais  bien  pour  qu  on  pensât  qu'ils  avoient 
un  moteur ,  qui  n'est  pas  sufet  au  mouvement»  et  qui  meut 
les  créatures  par  la  vie  et  par  le  salut  éternel  ;  car  la  matière 
ne  se  meut  pas 'd*elfe  -  même  comme  la  pierre  d'un  mouiia, 
mais  par  le  moyen  de  quelqu'un  qui  se  meut  de  lui-même. 

Venons  maintenant  -  à  ^a  terre.  Nous  ferons  d'abord  con« 
Tioître  que  fe  Monde  est  de  forme  cubique,  circulaire  et  en 
même  temps  quadrangulaire  ;  le  [ardin  d'Adam  est  sur  ia  terre 
et  sur  on  plateau  très- élevé.  Ce  jardin  .et  la  partie  sèche  de  là 
terre  sont  environnés  par  quatre  choses  :  d'abord  est  fOcéan» 
et  le  poisson  Léviathan ,  qui  est  opposé  aux  flots  de  TOcéan, 
et  - dont  ia  tète'  et  la  queue  se  touchent  du  côté  de  l'occi- 
dent ;  ensuite  €st  VHe  de  K'herhinos,  qui  est  ronde  >  parce 
qu'elle  estîituée  entre  deux  mers;  et  enfin  on  trouve  fa  mer 
Profonde.  L'Océan  ne  renferme  aucun  être  vivant ,  à  Tex* 
ception  de  Léviathan  »  à  qui  Dieu  envoie  tous  les  fours  trois 
poissons  monstrueux  pmir  sa  nourriture.  Cette  mer  est  unie^ 
et  aucun  vaisseau  ne  peut  y  naviguer.  Du  coté  de  l'occident, 
fMe  de  K'herhinos  se  divise  en  deux  parties»  et»  telle  qu'un 
Heuve,  elle  s'ammce  à  la  rencontre  de  f  Océan.  Cest  k  cette 


Digitized  by  Google 


il%  MÉMOIRES 


Digitized  by  Google 


su  R  L' A  R  M  L;  N  1  £.  4»^ 

Ile  que  finit  la  mer  Profonde.  Cette  dernière  mer  contient 
des  êtres  vivans ,  et  fes  matelots  peuvent  y  naviguer.  La  lace 

du  monuiiieat  d'Hercule  est  partagée  par  la  nier  Prufonde, 
qui  s*avance  comme  un  vaste  âeuve»  et  forme  la  mer  Médi- 
terranée, qui  est  comme  enfermée  au  milieu  du  Monde.  Cette 
mer  n'est  pas  comme  les  autres  ;  il  y  a.  des  lieux  où  elfe  est 
aride,  de  sorte  que  toutes  ses  parties  ne  sont  pas  unies  en- 
semble. Ainsi  »  au  nord  du  pays  des  Romains  est  fa  mer  de 
Pont ,  qui  s'avance  jusqu'au  mont  Caucase ,  où  est  la  mumilfe 
d'Alexandre.  La  mer  Caspienne  s'avance,  du  cote  de  l'orient, 
jusqu'auprès  du  pays  des  Persans.  Après  est  la  mer  des  Indes  » 
qui  va  jusqu'à  Ille  de  ICharketon.  Ensuite  est  la  mer  d'E- 
gypte, qui,  du  coté  de  Toccident,  se  prolonge  jusqu  ù  Byzance 
et  aux  contrées  qui  en  dépendent,  ainsi  que  jusqu'au  pays 
des  Russes.  Cette  mer  est  divisée  par  beaucoup  de  golfes 
et  d'îles.  Du  côté  de  l'occideiu,  sont  celles  de  Cypre,  de 
<  Crète,  de  Sicile,  de  Pathmos ,  de  Rhodes  et  d'autres.  Du 
c6té  du  midi ,  sont  Hle  de  K'harkéton  et  la  ville  de  Schirma* 
ran,  qui  estHermouz,  située  au  milieu  de  la  mer  des  Indes. 
Cest  de  cet  endroit  que  viennent  les  plus  belles  perles. 

Le  continent  terrestre  s'étend  en  ligne  droite  de  l'orient  à 

l'occident,  et  est  divisé  en  trois  parties  :  du  côte  du  midi  est 
ia  Libye  ;  l'Asie  est  le  milieu  du  Monde,  et  au  nord  on  trouve 
fEnrope. 

UAnnénie  est  jointe  à  l'Asie  et  à  l'Europe  ;  elfe  commence 
à  la  porte  des  Huns,  qui  est  la  porte  de  ter  des  Alains  (4), 
élevée  par  Alexandre  le  Macédonien.  Il  réunit  les  pauvres, 
les  nains,  les  manchots,  les  boiteux,  les  aveugles,  les  voleurs 
et  les  malfaiteurs  de  toutes  les  nations,  les  lit  conduire  en  cet 
endroit,  les  (m  du  côté  du  nord  et  les  fortifia  de  murailles. 
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If  y  plaça  une  porte  de  fer,  fit  un  enchantement»  et  écrivit 
dessus  que  cette  porte  ne  tomberoit  qu'apsès  huit  cent  soi* 

xante-quatre  ans.  H  en  est  sorti  vingt-quatre  souverainetés  qui 
ont  dévasté  le  monde ,  ei  qui  étoientde  ia  nation  des  Ad* 
joudf  et  des  Padfoudjy  que  Jean  Tévangéiiste  appelle  Gog  et 
Magog  à  cause  de  leur  muldtude. 

On  trouve  ensuite  le  pays  des  Koukariens ,  qui  est  Schaki» 
et  celui  des  Alain  s,  qui  est  le  Scharouan  et  Schamakhi  (5}» 
où  Ton  construisit  un  temple  du  Feu,  qui  fut  appelé  Scha- 
rouan.  L'Oudie  est  à  l'occident  de  TAraxes,  entre  la  province 
d'Artsakh  et  le  fleuve  Kourh  ;  cette  province  est  au  pouvoir 
des  Albaniens.  C'est  de  là  qu'étoit  Ocla  {6) ,  prince  attaché 
à  Tiridate  ;  on  y  trouve  ia  grande  église  d'Amaras ,  avec  les 
reliques  de  Grégoire,  patriarche  des  Albaniens.  Le  pays 
d'Artsakh  est  celui  de  Khatchen.  Kandsag  est  Gandcha  avec 
son  territoire  et  Zagam  (7],  jusqu'à  la  plaine  de  Gaga,  où 
est  le  monastère  de  Khoranaschad  (8),  et  le  uône  de  .l'apôtre 
Elisée  (9).  Dans  ie  pays  d'Artsakh,  il  y  a  encore  le  monas* 
tèrede  Kandsasar  (10),  où  est  la  tête  de  S.  Jean-Baptiste.  Le 
pays  de  Kartman  s'appelle  K'harthamanig  ;  on  f  trouve  le 
tombeau  du  vartabied  Jean  MaTragometsi  (11).  Ensuite  sont  la 
grande  et  Ja  petite  Siounie,  où  est  le  saint  trône  de  l'apôtre 
Eustathius,  appelé  Dathev  Dzidzrhauavank'h  (12).  Kegham 
est  Keghark'houniy  avec  le  monastère  de  Mak'henis  (13),  Fîle 
de  Sevan  au  milieu  de  la  mer,  et  plusieurs  contrées  au  nord, 
qu'on  appelle  Zagam,  et  où  se  trouve  le  monastère  de  Hoghard- 
zin  (  I  $  )  avec  celui  de  Kedig  »  résidence  du  vartabied  Kosch  (  1 6), 

Le  pays  d'AYrarad  contient  beaucoup  de  provinces.  Arscha- 
rouni  et  Eraskhadsor  sont  actuellement  Gaghzovan,  où  est 
{e  saint  monastère  de  Thathoul  et  de  Varos«  où  Thomas 
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fiitsnpérieiir  (17),  etceluîde  Vartîg>Hajr  f  1 9).  lit  sont  encore  la 
province  de  Kapeghéaa  et  le  fort  de  Gaboïd,  qui  se  nonimoit 
aussi  Ardakerits,  Là  sont  la  ville  de  Getchror  et  le  monastère  de 
Daarhak'har  (19)»  dans  une  gorge  pierreuse,  oii  Ton  trouve  le 
tombeau  du  vartabied  Khatchadour  Getcharhatsi  (20).  La  pro- 
vince de  Pasen  est  dans  le  voisinage  de  celle-ci.  Le  bourg  de 
PakoYan  est  ie  fort  de  Pakran  :  ii  fiit  fondé  sur  le  fleuve 
Akhouréan  par  Erovant ,  qui  y  transporta  la  résidence  des 
rois  Arméniens.  Avan  se  nomme  KioughaJt'haghak^h  (21). 

La  province  d*ArakadaBodn  est  celle  de  Nekadoun,  où  sont 
fês  saints  monastères  deThéghénis  (21)  etd^ghilntrdrosch  (23), 
et  la  miraculeuse  montagne  Arakadz,  qui  a  une  journée  et 
demie  de  chemin  depub  le  pied  jusqu'au  sommet.  Ce  som- 
met est  divisé  en  vingt -quatre  très -grandes  montngnes  ,  et 
au  milieu  se  trouve  Kok  (24) ,  lieu  uni  et  semblable  à  une 
vallée  9  où  sont  quatre  sommets  de  rochers  vis-à-vis  les  uns 
des  autres  »  de  manière  à  ftrmer  une  croix*  On  dit  que  notre 
saint  illuminateur  y  bénit  et  y  consacra ,  pour  îa  gloire  de  J.  C. 
crucifié  y  une  croix  miraculeuse.  Au  milieu  de  la  vallée  est 
une  grande  caverne  où  Ton  a  bâd  un  petit  temple  où  sont 
des  flami)eaux  suspendus  sans  cordes ,  et  qui ,  au  lieu  d'eau» 
sont  remplis  de  larmes >  et  allumés  par  le  feu  céleste.  Ils  ont 
brûlé  jusqu'à  ce  four,  et  brûleront  jusqu'à  f  arrivée  de  J*  C. 
et  jusqu'au  jour  du  jugement ,  où  nous  serons  témoins  de  choses 
étonnantes,  et  où  nous  verrons  la  gloire  même  de  Dieu. 

Du  côté  de  l'orient  est  la  montagne  Araï,  où  l'impudique 
Sémiramis  tua  ie  i>e!  Ara.  De  l'autre  côté  est  la  terre  de 
Khar}>i,  où  sont  le  monastère  de  Saghmosavank'h  (25),  et 
l'ermitage  de  Hreschdagapnag  (26)*  où  est  la  croix  d'Arakadz 
et  une  autre  contenant  une  portion  du  bois  de  vie  teinte  de 
lang»  qui  chasse  les  serpens,  et  opère  des  cures  miraculeuses. 
Tifmi  IL  Dd 
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pour  fa  morsure  des  serpens  et  pour  toutes  les  bfessures.  Il 
y  a  encore  une  croix  reçue  de  Dieu»  une  autre  croix  domî- 
mcile»  ia  main  droite  de  S,  Jacques  de  Ninbe  et  un  doigt  de 
S.  Jacques  frère  du  Seigneur.  II  y  a  aussi  fadmirable  tombeau 
du  vartabied  Grégoire  (29),  construction  qui  appartient  au 
grand  patriarche,  ainsi  que  tous  (es  i>âdniens.  Cest  dans  cet 
ermitage  que ,  pour  ia  gloiré  de  la  croix  et  par  les  prières  et 
les  supplications  de  ce  vartabied,  il  descendit  aux  yeux  de  tout 
le  monde  une  lumière  sensible  sur  le  dome.  11  y  a  encore  dans 
le  pays  le  monastère  d*Ioiianavank1i  (30),  oii  se  trouvent  la 
saint  suaire  de  J.  C,  le  clou  qui  perça  sa  main  droite,  la 
main  droite  de  S.  Étienne  (31)  et  deux  côtes  de  S.  Jean- 
fiaptiste.  Le  monastère  de  DegiieravaniLli  (32),  ou  est  une 
eroix  entièrement  bleue,  et  celai  de  Goscbgavank'h  (33}>  où 
on  trouve  le  tombeau  admirable  du  vartabied  Pierre  (34)»  A 
Goscliga  sont  encore  les  tombeaux  de  Housig  et  de  Daniel, 
petit-^  du  saint  illuminateur  (35).  II  y  a  aussi  dans  ce  pays 
khatchivaath  et  le  bourg  de  Moughni  de  S.  George  (36), 
OÙ  sont  la  mâciioire»  le  crâne»  roreilie  et  le  sang  du  guerrier 
S.  George.  Il  y  avoit  encore  beaucoup  d'autres  monastères. 

Du  côté  du  nord  de  PArakadz  est  fa  terre  de  Schîrag,  dont 
ia  métropole  est  Ani,  résidence  des  rois  Pagratides.  Le  pays 
de  Dsoroï-lud  (37)  est  Ani,  et  la  province  de  Sdiirag»  ob 
lont  les  monastères  de  Hrhomos  (  3  8  j ,  de  Marmarascben  (39), 
de  Tbravank'h  (4o),  de  Harhidja'f  (4i),  et  beaucoup  d'autres, 
avec  les  villes  de  Kars  et  d'Ani,  Le  pays  de  Venant  .est 
Garouts  (42),  d'où  étoit  le  vartabied  Léonee  (44)*  Koghtiian 
est  éloigné  de  Vanant.  Dans  la  plaine  d'Ararad  sont,  Saint- 
£ddimiadziny  qui  est  la  viUe  de  Vagharschabad,  résidence 
des  rois  4le  la  grande  Arménie  ;  ia  ville  de  Tovin ,  qui  lui 
ressemble  ;  Khorvirab,  où  sont  les  endroits  des  tourmens  du 
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saînt  illuminateiir  Grégoire»  qui  y  resta  treize  ans  au  milieu 
des  serpens.  Par  fa -suite»  son  corps  tout  entier  fût  apporté 

de  Constantinople  par  les  soins  de  Grégoire  Magisdros»  et 
on  ie  plaça  dans  Fintérieur  du  puiis  (45}»  au-dessous  des  quatre 
colonnes  de  Féglîse.  Prés  de  Tentrée  de  ce  puits  sont  les 
deux  lieux  de  repos  ou  tombeaux  de  Fillustre,  du  trois  fois 
grand,  de  la  lumière  du  monde  »  du  vartabied  Vartan  (46) 
et  de  Nersès  (47)  le  fondateur.  On  plaça  la  tète  de  S.  Gré* 
goire  au  fond  du  puits  et  au-dedans  de  la  sainte  table,  où 
elle  sert  pour  les  guérisons.  Cependant  une  de  ses  mâchoires 
fût  portée  à  Kandsâsar»  sur  la  demande  de  Dcliiiian-Sdiiray 
beau -père  de  Magisdrot.  On  y  trouve  encore  les  belles  re- 
liques des  guerriers  David  Tovnetsi  (48)  et  Izdipouzid  (49). 

Dans  le  pays  de  Kariini  est  encore  h  grande  église  de  Ta- 
roïnkli  (50) ,  o&  fut  le  tr6ne  des  Arméniens  et  oii  se  trouvent 
une  image  miraculeuse  du  Sauveur,  une  main  de  i'apotre  Thadée 
et  le  petit  doigt  de  S.  Garabed.  A  Airi-vank'h»  est  la  sainte 
lance  (51)  qui  frappa  Dîeu  et  se  teignit  du  sang  qui  donne 
la  vie,  ainsi  qu'une  planche  de  !a  sainte  arche  du  patriarche 
Noé*  Cet  endroit  est  un  des  édifices  religieux  que  S.  Gré- 
goire fonda  pour  les  Arméniens*  A  Aghdciiots-Tank'h  (jz), 
on  trouve  la  main  droite  du  prêtre  Étienne  et  celle  d*Arisdagès  > 
fils  du  saint  iiiumiiiateur  Grégoire.  Il  y  avoit  encore  beau- 
coup d'autres  monastères»  et  la  métropole  Karhniy  où  est  le 
tombeau  du  patriarche  George  (53),  celui  de  Maschdots  (54)9 
ainsi  que  l'admirable  bâtiment  et  le  magniâque  trône  de 
Tiridate  ($5). 

Le  pays  de  Godsiik'h  est  actuellement  Erevan  avec  son  ter* 

ritoire.  On  y  trouve  Dsakavank'h  (56),  où  est  une  sainte 
croix  qui  empêche  les  débordemens  du  fleuve,  aussi  bien  que 
la  main  droite  de  S*  Sargis  et  celle  de  S*  Giragos. 
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La  province  d'Ararad  a  trois  fleuves»  qui  sont  K*harsakh 
ottlCharpoï-dchottr»  Houraadan  ou  Pedchnoï-dchour»  Azadou 

Karhnoï-dchour  (57). 

La  contrée  de  Vaïots-dsor  se  nomme  actuellement  £ghe- 
ket»-dsor.  On  y  trouye  une  croix  vivifique  et  Hermoni* 
vank'h  (58).  Les  reliques  d'Etienne,  prince  de  Siounie,  sont  à 
Thanhadivank'h  (59)  et  Kaloudsor  (60)  ,  où  se  trouvent  ie 
coliége  et  le  trône  de  notre  saint  vartabied. 

La  province  de  Koghthan  est  Akonlis  avec  Ddiougfia; 
i'Adrabadagan  et  Kandsag  Schahasdan  forment  fe  pays  de 
Tawef.  Cette  ville  fut  fondée,  pour  h  première  feb,  par 
KliosroTy  père,  de  TIridate,  qui  s'y  fixa  pour  tirer  vengeance 
du  sang  d*Ardavan,  fih  de  son  frère  (61),  qui  avoît  été  tué 
par  le  âis  de  Sasan.  Pendant  dix  ans  il  ravagea  le  pays  des 
Persans,  et  ii  donna  à  la  ville  ie  nôm  de  Tavref  (62)*  Elle 
fut,  dans  fa  suite,  rebâtie  par  Houlavoun-khan  ,  et  c'est  pour 
cela  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  Houlavou-thakhd. 

La  viHe  de  Kjbram  est  actuellement  Schampidsor  »  oiî  est 
fe  monastère  de  S.  Ëcîenne,  proto^martyr  (65).  Her  et  Zarevant 
sont  fa  province  de  Khoï.  Ardaz  est  Magou,  où  se  trouve  le 
saint  apôtre  Thadée  (64)*  Hatsounéats-tasclid  est  auprès  de 
Nafchtcliovan  :  c^est  là  que  la  princesse  de  Siounie  fonda  un 

monastère  (65),  et  y  pLic,  .'^  morceau  du  bois  de  la  vraie  croix, 
quand  Héraclius  délivra  la  croix:  de  i  esclavage  des  Persans , 
etqi^fi  f amena  de  Taturiz  à  Sdampol  (66).  A.Nakhtchovan  se 
trouve  !e  tombeau  du  grand  patriarche Noé,  ethMarantceluf  de 
Noïemzara.  Aghpag  et  Salamasd  sont  auprès  de  ces  endroits; 
dans  celle-ci  on  trouve  les  reliques  de  i'apèure  Barthélémy. 
A  Ormi  sont  celles  de  Juda,  fils  de  Jacques. 

Du  coté  du  nord  est  Hasdithar-khau ,  qui  est  la  résidence 
de  la  lace  iasne  de  Tchanges-gittn  (67)  »  fixée  du  c6té  du 
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nord,  et  dont  la  domination  s'étend  jusqu'au  mont  Caucase, 
ffoii  est  sortie  ia  nation  des  Tartares.  Hokii'iicha-ghakiian  (68)  9 
fils  de  Tcfaangez,  Tint  se  fixer  chez  les  Alains,  et  envoya  ses 

trois  fifs  vers  les  trois  parties  du  monde  (69)  :  Mangou-glian, 
vers  Je  Khorasan;  Arghoun-ghan  {70),  vers  le  pays  des  Romains, 
et  Uouiavoun-ghan,  dans  FArménie,  ia  Géorgie  et  ia  Baby* 
lonie.  Ifs  s'emparèrent  ainsi  du  monde  entier. 

Le  pays  de  Vergan  est  celui  de  JUiarizm  (7  »  ),  qui  s'étend  jus- 
qu'à la  mer  Caspienne.  £nsuîte  est  la  plaine  de  Gaga,  où 
sont  S.  Sargis  et  Mschgavank'fi  (72).  Près  du  fleuve  de  la  vallée 
des  Savoriiens  (75),  sont  les  célèbres  et  admirables  monastères 
d'Hagiipad  et  de  Sanaliin  (74}»  fondés  par  la  reine  Kiiosrova^ 
nousch  »  femme  du  pieux  Aschod ,  en  Tan  4 >  o  [  9^ t  de  J.  C.  ]• 

Le  pays  des  Daschîriens  est  actuellement  Pampegi-dsor,  où 
se  trouve  le  saint  monastère  du  saint  signe  d'Ortadsor.  Dans 
ce  pays  est  encore  Lorhi»  oii  sont  les  saints  signes  de  K'Iiobar 
(75)  et  de  Hrhômaïrî  (76),  aussi  bien  que  le  merveilleux 
tombeau  du  saint  patriarche  Jean  Odsnetsi ,  qui ,  par  l'ordre 
du  sulthan  (77],  afiranchit  notre  paysde  la  dominadon  Romaine, 
sous  laquelle  il  étoît  depuis  la  conduite  indigne  d'Esdras*  qui 
s'étoit  soumis  à  Héraclius  (78),  le  même  qui  a  voit  délivré  la 
croix  qui  avoit  été  gardée  six  ans  à  Tavrej,  Pendant  quatre- 
vingt-quatre  ans  (79) ,  six  patriarches  suivirent  la  doctrine 

perverse  de  Chalcédoine  et  s'assirent  sur  le  trône  du  saint 
illuminateur,  jusqu'à  ce  que  Jean  Odsnetsi ,  notre  second 
illuminateur,  purifia  la  nation  Arménienne  du  dogme  er< 
roné  des  deux  natures,  et  fit  un  concile  à  Manadzgerd,  où 
il  régla  les  quatre  grandes  fêtes ,  et  à  la  fête  du  prophète  David 
il  prononça  la  prière  d'expiation  de  tout  le  monde. 

Khorkhorhottni  est  Khoschomi  avec  son  territoire.  PhaSh 
dagaran  est  Dephidiis  (80).  Vartanagerd  est  le  territoire  de 
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Dq>*hkhis.  Le  pays  des  Ap'h](has  est  le  même  que  tdvâ  des 

Mjssagètes,  qui  est  le  rivage  de  flbérie.  Mtskhitha  est  fa  ré- 
sidence du  patriarche  des  Ibériens.  Samtskhe  est  Akheitsiba  : 
<fest  encore  le  pays  des  princes  [Ischidianats-erjir],  oii  est  la 
croix  bénie  du  patriarche  Nersès  (8 1  ),  qu'on  nomme  actueHe- 
ment  Madjar  (82).  La  Daik'h  est  aux  Ibériens.  Isber  est  près 
de  la  Daj¥h ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  payi. 

La  vBIe  de  Garin  est  Anroum,  qu'on  nomme Tbéodosiopolis, 
parce  que  fempereur  Tbéodose  le  jeune  la  fit  environner  de 
murs»  Moyse  le  grammairien  et  David  l'invincible  furent  cheft 
des  travaux  [83).  Âghiovid  et K'hadchperount  sont  Ard|eschy  oè 
se  trouveiu  les  monastères  de  Medzopa  (84),  d'Ardzvaper  et 
d'Ourhngar»  où  est  une  sainte  croix  toute-puissante. 

Pakrevant  avec  Manadzgerd  se  nomment  Vagbaischa- 
gerd  et  Abahounikii.  Ces t  dans  cette  contrée  que  le  roi 
Tiridate  vint  au-devant  du  saint  iiluminateur,  jusqu'au  bourg 
de  Pakrevant»  qui  est  situé  au  iH>rd  de  i'Euphrate»  au  pied  du 
mont  Nbad»  où  le  roi  fut  baptisé  avec  ses  troupes.  Arhperaiii 
et  Darperouni  sont  Pergri,  où  estie  saint  monastère  de  Dfr- 

Vasbouragan  est  Van,  oh  est  le  saint  monastère  de  Va«> 

rak  (8ç)  ;  on  y  trouve  une  sainte  croix  (H 6)  cjui  a  été  np- 
portée  par  la  vierge  Urlûp'hsimé,  et  un  saint  signe  avec 
lequel  on  p^ut  passer  un  fleuve»  qui  fut  apporté  par  les  fil^ 
de  Sénék'harîm  (87),  avec  le  corps  du  patriarche  Pierre  (88), 
qu'ils  y  déposèrent.  Il  y  a  encore  Dsorabad  (  )  »  qui  est 
Salanabad*  Le  pays  de  Vasbouragan  ren&rme  trente«ix  can* 
tons.  Erheschdottni  est  Osdan»  où  se  trouve  le  saint  mo- 
nastère d'Hokots-vank'h  (90),  qui  renferme  une  figure  mira- 
culeuse de  la  sainte  Vierge  mère  de  Dieu»  apportée  par  le 
saint  apôtre  Barthélémy.  On  y  trouve  encore  fe  tombeau  du 


Digitized 


4^8  MEMOIRES 

YyuÊfm^t§4^Êmt^  Ik  f^aj^  mm  i^^f^hi  t^Lamm^f 
mwjÊwmfÊ  ^ffhfk  ^Êth»  ^^j^hm^  Ç/r,^  :  \^». 

X^pKi^ftiy  ^f^iunUMt  np  iâêjé-tf  \\np  l^t^  êêêuI  mÊtÊmtSÊÊ  '"^ffm 
ÊÊtfliUlitf  X  Wh^MÊg  t^miuÊtùy  t  fi^/uuAfgg/tÊliâtêm  y  ma^  iftëhÊ 

jÊrptfifAhÊ  fitÊnfmÊLMpfhÊ  \]n^t^  <\^auttÊ$(tupaty ^  lu  |]|S 
\\  âÊÊpt^MhtUij  h-         tftâhfÊÊht^  t^UÊ*u^^  np  êuj^S  têâu\i 

h-  ^{r jy^jph-^t  ^ÊÊÊf       Ma^âA  \^^uhÊ^^gUiifJtp^  L-  âc^if.  t 

^tqth*  XyaaipaaÊBâfLanlhB  ^  L.\fp  A^mt^  ^a#fr  jf-/  o^trâaq^ 
^\kaÊÊJaÊÊ9ftti^ y  iu  \\aaaptr  itrp  t 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ARM£NI£.  4^9 

roi  Tiridate»  de  h  reme  AschUien,  et  de  Khosrovhoukhd. 

Haschden ,  province  d'où  sort  le  fleuve  Digris  ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  l  egkth  ;  Andsevatsi,  dont  fut  évéque  le  grand 
Khosrov  (91),  père  de  S.  Grégoire  Naregatsi;  Adrbadouni» 
Erovantouni ,  Markasdan ,  Nakhiddievan  (92),  Ardaz  >  Aghpag 
jrrand  et  petit ,  sont  tous  des  parties  du  YasbQuragan. 

• 

Dans  la  province  dlElrheschdouni,  on  trouve  les  monastères 
de  Nareg  (93),  de  S.  Jacques,  de  S.  Vartan,  de  S.  Thomas, 
d'Andsghnabad  (94)»  de  Ngaren;  et  dans  celui  de  S.  Thomas, 
est  le  corps  du  saint  apôtre  Thomas,  qu'on  a  apporté  des 
Indes.  L'îfe  d'Aghthainar  est  au  milieu  de  In  Jiicr  (95).  On  y 
trouve  l'admirable  monastère  de  la  croix,  bâti  par  ICakig, 
roi  des  Ardzrouniens* 

L'Aghdsnikli  est  auprès  du  Tigre.  La  montagne  des  Gor- 
touk'h  [Curdes]  est  la  même  que  celle  de  Gordjek'h,  à  cause 
du  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gordjel^h.  La  province  de 
Mog  est  la  résidence  d'un  prince.  On  y  trouve  beaucoup 
de  Jiionastères  :  d'abord  Amena} 'hergitch  {^6),  où  est  le 
tombeau  du  roi  Mage  Gaspar  ;  S.  Vartan ,  Sourp-ganants* 
vank'h,  appelé  actuellement  Sntrp^kÂatck  (97)  :  c'est  de  là 
qu'étoit  le  patriarche  Ananîa  Mogatsi  (98).  Peznouni  est 
Ardzgé,  Khélath,  Paghesch  et  Hizan  ;  ces  quatre  villes  et  leur 
territoire  se  nomment  Peznouni.  Dans  Ardzgé ,  sont  les  mo* 
nastères  de  Sk'hantchefakordz  (99)  et  d^Braschkhavor.  Dans 
Khélathsont  Madné-vank'h  (  i  00),  'J  eghovais-sourp'IohanneSt  où 
est  la  ceinture  de  cuir.de  S«Garabed,  et  Sourp^kkatchrk'kwr^- 
qui  a  été  béni  par  S.  Grégoire.  A  Hizan ,  sont  les  monastères 
de  Sainte-Croix  de  Gamaiiel  et  de  Paridsor. 

Daron  est  Mouscb»  où  est  le  saint  monastère  de  S.  Garabed 
de  Mousdi»  qui  renferme  les  reliques  de  S»  Garabed  «  de 
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févéque  Athanaginèt ,  de  sept  hommes  qui  se  nourrifisoiem 
jd herbes  (joi),  et  des  deux  religieux  Antoine  et  Cronidès.  Il 
est  encore  appelé  innagnéa-Tank^h»  à  cause  de  neuf  sources 
d'eau  tré8*<dottce»  et  Klaga-vank'h»  à  cause  de  celui  qui  en 

fut  le  premier  abbé.  C'est  dans  cet  endroit  que  le  saint  illu- 
minateur  iit  le  premier  sacriiice.  Le  monastère  de  S,  Lazare  de 
Mouachest  encore  appelé  le  monastèredea  saints  ap6tres  (  i  oa). 
-  On  y  troijye  la  main  droite  de  S.  Pierre  et  celle  de  S.  Paul , 
qui  y  ont  été  apportées  par  ie  saint  iiluminateur ,  et  beaucoup 
dVutres  reliques.  Le  monastère  d*£gliertodî  est  Saint-Jean»  oii 
sont  des  reliques  de  S.  Garabed  et  la  fiole  d*huile  apportée 
par  Papôtre  Thadée  et  tiouvée  par  le  saint  iiluminateur. 
Vanur  est  Saurj^ghpér^  (  >  ^  5  )  »  ^^^^  ^®  P^X^  Khoutha  :  on  y 
conserve  une  sainte  croix  bénie  par  S.  Jacques»  frère  du  Sei- 
gneur, et  un  clou  teint  du  sang  de  J.  C. 

Le  pays  des  Ardzrouniens  est  Sasoun,  dont  fa  souveraineté 
fut  fondée  par  Sanasar»  fils  de  Sénék'harim»  qui  s*enfiift  de 
Ntnive  après  le  meurtre  de  son  père»  et  vint  auprès  du  roi 
d'Arménie.  Gokovid  e(  Manankhoudsor  sont  dans  Sasoun;  là 
est  le  doigt  auriculaire  de  Tapôtre  S.  Pierre.  La  province  de 
D2op*h  est  Medzgerd  et  Tchémeschgadzag.  Dikranagerd 
est  Amid  ,  environnée  de  murs  par  Tigrane,  roi  Arménien, 
qui»  après  qu'il  eut  tué  A)tahag,  roi  des  Mèdes,  y  amena  sa 
soeur  Dikranouhi»  femme  d'Ajtahag  ,  et  bâtit  la  ville  pour 
elle  :  dans  la  suite  ,  elle  fut  rebâtie  par  Théodose  le  Grand. 
Édesse  est  Uuriiiay  où  Ton  apporta  Timage  de  J.  C.  qui  n'a  pas 
été  fiûte  par  une  main  humaine»  et  qui  est  la  Sainte  Véronique. 
Avsit  est  Thelgouran  ;  Berrbée  est  Hafep.  Du  côté  opposé» 
sur  les  contins  de  Daron»  on  trouve  Mantagouni.  Kiiordsoun 
est  Geghi. 

Les  provinceid'ÉgéghéstsetdeTanuiaghi»  qui  sont  lies  pays 
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limitrophes  cTEzengaa  et  de  Gamakh,  ont  entre  elfes ,  dans  le 
mont  Sébouh,  le  tombeau  de  notre  saint  iiluminateur»  Ses 
fils  et  ses  petits-fils  reposent  à  Thortan ,  au  pied  de  cette  mon-* 

tagne,  tandis  qu'Aiisdages  et  !e  grand  S.  Nersès  sont  à  I  hiln- 
avan  (io4).  Le  mont  Sébouh,  que  Dieu  protège  et  où  repose 
saint  Grégoire»  renferme  encore  Tépée  admirable  qui  fiit  donnée 
à  Tîridate  par  Tertipereur  Constantin.  Quand  Tiridate  désira 
voir  ie  saint  iiiuminaieur,  il  vint  le  trouver  dans  le  moniSébouh, 
et  lui  demanda  quand  devoit  arriver  la  chute  des  Arsacides.  - 
Le  saint  prit  son  épée ,  fa  bénit  comme  une  croix,  et  la  plaça  en 
i'aif  par  la  permission  de  Dieu,  puis  if  dit  :  «  If  viendra  une 
3»  nation  vaillante  qui  sera  celle  des  Francs;  ce  signe  paroitra 
»  alors  y  on  le  prendra  et  tout  le  monde  se  réunira  avec  eux.  » 
Le  saint  ensuite  s'enleva  vers  Dieu.  Là  est  encore  le  monastère 
des  Séraphins  (105),  nommé  ainsi  parce  que  Dieu  y  envoya 
un  séraphin  vers  l^i^hérubin  terrestre,  qui  étoit  alors  dans  une 
*  très-profbnde  vallée ,  et  qui  avoît  résolu  d'aller  sur  ses  genoux 
à  Jérusalem  ,  ce  dont  il  tut  empêché  par  de  brûfans  séraphins. 
Dans  la  suite  des  temps»  le  vartabied  Jean  Blouz  (io6j  par^ 
courut  ce  lieu  et  vint  sur  le  sommet  de  la  montagne  oii  nous 
prions»  aujourd  hui,  et  que  nous  nommons  Sébouboï-dz^aïri  ; 
il  y  vit  ce  miracle  de  ses  propres  yeux  ;  il  embrassa  le  saint 
Hluminateur»  et  il  lui  parla.  Les  montagnes  étoient  au-dessus 
de  lui,  et  auprès  étoit  la  lance  royale  qui  6ta  la  vie  au  roi 
Kiéine  de  la  vie.  Auprès  du  monastère  dont  nous  venons  de 
parler,  est  le  célèbre  couvent  d'Avak-vank'h ,  qui  fut  fondé 
par  l'apôtre  Thadée,  qui  le  laissa  en  héritage  à  son  fils.  Celui  ci 
trouvant  son  troupeau  dispersé,  rclxiiit  ce  inonaiteie  et  lui 
donna  le  nom  <^e  Thadée.  Ses  reliques  y  sont  dans  un  nia^ 
gnifique  tombeau.  Dans  les  environs  de  ces  monastères,  il  y 
«n  a  encore  beaucoup  d'autres. 
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Athakh  et  Heni  sont  Terdchan  et  Palou^  où  le  vambied 
Alesrob  trouva  notre  écriture  :  ces  provinces  portent  le  nom 
d'ArschamouDÎ  (  1 07).  Cest  dans  le  fort  imprenable  de  Gatnakfi 

que,  par  craiiue  d  Ardascl  ir,  ids  de  basan,  fe  prince  Oda,  qui 
avoit  éievé  Tiridate  et  khosrovitoukhd  »  garda  Tiridate  et  sa 
e«ur,  avec  ies  trésors  et  les  statues  des  Arsaddes  ;  et  e*est 
de  fà  que ,  lors  du  retour  de  son  roî,  Oda  sortit  pour  aller  par 
honneur  au-devant  de  lui  (loBj.  Ensuite  est  le  tkuve  Eu- 
phrate  t  qui  vient  de  la  province  d'Egéghéats  ;  mais  c'est  le 
véritable  Enphrate  qui  sort  de  Saint-Oskty  passe  par  Daron 
et  va  vers  ia  Syrie.  Sebaste  est  Sevasd,  où  sont  fe  monastère 
des  quarante  martyrs  et  le  fleuve  Haiys.  La  Cappadooe  »  le  pays 
de  Kamir,  et  la  ville  de  Mafag,  patrie  de  S.  Basile  de  Césarée 
et  des  martyrs  de  J.  C. ,  S.  George  et  S.  Sarkis ,  forment  ac- 
tuellement la  première  Arménie.  Ezengan  avec  Gamakh  et  son 
territoire  jusqu'à  Mousch,  portent  le  nom  de  seconde  Arménie» 
La  province  d'Haschdéan ,  et  celle  de  Mog  avec  Hizan ,  jus* 
qu'à  Amid,  forment  la  quatrième  Arménie.  La  troisième  est 
composée  de  Mousch  et  de  tout  le  circuit  de  la  mer  d'Agh* 
thamar.  Ararad  est  ia  grande  Arménie.  Cest  Vagharsdiagy 
premier  roi  des  Arsacides  ,  qui  hi  cette  division.  Lorsque 
fapôtre  Tbadée  vint»  il  ordonna  son  disciple  Théopiiiie  évéqne 
de  ia  première  Arménie.  C'est  pour  cette  raison  que  notre 
"îlluminateur  y  alfa,  et  qu'il  y  fut  sacré  comme  parPapAfrc  lui* 
même.  Les  Arméniens  en  agirent  de  même  jusqu'au  concile  de 
Chalcédoine.  Ce  Théophile  est  celui  qui  demanda  un  évangile 
et  une  mission  apostolique  à  Févangéliste  S.  Luc»  qui  accéda 
à  sa  prière,  écrivit  un  évangile  et  lui  donna  une  mission» 
ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Vous  m'ordonnez  d'écrire  »  6  illustre 
»  Théophile  (109)!»  Notre  saint  iliuminateur  apporu  de  cette 
ville  içs  relii^ues  dé  5.  GaraLcd  et  celles  de  févéque  Athana- 
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gîné  ;  elles  reposent  dans  fe  pays  de  Daron.  Ce  fût  Tévêque 
Léonce  qui  ies  lui  donna»  ainsi  que  les  corps  des  deux  reli- 
gieux Antoine  efCronidès,  qui  sont  sous  fa  garde  des  reliques 
de  S.  Garabed,  et  comme  un  guide  pour  l'iiiitruction  des 
Arméniens. 

La  Qiicie  est  le  pays  de  Sis»  entre  ia  Syrie  et  celui  de 
Ksmir;  elfe  a  des  viffes,  des  Imurgs  cétèbres  et  beaucoup 

de  iofteresses,  fe  fort  de  Gobidarh,  Pardserpert  auprès  de 
Mofévon  ies  monastères  de  Trazarg  (  1 1  o  )  »  d'ArkWiga- 
ghnin  (  iit  )»  de  Karbneroun,  de  Keverhna-anabad  et  un' 
grand  nombre  d'autres ,  le  bourg  de  Lanipron  et  les  métro- 
poles 1  arse  »  Sis  et  Marasch.  Ce  sont  là  tous  les  pays  et 
toutes  les  contrées  des  Arméniens»  dont  nous  avons  parlé 
Men  en  abrégé. 

Nous  allons  maintenant  parler  du  pays  des  Persans,  en 
commençant  par  l'Orient.  On  trouve  d'abord  Tcbihouma» 
tchin  et  la  ville  de  Khatha.  La  valeur  de  ce  pays  égale  bien 
celfe  du  reste  du  monde.  Les  habitans  sont  chrétiens  ortho- 
doxes ;  ils  o|it  une  souveraineté  et  un  sacerdoce  ;  ils  sont 
justes  et  amis  de  la  vérité.  Chez  eux  il  n'y  a  aucune  veuve  dans 
l'abandon ,  ni  aucun  orphelin  dans  la  douleur.  Ils  ont  un  seul 
livre,  qui  est  l'Évangile  de  S.  Mathieu.  Le  pays  est  fertile  » 
Tair  y  est  doux  et  rempli  de  ix>nté  ;  on  y  sème  une  fois,  et 
on  y  a  du  pain  pour  quatre  années,  parce  que  le  Paradifr 
terrestre  est  auprès.  Il  y  vient  des  dattes,  des  fleurs  odo- 
rifërantes  et  des  médicamens  pour  diverses  maladies.  En- 
suite est  la  terre  de  IChouschan,  puis  celle  de  D^en,  d*otir 
vînt  ia  famille  des  Mamigonéans.  Quand  les  deux  frères 
Mamag  et  Gonag  s'enfuirent  de  chez  le  djenpagour,  et  vinrent 
auprès  du  roi  d'Arménie  Ardaschès  (lia),  qui,  4  cause  de  leur 
vaillance,  les  lit  généraux  des  arniées  Arméniennes,  on  les. 
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'apfiela  Mamigoné^ius.  Le  vaillant  Mouschegh,  qui  détruisit 
i'ûrmée  des  PersuiSi  pur  les  prières  du  patriarche  Nersès, 
dans  la  plaine  Nbadagan ,  nommée  au}ourd1iui  ÂbagHî-tsùchdy 
étoit  de  cette  famille,  aussi  bien  que  Variai),  qui  ttoit  son  petit- 
fils.  Le  peuple  de  Djen  est  si  riche  que  tout  le  monde  s'habille 
'de germas  (  1 1 3  ).  Ensuite  sont  le  pays  et  la  nation  des  ThédaKene 

(i  i4)  )  voisins  du  Khora.san  et  du  rivage  de  la  iiicr  des  Indes. 
^  £nsuite  est  le  pays  des  Persans ,  où  f on  trouve  le  Khorasan , 
qu'on  appelle  l'Orient',  et  Nouschavor,  résidence  des  rois  de 
Perse,  oà  les  saints  Léontîens  furent  martyrisés,  et  d'oïl  !• 
i>ienheureux  Alogbeçi  (  11$  },  qui  fut  converti  par  ie  mar- 
tyre de  ces  saints,  fut  emmené;  par  Tordre  du  roi,  vers  les 
pays  de  Gouran  et  dd  Magouran,  qui  sont  le  Khorasan  intérieur, 
et  où  on  le  jeta  dans  un  puits.  Il  demanda  k  Dieu  de  signaler 
son  martyre  en  faisant  sortir  de  feau  d'un  canal  à  sec ,  qui 
fut  le  torrent  oii  on  le  précipita,  et  une  troupe  d'oiseaux  se 
mil  à  le  suivre.  On  trouve  encore  en  Peri.e ,  Balkh  et  iiadjsch- 
•àban,  d'où  sortent  les  beaux  iapis-Iazulîs,  et  dont  s'empara 
fa  race  des  Arsacides,  appelée  aussi  Balhavwni  (1 16),  Sdahar, 
d'où  viennent  les  belles  étoflês  de  soie  (117);  leswï,  d*ou  vient 
le  meilleur  satin  ;  Schiraz,  Koum,  Kaschan,  Kazvin,  Rhé- 
Schahriar  (  1 1 8  )  et  le  Mazanderan ,  font  aussi  parde  de  la  Perse  ; 
elle  s'avance  jusquii  Sulthanieh,  qui  est  une  ville  d'Arménie* 
Toutes  ces  villes  de  Perse  sont  dans  le  pays  d'Aragh  [TYrak], 
Schosch  [Susej,  où  le  prophète  Paniei  eut  sa  vision,  quand  il  vint 
auprès  de  Cyrus ,  roi  de  Perse,  est  la  ville  d'Asbahan  (i  1  p). 
Les  Elainites  et  la  nation  des  Mages  dépendent  aussi  des 
Persans,  de  même  que  Nardesdan  (120)  et  beaucoup  d'autres 
tilles  qu'il  me  paroît  inutile  de  mentionner.  Samarkand  est 
ia  caphale  de  la  nation  des  Archers  (1*21).  De  ce  coté  est  la 
rivière  Sarankas,  qu  oa  appelle  aussi  Dchahaii  et  Aniousou 
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'ft22)  t  fe  nom  de  la  nation  est  actuellement  IThatchabasch. 

Le  Sakâsdan  est  aussi  dans  la  Ferbe,  auprès  de  ia  viiîu  de 
Hamian  (123). 

Ensuite  est  la  Syrie  et  le  pays  des  Mèdes  »  dont  la  résidence 
royale  étoît  Ecbatane ,  qui  est  Amédi  [^Ahiiiadan],  dans  laquelle 
le  Mède  Varbacès  tua  le  roi  Sardaiiapale  (  i  a4 et  qui  fut 
ensuite  détruite  par  Nabuchodonosor.  Ninus  est  Ninive, 
fondée  par  Ninus,  marideSémiramis,  qui ,  craignant  sa  lémmey 
s*enfuit  dans  la  Grèce  (1^5).  Celle-ci  envoya  un  généra!  vers 
Ara 9  roi  d'Arménie»  pour  le  faire  venir  auprès  d'elle  et  pour 
qu'il  fôt  son  époux  (  1 2  ^|^piais  celui  ci  la  méprisa  >  et  refusa  de 
l'alfer  trouver.  Sémiraniis  s'avança  alors,  avec  une  nombreuse 
armée,  contre  Ara,  le  combattit  et  le  tua  après  qu'il  eut  régné 
dix-sept  ans  en  Arménie.  Elle  fit  construire  la  forteresse  de 
Van,  et  elle  nomina  !a  ville  Amar^dun.  F.rovant  changea  ensuite 
le  nom  de  celte  ville,  en  lui  donnant  celui  d'Erovantavan, qui 
fut  encore  changé  par  Tordre  d'Ardascbès  ,  qui  lui  ota  le  nom 
d*£rovanf,  de  sorte  qu'il  ne  lui  resta  plus  que  celui  de  Van.  Sé-  ' 
mîramis  fut,  dans  la  suite,  tu  ce  par  son  fîls.  Les  rois  d'Assyrie 
.résidèrent  à  Ninive  jusqu'à  Nabuchodonosor  ;  et  ce  fut  son  fils 
Nabopolasar ,  père  de  Balthasari  qui  transporta  sa  résidence  à 
Babyione.  .     .  ^ 

Dispon  et  Babyione  sont  Baghdad.  Elle  fut  fondée  par  Bélus, 

qui  la  nomma  Babyione,  et  Nabuchodonosor  l'environna  de 
murs.  Ak'hatharalt'h  est  Medzpin,  qui  est  appelée  nujourd  hui 
Nisibin,etqtti  fut  la  résidence  de  5«  Jacques.  La  ville  de  Seroudf 
dans  fa  Mésopotamie,  fut  la  patrie  de  Jacques  Seroudjetsî  { i  27;. 
Souj)aïk  h  est  Schoupahra.  La  ville  d'Anlioche  est  l'œil  du 
Monde  ;  c'est  là  que  les  apôtres  jetèrent  les  fondemens  de  la 
foi,  et  que  les  fidèles  s'appelèrent  chrétiens.  On  appelle  Arabie 
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.tout  le  pays  qui  s'étend  jusqu'à  Hromglaï,  ou  fut  fa  résidence 
.etoii  se  trouvent  les  tombeaux  de  nos  patriarches  Grégoire 
.et  Nersès  (128).  Damas  est  Temescbkh,  et  Aram  (129)  est 
le  nom  du  pays. 
•  • 

Quant  au  pays  des  Romains»  voici  les  régions  qui  s'y  trou-» 
vent  :  le  Pont  est  Trébizonde  avec  son  terntoîre  et  le  rivage 
de  la  mer  ;  Nysse,  qui  est  Nigisar  (  i  30},  et  qui  fut  Je  diocèse 
rde  S.  Grégoire  de  Nysse;  Sinope ,  qui  est  le  pays  des  anthropo- 
phages, et  où  allèrent  l'évangéliste  Mathieu  et  Fapotre  S.  An- 
dré; Myra ,  ville  de  Lycie,  où  résida  rc:vc(|ue  Nicolas,  et  By- 
zance»  qui  est  Esdambol»  fondée  d'abord  par  ie  roi  Pou-^ 
2antion,  et  ensuite  par  Constantin  ««qui  ]a  bâtit»  la  renoaveia» 
Fenvironna  de  murs  et  la  nomma  Constantinopfe.  Cette 
.ville,  que  Dieu  détend,  est  ie  lieu  où  sont  réunis  et  où  ha- 
bitent tous  les  saints  et  le  roi  lieutenant  de  J.  C.  Constantin 
y  fit  élever  une  croix  dans  un  certain  endroit,  et  ce  fût  sur  une 
ipoloiine  qu'il  avoit  fait  ériger  au  milieu  de  la  viile;  il  y  plaça  , 
dans  fintérieur»  sept  corbeilles  qu'il  remplit  du  pain  consacré 
par  J.  C,  ;  sur  le  haut  il  mit  une  statué  qui  tenoit  dans  sa 
main  une  croix  sur  laquelle  étoit  écrit  :  Jt^sui-Chrut  vûtn 
Dieu  prêtégt  cette  vUU. 

.  Vksie  est  Ephèse  avec  son  territoire  (131)9  qui  furent  le 

diocèse  de  S.  Jean  IV  vangélisie ,  qui  fut  exilé  par  l'empereur 
Domitien  dans  l'ile  dç  Pathmos ,  où  il  eut  la  vision  divine, 
où  il  écrivit  son  £vangile  »  et  où  ie  magicien  Cénopas  causa 
une  agitation  de  la  mer.  Ce  fut  au  bout  de  dix>huit  ans,  que 
S.  Jean  revint  dans  son  diocèse  d'£phèse  par  Tordre  de  Tem- 
pereur  Nerva. 

Il  y  eut  quatre  trônes  pour  les  évangélistes  :  le  premier  fiit  à 

AntiQchedeSyrîe,  où  S.Mathieu  écrivit  son  Kvan^ile  en  langue 
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Hébraïque  9  sepi  ans  après  Tascension  de  J.  C.  ;  le  second 

à  Alexandrie,  fondcc  par  Alexandre  le  Macédonien,  ci  ou 
S.  Marc  écrivît  son  l'.vangile ,  dix- sept  ans  après  rascension 
de  J.  C,  en  langue  Copte  ;  le  troisième  est  en  Dalmatie»  oii 
S.  Luc  écrivît  son  Évangife,  vingt-deux  ans  après  Tascenston 
de  J.  C. ,  dans  ia  langue  des  Francs;  le  quatrième  fut  à  Ëplièse» 
trône  de  1  evangéliste  S.  Jean  t  qui  écrivit  son  Evangile , 
soixante -dix  ans  après  Tascensîon  de  J.  C,  en  langue 
Grecque  :  on  transporta  ensuite  ce  siège  k  £sdaniboI« 

«  4 

*  Tbessalonique  est  la  Macédoine»  d*où  vint  Alexandre  le 

Macédonien.  Le  Péloponnèbe  et  rAchnïe  sont  Corinthe  et  son 
terriioire.  La  Galatie  est  Ancyre,  La  Grèce,  limitrophe  de  ia 
Macédoine ,  est  au  milieu  des  mers  (132).  Lacdicée,  qui  est  la 
*  ville  de  Ladîn,  Ntcomédie,  Ainasia  et  Antioche,  sont  des  villes 
royales  du  pays  des  Romains  (dans  l'Asie  mineure).  Athènes  est 
une  ville  située  au  bord  de  la  mer»  o&  se  trouve  le  collège  des 
philosophes»  Piouridon  est  aussi»  dit -on»  la  même  ville  que 
liaailick. 

*  Des  conciles.  Le  premier  eut  lieu  Fan  3 1 8  après  la  nais- 
sance de  J.  C.»  la  dixième  année  du  règne  de  Gonstandn; 
ce  fut  le  concile  de  Niccc,  où  se  trouvèrent  les  patriarches 
Alexandre  d'Alcxandtie»,  Arisdagès  et  S.  Jacques  des  Ar- 
méniens» Nicolas  de  Myra»  beaucoup  d*autre$»  et  trois  cent 
dix-huit  évéques  (133).  Le  second  concile  fut  tenu  »  soixante- 
quatorze  ans  après»  à  Lsdambol»  sous  Thcodose  le  Grand; 

s'y  trouva  cent  cinquante  évéques  ;  Nersès  »  patriarche  des 
Arméniens,  en  étoit  le  chef  avec  Grégoire  le  théologien  et 
Leaiicoup  d'autres.  Le  troisième  concile  eut  lieu  vingt-cinq  aiis 
après»  à  £phèse»  ia  douzième  année  du  règne  de  Théodose 
le  Jeune»  contre  Nestorius;.il  y  eut  deux  cents  évêq^ues»  L«s' 
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chefs  étoient  Cyrille  d'Alexandrie  et  Sahag,  patriarche  d'Ar- 
ménie ,  qui  y  accéda  par  une  lettre,  et  l>eaucoup  d'autres. 

Aghischd  estau  midi  de  Jérusalem,  dans  le  pays  des  étrangers  ; 
if  s'y  trouve  un  petit  lac  où  les  unicornes  se  guérissent  (  1 34)'' 
Jérusalem  fut  bâtie  par  le  roi  Saleni ,  père  de  Melchisedec ,  et 
se  nomma  ensuite  Jébus.  David  la  prit  »  en  fit  une  viife  - 
royale,  y  plaça  farche  et  les  autres  choses  saintes.  Le  temple  du 
Seigneur  y  fut  Lati  j)ar  S;iiomon,  qui  apporta  de  l'or  de' 
l'Arabie  Heureuse  et  i  en  orna.  C'est  là  que  ia  reine  du  Midi, 
informée  de  ia  célébrité  de  ce  monarque  et  de  sa  sagesse»  vint 
fe  voir.  C'est  aussi  Hl  que  J.  C.  a  détruit  Fimpiété,  et  que- 
retentira  la  trompette  le  jour  du  jugement.  C  est  encore  là 
que  fe  premier  homme  Adam  a  été  créé»  et  que  le  Créateur* 
est  devenu  homme.  K'hap'hratha  est  fa  mémequ'Ephratha,  qui  ' 
est  Bethléem.  Lachis  ,  Siouk'har  et  Sichem  ,  forment  ia  Sa- 
marie.  Azoth  »  Gaza ,  Ascaion  et  Accaron  sont  des  provinces 
occupées  par  les  étrangers ,  et  situées  au  midi  de  Jérusafem.  . 
litbron  est  le  sépulcre  des  patriarches,  où  ifs  sont  déposés 
dans  ia  caverne  de  Siiuni. 

L'Afrique  est  ia  Phénicie.  Le  pays  d«6  Juifs  a  trois  contrées  : 
ia  Galilée,  la  Samarie,  l'Idumée,  et  deux  lacs.  La  mer  de - 
Tibériade  et  la  mer  i^orte.  Le  Jourdain ,  qui  traverse  celle-ci , 
ne  s'y  mêle  pas.  Ce  pays  a  beaucoup  de  villes,  et  sa  métro-' 
pôle  est  Jérusalem. 

L'Egypte  est  Mesr,  où  J.  C.  se  réfugia  et  fit  connoftre  la 
méchanceté  des  Egyptiens.  Le  jeune  enlant  Jésus  y  plongea 
sa  main  dans  le  trou  d'un  serpent,  parce  que  Satan,  déchu  de  sa 
gloire,  y  avoit  placé  son  trène  ;  l'arrivée  de  J.  C.  ie  détruisit, 
et  fe  désert  d'Égypte  fleurit  comme  fe  jardin  de  Dieu.  Hermo- 
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polis  est  près  de  f  Egypte.  Cest  là  que  J.  C.  alla  d  abord  dans 
b  maison  d'ane  veuve  qui  fe  lava»  le  couvrit  d'un  voile  de  soie 

trei>-fiae,  et  lui  dit  ;  la  mere  est  semblât  II  a  la  planète  Vtnus,  et 
toi  ausoletii  avec  beaucoup  dHntres  louanges.  Le  Seigneur  resta 
six  ahs  en  Egypte.  Cest  en  «ce  lieu  qu'on  prit  l'eau  avec 
faqueHe  on  lava  la  sainte  mère  de  Dieu  lorsqu'on  l'enterra ,  et 
c'est  aussi  là  que  croît  l'arbre  du  baume. 

La  vHIe  d'Alexandrie ,  qui  Bai  fondée  par  Aleonndfe  de 

Macédoine,  et  qui  fut  le  siège  de  1  évaiigéliste  S.  Alarc,  est 
TEgypte.  La  Thébaide,  le  pays  de  Sgioutb  (155)  et  celui  do 
Sîna»  sont  le  désert  de  fÉgypte»  oit  habitent  les  saints  iiermiies* 
On  trouve  là  fe  jardin  des  Démons  ,  qui  fiit  bâti  par  les 
enchanteurs  Egyptiens  lanès  et  lamrès  »  qui  tourmentèrent 
seize  ans  les  en&ns  dlsraêL  ii  y  a  aussi  la  vîUe  de  Taphnas  >  oii 
on  lapida  le  prophète  Jérémie.  Ce  pays  contient  encore  beau- 
coup d'autres  viiles  et  de  déserts. 

L'Arabie  Déserte  est  sur  la  frondère  de  i'Egypte,  qu'elle  a 
à  focddenty  ainsi  que  la  mer  Rouge»  qui  fut  passée  par  loS 
enfans  d'Israël.  Elle  renferme  trois  petits  pays  :  Dadjgasdan, 
P'hrhantia  (  \  36)  et  Mak'ba,  appelé  la  maison  d'Abraham» 

La  Scy thie  est  le  pays  des  Turiu  ;  elle  s'étend  du  ifeave 
Athil  au  mont  Imaiis.  Lk  sont  les  Thoukhar,  les  Hep'hthagh, 
et  beaucoup  d'autres  nations  barbares  (137}.  Le  pays  des  In- 
diens a  trois  sièges  royaux  ;  le  premier  est  Sinavathan  »  ville  qui 
a  sept  rangs  de  murailles ,  qui  renferment  chacun  cent  mille 
maisons  ;  ce  qui  fait  en  tout  sept  cent  mille  maisons.  Elle 
est  la  résidence  des  souverains  des  Indes.  Cest  là  qu'Abéner 
et  Joasaph  habhoient  (  1 3 8).  Le  second  trône  est  Omentan^  et 
le  troisième,  Petar,  qui  a  deux  ports  de  mer  :  ïnn  ducuté  d'Her- 
mouZy  où  viennent  tratiqueries  marchands  du  Khorasan;  le 
Tomt  IL  Ff 
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second  est  du  côté  de  Tile  de  K'harketon ,  et  on  y  vient  de  Ba- 
liyfone.  Le  désert  des  Eradieng  est  dans  Tlndoustan  ;  c*est  de  ik 
que  vint  le  religieux  Birlaam  »  et  il  fiit  rendu  célèbre  par 

Joasaph. 

Du  côté  du  sud-ouest  est  le  tiabaschesdan  [f  Abyssiuie]  ;  la 
•métropole  et  le  siège  des  rds  est  l'Ethiopie. 

Du  côté  de  Toccident  est  le  Frankistan.  L'Espagne  est  trian- 
gulaire. On  y  trouve  les  reliques  de  i'apoire  S,  Jacques,  et  beau- 
coup de  mines  d!or,  où  fon  tourmente  les  coupables  condamnés 
à  mort.  A  Focddent,  on  arrive  au  pays  des  Aganatsîens,  et 
de  là  à  la  ville  d'Airain  (139)  ,  qui  est  aujourd'hui  ruinée, 
et  est  appelée  Liouriké.  *Cest  là  Textrémité  du  monde  ^  oit 
alla  Fapôtre  S.  Paul  (i4o)*  Ensuite  est  le  pays  des  Allemands, 
où  se  trouvent  les  restes  de  la  sainte  mère  de  Dieu.  Ces  peuples 
sont  de  la  race  des  Arsacides,  de  la  postérité  du  vaillant  Tiri* 
d^te.  Constantin  lui  en  avoltdemandé,  etXiridate  lui  avolt  en«> 
Yoyé  quatre  cents  liommes.  Le  pays  des  Germains  est  auprès 
de  ia  Gaule  et  de  TOcéan  septentrional.  La  Dalmatie  est 
vers  les  sources  du  Danui)e.  L'Italie  est  à  l'orient  de  ia  Gaule 
et  au  midi  de  la  Dalmatie  ;  c'est  là  qu'est  la  grande  yille  de 
Rome,  fondée  par  le  roi  Romulus.  On  y  trouve  les  soleils  du 
monde»  5.  Pierre  et  S.  Paul.  C'est  ie  siège  patriarchal  des 
Latins,  qui  sont  les  Francs.  Il  y  a  dans  Tocddent  quatre  capi- 
tales :  ce  sont  Rome  ,  Milan,  TAngFeierre  et  P^iris  ;  trois  sont 
des  résidences  royales»  et  Paris  est  le  lieu  où  se  réunissent  les 
docteurs. 

Au-delà  du  fleuve  Danube  est  la  nation  des  Gétes.  Eu- 
suite  sont  les  Russes»  dont  la  ville  de  Moskou  est  la  capitale. 
Dans  le  voisinage  on  trouve  la  nation  des  Oufakh  (Valaques], 
puis  telle  des  Bulgares,  qui  s'étend  jusqu'au  pays  des  Saniutes  , 
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•t  de  là  on  va  chez  les  Ibériens  :  iFs  sont  tous  du  côté  du  nord- 
ouest.  JLe  pays  des  Thraces  est  à  f  orient  de  la  Daimatie.  La 
Thrace  a  sept  petits  pays,  des  fienves  »  des  villes  »  des  îles  et  la 
vîffede  Sémandria,  qui  est  sur  la  Lova  et  laSetchova,  d'oii 
on  va  jusqu'à  Constantinople.  Venise  est  un  port  au  milieu  de 
la  mer»  oii  on  étndie  ia  cbimie  et  où  on  donne  à  fargent  fa 
couleur  de  for.  II  y  a  chez  les  Francs  douze  nadons  de 
langues  différentes,  huit  chez  les  Romains  [Grecs],  et  huit 
chez  les  Ibériens.  Olinthe  est  une  ville  de  Thrace  auprès 
de  Stagire,  patrie  tfAristote.  Il  existe  encore  beaucoup  de 

nadons,  de  vilics  et  de  pays  qu'il  ne  nous  parort  pas  utile  de 
décrire,  et  dont  par  cette  raison  nous  n'avons  pas  voulu  nous 
occuper. 
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NOTES 

SUR  LA  GÉOGRAPHIE 

DE  VARTAN. 


(i)  Cette  Géographie  a  déjà  été  publié,  en  1728,  à  Constanti- 
nopie,  à  la  suite  d'un  petit  Dictionnaire  Arménien  destiné  à  expli- 
quer paniculièrement  plusieurs  mou  difficiles  qui  se  trouvent  dans  Ja 
version  des  saintes  Écritures.  L'éditeur  se  nommoic  Diratsou  'AfoufÊd, 
et  il  avoit  reçu  cette  Géographie  d'un  vartabied  appelé  Jacquet,  La 
manière  dont  ils  ont  publié  cet  ouvrage  ne  6it  bonnevr  ni  à  Fun  ni 
i  Tautre;  cette  édition,  déjà  bien  mauvaiie  typographlqucment,  eic 
furchargée  de  fiintes  de  tous  les  genres»  q«i  vendent  cette  Géographie 
fort  difficile  à  entendre.  Heureusement  que  nous  en  avons  tronvéi 
dans  le  manuscrit  Arménien  de  ia  BiLiioihèque  du  Roi,  n.®  74  (fôL 
tj2  recto —  /i^7  recto )^  une  fort  bonne  copie,  qui  paroît  être  du  XV.* 
ou  du  XVI/  «iècle.  Avec  son  secours,  nous  avons  pu  rétablir  le  texte 
dans  sa  pureié  primitive,  et  remplir  plusieurs  lacunes  qui  se  trouveat 
dans  Tédition  de  Coiutantînople.  Quoique  cet  ouvrage  manque 
d'ordre  y  et  que»  par  la  manière  dont  il  est  rédigé ,  il  soit  difficile  de 
suivre  les  descriptions  de  Fauteur,  il  est  en  général  fort  intévenani  et 
fort  utile  ponr  h  géographie  particulière  de  TArménie.  Il  est  un  grand 
nombre  de  détaib  sur  les  changemens  survenus,  a  diverses  époques, 
dans  les  divisions  et  dans  les  dénominations  usitées  dans  ce  pays ,  qu'il 
seroit  absolument  impossible  de  trouver  aiiîetîrs.  Le  titre  que  cet  ou- 
vrage porte  dans  l'imprimé  et  dans  le  manuscrit,  est  ainsi  conçu  : 

à-dire,  Céogmphit  couru  et  akti^e^faiu par  U  vartabied  Vanan,  It 
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nouvel  inurprèu  é*  VÈmntn  €t  notn  itcond  illitminatiur.  Cet  qniU» 
ficaiiont  honorifiqiwt  {wotivent  que  les  éditevn  et  les  copiftes  ont 
tt^Êfâé  ce  traité  comme  Tonvra^e  du  docteur  Vartan  Pardtetpeitn» 
qui  jouiitoh»  «n  xiii.*  ssède»  d'une  tréi-graiide  célébrité  en  Arm^ 
nie,  et  qui  mounit  en  Tan  1271.  0|i  pourra  voir  bientôt  que  ce  livre 
ne  peut  lui  être  attribué;  car,  dans  le  lieu  où  son  auteur  fait  la  des- 
cription de  l'église  de  Khorvirab  auprès  d'Erivan,  il  parle  du  tombeau 
du  célèbre  Vartan,  qui  y  étoit.  Nou5  pensons  que  cet  auteur  étoii  un 
disciple  de  Vartan,  et  que  c'est  pour  cette  raison  qu'on  lui  a  attribué 
]*ouvrage.  Ce  qui  me  le  fait  penser,  c'est  qu'eu  parlant  du  monastère 
de  Kaloudsor,  dans  lequel  Vartan  Pardserpertsi  habita  pendant  les 
dernières  années  de  sa  vie»  il  appelle  ce  lien  le  coU^  ^jty/ayidh  #r  k 
si^  de  notre  eamt  docteur  f  ce  qiii  ne  peut  s*a]^ilquer  certainement 
qu'au  célèbre  penonnage  dont  nous  parlons. 

(2)  Les  noms  Arméniens  de  ces  planètes  répondent,  Èrêvag  à  Sa- 
turne, Lousnthak  à  Jupiter, //rûiY  à  ^\^vh,  Ar^hagn  au  Soleil,  Lou- 
saper  ou  Aroiuiag  à  Vénus»  F'hailad^oun  à  Mercure»  et  Lousin  k  la 
Lune. 

(3)  Ceux  que  le  géographe  Arménien  désigne  par  le  nom  ^»vg^ 
»  on  les  étrangers,  sont  les  musulmans.  Les  noms  des  planètes»  qu'il 

donne  ensuite  dans  leur  langue,  font  Arabes  :  Jaj  Zohed  est  Sz^ 

turne,  ijyJU  Afouschtary  est  Jupiter,  (jr^  Sjhamt  est  le  Soleil, 
Marikh,  Mars;  •j^j  Zohrali,  Vcnui^  J|Llafi  Aihartd,  Mercure» 
et       Kamar,  ia  Lune. 

(4)  On  voit  ici  que  Vartan  confond  le  défilé  de  Derbend  ou  la  porte 
des  Huns»  avec  le  passage  de  Dariel  ou  la  porte  des  Alains  »  Tune  située 
au  mllten  dn  mont  CaucaK»  et  f  autre  pr^  de  U  mer  Caspienne. 

(5)  Le  pays  des  Alatns  étoft  situé  au  milieu  du  Caucase,  vers  le 

défilé  de  Dariel,  du  côré  du  nord  ;  il  ne  répond  donc  pas  au  Schirwan 
des  modernes,  qui  est  l'Albanie  des  anciens. 

(6)  11  i*agit  d*Oda,  prince  deia  race  des  Amadounient,  qui  a  voit 
épousé  Khosrovitookbd»  sœur  de  Tiridate»  premier  roi  chrétien  d'Ai^ 
ménie»  dont  il  étoit  fha^flrabkd  ou  premier  ministre. 

(7)  Om^fmnrZagam  est  un  pays  an  nord  du  lac  de  Sevan  et  de 
la  ville  de  Gandjah ,  qui  i^étend  jusqu'au  canton  de  Dsoraplior ,  et  qui 
comprend  la  plus  grande  partie  de  TaDcienne  province  de  Koukarie. 
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(8)  Le  monistère  deKhoranaicbad  se  iroiive  dins  le  ttnîtoîfe  de 
Davmisch,  en  face  du  fon  d*Erkevanfcli>  frè$  dm  |nys  de  Kaftmto; 
Il  fat  fondé»  vers  l*att  1213 ,  parle  vartabîed  Jean  Vaoagan,  disciple 
du  célèbre  Mekhiihar  Kosch. 

(9)  Selon  les  Armt-nit^n'- ,  l'apôtre  Flisée ,  disciple  de.  S.  Thadée, 
avoit  été  maitjrmé  chez  les  Aibaoiens,  et  ses  rebques  hireni  retioa- 
vées>  en  489^  par  le  roi  Vatcbagan. 

(10)  Kandsasar,  monastère  dant  le  voisinage  de  la  vHle  de  Gan* 
djah,  étoît  la  résidence  det  patriarches  de  rAlbanîe»  donc  la  série  r^ 
monte  jusqu'au  temps  de  S.  Grégoire  Pilla minatenr.  Ce  patriarcat 

ne  subsiste  plus  depuis  quelques  années  ;  il  a  été  supprimé  par  le 
gouvernement  Russe,  à  cause  de  son  peu  d*importance. 

(1 1)  Le  varcabied  Jean  Maïragomeui  vivoic  dans  le  vil.*  siècle. 
Comme  il  s'opposa  avec  chaleur  k  l'adoption  des  actes  du  concile  de 
ChalcMoine  en  Arménie  »  le  patriarche  Eidras  rexcommnnta  en  629. 
Il  se  retira  alors  auprès  du  fort  de  Pdchni,  dans  le  monastéie  de 
Maîrl,  d'où  lui  vint  ton  surnom.  I!  en  fut  chassé  peu  après  par  Toidie 
do  patriarche»  et  il  se  retira  dans  le  pays  de  Kartmao»  où  il  répondit 
sa  doctrine  et  où  il  mourut  long-temps  après. 

(12)  Voyez  ^  sur  le  monastère  de  Dathev,  ce  volume ,  pa^.  4  ef  j. 

(13)  Le  monastère  de  [pim^ùitfiu  Alak*hen  'is ,  nommé  encore  \p*^^ 
^yi»l>^  Afak'henik'h ,  ou  ipm^àk/^  Mn^henits,  ou  \pm^Êii,kmg  ^/k^^ 
Mak'heniatS'vmk'h,  ou  (fMrjfJbvjr^  Mûk'hetimsk'kt  et  |fW^ai  i^w^ 
wL^tm  Mak'htnotsaU'Ouhhd ,  est  placé  par  d'autres  auteufs  dans  ia  pro- 
vince de  Godaîkli.  SelM  Ridiard  Simon  (  Hinoliv  ciifique  de  la 
créance  des  nations  du  Levant»  par  le  S.'  Moria  tfog,  2z6"\ ,  ce  mo» 
nastére,  qu'il  appdie  AfMkknunoHth,  avoit  été  le  siège  d'un  arche- 
vêque ;  il  étok  hiti  auprès  de  la  ville  de  Mak^enis ,  dans  la  provfnce 
de  Keghark'houni ,  à  environ  quinz,e  lieues  L.  d  .Erivan»  et  il  étou  dé- 
truit au  milieu  du  XVIL*  siècle. 

(14)  Les  mots  hm^fiiÊ^i  lu      fm^puT  ^Jimm^  >  i  Dianqucut 

dans  PéditîoA  de  Gonstantiaople. 

('5)  Hôgkaràiin,  ou  i^q^^pitf^  Haghétà^ 

vank'h,  ou  encore  ]w«r^fr*^^  Kkaf^aràiin  et  {\t-h»>^ i^iwimp\\t^  Oukhd' 

J^cs^hard^ni ,  étoil  un  monasiere  dans  la  province  de  Koukarie. 
(16}  Le  vartabied  Kosch  e^t  le  fkmeux  Mtkhithar  JUodsagetsi^sur- 
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iMHiim«  KêHk  ,  ^ctt'*à^ife,  qm  a  fteu  de  kuèe*  H  niquit  dam  le 
XII.*  siècle,  à  Xandsaf^  de  rOudie*  et  lut  disciple  d^aa  irambied 

fort  célèbre,  nommé  Jean  DoYûusektn»  Après  la  mort  de  son  mahre, 
il  alla  dans  la  montagne  Noire,  tn  Cilicie ,  pour  s'y  instruire  ;  il  passa 
cnsuiteà  Garin  ou  A rzroum ,  d*ou  il  revint  à  Kandsag,  sa  patrie.  Comme 
il  ne  pouvoît  trouver  ie  repos  dans  cette  ville  à  cause  des  contrnuelles 
invasions  des  Turks,  il  se  retira  dans  le  pays  de  Khatcken»  auprès  de 
Vaghthang,  prince  d*Hatherk1i ,  d'où  il  alkdaos  le  cmM  de  Gaïea, 
et  se  fixa  dans  le  monastéie  de  iHcdig.  Ce  monastère  ayant  été  ensuite 
détroit,  il  en  fit  leb&tûr»  en  Tan  640  de  Tére  Arménienne  [i  191  de  J.  C.^ 
un  antre,  auquel  il  donna  le  même  nom,  dans  la  vallée  de  Dandsoad. 
Ce- savant  docteur  mourut  dans  ce  nouveau  monaitère  en  Tan  1213. 
Mekhithar  Kosch  est  sur-tout  célèbre  parmi  les  Arméniens  pour  avoir 
composé  un  recueil  de  fables  dans  le  genre  de  celles  d'Esope,  qui  sont 
très-estimées  à  cause  de  la  pureté  du  style.  M.  Zoîirab,  Arménien  fort 
instruit,  en  a  donné  une  fort  bonne  édition  en  1790,  à  Venise,  en 
un  petit  volume  in-/2.  C'est  aussi  à  M.  Zohrab  que  nous  devons  une 
èeile  édition  de  la  Bible  Arménienne,  ainsi  que  la  découverte  de  la 
version  Aiméaienne  de  la  Chronique  d^oséfee ,  dont  H  a  ]mblié  à 
MUan.  en  i8i9  fl  avec  M,  Mai,  «ne  tradaction  latine  tiès^fidéle.  Il 
est  fielleux  qu'il  n'ait  pu.  7  |oindft  le  tesEte  Arménien  qu'on  vient  de 
faire  {Murottre  à  Venise,  et  qu'on  a'aïuoh  sans  doute  }amalf  songé  à 
publier  sans  IVdition  de  Milan. 

(17)  S.  Thathouî,  son  frcre  Varos  et  leur  compagnon  Thomas, 
étoient  trois  disciple?  de  S.  Sahag  et  de  S.  Mesrob,  qui,  après  [a  défaite 
de  Vartan  Mamigonian,  se  retirèrent  dans  le  canton  de  Vischabadsor 
ou  Ia  vallée  du  dragon,  dans  la  province  de  Kapeghéan ,  et  y  fondèrent 
le  monastère  qui  porta,  par  la  suite,  le  nom  de  Saint-Thatfaool.  Voye£ 
les  notes  de  l'Histoire  des  Orpélians,  dans  ce  volnme,  pag,  iSj. 

(  1 8)  Le  monastère  de  Var^'kdir,  situé  dans  la  province  d'Ancha^ 
fonni ,  re^t  ce  nom  d'un  certain  re&gleuz  appelé  Vart^ovL  Vartoug, 
très-célèbre  par  ses  austérités ,  qui  en  étoit  abbé  et  qui  vivoit  ven 
Tan  935.  Selon  Richard  Simon  C pag.  21SJ  ,  c*étoit,  de  son  temps, 
un  évèché  détruit  de  ia  province  de  Casvan  (  ie  pays  d'Arscharouni 
s'appelle  en  effet  vui|^airement  Kùgk^an)  ^  que  par  erreur  il  place 
du  côté  de  Van. 

(19)  Getchror  étoit  ane  ville  dans  le  voisinage  d'Ani.  Quant  au 
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monaitere  de  Diaiiukliary  il  étoit  mds  dante  bâti  anptéi  d*ane  fM- 
tereite du  même  nom,  située  à  Toccideiit  cPAtii.  Kictiard  Simon  fpag. 

22/ J  place  un  évêché  dans  un  monastère  qu*tl  appelle  Kietcliar\>asvanch, 
et  qui  me  parott  être  celui  qui  nous  occupe  ;  il  étoit  dépendant  de 
l'archevêché  de  Beîchnou  [  Pdchni  ].  Il  les  met  l'un  et  l'autre  dans 
un  canton  qu'il  appelle  Salcunus^swer,  qui  est  celui  de  ^m^n^mli^ 
I}^aghotsûdsor  ou  la  vallée  dafieim,  qui  éxoii  daos  le  vt>isiii«ge  d'Ani» 
Èomme  la  ville  de  Getchior.  * 

(20)  Le  vartabied  Khatchadour  Getdiarlietsl  eic  célèbm  chez  les 
Arméniens  par  ses  poésies  pieuses,  et  vivoit  à  la  fin  du  xiii.*  siècle. 

(2?)  Avan  ^  et  tfli'-'^m^mr^^i^  K  loughak'fughûk^h  ,  signifient 

également  en  arménien  bourg.  Les  auteurs  Arméniens  placent  Avan 
dans  la  province  de  Godaïklu 

(22)  Le  monastère  appelé  p^i^f"^*  ^^'i— *  Théghénis-anaiad, 
00  fM^A^A»  )Mx^  Théghérth'Vank'k ,  dans  ia  province  de  Nik|  est 
l'un  des  plus  célèbres  de  la  grande  Arménie. 

(23)  Le  monastère  d'Eghiàadrosch  tiroit  son  nom  d'un  bourg  de 
la  province  de  Nik,  qui  se  nommott  fcy <fMwwyifi.2. EgkaAadraseh,  \^ 
^■y>fyi,2.  Egkibadrùusch  ou  l^^fmfwmyi.  Aghûiadnuek,  et  qui  fut 
la  patrie  dlsaïe»  patriarche  d'Arménie  en  l'an  775. 

(24)  Le  nom  de         Kok  ne  se  trouve  pas  dans  Tédition  de  Cons- 
tantinople.  Je  pense  qn'il  s'agit,  dans  ce  passage,  de  la  province  de 
rArarad,qui  portoit  le  nom  de  l|»f.  Gok^  l^tvfji^m  Qokovid  ou  • 
nw^m  Cokûicvid,  c'est-à-dire»  ia  vallée  de 

(25)  Le  monastère  de  Wmq^mvm^mAt^  Saghmosavaftk'h ,  ou  le 

nasthe  des  psaumes ,  ctoii  dans  le  canton  d'Arakadzodn.  Rich.  Simon 
(pag,  218J  rapporte  qu'il  éioit  appelé  ainsi,  parce  qu'on  y  entretenoit 
autrefois  une  psalmodie  perpétuelle  ,  et  qu'il  étoit  le  siège  d'un  e\  èque 
dépendant  du  patriarcbe  dXdchmiadûn.  Ce  monastère  est  à  cia<| 
lieues  d'Edchmiadzin. 

(26)  Le  mot  ^anabad  «ékmtmimm  en  arménien»  signifie»  Utu  détttt, 
ermitage,  et,  par  suite»  monastht,  ^4zi*M»i'f*M»^  IiretckdûgtqMi^g§ 
signifie,  i'haèitation  des  anges. 

(27)  Les  mots  ^ijtHiJHm^hi  $>j  %2f^  ne  se  trouvent  pas  dans  i'cdkioa 
de  Constaniinopie. 
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fiS)  Le*  mots  [piipuujj  ^mj^uu^km^  mj^à*  uf  g««|«|My  HC  soiit  pas 
non  plus  dans  cette  édition. 

(29)  J'ignore  de  qnei  vartabied  du  nom  de  Grégoire  Tauteur  Ar- 
ménien veut  parier. 

(jo)  S^R^CiAw^M^  HwhanMonk'h  on  g^«AMw£«Arjp  uM^tm  Ho^ 
hanavankfk^tikhd,  eic  dant  la  province  de  Godaïkli  »  dans  le  voninagé 
d^rtvan»  à  quatre  ileoet  d'Edchmiadzin.  Selon  Richard  Simon  fpag* 
liSJ,  c*étoh,  an  milieo  do  xvii.*  siècle,  un  grand  év^dié  dépcndadt 
immédiatement  da  patriarche  d'£dchmiadzin. 

(31)  Dans  l'arménien ,  ^êm^ifjpiiffik,  du  proto-martyr, 
(3a)  Selon  Richard  Simon  (fog*  218 ),  le  monaitère  de  Deghera" 
vrnik  h,  cp'il  appelle  TttarmwKh  on  Tiéœntvanch,  qni  écoit  à  trois 
lieues  d'Edchmladaitty  étoit  aussi  un  Mché  dépendant  du  patriarcbe* 

(33)  Selon  Richard  Simon  (pag.2iy),  Goschavank'h ,K[}i)\fiOïQmt. 
Coscavançh,  étoit  aussi  un  évéché  dépendant  du  patriarche. 

(34)  J'Ignore  quel  est  ce  vartabied  Pierre  dont  parle  fauteur  Ar« 
jnénien. 

(3Ç)  Honsig  étoit  fils  de  Verthanès  et  petit-fils  de  S.  Grégoire  i'iilu- 
minateur;  mais  Daniel  n'éioit  que  son  disciple. 

(36)  Khatchhatik'h,  ou  U  monastère  de  la  Croix,  étoit  dans  le  bourg 
de  Moughniy  auprès  de  Garpi^  à  quatre  lieues  d'fidcbmiadzipy  vers 
le  nord,  où  ëtott  établi  depuis  peu  *  sumnt  Ricbard  Simon  ffa^  nB), 
un  évêcbé  dépendant  (ftt  patriarclie,  et  dont  le  siège  étoit  sans  doute 
dans  le  monastère  de  la  Croix. 

(  37  )  Le  géographe  Arménien  se  trompe  :  ie  pays  de  Qi^firm 
Dsorahed  ou  Çinpnj^u,  Dsoroiked  étoit  au  nord-est  d'Ani,  entre  les 
provinces  d'Oudie  et  de  Kouliarie  >  et  il  fut  pendant  long  -  temps  ie 
domaine  ifane  branche  de  la  fiimllle  des  Pagratides* 

(5  8)  Le  monastère  lymuuMj^  Horhomosin ,  ou  Z^nmjiafim^  ^At^ 
Horhomosï-vûnk'h  ,  le  monastère  Romain  j  fut  fondo  dans  le  pays  de 
Sêhir.ig,  vers  l'an  934  >  par  des  reiigiL'ux  Arméniens,  chassés  de 
rempire  Grec  à  cause  de  ieur  attachement  à  la  doctrine  de  l'église 
d^Arménie.  Leur  premier  abbé  se  nommoit  Jean. 

(39)  Le  monastère  de  ^p^fÊil^ium^  AÊarmaroMchmg  c'est*i<-dlre, 

et|  par  corruption  «  \J'tufdlb^  Afamaschm, 
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écoit  d«iit  le  psfi  dt  Schirag»  anpfés  ifAni;  il  cfC  maiineeaiit 
niines  »  au  rapport  de  Jean  Ooosk^erd)an  (  vo/e^  ta  Relatioo ,  j^. 
jzftj/J,  qtii  y  a  copié  plssican longues  et  belles  inicrîptions*Armé- 
niennes*  On  apprend  par  ces  inscriptions  que  ce  monaMère  fiit  Ibndé 

par  un  prince  de  la  race  des  Arsacides,  oncie  du  fameux  Maliisdros, 
qui  se  nommoit  Vahram,  fils  de  Crt-goire,  qui  prenoit  les  titres  de 
Ji,^JLtssAtmjf  fir/vu/u ,  prince  des  yrtnces ,  et  de  ujStf^^a^uarjji^lf  ou  antipa- 
trice,  il  en  jeta  les  fondemens  en  i'an  437  ^'^^^  Arménienne  [988 
de  J.  C.  ],  et  ce  monastère  611  terminé  en  l'an  478  [  1029  de  J.  C.]. 
11  le  fit  élever  de  concert  avec  sa  mère  Schoutchig,  "#|Mp  "ékt^* 
princna  du  jninenta,  et  ses  iîrerei  Vasagf  prince  des  princes»  Abd^ 
l^ariby  Vy^f  UnNyiaff*^»  marzban  de  rArménie»  et  Hamzé,  encore 
enfiintj  qui  ie  dotèrent  de  grands  biens  dont  rémunération  se  trouve 
dans  finscription.  Un  antre  monument  du  même  lîèu  nous  apprend 
qu'après  avoir  été  ruiné  par  les  Musulmans ,  ce  monastère  fut  rebâti 
en  Tan  674  de  Tère  Arménienne  [  1225  de  J.  C.  ],  par  Grégoire, 
archevêque  d*Aiii,  fis  d'Aboughamri ,  descendant  de  Vabram»  et  son 
frère  Kharip'h,  qui  lui  firent  de  nouvelles  donations. 

(40)  Le  monastère  de  ^«hmm^mt^^  Tbravank*k,  00  ijjA^ 
Tbréuank'h  fie  monastèM  ài  l'étuét},  lot  ibadé  ett  Fan  f35  »  fw  Apas, 
lOi  des  Pagratldcs. 

(41)  Les  mines  4a  monastère  de  Haridjai  se  trouvent  ^ore  dans 
les  environs  de  celles  d'Api.  On  volt,  par  une  laKrtptlonlqui  y  a  été 
copiée  par  Jean  Ouosii'lierdjan  (voye^  sa  Relation ,  pag.  ^jet  ^4)^ 
qu'après  avoir  été  ruinée  une  première  fois  >  l'c'gliie  de  ce  monastère 
fut  restaurée  en  Tan  laoi  de  J.  C.j  par  Zak'haré»  connétable  d'Ar- 
ménie et  de  Géorgie. 

(42)  J*ai  fait  voir  dans  mon  premier  votume  (  pag,  m  J  que  k 
ville  de  Kars  est  souvent  appelée  Garouts  par  les  Arméniens. 

(43)  Dans  l'édition  de  Constantinople ,  on  lit:  4, «m^ i—gi  ir\mjim 
IL  9^9^  W  *  •  H-^^*»  *  *****  5  àiM  le 

jnanuscfit  de  la  Bibliothèque  royale ,  il  7  a  :  L  «yyiKyi  ^ $  â.  Ifi^ 

fuj^^f^  |JV>  ki  H^iMuT.  l^mpnu,^  kp  'VHVt-  fmpym^^kmàÊ,  CcS  dcUX 
levons  me  sembfent  également  mauvaises  ;  il  est  évident  qu'il  faut  Bie: 

muum^         QL^Vr^.  Mfaqrfj^mufkm'u  ;  car  SARS  CcU  ti  Uy  a  pat  de  SCHS^  OU 

celui  qui  s  y  trouve  eu  inadmissible. 
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(44)  Le  vimkted  Gh€^nt  ou  Léonce  vivoit  du  temps  de  Vamn 
Mamigoiiéaft  ;  Il  iitc  emaaené  en  Perse  «prés  U  dé&tie  et  la  mort  de 
ce  général  9  et  il  y  re^t  le  couioooe  du  maitjrre. 

(4j)  Le  nom  de  ce  Ireu,  junp^fipmuf  Khorvtrab,  signifie  puîtî  sec  ; 
il  lui  vient  d'un  puits  que  les  Arméniens  montrent  encore  actuelle- 
ment, dans  lequel  S.  Grégoire  rilluminateur  tut  jeté  par  l'ordre  du 
roi  Tiridate,  et  sur  lequel  on  a  bâti  depuis  ce  monastère.  Selon  Ri- 
chard Simon  fpag,  22p),  c'est  un  évêché  dépemiant  d'Edchmiadzia» 
dont  U  est  éloigné  de  doeze  iieuei  au  ivd-CM. 

(46)  Il  est  bien  probable  qu'il  s^agh  ici  du  vartabied  Vartan,  au- 
<pel  on  attribue  cet  opuscule  géographique,  qui  mourut  en  Pan  1271» 
et  dont  les  Arméniens  ne  parlent  jamais  qu'avec  les  plus  grands 

éioges.  « 

(47)  Nersès  Schinogh  ou  le  fondateur,  fut  patriarche  d'Arménie  de- 
puis Fan  640  jusqu'en  66 1. 

(48)  Ce  David  de  Tovin  étoit  un  Persan  de  la  race  royale  qui  se 
Dommoit  Sourban,  qui  vint  du  Khotasan  en  Arménie  sous  le  patriar- 
cat d^Anasrase  [  de  66f  à  667  ]•  Grégoire  Mamrgonéan  étoit  alors 

patrice  de  l'Arménie.  Ce  Persan  se  convertir  bientôt  après  au  chrb- 
tianisme,  ei  prit  le  nom  de  David  en  l'honneur  du  pere  de  Grégoire. 
Celui-ci  lui  fit  don  d'un  bourg  appelé  Dsak,  situé  dans  la  province 
de  Godaïk'h,  où  il  fixa  sa  résidence.  Comme  ce  bourg  étoit  près  de 
Tovin,  David  reçut  son  surnom  de  cette  ville.  11  fut  martyrisé  en 
Tan  693,  sous  le  gouvernement  d'Abd-aliah,  qui  vouloti  le  contraindre 
à  embrasser  le  musulmanisme. 

(49)  fzdipouzid  étoit  un  Persan  fils  d'un  Mobed,  qui,  sous  le 
règne  de  Khosrou  Anouschrewan ,  embrassa  le  christianisme.  Avant 

sa  conversion,  il  s'appeloit  Makhoj.  H  fut  martyrisé  à  Tovin,  en  Tan 
552,  par  les  ordres  du  marzban  Veschnas-Vahram. 

(50)  Cet  endroit,  appelé  aussi  ^ym^A^  Tannk*h,  ^jiMyiiiVjr  Ta» 
roink'kg  ^mpAm  mi^0§  TorofU'amwou ,  Qiwywi  ^fcwj  Tarwmiats, 
ffmg^itÊig  Tariowmti,  et  ^wpfcfcfa  f^n^  Tammits-pm  f  le  fin  du 
Tmimtens J,  étoit  nne  ancienne  forteresse  située  dans  h  province  de 
Gok ,  dépendant  de  TArarad. 

(çi)  C'est  de  cette  lance  tf.Irr^pfj  ht-ghart,  que  vient  le  nom  de/zV- 
hart  que  porte  ce  monastère  dans  Kichard  Simon  (  pag,  ztS  ),  |i 
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avoft  hèf  avint  cette  épDque»  fiége  Am  évêché  qai  dépcnloit 
d'Edchmiadcin.  On  l'appekrit  encore  \XJiéM  Amtfvank^k,  oa 
[^jfr/r.luAif  Attivank^h  [wwmthe  de  la  cmmme];  il  étoit  litué  «n  nor^ 

est  de  Karhni. 

(çi)  liT.^'^J  '1»^'^^  AghdchotS'Vank'h  [le  monastère  des  ours qoi 
ttoit  situe  près  de  U  montagne  de  Karhni,  est  appelé  par  Richard 
Simon  f  pag.  21/  J  Aigusgvanch  ou  Akusvanch  j  c'étoit»  selon  lui» 
vn  petit  évêché  dépendant  (TEdchmiadzin. 

(53)  Ce  patriarche  eit  Geoige  il,  ([ai  naquit  à  Karhni»  lot  inaa* 
Ipiré  en  876  et  mourut  en  897* 

(54)  Maschdou  fat  le  socceisettr  de  George  II»  et  il  n'occopa  le 
trône  patriarcal  que  lept  mois. 

(55)  li  s*agit  sans  doute  ici  du  magnifique  palais  que  Tiridaiefic 
consiruire  pour  sa  sœur  Khosrovitoukhd,  dont  parle  Moyse  de  Khoren 
{lib.  Il ,  cap.  86,  pag.  224J,  et  dont  on  vou  encore  les  ruines. 

(56)  Qtstfmfiuj'ug  DsakjvankUi  tiroit  son  nom  du  bourg  de  Dsai^, 
qui  étoit  dans  son  voisinage. 

($7)  dchour,  en  arménien,  signtâe  etfi/*  mqH  K'fiarpoi'dchovr 
veut  dire  eau  de  K'harpi|  Fdcknoi'dchûur,  eaudePedchoi»  ttXarhnd* 
dchour,  eau  de  Karhni» 

(5g  )  ÂfifÊikMA^  Htrmoni'vank'h,  étoit  dans  la  province 
d'E^ht^knadsor.  Richard  Simon»  qui  nomme  cctre  province  fp^  221$) 
Ecéga^or,  fait  de  ^Hermonhanch  un  ëvêché  dépendant  de  Cwrmitû* 
vanch  [  ou  le  monastère  rouge  ] ,  archevêché  dans  la  Slounte. 

(59)  P**»''«*"'^«'**i^^*^je  Thanahadivdnk'h  ,  etoit  près  de  Dathev. 

(60)  Ce  monastère,  nommé  aussi  fj^^/y^iv^^  ^'«'"^  KdiUdsor-vank'kg 
étoit  à  l'orient  d'Erivan,  sur  les  ironticrLS  de  îa  Siounie. 

(61)  Ardavan  ou  Artaban,  dernier  roi  de  Perse  de  la  race  des 
Arsacides,  étoit  issu  d'une  autre  branche  que  celle  des  rois  d'Arménie  t 
ainsi  la  qualité  de  fils  de  son  Irére  ne  peut  lui  convenir.  Dans  le  ma» 
nuscrit,  on  voit  seulement  A^p^h"  t'n»  cTest-à^dire»  lan  fiht;  ce 
qui  peot  s'entendre  dans  le  sens  qui  est  encore  en  usage  entre  les  son» 
verains,  et  dont  on  voit  pluiieufs  exemples  dans  Moyse  de  Khoren. 

(62)  Les  Arméniens  fbnt  dériver  pUr^^^  Thavre} ,  nom  de  la 
ville  de  l  auriz,  des  mots  jjmw  *^  'Lf^'^f  ^'^'^  pour  la  vengeance. 

(63)  C'est  sans  doute  en  cet  endroit  qu'étoii  le  siège  d'un  archevcLhé 
que  Kichard  Simon  (p,  226J  place  à  douze  iicues  sud-ouest  de  r^akb» 
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tchovan ,  et  qu'if  appelfe  SurB  JVareavea ,  c'est-à-dire,  suivant  Inî ,  saint  - 

prt'iitier  martyr  Etienne,  ce  qui  est  assez  exact;  mais  il  f.iut  rectifier 
ainsi  ce  nom  :  y««-fp  'um^mi^mj  Sourp-JM  akiiavga  [  Saint  proto-martyr], 

(64)  Magou  est  un  des  plus  célèbres  et  des  plus  anciens  monastères 
de  l'Arméniet  résidence  d'un  des  quatre  grands  archevêques  dépendant 
d'EdchmiadzÎD  et  qui  nomment  le  patrîafche*  Le  bâtiment  actnel 
date  de  l'an  1247. 

(65)  X^fi^'ukmg  i^mim  HûtshtMÎatf-'taschd  signifie  la  plmne  des 
Hatslouni^ns.  Ce  lieu  tirou  son  nom  d'un  bourg  appelé  XjmgptJu  Hat- 
sloun:  ia  croix  qu'on  y  plaça  fut  appelée  iff^t-'»'^*^  l^éu^HatsiouniatS' 
khatch, 

(66)  Un  passage  fort  curieux  de  Masoady,qni  est  rapporté  dans  la  • 
Chrestomathie  Arabe  de  M.  Silvestre  de  Sacy  (tom.  m,f^g*SSS  « 
)^6),  fait  remonter  jusqu'au  X.*  siècle  Pusage  du  nom  de  StmnbouU 

(67}  An  lieu  de  |l«rf  >  <h^é^  f*«^  t,mipmf^miém^ 

flv|0w«Ai  k  <>»>«V^Mtf^«M^  ««vA^}  q»i  est  la  vraie  leçon ,  on  Ht  dans  Tédi* 

tion  de  Constantinople  :  j^w^^  *A  K/n^^mij  ^fufi  ^t^ziO^AmmW»  QMfV^^ 

(6H)  Le  nom  d'OUay-khci n  est  écrit  dans  notre  manuscrit , -^«^^^ 
ffmqmfiééi^^  Hokk'hihcgiuikhann  ;  ce  qui  revient  à  ceiuî  ^Hokatha- 
khakan,  qu'on  trouve  dans  quelques  historiens. 

(69)  II  iTagit  Ici  y  d'une  manière  très-confuse  «  de  la  triple  eipéditîoo  ' 
ordonnée  par  Qktay»  lors  de  son  avènement  au  trône ,  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  ce  volume  (pag,  26 j ,  26^  et  2€j),  Notre  géo* 
graphe  se  trompe  en  faisant  Mangou-khan  et  Koulagou  -  khan  fils 

d'Oktay;iI  a  tout  confondu  dans  ce  passage. 

{70)  Dans  le  manuscrit,  (j|*i(5P2««-^*Z5*^^»  ^^"^^  l'édition  de  Cons«> 
tantinople,  f^fM^'Z»».^  ^oM»  ;  peut-être  faudroit*ii  lire  dans  ce  passage: 
«  Tcharmaghan^  qui  fut  un  des  trois  cheâ  qu'Oktay  fit  partir  au  com* 
»  mencement  de  son  régne,  n 

(71)  Au  lieu  de  ^p^Sm^  le  pays  de  Krim  ou  la  Crimée,  qu'on  lit 

dans  le  manuscrit  et  l'imprimé,  je  lis  \umpfi^iR  ,  le  Kharî^m,  nom  qui 
en  diffère  peu  et  qui  convient  mieux;  car  il  osr  bien  certain  que  le 
pays  que  les  Arméniens  nommoient  autrefois  i  ergan ,  et  qui  étoit 
l'Hyrcanie  des  anciens,  n*a  jamais  pu  eire  confondu  avec  la  Crioiée, 
qui  ne  s'est  jamais  étendue  Jusqu'à  la  mer  Caspienne,  tandis  que  le 
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Kharizm»  comme  rHyrcanie»  était  ûtaé  mt  U  côte  orientale  de  cette 
mer. 

(7i)  Ce  monastère  est  aussi  ypim^ui^'u^  Al schagavûnk' 

(73)  W^^'V'H^  ^"P*  C^i^te  contrée  s  appeiott  encore  [}Ljt£ttiMg  jUp 
SetnrtaU'dtor  [la  vaUée  du  Sévortiens ] t  elle  étoit  dans  t'ancîcBDC 
province  d'Oudie ,  et  ttroit  soo  nom  d'une  famille  issne  d'un  crrrain 
Sevûitg,  d'où  lui  venoit  le  nom  de  ykiyf^^  Sevartik'k,  c*ett-à-diie« 
m^ns  de  Sw  on  Sèmtg^ljÊ.  rivi^  qfiii  imvcne  cette  valUe  est  celle 
qui  porte  actuellement  le  nom  de  Débété  on  Bortchahé 

(74)  Cet  deux  monattéret,  dont  j'ai  déjà  parlé  dans  mon  pfemîcf 
volume  (pag.  8^  et  86) y  sont  à  une  tres-pctîte  distance  l'un  de  l'anire. 
Dans  l'imprinu-  c<:>ninie  dans  le  ms. ,  on  lit  :  <n/mv^m«^  L.  <«_^ï^j«^ 
i.fYf  rii-fum'H  Xyiufjjputm  ^^u/iiâti^^'^  y  qui  senibleroit  itidit^ucr  qu'il  ne 
s'agiroit  que  d'un  seul  monastère  appelé  Haghpad'  sanahin ,  erreur 
qu'on  ne  peut  attribuer  à  notre  auuur,  et  qui  ne  peut  «'accorder  avec 
ce  qu'il  dit  un  peu  plus  avant,  où,  en  parlant  de  leur  position  sur  le 
fleuve  des  Savortiens,  il  emploie  le  pluriel.  £n  faisant  la  légère 
correction  de  »^  «i-^w^ii  ^m^^/hm»  A.  cette  ineKaccitndc 
disparolt  totalement. 

(75)  ^"V^e  K'hopàir,  on  ^«p^  tfmfuf  K'hopar-'Madk'h^  éiMt  nn 
célèbre  monastère  de  femmes  dans  le  pays  de  Daschir. 

(76)  II  existoit,  dans  le  pa)s  de  Daschir,  un  nionasiérc  appelt 
ifrut-Hi/tiijp  iftu'up  Horhom.iir  -  ViHtk' h  ,  où  ;o  trouvoit  une  croix  îres- 
célèbre,  qui  se  nommoii  u'f  'uim'n  i^nn.  nt/:u,pl,  sourp-nschan-IJorho^ 
mairi,  c'est-à-dire,  U  saint  signe  de  Horhoinair.  C'étoit  dans  ce  mo- 
nastère qu'étoit  le  tombeau  du  célèbre  patriarche  Jean  IV^  sarnommé 
Odsnetsi,  du  nom  d'un  bouig  appelé  Odsouit,  ou  f^Jin^ 
Oudsoim,  qui  étoit  dans  le  voisinage  »  et  qui  s'appelle  actuellement 
Ouioumlar,  Ce  patriarche  occupa  le  trône  de  S.  Grégoire  depuis  Pan 
718  jusqu'en  729,  et  il  ne  &ut  pas  le  confondre,  comme  Ta  lait  M. 
de  Klaproth  dans  ses  Notes  sur  la  Relation  de  Jean  Ouosk'herdjan 
f p.  74  ^  avec  le  îanieux  iustonea  Jean  VI,  qui  fut  pairiarciic  depuii 
l'an  897  jusrju'en  925. 

(77)  Le  géograplie  Arnicnien  se  trompe  en  employant  le  titre  do 
sulthan.  Au  temps  de  Jean  IV,  l'Arménie  étoit,  en  grande  partie,  dé- 
pendante des  khalifes,  et  le  titre  de  suithan  n'étoit  pas  même  encoie 
en  usage  chez  les  musulmans. 

(7«) 
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(^8)  II  s*agil  ici  du  temps  où  Téglise  d'Arménie  fut  unie  à  IVglise 
Cjrecque»  ce  qui  se  Ht  dans  un  concile  tenu  à  Garin  ou  Théodosio- 
poïi$,  en  629,  par  Tordre  de  l'cftipereur.Héradtai  et  de  concert  avec 
le  patriarche  Eidrai. 

(79)  11  y  eut  cfièctivement  fix  patriirchet  entre  Esdras  et  Jean  IV^ 
en  y  comprenant  Esdras»  dont  les  successeurs  furent  Nersés  III,  Ana^ 
'  tase,  Israël,  Sahag  III  et  Éiie  ;  mais  depuis  le  concile  de  Garin  jus- 
qu'à pL-xalialion  de  Jean  IV,  il  s*ccoula  quaire-vingi-iicuf  ans, 

(Ho)  J'ai  déjà,  dans  mon  premier  voiume  f pag.  //-f^,  releyé  l'erreur 
de  notre  auteur,  qui  confond  le  Fhaïdagaran,  situé  à  r(*\trémité 
orientale  de  ÏAxminïtf  avec  la  ville  et  le  territoire  de  Tédis  dans 
la  C^rgie. 

(8i)  Ce  patriarche  est  Nersés  III,  surnommé  Sckincgh  ou  h  lâtis* 

seur,  qui  occupa  le  trône  de  S.  Grégoire  de  l'an  6^0  ju'-qn'en  661. 

{82)  Au  lieu  de  D.iJjar ,  qui  est  dans  rinipriine,on  lit  da^-i  le  ma- 
nuscrit \ytuistum.mji^  de  Maàjarh  :  nous  ne  pouvons  décider  eaire  ces 
deux  leçons» 

(83)  Moyse  fe  grammairien  [k'htrthogh ]  est  le  célèbre  Moysede 
Kfaoren  $  David  rinvincible  [  anhaghth  J  étoit  un  philosophe  son 
condisciple,  qui  jouit  d^une  grande  réputation  dans  le  même  temps» 
et  qui  traduisit  en  arménien  plusieurs  ouvrages  d*Aristote. 

(84)  jp^^f  «î^  Medjopûf  c'est-à-dire,  le  grand  Jcb,  croit -un  mo- 
nastère célèbre  près  de  la  ville  d'Ardjisch,  qui  esi,  je  crois,  ce!ni 
que  Richard  Simon  (pag.  13,8)  appelle  Arcis  ou  Arciscuvanch,  qui 
étoit  la  résidence  d'un  évéque. 

(S5)  Le  monaitère  de  Varak,  Ton  des  plus  célèbres  de  rArménre, 
est  auprès  de  la  ville  de  Van  et  sert  de  résidence  à  son  archevêque* 

(86)  Cette  croix,  dont  les  écrivain?  Arméniens  parleni  souvent, 
après  avoir  été  long-temps  perdue,  lut  retrnuée,  en  6^5,  par  un  reli- 
gieux nommé  Thoihig,  qui  la  plaça  dans  ce  monasu  re. 

(87)  Quand  Sénék'harim ,  roi  des  Ardzrounis,  céda  son  royaume 
à  Tempire  Grec»  en  échiinge  de  la  ville  de  Séhaste  et  d'antres  pos- 
«eaîons  dans  l'Asie  Mineure,  il  empona  avec  lui  la  célèbre  croix  de 
Varak  ;  mais  quand  il  mourut,  en  Tan  1027 ,  il  ordonna  à  tes  fils  de  la 
reporter  dans  ce  monastère,  où  il  vouloit  aussi  que  son  corps  fiit  porté* 
Ses  fils  ne  manquèrent  pas  d'accomplir  ses  dernières  volontés. 
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(88)  L'aufenr  Arménien  se  trompe  sans  doale  ici;  ctr  on  voit  étm 
Tchamtchéan  fiom,  II,  pag,  p68  )  que  le  patriarche  Pierre  dont 
il  est  cenainement  question  da^»  cet  endroit,  mourut  à  Séi>aste,  ca 
1058,  et  qu'il  y  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix  :  il  est 
hvtn  probable  qu'il  a  voulu  parler  du  corps  du  roi  SénéL'harim,  qui  fut 
apporté  dans  ce  monastère. 

(89)  Ce  passage  me  porte  à  croire  que  le  monastère  que  les  Armé* 
ntens  modernes  appellent  Wm^umufiaim  Salnabad,  ou  y^r^W-Y*»'*^  •[^t 
Salnabadohifank'h ,  et  qu'ils  placent  dans  le  canton  de  Dosb,  esi  le 
mi^me  que  celui  que  des  auteurs  plus  anciens  nomment  St^fy^^^ 
Ds0ToUvank*h  on  Qi^jfÊAijt  DsartMUik'h  [Itmonasùnde  liivalUeJ, 
appelé  par  notre  auteur  Dsorabad ,  qui  avott  été  fondé  dans  le  VU.* 
siècle  par  le  patriarche  Nersès  Schinogh,  et  qui  étoit  aussi  dans  le  can- 
ton de  Dosb. 

(90)  Le  monastère  à'Hokots-vanh'h  est  prés  de  i^hoschab»  dans  la 
province  d*Andsevatsi. 

(91)  Kiiosrov»  évêque  d'Andsevatsi,  mourut  en  l'an  97^ 

(92)  Au  lieu  des  deux  noms  inconnus  et  corrompus  de  Sevan  et  de 
Nvan ,  q.ui  sont  dans  l'imprimé  et  le  manuscrit ,  je  pense  qu'il  faut  lire 
\^ujft.l,çL-iu\4  JSfakhidchevan ,  ville  cckbre  (jue  noire  géographe  ne  peut 
avoir  oubliée,  et  qui  étoit  dans  cette  province. 

(99)  Le  monastère  de  Nareg,dans  le  Vasbouragan,  fut  fondé  en 
Tan  93 5< 

(94)  Ce  monastère  se  nommoit  encore  |}^|^  mfnmngmm  Aiulê^ut- 
anabad  [h  désert  d'Ands^n  ], 

(95)  Cette  mer  est  le  lac  de  Van  ou  des  Peznovniens. 

(  96  )  Plusieurs  autres  monastères  de  l'Arménie  portent  le  nom 
^Aménap'hntntch ,  c'est-à-dire,  du  sauveur  de  tous. 

(97)  L'ancien  nom  de  (  jwi^>/ï  X^uAtm^u^  tj^at^^  Sourp'Gananîs-vank*h , 
que  portoit  ce  monastère,  signifie,  le  monasûre  dt's  saintes  femmes. 
Outre  le  nom  de  [\fu,fpi\aui^Soiirp-khiitch  [sainte  croix  il  portoit 
encore  celui  de  [uw^fMaj;  Khatckvank*h  [ monastère  de  la  croix 

(9B)  Avant  d'être  patriarche,  Ananias  avolt  été  abbé  du  monastère 
de  Varak  ;  il  fut  inauguré  en  94^  et  mourut  en  965. 

^99)  U*'"'*'i^X'^TO^  Sk^Jiantc/uldkord^,  signifie,  qui  ophe  des  nU" 
rt.cles. 
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(îOb)  RSchard  Simon  (pag.  222)  ftît  de  Madnhank*h,  qu*i!  appelle 
Matnavanchscu ,  un  cvêché  dépendaui  de  l'arthcvéque  qui  réside  à 
6aiiit-Gaiabtd  de  Mousch. 

(101)  L'histoire  de  ces  sept  religieux  venui  de  Tempire  Romain» 
se  trouve  dans  i'Histoire  de  Daron,  par  Jean,  évé^e  des  Mamigo- 
néans  ( chap,  2, pag,  tù8*tn )• 

(102)  Voici  les  noms  Arméniens  de  ce  monastère  :  ^nmp^v.  ou 
{^/w^/MTz-  i^u/up  Ghû:^arou  on  Eghia^arou'vank' h  [ le  inonasûre  de 
Ld-^drc  ûl;  d'Ll'\rj:r/  ;  ^  {Tmf  Arluk' h'hilk' h-AJ esciwi  [Us 
apôtres  de  AIouslL ]  ,  ci  \^"  '^^f^'i^'y  •/^'np  A rliak' hélots-vank* h  [ le  mo- 
nastèredes  Apôtres est  à  deux  heures  de  chemin  de  Saiot-Garabed» 
prés  du  âeuve  qui  passe  à  Madnévank'h. 

(103)  U«HV  Sùurp'aghpérig^  signifie,  sainte  petite  source, 

(104)  J'ai  parlé  du  bonrg  de  Thiln  danb  mon  premier  voiuine 
( )  '      tombeau  de  S.  Nersès  y  tut  retrouve  en  1288. 

(105)  H-A,^  yyirfm^f^s  vank'h'Sérovpéks.  Ce  iieu  est  encore  nommé 
mpiffkst  Séropek'h  f  Us  Séraphins  J, 

(loô)  Le  varcabied  Jean,  surnommé  Sloui  «y/yi^^,  c'est-à-dire, 
aux  yeux  Bleus ,  est  tin  des  hommes  les  plus  célèbres  que  réglise 
d'Arménie  ait  produits,  li  naquit  dans  le  XlTl.*  siècle,  dans  ia  ville 
d'Ezenga  ou  Arzendjan  ,  d*où  lui  vient  le  surnom  d'Ézengantsi.  H 
fut  élevé  dans  le  monastère  de  Saint  -  Grcgoire,  dans  le  mont  Sé~ 
bonh,  voisin  de  sa  patrie  ;  et  ayant  appris  la  grande  célébrité  du  var« 
tabied  Vartan  Pardserpertsi ,  il  alla  prendre  ses  leçons  dans  la  vaiiée 
de  Gaten,  près  d*Haghpad.  Quand  il  eut  obtenu  le  grade  de  varta- 
bled  9  II  alla  à  Ardaz,  où  II  habita  dans  le  monastère  de  la  Sal nce<- 
Vierge  de  Dzordzor,  d'où  lui  vient  le  surnom  de  D:^ordiQretsi,  qu'on 
lui  donne  quelquefois,  et  il  fut  bien  reçu  par  ZacKarie,  archevêque 
d'Ardai.  En  iiSr ,  Jean  Blouz  fit  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  A  son 
retour,  il  passa  par  la  Cdicie,  où  il  tut  très-bien  traité  par  le  roi 
Léon  III;  il  aUr.  de  là  à  Hrhomgla,  auprès  du  patriarche  Jacques,  ec 
composa-  à  sa  prière  plusieurs  ouvrages  ihéologiqucs.  Jean  se  retira 
ensuite  dans  le  mont  Sébouh»  où  il  liabita  le  monastère  dans  lequel 
il  avoit  été  élevé,  et  il  y  composa  un  grand  nombre  d'oQvrages.  En 
1284  f  il  alla  à  Téilis,  ou  il  habita  chez  un  seigneur  Arménien  ap« 
pelé  K'harimaân,  fils  d'une  fille  de  Dchalal;  prince  de  Khauheo 
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(vo/ii  le  mu  Ann.  n.*^  à^^foL  6^  et  ^$)*  H  y  composa  plusieurs 
ouvrages  d'astronomie  et  diverses  pièces  de  vers,  soit  pour  K'hart- 
matin,  soit  pour  son.firére  VaktitKang,  soit  pour  un  antre  seigneur 
appelé  Ablots.  Jaiqu'à  la  fin  de  sa  vie,  Jean  Ëzengaui  jouit  d*une 
très-grande  considération  dans  sa  patrie.  En  1316,  il  assisa  au  concile 
d'Adana.  Cest  vers  Tan  1325  qu'on  place  sa  mort. 

^  {lO'])  Dans  le  manuscrit  comme  dans  l*imprimc,  on  lit  ^/T^^^/mt.^ 
V#  Arscharwnik'h  :  |e  crois  qu'il  y  a  une  erreur.  Le  pays  des  Arscha* 
founlens  est  bien  loin,  du  côté  de  l'Orient,  sur  les  bords  de  l'Araaes» 
Je  pente  <{ne,'par  un  léger  changement,  il  iàut  lire  }\p2mintm.^f  At^ 
êchamounik%  Efièctivement,  le  pays  des  Anchamouniens,  compris 
dans  fa  province  de  Douroupéran,  s'est  étendu  jusqu'à  la  province 
de  Tardchan,  qui  en  a  fait  partie  dans  le  moyen  âge. 

(108)  On  peut  voir  tous  les  détails  de  cette  histoire  dans  Moyse  de 
Kboren  (lih*  a,  cap. 

(  1 09)  Ceci  fiiit  allusion  au  premier  verset  du  premier  chapitre  des 
Actes  des  Apôtres ,  et  fait  croire  que  le  Théophile  dont  il  est  question 

ici^  est  le  même  que  celui  auquel  est  adressé  ce  livre. 

(110)  Le  monastère  de  Trazarg ,  situé  dans  le  pays  d'Anazarbe, 
lut  réparé,  en  1 101 ,  pàr  le  prince  Khoupénien  Théodore  1. 

(m)  Le  monastère  d'Ark'haï^aghîn  étdît  auprès  de  Sis,  capitale 

du  ro)aumc  de  la  petite  Arménie. 

(ti2)  Le  manuscrit,  comme  l'imprimé,  présentent  ia  même  erreur, 
en  donnant  le  litre  de  roi  d'Arménie  à  A rdaschès ,  «auprès  duquel 
*  se  réfugièrent  les  Mamigonians  :  on  a  déjà  pu  remarquer  plusieurs 
fi>is  que  c'est  à  la  cour  d'Ardeschir,  premier  roi  Sassanide  dePer»e, 
qu'ils  vinrent ,  avant  de  passer  en  Arménie* 

(113)  Dans  le  texte,  </f  g^rbas,  ou  de  lin.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à 
ce  »t}|et  dans  mes  JMoics  sur  la  Géographie  de  Moyse  de  Kiioriio 

(114)  Les  Arméniens  donnent  le  nom  de  ThédaHa  p^fe^^■^^^, 
au  pays  qui  est  à  Torient  de  ia  Pene,  du  côté  de  la  Tanarle.  Il  en  est 
question  dans  la  traduction  Arménienne  de  THistoire  universelle 
du  patriarche  Syrien  Michel  (  ms.  Arm.  n.»  89,  JoL  r^4  rtcio),  et 
dans  l'Histoire  des  Vartanians,  par  Elisée  (chtip,  2,  pa^.  i^J, 
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(115)  En  arménien,  Jp^^-Y^^  Aîokbed,  ou  en  persan,  ^ 
Alobtd.  11  s'agit  ici  d'un  mage  ou  mobed,  que  le  spectacle  de  fa 
coostance  de  S.  Léonce  011  Ghevont  et  de  ses  compagnons  convenit 
à  la  foi  chrétienne,  pour  laquelle  il  soufint  cnsatie  le  martyre.  (Vo^* 
son  histoire  dans  Élisée,^.  t^^i6i.} 

(116)  LVatenr  h\t  Ici  allusion  à  un  passage  de  fHistoire  de  Moyse 

de  Khoren  (  lih.  ii,  cap.  6^) ,  où  il  est  du  qa'Arsace  le  Grand  fixa 
sa  résidence  dans  la  ville  de  Baik'h^  d'où  vient  un  des  noms  de  sa 
famille.  ' 

(117)  Je  pens«  qu'au  lieu  de  yMwyMn.,  il  faut  lire  |JaM<4ip  Sda^ 
har,  et  qne  cette  ville  est  la  fameuse  Isthakhar  des  Persans. 

(i  18)  An  lieu  dcjn.k  L.  ts/^p^-p,  je  lis  t^*^<tl"^  Rhi-Sckak^ 
rtar,  parce  que  fa  ville  de  Rey  a  porté  effectivement  le  nom  de 

Sclïdliriar ,  c'est-à-dire,  royaU. 

(1 19)  On  voit  que  l'auteur  Arménien  a  confondu  l'antique  ville  da 
Sose  avec  Ispahan* 

(120)  J'ignore  ce  qne  c'est  qne  le  pays  de  Narintan* 

(121)  Par  la  naiion  des  archers^  notre  auicur  entend  les  Mongols 
ou  Tartares. 

(122)  On  a  déjà  vn  dans  nos  notes  sur  l'histoire  des  Orpélians 
(ci-devant  fùg,  270  qne  i'Oxus  ou  le  Djyhoun  étoit  appelé  par 
les  Mongols yltn^if-mMft^  et  parles  Persans ^imti-<2(tnVf^ c'est-à-^irc 
itfiiWftd'Amûu /  le  nom  dAtnou-tùUt  qui  se  lit  ici»  est  vft  équivalent 
en  langue  Turque. 

(125)  Je  pense  que  la  ville  qui  est  appelée  ici  Hamian ,  est  celle 
de  Bamian>  située  dans  l'Inde  près  des  déâlés  qui  conduisent  en 
Peise  par  le  Sediesun. 

(124)  C*est  à  Ninive»  et  non  à  £cbatane,.qae  Saidanapaie  fût  tué 
par  leMéde  Arbacés,  révolté  contre  IuL 

(125)  Moyse  de  Khoren  parle  dans  deux  endroits  (  Hisu  /.  I,  €h*  14 
€t  t6),  de  la  fuite  de  Ninus  en  Crète. 

(126)  Cate  histoire  se  trouve  lacontée  tn  dé«ûi  dans  iliistoire  de 
Moyse  de  Khoren  capé  §4,  H  i$  )* 

(  1 27)  5.  Jacqoes  de  Seioudi  est  m  personnage  trés-révéré  chei 
les  Syriens^  ei  aussi  célèbre  par  sa  piété  que  ^  son  éloquence*  U 
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naquit,  en  45^?  à  Canham,  bonr^^  près  de  Sérondj.  En  Tan  519,1!  fnt 
^éque  de  cette  ville,  et  H  mourut  en  521.  On  peut  voir  dans  la 
Bibliothèque  O.ientale  d'Assémani  (tom,  I,péig»  zSj'^j^o),  ia  liste 
de  ses  ouvrages  tant  en  pro&e  qu'en  vers. 

(  1 28]  Il  s'agit  ict  de  Grégoire  111 ,  de  la  race  des  Arsaddes,  et  de  ion 
frère  Nersès  IV,  surnommé  Kîaîetsi,  qui  fut  son  successeur  et  qui  est 

célèbre  chez  les  Arméniens  par  ses  lalcns  poétiques. 

(129)  Aram  esc  le  nom  Syriaque  et  Hébreu  de  la  Syrie. 

(130)  L*auteur  Arménien  confond  ici  la  ville  de  Nysse  deCappa* 
doce  avec  Nfocésarée. 

(131)  Le  mot  t^tfthem,  qui  en  arménien  signifie  province,  terri 
tùirf,  vient  du  grec  9taa,  qui,  sons  le  Bas-Kmpire,  fui  employé  dan» 
le  sens  de  province  ou  plutôt  de  division  miliraire, 

(192)  L'auteur  Arménien  copie  ici,  et  dans  plusieurs  endroits  qui 
te  trouvent  ensuite,  la  Géographie  attribuée  à  Moyse  de  Khoren. 

(133)  Le  concile  de  Nicée  se  tint  en  Tan  325 ,  qui  étoit  la  dix- 
neuvième  année  du  règne  de  Constantin.  Tout  ce  qui  est  relatif  ici 

aux  datc>  de  ces  conciles  est  fautif. 

(134)  Les  deux  lignes  relatives  à  la  ville  d\4;V//5(:/j  /  ne  se  tr'^uvent 
pas  dans  îe  manuscrit.  Je  pense  que  cette  ville  est  Elarisch  ,  sur  les 
frontières  de  l'Egypte,  et  que  son  lac  est  celui  que  les  anciens  appeloient 
Sirhonis,  et  qui  est  nommé  par  les  Arabes  Stbaket-bardouiL 

(  135  )  La  ThébaïJe  est  ici  confondue  avec  le  désert  de  Sceté , 
célèbre  par  les  annchoràes  qui  y  habiiuicni,  et  connu  des  Grecs 
sous  les  noms  de  Sans ,  Scith}<:  et  Scvthium.  Ptolémée  en  fait  mention 
sou'î  la  dénomination  de  Scythiaca  regio.  Elle  étoit  loin  de  la  The- 
baïde,  du  côté  du  nord, à  la  gauche  du  Nil,  vers  la  Libye,  eotre 
Alexandrie  et  la  province  actuelle  de  Fayoum. 

(136)  La  région  appelée  ici  P'hrantia  est  la  même  que  celle  qui 
est  nommée,  dans  la  Géographie  attribuée  à  Moyse  de  Khoren, 

Pkarnidis ,  et  par  les  anciens,  Pharanitis  ou  pays  de  Pharan. 

(137)  L'auteur  Arménien  copie  encore  ici  la  Géographie  auribucei 
Moyse  de  Khoren. 

^(138)  Ceci  est  tiré  d'un  roman  religieux  de  S.  Jean  Damascéne. 

('59)  La  vHIc  d'Airain,  que  les  Persans  appellent  yU^^^, 
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Schthtratan'Rouihi,  ce  qui  a  le  même  sent,  et.  sur  laquelle  îls  font» 
«usfi  bien  que  les  Arabes  et  les  Arméniens»  une  fi>ule  de  récits  plus 
merveilleux  et  plus  romanesques  les  uns  que  les  autres,  étoît  située 
à  Teatrémité  de  l'Afrique,  du  côté  de  roccident*  Elle  fut  visitée» 
selon  l'auteur  du  Modjmel-altewarikh  (  his,  Penan  ,fol.  ^^t  verso  ),  à 
là  fin  du  vu/  siecie,  sous  le  règne  du  khaliie  Omuuadc  Ahd-al- 
melik,  fils  de  Merwan,  (\m  y  envoya  sor^  vizir  avec  une  nomf>rduse 
escorte.  11  est  ion  probable  que  les  ruines  considérables  de  quelques 
belles  villes  élevées  par  les  Romains  ^aas  les  désertt  de  TAfrique» 
auront  donné  naissance  â  tous  ces  contes.  • 

(140)  Par  le  pays  de  lAourihe,  où  alla  «T.  PauÊ,  if  est  fort  pro* 
bable  que  notre  auteur  vent  parler  de  l'iilyrie,  où,  selon  quelquee 

traditions  qui  nous  paroissent  assez  fondées,  S.  Paul  alla  dans  l'île  de 
Corcyre  fa  Noire,  nommée  aciiicllcmcnt  Ahleda,  qui  s'.ippcloii  au- 
trefois AJtlira  ,  et  qui  seroit  l'île  de  Ah  lita,  où  cet  apoire  lut  jeté  par 
un  naufrage,  selon  les  Actes  des  Apôtres  (  chap,  28,  v.  /  ),  et  non 
i*ile  de  Malte»  comme  on  le  croit  généralement;  car,  selon  le  même 
livre  (ch.  27,  y.  zy)^  S.  Paul  naviguoit  sur  la  mer  Adriatique  quand 
il  fut  surpris  par  la  tempête. 


4 

Digitized  by  Google 


MÉMOIRES 


ORDONNANCE  ^ 

DE  MIHR-NERSËH, 

GO  U  V£RN£UR  D£  L'ARMLNIE  POURL£  ROI  DE  PERSE, 

ADRESSÉ^ 

AUX  PRll^CES  DE  LA  GRANDE  ARMENIE  (i). 

M  ihr-Nersèh  aux  grands  gouverneurs  (x)  et  aux  princes 
de  la  grande  Arménie»  salut. 

Vous  saurez  que  tout  homme  qui  habite  sous  le  ciel  et 
ne  suit  pas  la  religion  des  Mazdcïesnans,  est  sourd»  aveugle 
et  trompé  par  le  serpent  brûlant  des  dejys.  Lorsque  le«  deox 
et  la  terre  n'exîstoient  point  encore,  le  grand  Dieu  Zeran  (2) 
fàiitoit  une  prière  depuis  mille  ans,  et  disoit  :  «  Peut-être 
»  qu'il  me  naîtra  un  6is  appelé  Ormîzt»  qui  fera  les  deux 
»  et  la  terre  (4)<  »  II  conçut  alors  deuxenlàns  dans  son  irentre» 
un  pour  faire  la  prière  (j),  et  l'autre  pour  dire  peut-être  (6), 
Quand  il  connut  qu'ils  étoient  tous  deux  dans  son  ventre» 
il  dit  :  ce  Celui  qui  viendra  le  plutôt,  fe  lui  donnerai  fem^ 

»  pire.  »  Cvclui  qui  avoir  été  conçu  ddiis  l'incréduliié,  lui  fendit 
le  ventre  et  sortit  dehors.  Zervan  lui  dit  :  «  Qui  es-tui  — 
a»  Ton  iils  Ormîzt»  répondit-il.  —  Mon  fils  est  éclatant  dt 
«lumière  et  répand  une  douce  odeur»  lui  répliqua  Zervan» 
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m  tandis  que  tu  es  ténébreux  et  ami  du  mal.  »  Et  comme  celui-ci 
pleura  très  -  amèrement  »  son  père  lui  donna  l'empire  pour 

mille  ans  ,  et  le  nomma  Arehmen.  II  engendra  ensuite  un 
autre  dhp  qu'il  appela  Or mizt»  et  il  dtaTempire  à  Aretimen» 
et  le  donna  à  celui-ci  /en  lui  disant  :  «  Aufourd'iiui  )e  t'adresse 
»  ma  prière  ;  adresse-moi  aussi  hi  tienne.  »  Ormizt  créa  alors 
le  ciel  et  la  terre  ;  mais  Arehmen,  au  contraire ^  créa  le  mai. 
Les  créatures  furent  partagées  de  la  même  jfkçon  :  les.anges 
tiennent  d'Ormizt ,  et  les  dews  d* Arehmen  ;  tous  les  biens 
qui  viennent  des  cieux  et  d'ici -bas  procèdent  également 
d'Ormist»  ei  tous  les  maux  qfli  se  répandent  ià  et  ici  sont  de 
même  d'Arehmen*  Tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  dans  le  ciel  » 
c'est  Ormizt  qui  l'a  fait;  ce  qu'il  y  a  de  mai  â  été  produit 
)>ar  Arehmen.  Toutes  les  haines»  les  malheurs  qui  arrivent, 
les  guerres  désastreuses,  sont  les  effets  de  la  par  de  méchante; 
mais,  au  contraire,  les  choses  heureuses,  i'empire,  la  gluire, 
f iilustradon »  la  santé  du  corps»  la  iieauté  du  visage»  la  vé- 
laclté  dans  les  paroles»  la  longue  durée  de  la  vie»  prennent 
leur  existence  du  bon  principe ,  et  tout  ce  qui  est  ainsi  pro- 
cède de  lui.  Mais  le  mai  est  mêlé  à  tout.  Tous  les  hommes 
qui  disent  que  Dieu  a  créé  la  mort»  et  que  le  bien  et  le  mai  ^ 
viennent  de  lui,  sont  dans  Terreur»  comme»  par  exemple,  les 
•  chrétiens»  qui  disent  que  Dieu,  irrité  de  ce  que  son  servi* 
tenr  avoit  mangé  nne  figue»  créa  la  mort»  et  châda  l'homme 
par  cette  punition.  Ainsi  donc  Dieu  est  susceptible  de  co- 
lère, et  quoiqu'il  ne  soit  pas  homme,  il  a  quelque  chose  de 
commun  avec  l'homme»  outre  que»  bien  qu'il  soit  Dieu»  on 
f assimile  aux  hommes  ;  aussi  peut«on  dire  avec  raison  que 

celui  qui  parle  ainsi,  est  sourd,  aveugle  et  trompé  par  le  ser- 
pent des  dcivs»  il  est  venu  ensuite  une  autre  erreur ,  qui  est 
celle  des  gens  qui  disent  :  a  Dieu»  qui  a  frit  les  deux  et  la 
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>  terre,  est  venu  et  est  né  d'une  certaine  femme  qu'on  ap 
»  peloit  Marie»  dont  ie  mari  se  nommoit  Joseph;  »  et  beau- 
coup de  personnes  ont  été  trompées  par  cet  hoiwe.  Le 
pays  des  Romains,  qui  suit  cette  grossière  erreur,  est  dans 
la  plus  profonde  ignorance  ;  ils  sont  privés  entièrement  de 
religion,  ce  qui  cause  la  perte  de  leurs  amea.  Vous  aussi, 
pourquoi  suivez -vous  leurs  erreurs  insensées  !  Embrassez 
donc  la  religion  de  votre  maître  ;  embrassez-la»  car  nous  avons 
à  rendre  compte  de  vous  devant  Dieu,  Ne  croyea  pas  )i  vos 
chefs,  que  vous  nommez  Nazaréens  (7),  parce  qu*ils  sont 
très-fourbes,  et  qu'ils  vous  enseignent  ptir  des  paroles,  tandis 
que  par  leurs  actions  ils  ne  font  rien*  «  Manger  de  la  viande» 
»  disent- ils  ,\i'e8t  pas  un  péché;  »  et  cependant  ifs  n*en  man- 
gent [)as.  ce  Prendre  une  femme  est  une  chose  convenable,  » 
disent^ ils  encore,  et  cependant  ils  ne  veulent  pas  même  en 
regarder*  Selon  eux>  celui  qui  amasse  des  richesees  commet 
un  grand  péché,  lis  louent  bien  plus  la  pauvreté  que  ia  richesse; 
ils  la  vantent  et  ils  in|urient  les  riches;  ils  insultent  au  nom 
de  la  fortune  (8)  et  se  moquent  de  ceux  qui  sont  comblés  de 
gloire.  Ils  aiment  la  grossièreté  dans  îes  vêtemens  et  pré- 
^  fèrent  les  choses  viles  à  celles  qui  sont  honorables.  Ils  Ijuent 
Ja  mort  et  méprisent  la  vie  ;  ils  dédaignent  d'engendrer  un 
homme  et  vantent  la  stérilité.  Si  vous  îes  écoutez  et  si  vous 
n  approchez  plus  des  femmes,  la  fin  du  monde  viendra 
bientôt.  Je  ne  veux  pas  dans  cet  écrit  combattre  tout  ce 
qu'ils  disent  ;  mais  ce  qu'ils  ont  écrit  de  plus  détestable  que 
tout  ce  que  nous  avons  dit,  c'est  que  Dieu  a  été  mis  eu 
croix  par  les  hommes,  qu'il  est  mort»  qu'il  a  été  enterré» 
et  qu'ensuite  il.  est  ressuscité  et  qu'il  est  monté  aux  deux. 
Ne  sernit-il  pas  indigne  de  vous  de  iaire  une  réponse  à 
de«  opinions  aiissi  détesubks  2  Les  dtws,  qui  sont  méchaos» 
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lie  peuvent  ^tre  pris  et  tourmentés  par  les  hommes»  et  il  en 
seroit  ainsi  du  Dieu  créateur  de  toutes  les  créatures.  II  esc 
honteux  pour  nous  et  pour  vous  d'entendre  des  choses  aussi 

indignes  de  croyance.  II  ne  vous  reste  que  deux  choses  à  faire  : 
ou  de  faire  une  réponse,  article  par  article  »  ou  bien  encore 
de  la  faire  et  de  venir  à  la  cour  y  pour  que  nous  soyons  en 
présence  au  milieu  d*un  grand  tribunal. 
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NOTES 

SUR  L'ORDONNANCE  D£  MIHR-NERSÈH. 


(i)  Je  me  borae  à  donner  ici  la  traduction  de  cette  pièce  et  de 
la  suivante  g  ^nt  )e  voulois  d'abord  publier  avec  leur  teite  oiiginal, 
J*espère  avoir  bientôt  Toccasion  de  publier  la  première,  avec  la  ré- 
ponse des  évêques  et  des  princes  de  TArménie  (  Elisée,  Histoire  des 
Vart.  èdft.  de  Constaotînopie,  chnp.  2,  png.  2j^26  H  ptig.  26— j^)^ 
que  sa  longueur  m*n  empécht  de  mettre  ici.  Quant  à  la  lertre  des 
princes  de  rArnuric  nu  pape,  que  nous  donnons  à  la  suite  de  cette 
piccc,  elle  nVst  pas,  dans  sa  totaiitc^  d'uoe  asseï grande  imporiauce 
pour  y  joindre  le  lexie. 

(2)  Dans  rédition  de  Constantinople,  on  lit,^i/»M  <iMmiftAM»«r^ 
m^kfmàt,  et  dans  l'Histoire  d'Arménie  de  Tdiamufhéan  (  tom<.  II, 
p,  26 ix^H^  ^inmMummmfJffmfit,  Les  ooms  de  vt^Pê  hnunaitadar 
ou  ve^ourg  hramandar,  c'est-à-dire,  grand  donnmr  â*ofdrts,  qui  5at 
pris  une  ferme  Arménienne,  me  parotssent  désigner  la  dignité  qui 
existoit  en  Perse  sous  la  dcnomination  de  j  ^Vmjs  ljK^  botr^ourg' 
fermaudar,  ce  qui  est  à-peu«près  la  même  ciiose  qu*en  arménien. 

(3)  Le- nom  du  dieu  Zerwan  (^fjjjt  en  arménien ,  g««v^^  Z^a» 
van ,  se  trouve  très-rarement  dans  les  livres  modernes  des  sectateurs 
de  Zoroastre  ;  on  ne  le  rencontre  même  qu'une  seule  fois  dans  ce  qui 
nous  reste  des  livres  de  ce  législateur,  tous  la  forme  Zende  de  Z*' 
rouano.  C'est  le  temps  sans  bornes,  comme  Saturne  ou  Ckromn^  au* 
qtiel  il  répondoit  as^ez  parfaitement.  II  ne  parolt  pas  qu*il  ait  janiai» 
été  Tobjet  d*unc  grande  vt^rit-r  uion ,  puisqu'il  n'eut  même  jamais  de 
temple  ;  ce  que  les  évêques  Arméniens  remaïqucnt ,  dans  leur  rcpome 
à  Mihr-Ncrséh  (  Hisu  des  Varu  chap.  2,p*j9],  De  même  que  le 
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tiom  de  Zarwano  étoh  employé  dans  la  langue  Zende  comme  tm 

ïiioi  ordinaire  avec  le  sens  de  temps,  je  crois  que  celui  de  Zerwari 
O^jjj  autrefois  usité  dans  le  Persan  avec  le  numesens;  mais  la 
domination  Arabç  ie  fii  tomber  en  désuétude  a  cause  de  son  scn» 
.théologique ,  et  il  fut  alors  remplacé  par  ^[^j  i^iruin,  depuis  long- 
temps  commun  à  Tarabe  et  au  persan^  et  qui  se  trouve  aussi  dans 
le  zend  sous  la  forme  Zimû, 

(4)  Les  traditions  mythologiques  rapportées  dans  cet  endroit,  qui 
ne  se  retrouvent  point  dans  ce  que  nous  possédons  des  livres  de 
Zoroastre  et  des  Panis,  et  qui  pourroient  donner  lieu  à  des  con- 
sidérations importantes  sur  leur  origine,  se  retrouvotent  dans  un  livre 
compose,  dans  le  V.*  siècle,  par  Théodore  de  Mopsneste,  dont  il 
ne  reste  plus  qu'une  trés-courie  notice  dans  la  Bibli'.Hhctjue  de  Pho- 
lius:  «  J'ai  lu,  dit  ce  savant  patriarche,  le  traité  de  Théodore  de 
a» la  Magie  Persane,  et  comment  elle  diffère  de  la  piété,  adressé  à 
sMastuvius»  Arménien  y  et,  remplissant  les  fonctions  de  cliorévêque. 
a»  (  Je  pense  que  ce  personnage  est  ie  fameux  Mesrob,  que  les  Ar- 
»  méniens  appellent  souvent  Maschdots ,  nom'  qui  ne  difiere  pas  beau* 
ncoup  de  JfAf/iiv/if^.)  Dans  le  premier  livre  ^  il  parle  de  FinÊime 
»  dogme  des  Persans,  qu'ils  ont  reçu  de  Zasradés  [Zoroastre],  c*est- 
a^à-dirc  clf  ce  qui  concerne  Zarouarn,  qu'ils  font  le  principe  de  tout 
»et  qu'ils  .i]>pcllent  la  Forîrne,  II  parle  ensuite  du  sacrifice  qu'il 
«offrit  pour  donner  la  naissance  à  Ormisdas,  qu'il  enfanta  aussi  bien 
>ïque  Satan.    Av^ )»<iafl»i  ^hiJhiçjLW  QtoJiu^v,  meJi  ^  c¥  TltpoiSj  fjutyttuiç^ 

savCrar  «|  'A^fM/ût;  ^fâdfikm  p  y^iaaito'mr  Si  Tvf^wm'  msÙ  ôr  juif 

«1M  meA  «V  Za^vàfA,  Sr  àp^yv  mutwf  ^«dyM,  %f  ngi  w^r  itoAlZ'  ^gi 
im  oDirAw,  im  lixM  -nV  'O^/i/VJkr,  s'isisr  ivufWi  ifgt  itf  ^amtay,  k,  r«  A. 

Bib.  Phot.  cod.  LXXXI,  p.  i/^,  éêit.  Hoesch. 

(5)  Le  mot  jM^uf  laschd  ou  haschJ ,  qui  en  arménien  signifie  sacri- 
Jict,  est  un  mot  qui  existe  dans  tous  les  dialectes  Parsis,  et  qu*An- 
quetil'Duperron  a  conservé  dans  sa  traduction  des  livres  de  Zoroas- 
tre ,  où  il  a  toujours  ie  sens  de  pùèn  t  c'est  pour  cette  raison  que  je 
i*ai  rendu  de  cette  façon.  II  est  certain  qu'il  vient  du  mot  Zend 
ttino,  prier  y  qui  se  retrouve  dans  le  mot  composé  Majdéman,  qui 
signifie.  Us  adorateun  d'Omu^d,  et  dont  les  Améoiens  ont  éiit 
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IT'nv^f?^  Mê^zmnt,  Quoi  qu'il     «oit»  )e  cfois  qv^  ftut 
tendre  par  un  iaschd  ou  fOfcAr  une  sorte  de  sacrifice  qui  consiste  à 
brûler  certaines  plantes  consacrées»  dans  telle  ou  telle  circonstance, 

comme  cda  se  pratique  chez  les  Persans,  chez  les  Indiens,  et  comme 
on  cil  voit  luciue  des  exemples  parmi  (£uci(£ues  sectaires  chez  les  an* 
ciens  Grecs. 

(6)  Les  eipressions  du  texte  m'ont  para  valoir  la  peine  d'être  conser- 
vit%  pour  leur  tournure  originale  et  vraiment  expressive  :  if'h  ^ 

émmJiAitgfy  Ib  Jfujik  *^  gfijtk  tfk  mmtfff^  l*un  ffOUT  faire  U  MMlifitt,  M 

l'autftpour  dm  jteut^êtrgf  c*est*à-dîre,  Tuo,  pour  s'acquitter  religleti- 
sementde  ses  devoirs ,  Fautrë,  pour  répandre  des  doutes  sur  la  di?tnfié| 

ou,  en  un  mor,  pour  donner  naissance  à  l'incrédolité. 

(7)  Dans  le  texte,  ^/"tfp^jA^»  Aasoretsiens.  Les  Arabes  ap- 
pellent de  même  très-fréquemment  les  chrétiens  c^*^  A^csara,  c*ttt' 
à-dire»  JVa^ttrétnf. 

(8)  Je  pense  qu'il  y  a  Ici  une  allusion  au  culte  du  Destin  on  de 
la  Fortune,  nommé  en  persan   ^  Bakht,  en  arménien  Ç^h^ 

Pakhd ,  qui,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  question  dans  les  livres  que  nous 
avons  sur  la  religion  Persane,  semble  avoir  occupé  dans  cette  reli- 
gion le  rang  que  le  Destin  occupoit  dans  l'ancienne  mythologie 
Grecque,  où  il  étoit  supérieur  à  tous  les  dieux.  Ces  considérations 
flie  feroient  croire  que  Photius,  dans  le  passage  que  nous  avons  rap* 
porté  au  sujet  de  Théodore  de  Mopsueste,  n'a  pas  bien  compris  son 
auteur  en  lui  faisant  confondre  Zarauam,  ou  ie  Ttmps  sans  borncSi 
avec  la  Fortune^  Tv;^. 
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LETTRE 

DES 

PRINCES  DE  L'ARMÉNIE  ORIENTALE, 

AU  PAPE  ('). 

t 

Au  vîcdîn  di  J,  Q»,  saint  pontife,  grand  et  digne  héritier  du  siège 
eie  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  souverain  chef  de  la  foi  orthodoxe  $ 

éiinsi  que  dus  iaUsias tiques  et  des  religieux  Romains, 

Nous  les  princes  et  les  melik'h  (2)  de  la  grande  Arménie, 
pécheurs  indignes,  nous  nous  jetons  avec  ardeur  aux  pieds 
de  Yotre  sainteté ,  et  nous  baisons  votre  main  droite  en  ré- 
pandant des  larmes  et  en  gémissant  comme  Ten^t  prodigue. 
Saint  père,  nous  avons  puché  contre  le  ciel  et  contre  vous» 
saint  pondfè  du  Christ.  De  même  que  toutes  les  paroles  qui 
sortent  de  votre  bouche  sont  agréables  devant  le  Dieu  créa^ 
teur,  père  tout-puibsimt,  de  même  nous  accepterons  vos 
ordres.  De  même  que  les  paroles  des  vingt-quatre  prophètes 
choisis  plurent  dès  l'origine  au  verbe  divin,  de  même  vos 
paroles  jiqus  sont  agréables.  Ainsi  que  les  prédications  des 
douze  autres  étoient  nécessaires  au  Christ  incarné,  de  même 
les  conseils  de  votre  sainteté  nous  sont  nécessaires.  Ainsi  que 
le  fih  et  riiuage  du  Dieu  invisible  prit  une  forme  visible 
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avec  la  nature  humaine»  pour  chercher  sa  brebis  qui  péris* 
soh,  et  Payant  trouvée  par  son  amour»  remplit  de  foie  la  mi- 
lice céleste»  de  même,  saint  père,  par  votre  indicible  sagesse 
et  par  votre  clémence  remplie  de  douceur ,  portec-nous  de 
la  consolation,  k  nous»  fidèles  serviteurs  du  Christ»  quilan* 
guissons  dans  ia  Perse  sous  des  prélats  barbares  et  ambitieux 
et  sous  le  joug  des  inâdèles. 

Par  cette  lettre»  nous  faisons  connoître  k  votre  sainteté 
toutes  ies  vexations  que  nous  avons  à  souffrir  de  nos  eccié- 
siastiques.  Le  patriarche  Jacques  (  3  )»  et  £léazar  (4),  après 
s*étre  beaucoup  tourmentés  et  après  avoir  donné  lieaucoup 
de  présens  aux  infidèies,  s'accordèrent  k  la  fin  ;  et  nous  avons 
payé»  pour  ies  dettes  du  patriarche  Jacques,  deux  mille 
bourses,  et»  pour  celles  d'Éléazar»  les  ecclésiastiques  ont 
donné  plus  de  deux  mille  autres  l>ourses.  ^}ous  nous  sommes 
ensuite  assemblés  à Saîfit-Edçhniiadzin »  et  nous  avons  decicic, 
avec  le  patriarche  Jacques»  qu*ii  iroit  en  personne  auprès  de 
votre  sainteté  pour  se  réunir  à  la  foi  orthodoxe  des  Romains» 
pour  se  soumettre  il  votre  siège  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paiil, 
et  pour  vous  faire  connoître  nos  désirs.  Nous  avons  choisi» 
pour  raccompagner»  le  seigneur  Israël,  issu  de  la  race  du 
prince  Borhosch  (5),  illustre  chez  les  Arméniens;  maïs  comme 
ensuite»  à  cause  des  infidèles  et  par  d'autres  justes  raisons» 
il  ne  put  se  mettre  en  route,  nous  avons  choisi  en  sa  place 
son  fils  israïhrin,  que  nous  acceptâmes  ,  pour  qu*il  allât, 
avec  le  patriarche  Jacques,  auprès  de  votre  sainteté. .Lors- 
qu'ils furent  arrivés  à  Constantinople  et  que  les  infidèles  les 
empêchèrent  d'aller  plus  avant,  le  patriarche,  accablé  de  peine 
et  de  chagrin  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  accomplir  ies  projets 
qu'il  avoit  dans  son  cœur  (6)»  s'en  alla»  à  cause  de  ndSpéchcs, 
*  rejoindre  Dïeui  et  notre  entreprise  s'évanouit  Les  évéques 

^  et 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ARMÉNIE.  4^1 

« 

et  les  princes  revinrent,  à  Pexception  du  seigneur  hraêlo» 
tin,  descendant  du  prince  Borhosch,  qui  passa  en  France,  oîi 
H  resta  si  iong-temps  ijue  nous  avons  pensé  qu'il  y  éioît 
mort* 

Après  ceïa ,  nous  princes,  nous  nous  sommes  réunis 'de 
nouveau  à  Edchmiadziiiy  auprès  du  grand  patriarche,  et  nous 
avons  résolu  qu'il  iroit  auprès  de  votre  sainteté,  pour  se  réu- 
nir  fa  foi  orthodoxe  et  Romaine,  pour  se  soumettre  au  saint 
siège  de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  et  pour  vous  faire  connoître 
nos  désirs.  Quand  il  fut  arrivé  à  Tliéodosiopolis  (7)»  il  lui 
fut  impossible  de  passer  outre,  k  cause  des  infidèles  ;  if#evînt 
donc  et  mourut  peu  après.  On  sacra  patriarciie  après  iui  ie 
vartabied  Nahaiied  (8),  qui  siégea  six  ans  sans  que  nous  pus** 
sions  lui  faire  connoître  nos  désirs  secrets ,  parce  qull  n'étoil 
pas  uni  d'amour  et  de  concorde  avec  nous.  Ensuite  le  vartabied 
£tienne  Dcboughaïeisi  f^),  en  donnant  des  présens  aux  in- 
fidèles» reçut  un  ordre  pour  venir  siéger  à  Edcbmiadain  ; 
mais  ensuite,  le  patriarche  Nahai>ëd  reprit  le  patriarcat,  en 
donnant  de  plus  grands  présens  que  lui,  jusqu'au  point  de 
vendre  les  vases  sacrés  pour  en  donner  la  valeur  aux  infi- 
dèles :  de  sorte  qu^Édenne  fut  feté  dans  une  prison,  oii  i! 
est  mort.  Dans  Fautre  siège  de  Kandsasar,  il  y  a  de  pareilles 
dissensions.  Nous,  qui  avons  vu  toutes  ces  cboses»  et  qui  au- 
trefois, pour  empêcher  faffoibiissement  de  la  foi  et  la  perte 
des  églises,  choisissions,  selon  les  lois,  les  plus  dignes  pour 
remplir  ce  siège,  qu'on  s  arrache  à  force  d  argent;  misérables, 
sans  secours»  nous  étions  dans  la  douleur  :  mais  au|our- 
d*hui ,  nous  rendons  des  actions  de  grâces  à  Dieu ,  parce  que 
ie  seigneur  Israëlonn  est  revenu  vers  nous ,  de  la  terre  des 
chrétiens  »  après  dix-neuf  ans  d'absence,  il  a  découvert  nos 
v«euR  secrets  à  IranaitÂis,  électeur  palann,  et  au  grand  eni« 
Tomcll.  H  h 


Digitized  by  Google 


MÉMIOIRES 

pereur  et  roi  (  1  o)  ;  il  est  venu  avec  des  lettres  ^^emaltàes,  «t 

il  étoîl  inconnu  au  milieu  d'hdch  miadzlu ,  pour  mieux  juger 
les  mœurs  des  ecclésiastiques  et  uen  èuç  pas  connu.  £n&a  il 
est  venu  vers  nous  et  nous  a  tout  racomé.  Nous  princes , 
nous  L  tant  ensuite  rassemblés,  nous  nous  sommes  rendus  à 
Kandsasar,  et  le  seigneur  Israè'J  nous  dit  alors  de  ae  point 
manifester  notre  intention  à  nos  ecclésiastiques  »  avant  de 
leur  avoir  parlé.  Nous  nous  assîmes  donc  avec  k  pa- 
triarche Philippe  et  les  évêques  qui  lui  sont  attachés  ,  et 
nous  discutâmes  sur  ia  foi  orthodoxe,  sur  le  siège  de  5.  Pierre 
et  de  S.  Paul  et  sur  la  ré^nion  avec  les  Romains  ;  ce  qui 
causa  parini  nous  un  grand  tumulte,  sur-tout  quand  nous 
vîmes  que  les  paroles  du  seigneur  Jsraè'/  étoient  vraies  e| 
qu*elle$  étoient  fondées  sur  fautorîté  des  Écritures  et  du  saint 
Évangile,  et  que  nous  vîmes,  au  contraire,  que  Je  patriarche 
et  les  évéques  $es  partisans  s^éioignoient  de  ia  vérité.  Nous 
l'avons  donc  reconnu,  et  tous  nous  obéissons  à  la  ibi  ortho- 
doxe de  Rome,  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul  et  du  souverain  pon- 
tife, vicaire  du  Christ,  ^nai  qu'à  la  ^nte  Église  uaiver&eUe» 
orthodo3(e  et  Romaine. 

Cependant  le  patriarche  Philippe  fui  répondit  :  «  Nous 
»  aussi,  nous  obéissons  à  S.  Piene  et  à  S.  i^uil.  »  Alors  le 
seigneur  Israï/  lui  j^épiiqua  :  ce  Si  vous  étiez  soumis  à  la 
»  sainte  église  et  au  siège  de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  comme 
»S.  Grégoire  nilumînateur,  vous  en  recevriez  les  ordres 
»  sacrés,  si  toutefois  vous  en  êtes  digues,  et  vous  ne  les 
»  recevriez  pas  en  donnant  des  présent  aux  infidèles,  et  vous 
»ne  tromperies  pas,  par  des  erreurs,  le  peuple  fidèle.  » 
Voyant  que  le  désordre  s'accrois&oit,  nous  nous  séparâinrs 
avec  le  seigneur  Israël,  et  revînmes  chez  nous  sans  avoir  rien 
çbtenu  du  pauriarche  ni  des  prêtres.  Nous  redoutÊpns  eivcoce 
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les  évèqueft ,  parce  que  nous  ne  leur  avions  pas  non  plus 

découvert  nos  projets,  et  que  nous  feur  avions  dit  qu'à  força 
d'argent  ils  s'arrachoieiu  leurs  sièges  les  uns  aux  autres* 
Nous  les  laissâmes  après  tout  cela  »  et  nous  nous  retirâmes 
chez  nous;  puis.,  par  l'ordre  du  seigneur  israël,  nous  ouvrîmes 
les  lettres  adressées  aux  patriarches  par /r/iAj/r^rj,  électeur  [i  i  )  : 
nous  les  lûmes  avec  une  grande  joie  et  une  bien  grande  satis- 
Êiction,  ainsi  que  peut  le  prouver  ie  témoignage  du  seigneur 
Isra'éL  Nous  y  vîmes  que  Dieu  pouvoTt  nous  délivrer,  nous 
chrétiens  dispersés ,  non-seulement  par  le  secours  de  votre 
«ainieté,  mais  encore  par  celui  des  plus  grands  rois  chrétiens* 
Nous  faisons  encore  savoir  à  votre  sainteté  que  le  seigneur 
Israïl,  noble  de  notre  Arménie,  et  qui  a  souffert  tant  de 
vexations  et  d'opprobres  jusqu'à  ce  jour»  a  été  jugé,  par 
cette  raison ,  digne  d'être  notre  chef  :  tout  ce  qu'il  fera  nous 
sera  agréable.  Par  la  grâce  bienheureuse  du  Christ,  nous 
avons  ciioisi  pour  notre  confesseur  le  vartabied  Minas,  abbé 
du  monastère  de  S.  Jacques»  que  nous  avons  instruit  de  la 
vérité  quand  nous  avons  connu       droirure  ,  et  nous  lui 
avons  dévoilé  nos  intentions.  11  étpit  plongé  dans  laâiic* 
tion,  parce  que  les  infidèles  avoient  détruit  son  église,  en 
avuicnt  enlevé  les  vases  sacrés,  et  Pavoîent  réduit  à  la  plus 
profonde  mi&ère.  Nous  disons  de  nouveau  que»  s'accordant 
parâitement  de  cceur  avec  nous  >  nous  lui  avons  donné  notre 
lettre ,  et  nous  nous  sommes  ensuite  entendus  avec  le  sei- 
gneur Israël,  qui  a  fait  parvenir  une  lettre  au  seigneur  yWr- 
sts^  chapelain  de  Tempereur  (12}  et  roi»  qui»  d'après  nos 
informations,  est  instruit  de  nos  véritables  inteodons.  Nous 
les  avons  choisis  pour  aller  ;iupres  de  votre  sainteté,  dans 
le  dessein  qu'ils  vous  fassent  connoitre  nos  propres  désirs»  et 
qu'ils  se  jettent  à  vos  pie4s  en  implorant  votre  miséricorde 
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et  eo  versant  des  larmes  pour  nous ,  chrétiens  égarés.  Saint 
père,  nous  désirons»  nous  aimons  votre  sainteté  ;  que  votre 
clémence  soit  touchée,  que  vos  entrailles  s'émeuvent  pour 
nous  tirer  de  cette  captivité  de  Pharaon.  Souverain  poaufe 
des  grands  rois  et  des  princes  chrétiens ,  ayez  pitté  de  nous 
et  délivrez  ce  peuple  des  mains  de  ses  op[>res8eurs.  Saint 
peie,  nous  avons  espoir  en  Dieu  et  en  votre  sainteté,  qu'un 
prince  de  Tiliustre  Emilie  de  Félecteur  palatin  (i^)  vienne 
vers  nous;  et  par  la  fhiséricorde  de  Dieu»  «nsi  que  par  le 
secours  de  votre  sainteté,  i'union  à  la  foi  orthodoxe  sera 
étal>lie  chç2  nous.  Après  notre  délivrances  si  nos  patriarches 
veulent»  avec  obéissance  et  humilité»  se  soumettre  à  votre 
sainteté,  cela  nous  paroîtra  bon  et  agréabîe  ;  mais  s'ils  ne  le 
veulent  pas,  nous  ne  les  accepterons  point  et  nous  en  re- 
cevrons de  nouveaux  de  votre  sainteté,  et  nous  les  placerons 
à  Edchmtadzin.  Nous  appréhendons  que  nos  ecclésiastiques 
ne  connoissent  notre  dessein,  et  qu'ils  ne  nous  Jassent  tous 
passer  au  61  de  i'épée.  Il  seroit  imporunt  que  nous  allassions 
auprès  de  votre  sainteté»  que  nous  nous  jetassions  k  ses  pieds 
en  versani  des  larmes ,  et  que  nous  lui  baisassions  la  main; 
mats  comme  cela  nous  est  impossible ,  à  cause  de  la  crainte 
que  nous  avons  des  infidèles»  plaçant  notre  confiance  en 
Dieu,  nous  avons  remis  nos  lettres  entre  les  mains  de  notre 
varlabied  Matas  et  du  seigneur  Israël,  qui  est  inconnu. 
Nous  supplions  encore  votre  sainteté  d'ordonner  évèque  le 
seigneur  Nersfs,  que  vous  Tenvoyiék  vers  nous  pour  qu'il 
nous  gouverne  par  votre  aulurité.  Notre  espoir  est  tout  en 
ce  voyage.  Nous  prions  Dieu  et  vous  avec  ardeur  pour  que 
notre  désir  soit  accompli  par  les  dignes  prières  de  votre 
sainteté. 

Nous,  serviteurs  indignes  de  votre  sainteté»  nous  avons 
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apposé  nos  sceaux  et  nous  ayons  signé  cette  lettre  de  notre 

propre  maixu 

Philippe,      de  Hegoz. 
Safraz*  fils  de  Melk'hon. 
Thatéos,  61s  de  Baghdasar« 

£MiR-BtG,  hh  de  Mardiros. 
ACHADJAN>  fils  d'EAVR. 
SAKOUXHAN  f  fils  d'ASDADOUR. 
SCHA  H  N AZA  R ,  fîls  de  N ARIBEC. 
AUl.K  HON»  fils  de  Bagh^ASAR. 
SoUK*HlAS,  fils  de  SCHAHIN. 
Oh  ANES»  fils  de  Navé. 

Ecrit  à  Engeghagouth,  le  19  d«  moii  <f avril  1699. 
.  J 


/  ... 

Bayerléche 

Siaatsbibiîothelc 
Mûndien 
V.   — / 


Hli  ) 
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NOTES 

f 

SUR  LA  LETTRE  AU  PAPE. 

» 


(i)  Ij  *o  R I G 1 N  A  L  de  cette  lettre  est  écrit  en  arménien  vulgaire, 
4aqs  (e  dialecte  de  la  Siounie,  et  dans  un  assez  mauvais  style.  Je  Pai 
trouvé  dans  les  archives  pontificales,  à  l'époque  où  elles  ét oient  à 
Paris  dans  un  registre  de  U  secrétatrerie  d'état  qui  contenolt  nn 
grainl  nombre  de  lettres  venues  de  TOrtent  sons  le  pontificat  de 
Clément  Xi ,  qui  monta  sur  la  diaire  de  S»  Pierre  en  1700» 
Cette  irtire,  quoique  écrite  sons  Innocent  X(,  ne  put  parvenir  à 
Rooi'  que  sous  Clément  XI.  Nous  sommes  loin  de  vouloir  garantir 
la  vé'tfé  de  tous  Ls  faits  mentionnés  dans  cette  lettre;  mais,  malgré 
cela,  die  ne  nous  en  paroît  pas  moins  devoir  être  conservée. 

■ 

(2)  J'ai  déjà  dit  (  tom»  I,  pag,  J4.  et  ^8^  )  ce  que  c*étoient  qnc 
ces  petits  princes  nommés  meiik'h.  En  1772,  il  existoit  encore  dans 
Tancienne  province  d'Ansakh,  cinq  chefs  Arméniens  qui  portoient  ce 
titre  et  qui  possédoient  leur  souveraineté  par  droit  d'hérédité,  et 
avec  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  sujets.  C'ctoient,  t.*  Metik'k 
Aidm,  2.*  AJeîik'h  Hovsep'h ,  tous  deux  absolument  indépendans  ; 
3."  A'hlik'h  lésai ,  qui  passoit  pour  instruit  et  qui  payoir  tribut  aux 
Persan*;  4*'  Melik*k  Schahnaiar ,  et  5.^  Ahlikli  /Mir^a-hhan ,  tous 
deux  aussi  tributaires  des  Persans.  Voyt^  Schamir,  p^i^.  ii8  et  t/ç. 

(3)  Il  s*agit  ici  du  patriarche  Jacques  IV,  né  an  nouveau  Djoulfah 
prés  d'Ispahan,  et  qui  (ut  élu  en  1655. 

(4)  Éléazar,  surnommé  Anthabetsi ,  du  nom  de  sa  patrie,  après 
avoir  long-temps  disputé  la  dignité  de  patriarche  à  Jacques  IV,  le 
remplaça  après  sa  mort,  en  1680,  et  mourut  en  J691. 

(5)  yoy%  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  personnage  dans  mes  Notes  sor 
l'Histoire  des  Orpéiians,  dans  ce  volume  ^f*  ///  ei  aj^. 
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(6)  Le  patriarche  Jacquet  IV  mourut  »  en  effet ,  à  Constiatinopley 
le  2  août  1680,  à  Tage  de  qnanrfTÎngt-denx  ans»  apr^  avoir  occupé 
le  siège  patriarcal  vingt-cinq  ans  et  quatre  mois.  Le  P.  Tchamtchéan, 

qui  parle  de  son  séjour  à  Constantinople  et  de  sa  mort  (t.  IIJ,  p.  71^}» 
ne  dit  point  qu'il  eût  riiue:nron  d'aller  à  Home;  il  dit  seulement 
qu'un  jour  avant  sa  mort  il  ht  paroître  une  lettre  de  réunion  avec 
Téglise  Romaine)  et  qu'avant  il  avoil  écrit  des  lettres  d'aniitie  aux 
papes  Alexandre  VII  et  Innocent  XI. 

(7)  Nahabed  (TÉdetse»  qui  fut  patriarche  te  10  août  1691»  deux 
fours  aprÀ  la  Aiort  d^ÉUmr»  son  maître,  gouverna  Téglise  Armé- 
nienne pendant  quatorze  ans  et  dix  mois,  jusqu'à  sa  mon,  qui  arriva 

.le  13  juin  1705.  ■ 

(8)  Dans  le  texte  »  {M'>^<-«y«^«  Théotoubolisi  c'est  la  viUe  d'Ar* 
zroum. 

(9}  Etienne,  né  an  nouveau -DionUah,  te  fit  nommer  patriarche 
par  la  Ibrce  et  pa?  l'appui  des  Persant,  en  1695  ;  mili  il  n'occupa  le 
llége  d*£dchmiadzîn  que  pendant  dix  mois. 

(  I  o)  Dans  roriginai ,  ^^mum^l.u  ^^fnonL.  t^jmt^yunult^u  £L  «ftAr  ^y^»^ 
tfjut^npp'u  lufirt-tumon-^"!*  Jranalthes  lek'hjorh  p'hahithînosin  lev  ined^ 
thakavorin  ip'hrhadorhin.  11  est  bien  difficile  de  savoir  de  qui  les  princes 
Arméniens  veulent  parler  sous  le  nom  d'/ranaJtkis.  En  l'an  i68o>.  un 
prince  nommé  Charles  étoit  éiectcur  Palatin;  en  1685»  il  fiit  rem- 
placé  par  son  parent  Philippe  Guillaume,  qui,  en  1690,  cot  pour 
auccestenr  son  fils  Jean  Gnillanme.  Il  est  probable  que  c'est  d'un  d^ 
cet  deux  demiets  princes  qu'il  s*agit  ;  car  Us  étoient  catholiques ,  tandis 
que  leur  prédécesseur  étoit  protestant. 

(11)  •^MAuu^pii»  ^j^m0n.  iranûlthes  lek'hdorh* 

(«^)  Sfr  \,h'h'4^  utmmmfwr  (  sic  )  ^«1»^. âft^  ffmfJL^ 

^4m.mmBm.fk  Dèr  Pietttsin  Badarak*h  madouttottcgh  nudi  tkahawr 
ip*hrhadorhinm 

(13]  JiuAi ^^m0ium^piAg  ^^Qfiimi  dûun  kk'bdorhagan  P*hdathina^ 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

À  FAIKS  DANS  LES  DEUX  VOLUMES,  ' 


TOME  PREMIER, 
itf.     »5.  WiMC,  lisez 

15.     18.  les  tnts,  remploi  fréquent  it$  moti  tuf  detr  cc  ^if»  ^ààr 

[vallée] ,  ^^oem.,  ainsi  ^e  4tu^  àmJ,  qui  «  Je  même  «eu» 
et  qoi,  évot  h  composition,  etttoaventdi^iugc  oiktÊ^fmtnL 

57.     %},  A  U  mUt  Cf  !>âLU,  lisez.  u\j^. 

60.  K'MM,Vi9ttK*hMta». 
aoo.      a.  Foneressc, //x»  coltine. 
365.       8.    Dkgheragal,  WstzDUzeragal, 
40 j.      tf.  Le  19  novembre  1391       &9nof«inbife  ij^j. 
41 U       9*   Difg/icra^iil ,  ^kstlL Diucragal.  « 
4ti.     1 1.   99»  Usez  i)9f). 

TOME  DEUXIÈME. 

54*  ^  '''^  suite      Vnl'nén.         ct^et.  je  crois  que  ce  nom  est  cicnvc  <î« 

lang.igc  Pcr>an  en  usage  autrefois  dans  toute  la  Franco \ me  ,  et 
que  c'e^t  ck  là  qu'il  est  passe  dans  l'occident  ^  ff^g^ ,  scion  ici 
dictionnaires  Fcrsaos.signiric ,  dans  le  langage  de  Fcrghanahct 
dans  le  persan ,  une  tdoU.  Ce  mot  se  retrouve  avec  le  même  sens 
dons  rarmcnien ,  et  sous  ta  forme  pm^^i pakin.  Avant  l'eublu" 
sèment  de  ta  religion  chrétienne  et  du  musufmanisme  ,  qui  ont 
sans  doute  donné  ce  sens  à  ce  mot ,  il  est  assez  probable  qu'il  en 
avoit  un  plus  relevé;  car  Bag,  qui,  en  russe,  et  dans  tous  les 
dialectes  Slavons,  signifie  Dieu  ,  nous  paroit  avoir  la  même 
oHgiiie.  Quant  à  la  Bn  du  nom  en  question,  c'est  certamcment 
j^j  pour,  qui ,  comme  puer,  en  latin ,  signifie  enfant,  fib.  Ainsi, 
les  diverses  appellations  de  pahur.  fiighfiur  et  (fe  highhar,  selon 
Masoudy»  peuvent  fort  bien  se  traduire,  comme  il  le  prétcndy 
^zr  jils  du  ciel:  ce  qui  re\  ienr  rhc?  les  Chinois  à  fils  de  Dieu. 
1^7,      j^,    jiprh  CCS  mm.  avec  le  nom  de  Dieu,  c/c,  écrit  par  le  grand 

khan  iui  mcme,  lisez,  et  du  grand  khan»  écrit  par  ce  prince 
même»  étc* 
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que  la  table  des  noms  géographiques. } 


A 


BARAN  ou  Abârner,  vïUcdcla 
Siôunie.  I,  14^,  173. 
Ablastha  ,  bourg  du  pap  de  Dcha- 

han.  I,  192. 
Abmcum,  c'est  le  fortd'Avnig.  1, 109. 

Anos,  montagne.  I,  39,  43. 
Abotsi»  pays  en  Géorgie.  II ,  18^, 

197. 

AcAMPSis,  nom  ancien  du  fleuve 

Djorokh.  I,  37. 
AdanA  ,  viile  de  la  Cilicie.  I,  xoa. 
AderbADAGAN  ,  nom  arménien  de  la 

province  d'Aderbaidjau.  l,  ia8» 

129  ;  II,   571  ,  423. 

Aderbadolînï,  canton  du  Vasbourtt- 


Adjanan  ,  canton  de  la  Siounie.  l, 

'44. 

Adjara,  canton  de  la  Daï&V  1, 7^1 

m- 

Adrovan,  canton  derArménieCurde. 

Il,  \6^, 

Adzebder  ,  ville  de  la  seconde  Ar- 
ménie. I,  188. 
AÉHiÂ.MA  ,  nom  zend  de  b  ville 

d'Ourmiah.  I,  z6<), 
Aeriano  ,  nom  zend  de  l'Arménie 
orientale.  I,  27t. 

Afredehemesch,  lieud*où  ilEnphrate 

tire  sa  source.  1,  4J  ,  4<5. 
Agel,  Agil  ou  Akil,  ville  de  Itqua^ 

trième  Arménie.  I  »  97. 
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Accftixyd ,  fimHitagiit  Vtohbft  fl&ian- 
kalaah.  I,  ^6, 

Aghadj-Baschi  ,  moQugnc.  I ,  ^<$. 
A':Fr\H£Dj , cantoa  de  la  Siouoie.  11 , 

AgRASdev  ou  Akhsdev  .  pys  de  la 
province  de  Kouktr.  l,Bi,B$,}6o, 
il,  III. 

AcHAVis,  canton  «!u  Vasboungan*  H» 
365. 

Achdchots-vAnkIh  •  monastère  prêt 
de  Karhiii.  D ,  445  ;  Il ,  42 1 ,  4 ''•j. 

Aghosen  ou  Aghd8NI1*h,  province 
de  la  grande  Arménie.  1,  i;<S;ll, 
361  ,  419. 

Aghiovid  ,  canton  du  Douroupéran. 

Aghir-Dach  ,  montagne.  1 ,  48. 
Aghovankrhod  ,  canton  dn  Vaabou- 

ragan.  II,  36;. 
Aghové  ,  canton  de  fOndle.  Il ,  3  é j . 
Aghovenosor,  nom  moderne  de 

Colonia,  I,  190. 
AcHPAC  (  le  grand  ) ,  canton  du  Vas- 

bouragan.  I,  127;  II,  363.  429. 
AghpAG  (  Le  petit  ) ,  canton  de  l'Ai^ 

ménie Curdc. 1 ,  177;  II, 
Aghpathan,  canton  du  pys  d^Alni- 

houni.  I.  4^8. 
Aghperts,  ou  AÏLAPERITS,  canton  de 

la  province  de  Godaik'h.  I,  4^^< 
Ar.HTHAMAK,  ville  qui  donne  son 

nom  au  lac  de  Van ,  et  résidence 

d'un  patriarche  Arménien.  I,  140, 

141  ,  252;  II,  429. 
Achthamar  (Lac  d').  I,  yy. 
Aghtsits,  canton  du  pays  d'Abahouni. 

1,438. 

Agn  ,  ou  en  turk  Akin  ,  ville  de  la 
seconde  Arménie.  1,  189. 


BLE 

Agorhi  ,  bourg  du  pays  d'Artiiioiofi. 
1,  %66, 

AÏAS,  viiie  de  la  Ciiicie.  I,  198. 

AïLi ,  canton  de  U  Penamaénie.  II  « 

36^. 

AïNTAB  ou  AmtiAI'H»  îiil«del& 
phraièse.  I,  197. 

Ajn-VAfnL*H,  monaltère  dans  le  pjs 
d*Anunid.  II,  4ai ,  4tfi. 

AkHAL  ou  AknAL-R*HALAK'HI ,  ^ 

de  Géorgie.  I,  84;  II,  22;. 
AKHAL-TSfKHÉ ,  ville  de  Géoigîe.  I, 

75 .77.  11.4*7- 
Akhouréan,  AkhourAou  Ahouraic, 

rivière  d*Art»éole.  I,  39,  120, 

296 ;  n ,  228,  417. 

Akoulis,  ville  du  pays  de  Ko^iiien. 

I .  »34;  U.  4*3* 
Aktch AÏ ,  rivière.  I,  41. 
Aktcheh  -  Kalaah  on  Aghdcha- 
Khale,  ville  du  pays  d*Arand.  1, 
lai  ,  165. 
AlA-DAGH,  montagne.  I,  48. 
AladaGB  ,  nom  ifjA  les  Mongols  dan- 
noient  au  pays  de  Moug^ian.  U, 
145,  283. 
Alangez»  montagne.  1,  47. 
Alaschkerp,  nom  modone  de  Vn- 

gfiarschag^.  1,  125. 
Alazani  ,  flenvé  de  Géorgie.  I,  38  ; 

n,  »3». 

Alazani  (petit),  aoasi  en  Géoigk* 

0. 183. 

Albak,  ville  de  l'Arménie  Ciirde.  1. 

«77.  '7**- 
AUESTAN  ou  AbLESDAN  ,  bourg  da 

pays  de  Dchahan.  1 ,  1 9», 

AÛvAN,  canton  du  Fliaïdapran. 

AlGETÉ,  fleure  de  Géorgie.  I,  |& 
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Algi  I  vilte  èe  la  pravi&ce  de  Mog. 

I,  176.  . 
AlindjaC,  fort  dépendant  ckNakM- 

dcheYin.  I,  152,  146. 
Altzice  ,  fort  du  pays  de  Pexnoaiiî. 

I.  105. 

AmADIAH  ,  pays  du  Kurdistan.  1 ,  175. 
AmARA^  ,  ville  dans  la  petite  Siounie, 

I,  IJ2;II,  415. 
Amid,  Tille  de  la  quatrième  Arménie. 

I,  2),  24  ,  1 65  ,  166  ,  167 ,  168  » 
169,  170,  171  ;  II,  4^1  ,  435. 

Amig  ou  Amk'har,  viiie  du  Vasbuu- 
ragan.  1 ,  1 57. 

AnaetiA  ,  ancienne  province  d'Ar- 
ménie. I,  44,  4;. 

Anazarbe,  viile  de  Ciiicie.1,  199; 

M»  )5I- 

Andsa&hadsor,  canton  du  Vasbou- 
ragan.  I,  127. 

AndsdA  f  canton  de  la  quatrième  Ar- 
ménie. I  »  93' 

Andsf.vatsi  ou  Andsavatsi  ,  canton 
du  Vasbouragao.  I,  1 5 1  ;  il ,  36^  , 
429. 

AnD5CHNABAD,  monastère  du  pays 

d'Erheschdouni.  Il,  429  ,  466. 
AnoSIANDSORI  ,   nom  géorgien  ti'un 

canton  de  l'Arménie.  II  ,  198. 
AndzAKHADSOR  ,  canton  du  Vo^bou- 

ragan.  II,  ^6^. 
Ani,  fort   dans  la  haute  Arménie. 

Vof^ez  Gamakh. 
Ani,  ancienne  capitale  de  ki  gr  inJc 

Arménie,  i ,  I  M  ,  112,113,367; 

II ,  8ç  ,  loi  ,419. 

Ankegh  ou  Angii.,  pays  de  îa  fpia- 
trième  Arménie  ;  Vingilene  dcA  an- 
ciens. 1 ,      ,  244. 

Anpekt  ,  canton  et  ville  de  TArarad. 


HIQUE.  i^i 

Anzltene,  oa  ANZITENE,  nom  grec 
de  la  province  appelée  en  arménien 
Maïulsitk  i  ce  en  syrien  HanzMk  » 
dans  la  qttairiciiie  Arménie.  I»  24, 

ApANT,  canton  de  la  Siounlc,  le 
mêmequecefaideKhapan.  Il,  )6)« 

Apeghéan  ,  canton  de  i  Ararad.  I, 
108;  H,  3(57. 

Arabkir  ou  Ara^r,  andennement 
Arahraccs^  ville  de  la  seconde  Ar- 
ménie. 1 ,  189. 

Aradzani,  fleuve.  I,  171  ,  II. 
400. 

Aragvi,  fleuve  de  Géorgie.  1 ,  585 
n  ,  177  ;  le  mcme  que  VArngus  de 
Scrabon;  II,  178,  186,  198,  286, 

Aragvi  (  Porte  de  I*  ) ,  nom  da  défilé 
de  Dariel.  H,  189,  19J. 

Arahéza  ,  bourg  du  pays  de  Diâ&*lu 

457- 

Arai  ,  montagne  du  pays  d*Annid« 
II,  417. 

Araradz,  montagne.  1,  47;  H,  4 '7* 

Arakadzodn  ,  canton  de  TArand. 
I,  z6,  108  ;  n,  2JI  ,  ^67,417. 

ArAl  ,  rivière.  I,  78. 

AramONk'h  ,  canton  du  pays  de  C5*- 
daik'h.  I  ,  4)9' 

Aran,  nom  <ic  l'Arménie  Persane, 
I,  86  ,  270,  271  Jl ,  101  ,  lo}. 

Ararad  ,  province  de  la  grande  Ar- 
ménie. I,  lort  ,  107»  ao7,  .a/»5î 

Aras  ,  nom  turk  et  pcrwii  de  i  Araxes, 
1 ,  58. 

Ara  XLS,  fleuve;  en  arménien ,  Erashh, 

I ,  ^8  ,  J9  j  II,  4^»  •  4o?' 
Ah  n  AH  AN  ,  canton  de  ia  province  de 

K(>uk  ir.  1  ,  82  ,  r  I  I  ;  11  .  3  S", 
ArdA1w£kS  ou  AhdaK£R1TS«  fort  dans 
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le  pys  d'Arscharocini.  ï,  iti^yy, 


il 


AroAm  HAD ,  nom  arménien  de  l'an- 

ti(^ut.  Artaxate.  I,  117, 
Ardasc  hisan  ,  canton  da  Vasbou- 

ragan.  Il ,  365. 
AnnAVAMAN,  canton  du  Vasboura- 

gan.  Il  ,  3^). 
Ardaz,  Ahdoz  ou  Ardazacl,  can- 
ton du  V  asbuuiagan.  I  ,  117,  5»7# 

11,  }6}  ,  413  ,  4  -  ;  ,  4^-. 
ArOCHK'H  ,  canton  de  la  quairicme 

Arménie.  II.  311. 
Ardchov  id,  canton  du  py:>  de  V  aoant. 

JI,  iij. 

ArDIMET- k'hAGHâR  H  /  Id  rif/e  de 

Diane  ]  ,  ancien  nom  de  Vaghars- 

chabad.  I,  i  ly. 
ArdJE5CH,  ville  du  pays  de  K  hadch- 

pcrouni.  I,  1 56;  II,  417. 
Ahi>J1sc  HAGOVID,  caoton  du  \  aibou- 

ragan.  I,  ij  1  ;  If,  j/îj. 
Akdzf:n  ou  Ahize,  viilc.  i,  <<8t  69 ; 

li ,  109, 1 1 1 , 2 1  i ,  599. 
ArDZGÉ,  viHe  du  pay  s  de  Pcraouni. 

I, io4i  'oj ,  437'  4^9- 
ArpziAS,  pays  aux  cuviroui  de  Ce- 

saréc.  I,  185. 
Ardzvaper,  monastère  près  d  Ard- 

jesch.  II  417. 
ArEVIN  ,  canton  de  11  Si  nifiic.  Il ,  ;6  J. 

Ar£Vpano:>,  ville  de  l'ArmcuieCurde. 
1.177. 

Archni  ou  Archany  ,  ville  da  pays 
dcBaghin.  1.  98»  16$, 

Abhe&d  ,  boufy  du  DouraupéraiL  I , 
16, 151. 

Arhioudz  ,  montagne.  I,37;II,  361. 

AkHNOïodn,  ratjton  de  I.1  province 
d  Ararad.  1,  aédjlI^^Oj. 


LB 

Arros,  cnttoB  Al  n^lAigaraiiJI, 

365. 

Arhoun,  rhriire.  I,  ^3. 
Arhovenits-dsor  ,  cmntoa  de  U  pto- 

▼incede  Mog.  II,  yC^. 
ArhperANI  ,  canton  du  Vasfcoonftt. 

!,  131  ;  n.  363  ,  4»7. 
Arhp'hA  ,  boarg  auprès  de  DmIiCV, 

II,  »^9.  «71. 
Arghni  (  Lac  d*  ).  I,  <4. 
Arkasdovid  ,  canton  de  le  pieviiiee 

de  Mog.  Il,  3<^3. 
Aa&'haïoaghnin  ,  monastère  en  O- 

Hcie.  II,  437,  468. 
Ark'haits-kavarr  »  csBton  de  II 

province  de  Mog.  H,  363. 
Ark'hounaschen  ,  canton  de  Dmt- 

p'hor.  I,  4;8. 
Ariina  ,  bourg  du  pays  de  Schirag. 

I »  III. 

Akmactica  ,  nom  ^uePipléméc  donne 

à  l'antique  Hamwzûa  ,  métiopde 

denbéric.  11,178. 
ArmAMR,  antique  capitale  de  TAr* 

ménie.  1 ,  123,1x4,  161,  107. 
ArmAz  ,  montagne  en  Géorgie  auprès 

de  Mtskhitha.  Il  ,  J/,  >9  ,  i/^, 

r77 ,  i8^. 
Arménie  (Grande),  ses  divisions.!,  13» 

65  ,  II  3  59,  361  .  4  ;  • 
Arménie  (Petite),     divi^^iom  1, 14, 

180,  ifii. 
Arménie  (  Haute) ,  province.  1 ,  6^  ;  H, 

361 . 

Armlnie  intérieure,  province.  1, 24. 
Arménie  (  Première) ,  province.  1, 14. 

26.  30,  i8y;II.  3>>  ,  43  5- 
Arménie  (  Seconde),  provînt  c.  I,  24, 

16.  30,  187;  II,  355  .  4i 
ArmlME  (  Troisième  ) ,  province.  K 

14,^6,  30^  i^oill,  3>j,4j;. 
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AiMiniE  (  Quatrième)»  pvoTince.  I , 

ArorAGA  ,  anciennement  Arauraca , 
ville  de  J«a.«An]iàiie.l,  188. 

AkOVASDAN  ou  AROVATSASDAN.pat^ 

tic  «ie  rA5sy rie.  1 ,  1 74  ;  II ,  J7 1 . 
ArpAH-TCUAÎ  ,  rivière  d'Arménie,  i, 

39- 

ArhapACHITIS,  caDtOD  de  TAssyrie.  I, 
174. 

Arsanias , fleuve.  \,$o^$\ ,  171. 
ArSCHAMASCHAD  ,  Arumosau  ,  des 

gDctens ,  ville  du  peys  d*Ancha- 

mouni.l,  106. 
ArSCHAMOUNI  ou  A^MOqNI ,  Ctii- 

ton  du  Donroupéran.  1 , 1 00 ;  Hp  »}o, 

Arscharouni  ,  csBtoti  de  rArand.  I, 

108  ,  109;  n ,  75,  367,415.  - 
Arsène  ,  lac.  I .  ^6. 

ArsiANI  ,  pays  de  la  Géoigie.  H,  C99. 
ArSISSA  Jac.i<  56. 

ARTAGiqARTA  ou  ArTOCERA5$A,  ao- 
clen  dmh  du  fort  d*Ardaker<.  I . 

Arthani  ,  ville  de  Géorgie,  li,  1 87 , 

198,  199. 

ArtsakH  .provinre  de  la  grande  Ar- 
ménie. 1 ,  I -48  ;  II ,        I  4' 

AbtzE,  nom  grec  de  la  ville  d'Arrl/en, 
ville  voUinc  de  la  moderne  Ar- 
zroum.  I,  68i  II,  loj,  %o6. 

ArzAnine,  provbce  d'Arménie.  I, 

Arzcn  ou  Arzoun  .  canton  de  ia  pro 
vinced'Aghdsnik'h. I,  i;7;II,36i. 

AR2EN  (Lacd*  )A,6^. 

Arzindjan;  en  arménien,  EzENKA  . 
EnzFNGA  ,  Eriza  ,  Erez,  îkc.  ville 
deia  iuute  Arménie.  1, 71  j  iJ  «  4^7. 


HIQUE. 

Arz£NTSIK*H,  vilfede  ia  a.*  Arménie. 

I.  188. 

ArZROUM  ou  ARZEN'ERROUftLl,6tf» 
67,68;  il,  67,437. 

ASBAGOUNI,  canton  du  Dottroupéran. 
U,  361. 

Aschdarag,  bouig  du  pays  de  Palré« 

vant.  1, 438. 
ASCHDISCHAD,  vilie  da  pays  de  Da* 

ron.  I,  loi. 
AscHMOu  NI,  canton  du  Douroupérao. 

U,  J6i. 

ASCHMOUSCHAD.  VûjftZ  ArSCHAMA- 
SCRAD. 

Ascatf  AG,  bouig  du  pays  de  ILouiar. 

II,  242. 

AsCHODi-AVAN,  boni|{  do  pays  de 

Dchalian.  1,  19a. 
AsCBORMEi.*H ,  canton  près  de  ia  pto* 

vince  de  Pasen.  H,  14;. 
AscHOTS,  pays  de  i'Ararad.  1»  241; 

11,367- 

AsDABAD,  bouig  du  pays  de  Kogi»> 

then.  J,  134. 
AsGouRETH,  ville  de  ia  province  de 

Krnikar.  I,  84* 
AsTHiANENE,  nom  ancien  dn  pays 

d'Haschdéan.  I,  92. 

A5TYAN£NE,  antique  province  de 
i*Arménie.  I,  23. 

AtAKH  y  pays  de  la  h^te  Arménie, 
1,45;  II.  455.  ^ 

At(  hara  ,   canton   de  l'Arménie 

G(.urgiennc.  Il,  1^9. 

Athakh,  ou  Atak,  ouAthihsku, 
ou  Atachas  et  Hataka,  ou  Mat- 
TAKH,  ville  du  pay&  de  i^iordsca, 
1,94»  >65. 

AthanrhoO  ,  canton  de  TOudie.  U, 
365. 
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Atsovers,  canton  de  la  Persarménic. 
II,  363. 

Ay  AK-v  &N&'H ,  mcnastèie  sur  le  noat 

Sékmh.n.433. 
AvAN,  bowg  de  rAmd,  Mumié 


JepwSioMC^afc'luiglialli.  II,  47. 

Avmc,  ott  AwENU,  fwt  cb  pap  di 

PaMD.  I,  109. 
AzAD,iivi<ve.l,  40;  0,413. 
AZM0VATS-D60A,  caatMi  de  TAgU»- 

AzOAT,  caniOD  de  U  Dàïfcli.  D ,  367. 


B 

BilAMER,  fort  cicpcndant  de  Nakhdjc- 
waii.  1 ,  1,2. 

Bac.HIN  ,  canton  de  la  (juairicmc  Ar- 
ménie. 1 ,  92. 

BahABË,  monugnc  de  iu  haute  Arnic- 
nic.  I,  56. 

BaiAzid,  ion  d«  l'Armcuic  Turque. 

Baïdzgan  ,  canton  de  la  province 

d'ArLukh.  II ,  36  ç. 
BaÏlAKAN  ,  nom  Arabe  de  la  ville  de 

P  haKlauaran.  1  ,    l  55^ 
BakHK,  montagne.  I ,  ^7. 
Bakou,  ville  du  Scliirw.m.  1 ,  153. 
BalAGATSIS,  lac  d'Arménie.  I,  39, 

61 ,  ^69;  II,  128. 
.''    Balbitlne,  province,  la  même  que 

l'antique  Doltiiine.  1 ,  14, 
Bai.ouni  ,  canton  du  Vasbouragan. 

II.  • 

BahdAV  ,  ou  BabdA  NH  ,  capitale  de  la 
province  d'Oudic.  \,  87 i  U,  loj, 

.  ÎV*^'  59^.  4o}- 
Bahdi/Ats  r'H()R,cantoocleUDatk*h. 

BardzcAN  ,  canton  de  l'Albanie. 
BargquscraDi  ou  Parcouschad, 


vHIc  du  P'iiajdagiran.  I,  ij^;  H, 

ICI,  I  o  j  ,   t  I  I  . 

Baris,  monugnc  d  Arménie.  I,  xC^, 
26J. 

BarkHAR.ou  Baharl,  monugnc.  le 

/Vi^^vï^mdcs  aiu  icns.  I.  57;  II,  iJi. 
BarOVAR,  canton  de  TLScric  If,  J59. 
Bahsbakolm  .  canton  du  V  «idboura- 

gan.  Il ,  ^C'^. 
BarzamAN  ,  rtcuve  qui  passe  prcs  Je 

Roum-Kalaah.  1 ,  196. 
BazAMS,  anciennement  Le\)n:oroUi  , 

capitale  de  ia  prcmicrc  Arménie 

I,  24. 

Bedlis,  en  arménien  P<7^hcsch,  ville 
du  LX>uroupci-an.  1 ,  1  oj. 

BehesNI,  ville  de  rEupiinièse.  i,  19;. 

BÉLABiTÈNE,  ancienne  prormced^Ar- 
ménie.  1, 13  •  9a. 

Der,  ville  de  Géorgie,  sur  lafiooifîfe 
de  KaUiethi.  II ,  187. 

Berdoldji  ,  ricuv  c  de  Ccorgic.  l^y^i 

II ,  18^,  1 

Beroj,  canton  du  P'haïdagaran.  U» 
365. 

Bezaboe,  ancien  nom  de  piczirelHbn- 
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BiAN,  canton  de  r<|^rC5akh,  Albft» 
nicns.  Il,  559,  565. 

filR ,  BliUH  ou  BlREH-DJlK ,  ville  dc  h, 

AUtapomate  Aménime.  159. 

BiRTHA,  ancien  nom  de  Bir.  I,  1  ^9. 

Bizou,  vllfc  de  la  première  Armante, 
près  de  Césarée.  I.  186, 572. 


PHJQUE. 

BoRTCHALo ,  rivière  et  pay*  de  i'Ar- 

ménie  Géorgienne,  il,  466. 
BoRTCHisKEvi ,  caotDo  de  U  Gior* 

gie.  i,  7<5. 

BOSTAN  K'h AGHAK'HI  /itr  viUe  du  jmr- 

ditts] ,  ancien  nom  de  RouMavi,  ea 
Géorgie.  Il,  1  ^6. 
BsiRAN ,  cuntoo  de  i'Arméoie  Corda, 


Camacra  ,  ff^vx  Gamair. 

CambalA  ,  lieu  eû  éioient  des  minci 

d*or«I,  éç. 
Capotes. 

C  aranitis,  ^jrs»  appelé  Girut  par  les 
Arméniens.  1, 4|  «  44' 

CarcAthiocerta,  ancienne  capitale 
de  la  Sophcne.   95. 1 6^,  1 68*  1 6^, 

Caucasiennes  (Portes),  nommées 
aiisfl  Fbrtes  Caspiennes;  nom  an- 
ti^  du  défilé  de  Dariel.  Il,  191. 

CefhA,  ou  CifhAS,  ancien  nom  de 
Hisn-Kàlfk.  I,  174. 

Cerasus,  fille  du  Pont  Polémoniaque, 
-  comprise  dam  la  première  Armé- 
nie. I,  24. 

CÉSARée ,  en  Cappadooe,  capitale  de 
'  la  première  Arménie.  I,  17,  18, 
a4,a<,  185,  186,  281;  n,4};. 

ChAldéc,  pays  voisin  de  Trébisonde. 
I,  327;  II,  aao,  )88* 


Chryse,  vifle  de  la  tioblème  Aimé- 
nie.  I,  24. 

CoLONiA,  ville  de  la  deuxième  Armé- 
nie. 1,24,  189;  11,395. 

GoLTHÈNE,  ancien  nom  du  pays  de 
Kogiitben.  I,  127. 

Cqmana  ,  vHIe  de  Cappadoce,  dans  la 
troisième  Arménie.  I,  24. 

Coroouene,  province  de  TArménie, 
I,  iy6, 

GoTACÈNE,  ancien  nom  dn  canton  de 
Godaïk*h.I,  108/ 

Cucusus,  ville  de  la  troisième  Armé- 
nie. I,  24 , 193. 

GumANIA  ,  fortqui  défenèoic  les  Panes 
Caucasiennes,  et  celui  ^e  les  roo- 
demes  appellent  Dariel.  193. 

Ctbistra  ,  ancienne  ville  de  la  Cap- 
padoce.  1, 186. 

Gyrus  ,  Beuve;  en  arménien  t  Coarcuà 
K'hourh:  en  turl,  ATm^I,  38. 


D 


Daotg,  canton  de  i'Aghdsnikh.  il,   I  Daïji'H.  province  de  ia  grande  Arnié- 
i^»'  1      wc.  1,74,7^,7^. 
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Dairan,  nom  OsUûm  étk  îutt  éc 

Darid.  11,  193* 
0AMPOU1I,  viU«  de  laMYIi.  1, 78, 
DanosOUD,  vallée  dans  le  pays  de 

Khatcben.  II,  457* 
DangriAîn,  caaion  dtt  Vatbouragan. 

DANOUDiltAGAii-KOiiNT,  centrée  de 

fArnéaie.!,  2;.  ^ 
Danpcr  ,  onten  de  la  Penaménie. 

11,36}. 

Darbas,  ou  Tarpas,  pialne  ec  en- 
drof  t  voiilD  de  Lori ,  dans  le  pays  de 
Dischir.  Il ,  79 , 87, 1 5  6. 

DARHNeASJm,  canton  de  flbérie.  Il, 

Dariel  .  ott  Tarial  (Pone  de),  défilé 
situé  au  miiicii  du  Caucise,  et  <{ui 
donne  entrée  en  Géoi|^e.  11^ 
<i,  189, 19J. 

Daron,  canton  du  Douroupéian.  I, 

Daschir,  canton  de  la  province  de 
Koubr.  I,  83,  *xi,  241 ,  411;  II, 

0ATI1EV ,  monastère  du  pays  de  Sisar 

gan.  I,  147;  n,4.  i59>4»J< 
Davousch,  ville  du  pays  d^Artsakh. 

1, 151 ,42iill,  79, 253,456. 
DcHAHAN ,  canton  et  rivière  de  Cili- 

cie.  I,  184, 190. 
DcHAHOUG,  canton  et  bourg  de  la 

Siottnie.],.t43,  i4^;fl*  103*  >oj» 

107, 3<S5. 

DcnAVAKH,  canton  de  la  province  de 
Koubur.  1,  8a,  241  ;  H,  as;,  3;7, 

DcHAVAKHETHi ,  pays  de  PAmiénie 

Géorgienne,  il,  63. 
DCHEGHAMATB.    Vtm  OCBOVLA- 

AlCRG. 


LE 

DcHauiAMôR,  Mftota  de  la  pvMbct 

deMog.  n,  363. 
DCHERMOUG»  en  tnrà  TckâmA,  vlHe 

de  la  Mésopotamie  Arménienne. 

I*  160. 

DCBOUGBA,  ou  DiOUCaA,  ville  du 
pays  de  Koghthen.  1 ,  1 5  3  ;  Il ,  4a  j. 

DcaoUGRA  (Nouveau),  pcci  difé- 
han,I,  133. 

DCHOUtAMERG  ,  OU  DjnoUMERl  « 
ville  du  pays  d'AndievaCsi.  I,  141* 

DCRRAPASCHKH ,  montagne.  I,  49. 

DEBÉri,  rivière  ^  travcne  le  payi 
deDischir.  H,  466. 

Deda-tsikhÉ  [fontmsMÊère],  an- 
cienne fonereise  sur  le  mont  Ar^ 
inar.  n,  i8tf» 

DegheravANK*II  ,  monastère  du  pays 
d*Aranid.  U,  419 ,  459. 

Deghmod,  ou  Degkmouo,  rivUic. 

1*  4».  3*7- 
DcLOUl. .  vihe  de  rEuphnttese.  1, 1 97. 

0£P*HRH1S,  nom  Arménien  de  Téflis 

capitale  de  la  Géorgie.  U,  aa;,3;9, 

397- 

Debcnd£R,  ou  DarAMTA,  ville  de 

la  deuxième  Arménie.  1, 1901. 
DCROUNAGAN,  pays  dc  la 

11,  233, 134. 
Derxènc,  pays  d'Arménie.  1,44. 
DcoRI,  canton  du  Douroupérui.  n« 

DURBEtt,  pays  de  la  Méiopectmiei 
I.  1^5* 

DuRANAGERD,  Bom  arménien  deTi- 
gmocerte.  ]   171  »  17s,  285;  H, 

DiMNi,  fertctese  dam  Hmiicdi.  Il« 
198. 

DiRARRIDf  «  canton  du  pays  de  Pli- 
krévant.  1,  458. 

DlVRIKT, 
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DnmiiY .  ou  DmoG ,  ville  <fe  b 
dendème  Arménie.  I,  1^88. 

OlABGBDCHÛUR  ,  ou  TCHABAKT- 
CHOtm,  ville  du  pays  dUand^ith. 

Djagad,  ctam  de  rAraïad.  1, 108  ; 

Djagasd,  waom  de  ia  Dfeik'h.  Il, 

367. 

DjAHAG,  doiofl  de  TAnnénie  Caide. 
II,  363. 

DjANAZAH,  andcn  non  Arabe  de 
GuM^eh.!,  i;o. 

DjAVAKHETUi,  province  de  ia  Géor- 
gie. H,  199. 

DJESASDANp  nom  qoe  les  Arméniens 
donncatà  la  CMne.  1, 304}  H,  1 5 , 

DjswAN-KALAAH,  le  même  ^ue  le 

fend^AYnig.  I,  109,  III. 
tXrEZIRAB-mN  OMAB.  vHle  de  Méso- 

poanie.  I,  i6i, 
Djorokh,  on  HoROKH,  fleuve.  1,37, 

75;  II»  40a. 
DiOUDY, montagne. I,  263. 
DjoulfAH»  la  même  <]tie  Dehougha. 

I, 

DjqvAsCH#  €unm  dn  Vasbouragan. 
I.  ia7« 

DjOVAfiCHRHOD,  caa(oa  du  Vasbou- 
•  iagan.ll,  363. 
Dlakt,  rivîère.  I,  77. 

Dm  ^Rii.  canton  et  forteresse  de  l'Ar- 
mcuie  Curdc.  I,  177. 

DoBATSUN,  canulo  de  rOudie.  D, 

36;. 

DofiB,  canton  du  Vasbonrag^.  I.  *5  ■« 

M8;a,î<3. 
DosB.Lacde). I,  55. 

DOUROSOUKETHI  .  ancka  uom  de 

lomc  IL 


PHI  QUE. 

Misdjegi ,  vallée  litaée  dans  le  Cau* 
case.  II,  189. 

DOUROUPÉRAN,  province  de  la  grande 
Am^nie.  I,  98,  99;  II,  361 ,  427. 

DoUTCHK*UAl>AG,  cantoo  de  i'Oudie. 
n.  3df . 

DovARAOKAOAP'H,  canton  du  Dou- 
roupéran.  I,  106;  II,  363. 

DowiN,  nom  Arabe  deTovin.  1,31, 
1 19. 

Drhi  ,  canton  de  l'Oadie.  II,  36;. 
DsAK  ,  bourg  et  canton  de  ta  province 

dcGodaiVh.  1,439  ;  U>  4^i»  4<!>3< 
DsAK ,  dans  ie  pays  de  Hapant.  II,  1 29. 
DSAKAVANK'H  ,  monastère  dans  le 

pays  de  Godaïk'h.  II .  4^  i ,  462. 
DsAmA  .  fleuve  de  Géorgie.  1 ,  38* 
DsEGNAVADJARH ,  endroit  sfmé  sor  le 

fleuve  Hourasdan ,  dans  la  province 

de  Nik.  I,  358. 
DsELTH,  canton  de  Flbérie.  U>  359. 
DbirAV,  endroit  en  Arménie.  I,  313. 
DsoRABAD,  monastère  près  de  Van.  fl, 

417,  ^66* 
DaORAPUOR ,  ou  DSOROtS  •  P'BOR  p 

canton  de  la  province  de  Kemlar, 
compris  dans  la  Géorgie.  I,  82  ;  II, 

359, 366,  4^5. 

DiOKOiK£u  ,  OU  DsoRAKED  ,  canton 
de  ia  province  de  Koukar.  1 ,  82  ;  11, 
419,  459. 

DsoROÏ-VANK'H,  monastère  daus  Ic 
Vasbouragan,  1, 439  »  440* 

Dyriodoris  ,  flenve  ^  iraversoh  les 
Portes  Caucasiennes,  et  esc  U 
Téick  des  modernes.  Q,  193. 

DZAGHGÉ,  on  DzAGBGATS^LEABBM  ' 
montagne.  I,  50. 

DzAGHGODN ,  pays  de  fArand.  I,  jo, 
108;  U,  367. 

li 
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DsUGBGOVSADSOR  [tfoUà  tUs  purs] , 

«npiièi<rAiif,lI»4;8. 

DZAGBNOUX«-mOR,  cntM  auprès 

DzAKtUUf  »  Mié  pour  trtvetfcr  le 

Cmcase.1, 133  ;  H,  357. 
DzjutmoD  »  duu  le  cuuMi  «PAnclM* 

moani.  I»  437* 
DzAMENtAV .  Tlife  4e  11  twlfième 

Arménie,  I»  m,  191, 37;»  441. 
DsANAMy  peyi  Al  CavcMe  »  i  foMit 

4a  SdiirwiB.  !•  133»  134;  II,  3^7. 
DkapYun»  ctaioa  4e  llbM.  Il, 

DzABA»  CiBM  di  TAitMlli.  I»  15e. 
ÛKAiHâKlHiA,  foit  et  nowMère  eu- 
piit  i'Aat  ll«  ajo,  417, 457, 


4>AA|iick« 
de  fcSioMk.1. 


DzENPQt,  ta 
Dbgroiin> 

DaEMAG»  montagne.  1«  17^. 
Deop,  «I  Dasofortm,  cniM  dt  11 
province 
11,367. 

Dzop^ll ,  nom  Annéuea  de  fc  Se* 

phèee.  1, 91  j  II»  |tf  • ,  4|i« 
DzoroYked  ,  pays  dens  le  pioiiMC  de 

Ke«br.  1, 4ea. 
DzoKPAPteR  •  caaiOQ  de  ITMe.  1* 

Okotieni,  peuples  dn  Ceomae.  I, 

Osovi'll,  feit.  Ig  d4,  44a. 


ËBCHMIAOUN;  léêdence  du  patriar- 
che d*AimèBie.I«  115,  iid;  U, 

ioM,  vifle  de  le  MlnpoMmie  Ai^ 
mfaleime>l,  >jS$II,4|t. 

Édimkh,  camoa  de  Tlbérie.  0, 3  59. 

EsuàMiNO,  nomxeiidde  rArménle, 
I,  a<9, 171. 

tcdcfliAis,  00  ÉcécBEfs,  province 
de  la  hante  Arménie  j  rAciUiene  des 
anciem.  I,45;fl,  108,3^1,400, 

4J',4JJ. 
ÉCER,  on  tcilUA,  nom  ^  les  Ar* 

méniens  donnent  à  le  CoIcMde.  I, 

3*8;  II,  i«o.  J37. 
É<»ABADlU)U5Cll,canion  etmonastière 

dupaysdeNiLI,439;  M,  41 7; 458. 
ÊCHéXIS,  ËGHÉKAOfiOn,  on  ÉtiHEK- 

MAD50R,  canton  de  le  Slounle.  I, 

>4|ill#  la;,  139»  4>i* 


àm  k  peys 

U,4|i. 

ËCBivART,  canton  d*AiaheMn.  1, 
438. 

E&lUXfflTB .  nomOéoi|^  de  le  pm- 
vinoe  d'Égcghéats.  Il,  198. 

tGMH,  ancien  nom  de  Bédie»  vili. 
deUColchlde.ll,  184,  189. 

ÉGRifil,  nom  Géorgien  de  ieCelcMk 
H,  i^é. 

tLARHN ,  kowil  dans  1*  pys  di 

.ValDttdsor.II,  tu. 
£lkezt  ,  nom  Tari  dei  mnmiywi 

voisines  de  Tvébbonde.  1, 3^ 
EmdzaxIbisAr  ,  montagncdn  Onnion- 

péran.  I,  atf,  54. 
EOTHNAPtelUGAN-fAKlNt^,  cm- 

ton  dn  Plialdi^puen.  II,  3^;. 
ËplinAD,  nom  Aanénien  de  I*Eih 

phiaae.  1»  4a. 
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CÉOGRA 
JE.RÂSKH ,  nom  Ajrmàuea  doTAnuMi. 

_  T.  3S.  i07. 

£jiASKHÀDSOR ,  anciea  nom  du  omton 
d  Arscharoimt  1, 109, 109;  H, 41;. 

Éraschkhavof  ,  moBAHèm  wx^ftèt 
d'Ardigé.  il  ,  419, 

Érezkavors  ,  vilie  da  pijf  4b  âcfai- 
rag.I,  110,  351. 

ïsDZàïg  cuaoù.  de  i'ibéife.  II,  559. 

iaiNDCHAG,  CilItM  cc  fermtâiu  de 
faSionnie.  I,  143  »  146,  171;  II, 

ÉrINGAN  ,  bourg  du  pays  d'Agio  pjg , 
dutt  le  VasbounguL  1, 445. 

ÉrÉRON.  bourg  auprès  de  Karhnj.  II, 
115,  1J9. 

ÉrévAN,  capitale  de  l'Arméaie  Pcr- 
iauc.  I,  I  i6i  n,  4j  I . 

ÉRfiVAa,  CMtton  du  Douraapétn. 

taàviL,  «drak  en  Annéole.  I,  )  17. 
iiiRASD  »  ciBiMi  da  pejs  d'Ailipéii&i. 

ÉniESCBDOtmip  le  mfime  peys  que 
RhescbdovnL I,  13»,  aj8;II,  363, 

4*7»  4*9- 


PHI  QUE. 

ÉRiZA ,  ou  Érez  ,  viile  de  k  hMie  Ar> 
ménie.  ArzendjAN. 

Erhna  ,  etuon  de  kPemnmhrir,!!, 
3^3, 

Erhorh,  ctafioB  de  TAlbetiie.  11,  |  ^9. 
£MivANK!ii,  fiircdettie  peTsdefiut- 
iiMa.1I,4^d. 

ÉRousCBiit,  ceatm  de  la  Géoiglt. 
1.7*. 

jEROVANTAGERD,  ville  du  pays  d*An- 
nd.1,  iti ,  197. 

iaavANTASCBAD,  HUeda  pays  d*Ar- 
scharmuit.  ! ,  110, 196. 

Lrovantavan,  aucieo  00m  à^Èri- 
van.  I,  116. 

Érovantouni  ,  canton  du  Vasbom»» 

gan.  Il ,        ,  429. 
EsDisAGAN,  canton  de  iaSioonieii  L 

tuDociA,  eadea  nom  de  Tokat.  I» 

EufHRAn,  lleiwn.  I,  4a,  44,  45, 

46;  n,  199«4«>^»4;5* 
izBNGAN.  eu  Éeenga,  cn  ané* 

Arxàb^,  «Me  de  la  ha«le  AifliA* 

ale.1,  305  il*  435 '43;. 


Gaban  ,  fort  en  Ciiicie,  I,  ioi,  402. 
Caban  ,  ou  Kaban  ,  canton  de  ia 

Siounie.  I,  144» 
.Càboid-pert  [ Chéimu-Meu ],  Vpm 

Ardakers. 
Gadzanmikna,  endroit  du  pays  de 

Siounie.  li ,  11^. 
GagA  ,  plaine  à^ns  \  i  province  de 
Koukar.  il,  è^,  242,  41^,  41J. 


G  A  GAZ  ,  canton  du  pays  de  Maghaz. 

I,  439. 

Gaghanovid,  canton  du  Vasboura- 

gan.  Il,  365. 

Gaghthazourhe,  canton  dci'Aiba-' 

nie.  n,  359. 
Gaghzovan  ,  ou  Gàghzvan,  en 

turk  Kaghezmdu,  1,  no,  m; 

II,  iou4i^. 

Il  a 
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GAÏOZON  ,  ou  GiDZON  ,  fort  du  pays 
de  Koukar.  I,  8>  ,422j  II,  233. 

CAÏEN  ,  ou  GaïEAN  ,  fort  du  pays  de 
Koubr.l,  85 «  41a,  U,  III,  125, 

CAMAKH,  ville  de  la  haute  Arniféaie.  . 

I,7a,73iII,  4r>.  4 
ÇAMDJAH,  ou  Kandjah,  la  racrac 

queKandsag d'Albanie.  1,  i;o,  4tj. 
GAN1SI(H>  canton  de  i'ibcrie.  II,  159. 
GaNKAR  ,  canton  de  la  province  de 

Koukar.  1.  83 .  241;  II,  357,  }^7^ 
GAP'HAN,  canton  de  i'Aibaoic,  11, 

GAp'HOR,  canton  de  la  Daïk'h.  IT,  3  67. 
GabABED,  monastère  dans  le  pays  de 

Daron.I,  101  ;  II,  4*9- 
GardABANA,  portioa  de  la  Géorgie. 

n,  199. 

GARIN  ,  pay^  de  ia  haute  Arménie» 

*  I,  a7»4};M,  561.  400. 

GABIN,  ville ,  ia  même  c^u  Ariroum. 

I,  66;ll,67,  J9J,  399,  4*7. 
GaRIN  (Lac de).  1,  64. 
GARMIR-VANK'H  [monastcre  rouge], 

dans  le  pays  de  Goglnhcn.  I ,  i  j4' 
Garouts  ,  un  des  noms  Arméniens 

de  Kars. I,  1  m  ;îî,  <^/o,  419. 
Garpi,  ou  K'hakpi,  ville  du  pays 

d'Araiadzodn.I,  114;  II,4«7- 
Garpi.  rivière.  1,  40;  11,413 , 46». 
Gartoouni,  canton  de  r4\nnéiiie 

Curde.  Il,  363. 
GarOJOUNI*  Clinton  dtt  Vasbouragan. 

II.  363. 

GATCHIANI,  ville  de  Géorgie.  H 1 86, 
199. 

GatmÉAN,  ou  Catméa^an,  pays  à 

l'orient  de  rArincnic   !,  :n6, 
Gégiiardcu,  canton  de  i  ibche.  11, 


GtGHARDCH,  canton  delà  provioa 

de  Koukar.  I,  83  ;  11,  567. 
Geghi,  nom  moderne  d'un  cantoi 

de  la  4.*'  Arménie.  ! ,  9  j  ;  Il  ,  4  ?  1 . 
GÉLATHl  ou  KelATH  ,  monastcr  cdiiis 

le  royaume  dimircth.  ll,4)»8j, 

138. 

Gentrhosgavis  ,  forteresse  près  de 

Césarcc.  I,  186. 
Gltchrob.  ville  du  pays  d'Anurad. 

11,  417,4^7. 
GtTHLG,  canton  de  rAghdsniL'h.  11 , 
361. 

GhADO  ,  ancien  nom  d  une  branche 
du  Caucase  au  nord  de  la  Géorgie, 
II,  i8j. 

GhAZANGÛULAÏ,  munugnc.  1,  47. 
GitHAN  ,  nom   Syrien  du  pays  de 

Dchabaii.  l ,  1  90. 
GiZisPHUA ,  fort  près  de  Ccsarée.  I , 

186. 

GoblDARH  ,  fort  en  Cilicic.  U  ,  4}7. 
GodAil'h  tJLj  Cr)i:»t  îwH  .  Cu.iiion  de 

l'Ararad.  1,  u  S  .  11,  1 39 ,  36-,  4x1. 
GoDASN,  bourg  daus  le  pays  dcVaiolS- 

dsor.  Il ,  Ml. 
GoDJi ,  iortcrciic  dans  ia  Colchide.  U. 

GoD-KEGH, ville  entre  Tovin  etTéifii. 

II»  397-  - 
GoGARENE,  nom  ancien  da  pays  de 

Koukar*  1«  81  «  109* 

GôGHPtbouigatcaniDacle  laDtSkU 

1,  7^î  H,  }«y.397- 
G0GHPOP*HOR  oa  GOGHPAP'klOll,  et» 
ton  du  pays  de  Koukar.  1,  8 1 ,  II.  367. 

GoGHiH,  canton   de  rAr;^akh  aux 
AlbanieDs.  Il  ,  3  J9  .  j^y. 

GoCiSON  ,  i  aiicicntic    cW.viOJ , 

de  la     Armciue,  i  «  19^. 
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<SOK  OU  GOKAÎOVID ,  canton  de  l'Ara- 

rad.  II .  367,  468. 
GoKRl ,  caoton  de  TArménie  Curde. 

G01.OVID  t  monastère  dans  le  pays  de 

Sasoun.  II , 
GOUKANAG  oa  GONGERHNAO  ,  mon- 

Ugne  près  de  Marasch.  1 ,  181. 
Gordjaïk'h  oa  Arménie  Curde, 

province  de  ia  grande  Arménie.  I, 

»7<^;  n,  363 >  419. 

GoRDYENE  ,  ancienne  province  de 

l'Arménie.  1 ,  176. 
GoRHiGos,  fort  en  Cilicie.  20^, 

104. 

GoRTOUKH,  province  de  l'Arménie 
Curde ,  la  Coruta  de  Ptolémée.  1 , 
i76;H_t  363 ,  419. 


PHIQUE.  5OÏV 

Gortrik'h,  canton  de  T Arménie 
Curde.  L  '7^- 

GoschkAVANK.'h  ,  monastère  du  pays 
d'Ararad.  II,  419,  4^9. 

GOSKH ,  canton  de  Tlbérie.  Il,  359. 

Gouris  ou  Kouris,  ville  de  TEu- 
phratèse.  I,  194» 

GovAN  >  canton  de  l'Artsakh  aux  Al- 
baniens ,  le  même  que  Gap'han.  U, 

G0VIDJ  AN ,  canton  de  la  Persarménic. 

GrhovetH  ,  canton  de  Tlbérie.  II , 

Grizkh  ,  canton  de  l'Ibérie.  II ,  3^9. 
GUMATHENE  ,  canton  voisin  d'Amid. 


H 


HaghpAD,  monastère  du  pays  deKou- 

kar.  1 . 86  ;  II ,  135  ,  415  ,  466. 
Haïgaschen  ,  ville  du  pays  de  Hark'h- 

I  ,  10^. 

HaÏOTS-DSOR  ou  HAÏOUDSOR,  canton 
dans  les  montagaes  des  Curdes.  l , 
aoj. 

HaÎk'h  ,  ville  dans  le  canton  dHaïots- 

dsor.I,  zûiL  * 
Hajis  ,  bourg  dans  la  Siounie.  H , 

[Ail 

HàKARY  OU  HakkAr,  pays  dans  le 

Kurdistan.  1^  142. 
Hamamaschen  ,  ville  de  la  DaiL'h. 

1,78- 

Hampasi,  canton  de  TAIbanic.  II, 

Hamsari  ,  bourg  dans  le  pays  de  Keg- 
Hark'houni.  II ,  1 1 1 . 


Handsith,  canton  de  la  4/  Arménie. 
L  9j  ;  n ,  ai_i ,  ^61. 

HapANTou  ApANT,  canton  de  la  Siou- 
nie. L  >_44 ;  W  f  '  ^9» 

Hapant  ,  canton  de  la  province  d*Art- 
sakh.  1 ,  149  ;  II,  Î65. 

Hapant  (Petite), canton  de  FAIbanie. 

M.  359- 

HardchlAN,  canton  de  TArtsakh  aux 

Albaniens.  II ,  3  J9  ,  365. 
HaridjAî,  monastère  auprès  d'AnL  H, 

148 ,  4'9,  460. 
Hari.*H  ,  canton  du  Donroopéran.  I , 

1 00 ,  106 ,  ^46  ;  Il ,  363. 
HarmASTIS  ,  nom  <pie  Pline  donne  à 

Harmozke ,  l'ancienne  métropole  de 

l'Ibérie.  II ,  178. 
HARMOZICE  ,  métropole  de  l'antique 

Ibérie,  nommée  sans  doute,  en 
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g^rgîcn  ,  'Àrméxi-TsiAie  [forte- 
resse d'Armaz].  II ,  178. 

Harran  ou  KharhAN.  TÎile  <ie  !t 
Mësopounde.  1 ,  158. 

HAsAN'KAJJiAHjortdu  jmysde  Paseo. 

Haschdea  N,  canton  <Se  ta  4.^  Annéoie. 

HatsegATS  ,  bourg  <hi  pays  de  Daron. 
^  437- 

Hatsioun  ,  viHc  du  Dcuroupéran.  I , 

Hatsouniats  TASCHD,  pays  auprès 
de  Nakhdjewan.  H ,  41  ^  »  46^, 

Hatherk'h  ,  dans  îc  pays  de  Khat- 
chen.  II ,  457. 

HazrAN  ,  pays  d'Arménie.  I,  ji ,  ^a. 

Heni  ,  HiNi ,  Hana  ou  Hany  ,  ville  du 
pays  de  Khozan.  l,         *  AiS- 

Her,  canton  de  laPcrsarménie.  1, 178; 

iïi  363>4'3' 
Her,  forteresse  dam  la  provInced'Oudt. 

Il,  103. 

HéRÉTHl ,  tncien  nom  do  pays  de  Ka- 
kheti  en  Géorgie. Il,  i8|,  184.  154. 

Hebmonivank*h,  monastère  du  pays 
de  Vaïots-dsor.  Il ,  42J  ,  4^** 

HesAR  ,  (ortcrcssc  auprès  de  Lorhi.  Il , 
qi ,  a 4^. 

Hisn-KaîFA  ,  ville  de  la  Mésopotamie 

Arménienne.  1 ,  174* 
Hisn-Mansour  on  Hasanmesour, 

forteresse  de  la  3.*  Arménie.  I , 

HiSN-ZEYAD ,  nom  Arabe  de  Kharpcrt 
L  $6  ;  II ,  aiLL. 


LE 

HlZAN ,  bourg  de  h  province  de  Mog. 

L  *7S»  LZii  ^  4^9  >  4v>' 
HoGHARDZiN ,  monastère  dans  ie  pays 

deZagam.  II,  4i;  .  45^- 
HoGHMAGH,  canton  de  TAlbanie.  II, 
iS9' 

HOGHOT&IM,  bourg  du  pays  de  Vaiou- 
L  437' 

HoiOTS  -VANK*H ,  monastère  à  Osdan. 

II,  4*7 >  466, 
HONI,  ville  de  la  j.«  Arménie.  1,  191, 

4^ 

HoulAvou-ThAMD  .nom  de  Taurii. 

L  «ii  i  H,  4^3. 
HoUKARAGIRO,  ville  de  i'Qndic.  I , 

90,ai4.»4i  jll,  397. 
HOURASDAN,  ou  HrAZTAN,  rivière.  L 

40^  iTI  ;II,  t6i,  ioj,  413. 
HrAK.'H0D,  canton  du  Pliaïdagaran. 

IL  }6s. 

HrASCHGAPERT  ,  forteresse  dans  b 

Siounie.  U ,  1 1 1    la^  ,  a 57» 
HrASCHGAPNAG  ,  monastère.  ÎL  ^$7- 
HraztaN , rivière.  I,4o  ,  1 16,  ^4^. 

ï^ESCHDAGAPNAG  ,  monastère  du 
pays  d'Ararad.  n ,  417,  458. 

HrhoMAïR!  ,  monastère  près  de  Lorhî. 
II ,  425  ,  466, 

HrhomglA  ,  nom  Arménien  du  fort 
de  Kaiaah-erroum  dansTEuphratcse. 
Ij  196 , 44a. 

Hrhomos,  monastère  du  pays  deSdu- 

rag.  H>4'9*459' 
Hyspiratis  ,  pays.  I,  ^9. 
Hzou  ou  Khzou  ,  bourg  ,  le  mèmt 

tfot  Hixan.  L  >75  *  »7^ 


«ÉOCRAPMIQUE 


I 


IlAK-ME5DJIDY,  montagne  du  côté  de 
Trébizonde.  j6. 

IndchAÏOï-dsor  ,  canton  de  la  pro- 
vince de  KouLar.  1 ,  8^ 

Ingilene  ,  canton  de  la  4^  Arménie. 

^      »  97- 
InnAGNEAN-VAN1*h ,  monastère,  le 
même  que  Saint-Garabed.  1 ,  loi  ; 

n.  43 1. 

Insechi  ,  peuple  ancien  de  J'Arménie. 

ÏOHANAVANK*H ,  monastère  du  pays 

d*Ararad.  II ,  4^9  ,  ^jS  ,  4y9. 
lORl.fleaTC  de  Géorgie.!^  jSj  II, 


KabAlAh,  Tlile  du  Scbirwaa.  U  ,  a  ^a, 
Kaboudrrou  ,  dans  ie  pays  de  Va- 

1 .  17A  i n ,  ao6_t  aij. 
Kail,  fleuve.  Li  4^  2h 

KailAIHAzoud,  montagne.  L  37. 
KaÏLOD  .  lac.  L  ^}  î  n .  162. 
KàhhtAh  ,  fort  de  iXuphratèse.  I , 

KalikalA  t  ^iXh ,  la  même  i]u*Anr 
foum.     ^  ajf. 

Kaloudsor»  monastère  du  pays  de 
Vaïots-dsor.  Il ,  ^aj  ,  461. 

Kamir»  nom  Arménien  de  la  Cap- 

padocb.L  i©;  n,  43;. 
Kandsag,  capitale  de  la  province 

d'Artsakb ,  la  orâne  que  Gandjab. 


lOTHMOUS  ,  pays  de  Vanant.  1 ,  4^2  • 
IpAGBAGAN  ,  canton  de  TAIbanie.  II  » 

Iran  ,  canton  de  l'Artsakh  aux  Alba- 

niens.  II,      ,  ^6;. 
ISBER,  nom  moderne  du  pays  de  Sber. 

n ,  4x7, 

ISCHAÏR,  canton  de  la  province  de 
Mog.  n ,  j6}. 

ISCHUANATS  -  AVAN  ,  bourg  de  la 
province  de  Daik'h.  I,  438. 

IsCH&HANATS-UOUGa  1 ,  77. 

ISCHOTS-KAVARH ,  Canton  de  la  pro- 
vince de  Mog.  ILt  3^5» 

IzALA ,  montagne.  1 ,  4^ 


L  i;o,  III  ,  aao.  II,  to;  , 
415. 

Kandsag-SchahAsdàn  ,  u  même 
que  Taurlz.  1 ,  1  a^ ,  1  ^  ;  II ,  ^Jl  * 

KANDSA5AR ,  résidence  du  patriarche 
«TAibanie.  L  «JJ  i  9^  4t5»  4»« , 

Kapeghean,  canton  dei*Ararad.  L 
io8;II,  ^67,  417,  457. 

KapithIAN  ,  canton  du  Vasbouragaii. 

KarABAGH  [jardin  noirj,  nom  Tnrl 

de  PArménie  orientale.  1 ,  149. 
KaraH-sou.  rivière. ]_■  Ji* 
Kareh  ,  montagne.  L  H» 
KAREEED,  rivière  d'Arménie.  1 ,  19. 
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KarhnAger,  bourg  du  pays  de  Kcg- 

hark'houni.  H  »  idi. 
Karhneroun  ,  monastère  en  Citicie. 

"  '  437- 

Karhni  ,  ville  de  la  Siounie.  L  lAl  > 
a4i  ;  II ,  LûJ  ,  1  ij  ,  159,  4- 

Karhnioï  -Dchour  ,  rivière  de  Karh- 
ni. ].Ai  i  II ,  4^i,4Ci. 

Karhnoudsor  ,  pays  de  la  Siounie. 

I.  i4y. 

Karkar  ou  Gargarh  ,  fort  de  TEu- 
phratèse.  1 ,  19 

Karkariens,  tribu  de  ia  satîonAl- 
banienne.  1,  xiû,  1^6^ 

Kars  ou  Gars,  grande  ville  d'Armé- 
nie, L  IIP,  m  .  ^61,  ^75  ;  II , 
loi  ,  2^2 ,  4*9 1  4<Sq- 

KartmAN  ,  canton  de  TOudic.  Li  87> 

457- 

KasAKHI,  canton  de  la  Géorgie.  II, 
a  19. 

Kat,  ville  de  la  Géorgie  Arménienne. 

II>  79.  »î4- 
KazanADZAGK'H  ,  endroit  du  pays  de 

Kapeghéan.  n ,  183. 
Kazriken  ,  canton  du  Vasbouragan. 

II,  3<^?. 

Kedic  ,  monastère  dans  le  pays  de 

Zagam.  II ,  4 1  i  ,  457- 
Kech,  montagne  de  ia  Siounie.  I_. 

»4r 

KeghAM  ,  pays  en  Arménie.  L,  307; 
"»4îy. 

Kegham  (  Lac  de  ).  Ij  ùj, ,.  109. 
KeghARK'houni  ,  canton  de  laSiounie. 

L  Lli  ;  n  .  «  »  »  .  '  39  >  3<>^»4'y- 
Kechark'houni  (  Lac  de  ).  L  ^  ; 

KetchewAN  ,  gouvernement  dépen- 
dant de  Kars.  I,  m. 


LE 

Kezekh,  canton  de  rAghdsnik'h.  H, 

Kezir  ,  nom  Arménien  de  P)eztreh- 

i  bn  •  Omar.  liLîu. 
K'habodan.  lac     ^  60^  U,  J2!» 

K'hadchperouni  ,  canton  du  Vas- 
bouragan L  LU  »*  ^  »  4^7» 

K*hadjthi-K*halak'hi  [uUU  drs  Aveu- 
gles  ]  ,  ancien  nom  d*Arthani  en 
Géorgie.  Il,  187. 

KhaghAmAKHA,  lieu  près  du  lac 
d*Ourmi. Ij  331. 

K*HACHATASCU0,  canton  de  l'Albanie. 

n,  359- 

Khaghdarhidj,  ville  Yoisinede  Garin. 
II,  4oO' 

Khagh&hAGH,  ville  de  TOudie.  Lt 

KhAKH  ,  province  d'hgeghéAts.  L  443* 
K^ALAÏSRAH  ,  bourg  dans  le  pays  de 
Nakhidchevan.  E,  i_oj  ,  107. 

K*HANPIDJAN  ,  canton  de  !* Albanie. 
.  Il,  319*  388> 

KhANTSIKH,  canton  de  Tlbérie.  II, 

KhAPAN  ou  KhAPANSDAN  ,  canton  de 
la  Siounie.  1 ,  144,  150,  113. 

ICharavaz  ou  IChaghavaz,  caU- 
ractc.  L 

KhARHAPASD  ,  province  de  IChadch- 

parouni.  444. 
K'hark'hÉ,  roonugne.  L  y». 

Kharpert,  Khartbert  ou  Khar- 
POUT ,  ville  de  la  Sophène.  I^  2i  • 

Kharpert  (  Lac  de  ).  L  64. 
IChARSARH,  rivière;  la  même  que 

le  K*ha5agh.  L  15  ;  H ,  ^2\, 
K'haRthAMANIG  ,  i^ays;  le  même  que 


GEOGRA 
celui  de  Kartman.  1,  ijj;  II  ,41^, 
K'hasach ,  rivière  d'Arménie. I,  ^9, 

K*HARTHEL  ,  véritable  nom   de  la 
Géorgie,  n,  ^  179. 

K'harthlis-Khevi  ,  vallée  en  Géorgie, 
auprès  du  mont  Armaz.  II,  177. 

IChASDIM,  canton  de  l'Artsakh.  II, 

K'hAspi,  vilîc  en  Géorgie.  II,  iS^: 
KhATCHAV,  canton  de  i'Ibérie.  Il, 
3>9- 

Khatchbolou-SAR,  montagne.  L  47. 
KhAtchen,  pays  et  forteresse  de  la 
province  d'Artsakh.  L  149,  152  ; 

^  iilî  4f7- 
Khatchivank'h,  monastère  du  pays 

d'Ararad.  II,  419,  4sq. 
K*HATSAKH«  rivière;  la  même  que  le 

K*hasagb.  L  ^9. 
K*H A V£SCH-P*HOR, canton  de  Tlbérie. 

IL  ÎÎ7. 

KhAZAK  ,  peuple  Turk  établi  dans  la 
Géorgie  méridionale.  H,  119. 
IChegh  ,  canton  de  TAghdsnik'h. 

K*HEGHA  ou  K*HEGHÉ  ,  fort  sur  le  lac 

deSevan.  Ij,  148  ;  IL  115. 
Khelath  ou  Akhlath  ,  ville  du  pays 

de  Peznouni.      jj^  lo^  ;  II,  ^9^, 

Kherg  ,  canton  de  Hbérie.  H, 
ICherhdaG,  canton  dei'Artsakh.  II, 

Kherheth,  canton  de  TAghdsnik'h. 
IL  }6i, 

K'HERHNA .  ville  de  la  province  d'É- 

rendchag.  L  44^. 
K'hesoun,  en    sy ria(}ue  /{hckoum, 

ville  de  rEuphratèsc.  1,  124,  J87. 
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K'heth,  canton  de  l'Ibérie.  II,  3^9. 
K'hethivani.'h  .  bourg  dans  laSiou- 
nie,  II,  147,  149. 

Khnous,  ville  du  Douroupéran.  1^  '5. 

1 06. 

K'hobar,  monastère  près  de  Lorhi. 

II,  41$ ,  46^. 
Khod  ou  KhodnAvan,  bourg  de  la 

Siounie.  II ,  147,  149. 
Khodaked  ,  rivière  dans  la  Siounie. 

!L  '47*  '49- 
Khod  AN  AN  ,  canton  de  Pagh.  I,  44;; 
KhoÏ,  ville  du  Vasbouragan.  1 ,  i  J5 . 

II  ,  XAÛ  .  42}. 

KhoÏth,  Khouth  ou  Khotadsor, 
canton  du  Douroupéran.  I,  lûfi; 
II,       ,  4)1. 

IChola  ,  ville  et  canton  de  la  Géorgie 
Arménienne.  II,  199. 

KhorANASCHAD,  monastère  près  de 
Kandjah.  II ,  41  ; ,  4y6. 

KhoRDSEN  ou  KhordseAN,  canton  de 
la  quatrième  Arménie,  nommé  aussi 
Conrna  ou  Gourzan.  L  ^  i  ^ ,  208. 
,  43 1 . 

Khorhagerd  ,  canton  de  la  province 
de  Koukar.  L  42a. 

Khorrhorhouni.  canton  du  Dourou- 
péran. I,  iQQ ,  i\6  ,  Z48  j  I! ,  4^5. 

Khorni  ou  Khoren  ,  dans  le  pays  de 

Daron.  I ,  ici  ;  II ,  301 . 
KhorvirAB  ,  ville  et  monastère  du 

pays  d*Ararad.  II ,  419,  460. 
Khoschab,  ville  du  Kurdistan.  I, 

i4'  ♦ 

KhoschORNI,  canton  du  Douroupé- 
ran. I ,  LQû ;  II ,  425. 
IChotith  ,  canton  de  l'Ibérie.  IL 
Khounan  ou  KhouNAni  ,  forteresse 
en  Géorgie ,  sur  tes  bord$  du  Cyms. 
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n ,  57,        180 ,  i8<>.  189,  198. 
KhoIISCH-OghLOU.  montagne.  Li 
K*HOUSOl ,  canton  de  rAlbanie.  Il , 

k'HousDi  -  IChabgokh  ,  nom  éc  U 

Médic.  Il,  171. 
K*HOUSCHETA  ,  canton  de  libéric.  II, 

KhozAN  ,  canton  de  ia  cpatricme  Ar- 
ménie. I^  9^. 

Khozanikethi  ,  Tiile  dn  pa^rs  des  Le- 
fcan  ou  des  Lesgfiis.  H  ,  189. 

KbR AM ,  ville  du  V asbouragan.  L  '  3  5^  * 
II,  4>3' 

KiNÉKoÏN ,  micrc  d'Arménie. H,  40^. 
KizILDJEH-DAGR,  montagne.  48. 
KlAgA-Vani*H,  monastère  dans  le 

pays  de  Daron ,  le  mérite  que  Samt- 

Garabed.  L  1^  ;  H  f  4i 
Klardjethi  ,  montagne  et  province 

de  l'Arménie  Géorgienne.  1^  47 , 

8j  ;  n,  18; ,  197 ,  198,  199. 
Kocartchin-Ghalasi  ,  lie.  I^  ^ 


LE 

KoGîrraiN  ou  KoCHTHAN  »  canton  du 

Vasboura^^.  1 ,  ia6,   1  ly  ,  237  ; 

D.  365.  4*1. 
KoLOSCHOD-VANt*H ,  forteresse  dans 

la  Siounie.  Q ,  1 13. 
Korck'H  ,  ^intoQ  de  la  quafiieme  Ai^ 

ménic. jf^  \6\. 
KoUDÉKl ,  bourg  de  U  Siounie.  H , 

131. 

KoUGAN ,  canton  da  V  asbouragan.  U , 

KouKAR ,  province  de  la  grande  Ar- 
ménie. I  »  7^  »  8n ,  ftj  >  8sj  n , 

KoUR ,  fleuve.  Lt  I?^  ^  »  A^- 
KoUS-DaGHY  ,  montagne.  1 , 48. 
KoUTAïs  •  capitale  du  royaume  d'Irai- 

reth.  II ,  a^8. 
KtsiA  ,  mmimé  ausd  Nakfumr,  fleuve 

de  Géorgie.  L     i  U  »  * <9* 
KVEMO-E'H  A  RTHL!  [K'harM-mfhkur] 

n ,  180. 


Lampron,  fort  en  Citicie.  Lt  . 

LarhisA  ou  Larissa,  ville  de  la  se- 
conde Arménie.  L  '^7. 

Lek'hethi  ,  nom  Géorgien  du  pays 
des  Lesghii.  II ,  191. 

LÉONTOPOLIS  ,  depub  BAZANIS  »  ca> 
piuie  de  la  première  Arménie.  L 

M- 

LiGANiSICVl ,  canton  de  la  Géorgie. 
L 

LlKHO,  nom  moderne  de  Ghado, 


branche  du  Caucase  an  nord  de  la 

Gé«i^e.  Il, 
LiMN  ,  île  du  lac  de  Van.  L  t37' 
LoMÊKl,  nom  Géorgien  du  Tértfc. 

II,  184,  '>9*  ^ 
LoPNAs ,  rivière.  1 ,  85. 
LoBHl  ou  LoRÉ ,  ville  de  la  province 

de  Koular.  L,  84^  85^  »»»  ,  » 

II ,  79  >  89,  101  ,  2»i  ,  4î?. 
LOUBAR,  montagne   du  pays  des 

Kurdes.  L       ,  26}. 
Lycmnites,  lac.  Lé  ^ 
Lyci»  ,  fleuve.  L  4^ 
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MàDJAR,  pays  dans  la  Daik'h.  II, 

MadjarragADSOR  ,   canton   de  fa 

Siounie.  II ,  i^i. 
MadnevANK'h,  monastère  du  pays  de 

Daron.  L  Liia  ;  U,  42^ ,  467, 
Madznapert,  fort  dans  la  province 

de  Koukar.  I,  421. 
Maghehaz,  canton  de  ta  prorlnce 

d'Ararad.  1.  148;  II.  ^ 
Magou  ,  ville  da  ptjs  d*Ardaz.  L 

«35.  n,4i}. 
Mahganapert  ,  fort  de  I*Oudie.  Il, 

MAÏRI  ,  monastère  auprès  de  PdchenL 
IL4i^ 

Majak'houMajag  ,  nom  Arménien 
deCésaréede  Cappadoce,  l'ancienne 
Mazaca.  L  186 .  a8» . 

Mak'HENIS  ,  monastère  dans  le  pays 
de  Keghark'Iiouni.  II ,  41  ;  ,  456. 

Mamakhatroun,  vilie  de  ia  haute 
Arménie.  1,4^. 

Mamousch  ou  Mamouschegh,  ri- 
vière. 1,  |a.  ^ 

ManANAGUI  ,  canton  de  ia  haute  Ar- 
ménie, n,  2o8 .  ^61. 

Man  ANKHOUDSOR ,  monastère  du  pays 
de  Saaoïin.  II ,  4p. 

ManAVAZAGERD  ,  ancien  nom  Armé- 
nien de  Manaz jerd.  L  »oy  »  a49. 

Manazgerd  ou  Mandzgerd  »  en 
tnrk  Melazkcrd  on  Melazdjerd  , 
ville  du  pays  de  PeziKHini.  1 ,  10^ , 
349»  3^»  4^7- 


Maniliats-Fhor,  canton  de  l'Ibérle. 

fl.3;7. 

Mantagouni,  canton  dans  ie  pays 

de  Daron.  n,  4^1. 
Mantiane,  lac.  L 
MarANT  ,  ville  et  canton  du  Vasbou* 

ragan.  L»  laZi  '34*  ^^7î  M,  it6, 

3<îy  »  403  »  àni 

Marasch,  ville  de  ia  CUicie.  1,2^; 
437- 

MARATH,  montagne.  i*. 
Màrdin  ou  Merdin  ,  ville  de  b  Méso- 
potamie. Ij  160.  161. 
Mardzbanan,  canton  de  PAlhanie. 

fl^  359- 

MargiANA  ,  canton  de  i*Atropatène 

des  anciens.  L  lay. 
Marcvi  t  forteresse  dans  la  Colchide. 

a,  198. 

Mari  ,  canton  de  la  Persarménie.  U , 

Mar&ASDAN  ,  canton  du  Vasbouragaa. 

I,  [12A  ^'  3^3  »  4*9' 
MarmARASChen,  monastère  du  pays 

d'Ararad.  II ,  4'9  »  4S9» 
MarmED  ,  nom  de  la  ville  d'Érovan- 

taschad.  1^  Laj.. 
MartAGHI,  canton  du  Douroupéran. 

Martyropous,  ville  de  la  quatrième 
Arménie.  1^  *l  »  »4  >  ><^>  9<?»  *S^» 

MasÉATsodn,  canton  de  TArarad. 

ldS,  U,  367. 
Masis,  noontagne.  L  48^  207  ;     i ^ 
Masius  ,  montagne.     4^1  '7»« 
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Jo8  TAB 
MldzaMOR  ,  ivrïcrt  h  même  qoc  celle 

d'Azad.  L  4o»4«  »  '  »7  ;  D.  4<»»- 
Medzgerd  »  ville  de  U  S<^hèDe.  L 

Medz-IrANI'h  [grand  Iran],  canton 

de  ia  province  d'Artsakh.  [ ,  a?». 
Medznouni  ,  canton  du  Vasbouragan. 

MedzopA  ,  monastère  près  d'Ardjcsch. 

Medzourk'h  ,  ville  de  la  haute  Armé- 
nie. Li  5  ■  • 
Medzpin  ,  nom  Arménien  de  Nbibe. 

Meghan  ,  fort  dépendant  de  Nakhdje- 
wan.  Li  '  3^* 

Mechdi  (rivière  de).  L  ^ 

MÉGHRAKED,  rivière.  L  P» 

MegHKI,  ville  du  pays  de  Khapan.  L 
146,  147. 

Megbri  ,  rivière  .  L  il  • 

Mejengerd  ,  ou  Medjengerd,  fort 
du  pays  de  Pasen.  1 ,  109;  II,  loi. 

Mekes,  ville  du  Curdistan.l,  175. 

MÉLiTENE,  capiule  de  la  troisième 
Arménie. L       ^  1901  «9'» 

Menozour  ,  pays  de  la  haute  Armé- 
nie. L  li  ;    »  • 

Menni  ,  ou  Mini  ,  pays  mentionné 
dans  l'Écriture ,  est  probablement  le 
pays  des  Manavazians  en  Arménie. 

MÉRAGHAH,  ville  de  l'Aderbaidjan. 

Merhough,  lieu  en  Arménie,  I,  }o8. 

Meschie,  partie  méridionale  de  l'an- 
cienne Ibéric.  II ,  112.  itj. 

MÉsiSAH  ,  l'ancienne  Mopsueste ,  en 
Cilicic.  Ij  199. 

■  MiAFARÉKIN  »  ou  MOUFARGRIN,  la 


LE 

IDC  lue 

i6s,  168.  169;  II ,  !  a 
MlDCHA,  canton  de  U  province  de 

Mog.  n,  j*^^. 

MiNYAS,  peut-être  Menni  de  l'Écri- 

turc.  L  ayoi  a<^4' 
MoG,  province  de  fa  grande  Armé- 

nie.l.  174,  17s;  11,       ,  419,  4lS- 
MOKHAN,  canton  de  i'Artsakh,  aux 

Albaniens. II ,  ^9 *  l^S- 
Mopsueste  ,  ville  de  Cilicie.  1^  199. 

MORUNDA ,  ancien  nom  de  Marand. 
134.  »^7« 

MOSCHICI  MONTES.  L  121  ^  »  **3- 
MoTAGHAN  ,  canton  de  l'Arménie 

Curde.  II,  363. 
MOUGHAN  ou  MOUKAN  ,  pays  voisin 
du  P'haidagaran.  L  »f4;  "  »  '^3. 

»7«»  37'- 
MouGHiN ,  bourg  du  pays  d'Ararad. 

H,4'9>  459> 
MovAKANETHi,  ancien  nom  de  la 
ville  de  Noukhi ,  dans  le  pays  de 
Schaki.  II .  183. 
MouRAD-TCHAÏ,  fleuve.  L  41»  jo» 

MOURTS ,  fleuve  d* Arménie.  L  39» 
MOUSCH,  ville  du  pays  de  Daron.  L 

loii  11,425^  411. 
lV||^xoÈNE ,  canton  de  l'Arménie  an- 
cienne. I,  174» 
MreAN,  forteresse  dans  la  Koukaric. 
11,142. 

MschgAVANK'h  ,  monastère  dans  la 

plaine  de  Gaga.  U ,  41$. 
MthiN  ,  montagne.  1^  47^  1^  ;  Hj 
176. 

MtKVARI,  nom  Géorgien  du  Kour.  L 

^  Il ,  1^  «84.  '99- 
MtKVARIS-TSIKHÉ  [fortertae  duKov]* 


I 
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incieii  nom  Géorgien  de  Khounan.  n'est  plus  ^u'un  monastère  au  nord 

H,  180.  18g,  189.  de  Téflii.  H,  45,  59,  172,  i8t , 

Mtskhetha  ,  ancienne  métropoie  de  187,  i88,  190, 359,  )88, 417. 

ribérie  et  résidence  des  patriarches ,  Musus  »  rivière  d'Arménie.  I,  \g. 


N 


Nakhatir, nommé  aussi  Ktsia,  fleuve 
de  Géorgie.  1,  38. 

Nakhiochevan  ,  Naxhdchovan, 

NAKHDJA  VAN,  ou  N  AKHTCHOVAN, 

'viile  et  canton  du  Vosbuuragan.  L 

1x6,  1 3  I ,  I  31,  i6j,  16S  ;  11,  103 , 

xi6j  365.  396,423. 
Nareg  ,  monastère  dans  le  pays 

d'Éreschduuni.  II ,  429,  ^66. 
NaxuANA  ,  nom  anti<}uc  de  NaLhi- 

dchevan.  Ij  ijj  ;  i6y, 
Nbad  ou  NbâdagAn  ,  montagne ,  le 

Niphaus  des  anciens.  1 1 49  ;  II,  4>7» 
NbadAGAN ,  plaine.  Il ,  4^9. 
Nedis  ,  bourg  sur  le  lleuve  Houras- 

dan.  Il,  i6\. 
Mlkadoun  ,  canton  de  i'Ararad.  H , 

4'7' 

Nef'hrgerd  ,  nom  Arménien  de  Mar- 
tyropolis.  L  a^^'  2^  1^9  ;  II ,  ia5» 
3di. 


Neschouy,  un  des  noms  Arabes  de 
Nakhdjewan.  1,31,31,131. 

NgAREN,  monastère  du  pays  d'Érhesch- 
douni.  II ,  429. 

NiCEPHORius,  fleuve  prèsdeTigra- 

nocerte.  L  17'» 
NlK,  canton  de  I'Ararad.  I,  loS,  ^^H; 

IL  3^57. 

Njpoukh,  canton  de  l'Albanie.  Il, 
359- 

NlSIBE,  ou  NÉ5IBIN  ,  ville  de  la  Méso- 
poumie  Arménienne.  I,*  lér ,  1 61. 

NoR-k'HAGHAK'H  [ la  nouvelU  vUU ] , 
ancien  nom  de  Vagbarschabad.  L 
115. 

NorAVANK'h  [ le  nouveau  monastère] , 
mon.  dans  le  pays  de  Vaïots-dsor. 

II,  L?  LlLî  »»^»  'jtL- 
Nymphius  ,  rivière  d'Arménie.  1, 15  g, 

iM,  171. 


O 


Odskhri.  province  de  it  Géorgie.  II, 
Odsoun  ,  bourg  du  pays  de  Daschir. 
Oji'haghé  ,  canton  de  U  Daik'b.  1 , 


Orbisi  ,  ancien  nom  Géorgien  de 
bchamschouildc.  Il,  179,  1^6. 

OrdchenhacH,  fort  de  laDaïk'h.  1^ 

.77. 

Ormeztberoj  »  canton  du  P'haïdaga' 
nn.  11 ,  365. 


510  TA 
Orodn  ,  fort  dans  le  pays  de  Sisagan. 

1^147;  M»  S»  »oj^  Li2î  «59- 
Orpeth  ,  ancien  nom  de  Scham* 

schvildé.  Il,     ,  57»  ^  2ii  17^ 

Ortadsor  ,  monastère  près  de  Loihi. 
II,  4x5. 

Ortouvar,  Ourtovar,  ou  Ardou- 
BAD ,  bourg  du  pays  de  Koghihcn. 

L134. 

Os  CITA  G  AN»  endroit  au  nord  de 

TAraxes.  Li  307* 
OSDAN ,  ville  du  pays  de  Rhcschdouni. 

L  141;  11,417. 

Osgik'h  ,  dans  le  Douroupéran.  L 

50;  U.  4)5- 
Osourtrou  ,  plaine  dans  le  pays  de 

Vwiant.  Il ,  ao4« 
OtÈNE , ancien  nom  de  l'Oidie.  I.  86, 

OUOIE  «  province  de  la  grande  Aimé- 


BLE 

n!e.L  8^,  87, 116;  U,  3^5  f  4» ^ 
OUDRHOUSDÂG,  cantoo  de  TAIlMmie. 

OUGHGA ,  province  de  Hark'h.  1.4^8, 

Oup'hlis -TSIKHE  [forteresse  da.  set- 
gneitr ] ,  en  Géorgie.  Il,  187. 

OuRBNisi .  ville  en  Géorgie.  U,  187. 
OURDZ,  dans  le  pays  de  Vaîocs-dsor. 
II,  '  39. 

OURHA ,  ou  OURRHA ,  nom  Arménien 

d'Édesse.  1 ,  1  ?8;  lî,  ^69  ,  4p. 
OuRHNGAR  ,  monastère  près  d'Ard- 

fesch.  II,  4^7' 
OciRMI,  ville  de  rAderbaïdjan.  H, 

OURMI  (Lac  d*).  L  y^. 
OUTCH-UUSCH  [les  trois  ^nes] ,  nom 

Turk  d'Edchmiadzrn.  L  ' 
OvAÏKH,  province  de  Codaïk'h.  I_t 

4}9- 


Paguanrhod  ,  canton  du  Phaïdaga- 
ran.  1! , 

Pachats-kavarh,  ou  Paghi*h- 
dsork'H,  canton  de  la  Siounie. 
II,  i43>P>  75  >3<^5' 

Paghesch,  ville  du  pays  de  Peznouni, 
ia  même  (jue  Bedlis.  L  103;  H* 

4*9» 

PaghnaDOUN,  canton  de  la  quatrième 
Arménie.  Ij  ^ii  ^» 

Païpert,  Pap^rt,  BAÏBOUTH  ou 
BaÏBOURTH  ,  ville  de  la  haute  Ar- 
ménie. L»  7^ 

Pajouni  ,  canton  du  Vasbouragan.  Il , 


P 

PakarAN,  ou  PakavAN,  ancienne 
ville  du  pays  d'Ararad.  I ,  i  la ,  a 97. 
Pakarhindch,  Pakaïarhindch.ou 

PaKARIDJ,  ville  de  la  haute  Armé- 
nie. I,  74. 
Para  VAN ,  canton  du  PTiaïdagaran.  L 

»;3îH>3^5' 
PAKOVAN  ,  ville  du  pays  de  Pakre- 

vant.  L  ia4i  II,  417. 
Pak'hAN  ,  canton  du  Vasboura^.  U . 

365. 

PakrAN  ,  la  même  que  Ptkaran.  L 
laai  II,  417. 

PAEREVANT,  la  BagranJayrHt  de  Pto- 
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ïémét,  canton  de  FAranul.  loÔ, 
»^>n»3^7»  399>4»7' 

PalAHOVID  ou  PalAKHAHOVID  ,  can- 
ton de  ia 4/  Arménie.  L  9 3 î  H,  \6i. 

PalakhoVID,  canton  du  Va&bouragan. 

Palou  ,  fort  da  pays  de  Khozan.  L 

Pampegidsor  ,  nom  moderne  du  pays 
de  Daschir.L  8jj  U.  42^ 

PardserpERT,  en  arabe  Bershert,  for- 
teresse en  Cilide.  Li  «01.  388,  437. 

ParhizAGOVID,  canton  du  Vasbou- 
ragan.n, 

Parm  ,  ville  de  TArménie  Corde.  ] , 

ParthoUGHIM,  ville  de  l'Arménie 
Curde.  I,  177. 

PartOGH,  montagnes.  1,  7$. 
Paryadres,  monugnes.  1,  37. 

PaseN  »  Pasian  ou  Pasin  ,  canton  de 
ia  province  d'Ararad.  I,  17,  102, 
x$\  lAl,  145,  ao8^}^7,4oi, 
4'7» 

:pAVON  ou  PEZIfOÏ,  canton  d'Aralad- 
xodn.  I,  4}9. 

Pazaleth,  canton  de  llbérie.  II, 
359- 

Pazgerd  ,  caiiton  de  la  province  de 

Kouiar.  j_t  4aa. 
Pdchni  ,  vUle  et  pays  de  l'Ararad.  II , 

»AS6,  457- 
PDCHNOÏ-OCHOUR,  rivière  de  Pdchni. 

l,4o;n,4a?*4^». 
Pergri  ou  Berkrt.  ville  du  Vasbou- 

ragan.L  iJTJ  lî  ,  427. 
pERSARMÉNii ,  province,  1,  a  j  ,  17R; 


5'i 

Pertadsor  »  canton  de  rArtsakh,  aux 
Aibaniens.  II ,  ii^ ,       ,  jS^, 

PertATS-p'hor  ,  canton  de  ia  Daïk'h. 
1.  75;  IL  3^7» 

PiTHANlA ,  monastère  dans  la  .Géorgie 
méridionale.  Il,  77, 131, 

Peznouni,  canton  du  Douroupéran. 
L  too,  a;a  ;  II,  3^3  ,419. 

Peznouni  (  Lac  de).  L    ;  II,  3^3. 

P^AÏDAGARAN,  province  et  ville  de 
la  grande  Arménie.  L  151 ,  1 54; 
3tf;,4o3.4ii.4^£. 

PHARAVANI.Iac  et  pays.l,<$j;  il, 
187,  199. 

Fharhajnagerd  ,  canton  de  Nik.  1, 
41?, 

FhARHISOS.  ville  «pays  de  la  Siounle. 
I,  i44,ai3;n,8. 

Pharhnez,  canton  de  TArtsakh  aux 
Aibaniens.  II,  319, 

Pbasiane,  ancien  nom  du  pays  de 

Pasen.  Ij  107 ,  1 10. 

P'hoghnap^hor,  canton  de  ribérie. 
357. 

Phoschahan,  dans  le  pays  de  Vaïots- 
dsor.  II, 

PljANHANHANi ,  canton  du  Fhaida- 
garan.  H,  j^^. 

PoRODN ,  ville  et  canton  de  la  Sfou- 
nie.n,  10^  nj,  139,  ,4,, 
aS^ 

POUKHA ,  canton  de  la  Daïk^fi.  I,  jÇ  , 

M,  3<S7» 
PvxiRATES ,  fleuve.  1,44. 
PZEN ,  ville  de  la  Siounie.  , 


TABLE 


RhabAN  ,  ville  de  rEuphratcsc.  I,  194, 

Rh  AH ,  rivière  d'Arménie.  1  »  J9  ,  65  ; 

Rhaodasdaorhi,  canton  de  rAilwmc 

Rheschdouni  ,  canton  du  Vashou- 

ragm.  L  Lli  »  ^  j^- 
Rheschdouni  ( Lac  de  ),  L  51 . 


SA-ATABAGO  [ territoire  de  l*Atahch ]  ^ 
nom  Géorgien  du  pays  d'Aklial- 
tsikhé.  Il ,  251. 

SacAPLNE  ,  canton  de  TArmcnie.  1 , 

SacassENE  ,  canton  de  l'Arménie.  I , 

,  >o9  t  a  10. 
SadAKH  ,  canton  de  la  4^  Arménie. 

11,  il»  , 

Sadzkhoumeth,  canton  de  l'ibéric» 

Safy-ROUD,  rivière.  Ij  di* 

SaghAMAS  ou  SaghAMASD,  nom  Ar- 
ménien de  Selmas.  1 ,  179. 

SAGHMOSAVANK'H,  mouaitèrcdupays 
d'Ararad.  11,  4'7  »  4^^- 

Sagoureth.  Voyez  Asgoureth.  L  84, 

SahATH  ,  canton  de  la  Daik'h.  L  28. 

SalnabAD,  monastère  près  de  Van.  11 , 

i>ALNOÏ-DSOR ,  canton  de  TAghdsnik'h. 


RhodbAÏAG  ,  canton  de  PAIhanie.  U  , 

RhodipAzA  ,  canton  du  Fhaïdagarao. 
11,36;. 

Rhodog  ,  pays  de  la  Persarménie.  I, 
178. 

RiONi ,  nom  Géorgien  du  Phase.  II , 
198. 

ROUHA  . nom Turk  d*Édcisc.  I.  158. 


SAMOSATE  ,  ou  SCHAMOUSCHAD  et 
SchAMSCHAD  ,  cjpita/e  de  fan* 
cienne  Comagène.  194. 

Samour,  fleuve  duSchirwan.  Vj  an. 

SamthAVRO,  ancien  fon  ruiné  auprès 

de  Mtskhitha.  U ,  177. 
SAMTSKHE,  canton  de  la  Dajk*h.I, 

SANADIRO-k'hAlAK  'h1  de 
chasse ] ,  ancien  nom  de  Gatchiani 
en  Géorgie.  U  ,  tSiL 

Sanahin  t  ville  et  monastère  du  pays 
de  Koukar.  1 ,  8^  86j  II,  2  j  j,  ^ 5  , 

SanAr^i,  peuple  ancien  voisin  de  TAi' 
banic.  L 

Sanary  ,  nom  Arabe  du  pays  de  Dza- 
nar.  1 ,  x  ^4. 

Sark'HINÉ  [  château  de Jrr  J  ,  premier 
séjour  des  Orpc lions  en  Géorgie.  Il , 
16^  177. 

Sark'hinethi 
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SARr'HiNETHI ,  montagne  voisine  de 
Mt&khîtha.  U ,  177. 

Sarovanti-k'har,  fort  en  Cîlicie.  1 , 
aoo,  ^89. 

SartchamoÏ,  rivière.  L  4^ 

Sarthap'h,  canton  de  TArarad.  L  1  oL 

Sasoun,  canton  de  la  province  d'Agbd* 
snik'h.  L  164  ;  I] ,  36r  ,  4ji. 

SavorTIENS  (  Vallée  des),  arrosée  par 
un  Heuve  du  même  nom  dans  le 
pays  de  Daschir.  II ,  ^25  ,  466. 

SbantarANBEROJ  ,  canton  du  P'haï- 
dagaran.  L 

Sber  ,  ville  et  pays  de  la  haute  Ar- 
ménie. L  iii?  4'8  ;  II,  LÉLi  , 
108  ,  361, 

SCHADK.OM  ,  canton  de  la  haute  Ar- 
ménie. II  ,  561. 

SCHAHABIVAN,  montagne.  I,  ;o. 

SchAk'hÉosDAN,  canton  de  l'Albanie. 

II»  ii^  j89- 
Schak'het,  canton  de  l'Albanie.  II, 

359- 

ScHAKI ,  pays  de  TArroénie. 8i , 

aie,  ijy,  II  103. 
ScHAL ,  canton  de  Tlbérie.  H,  }  59. 
SCHAMA&HI,  capitale  du  Schirwan.  II, 

SchAmiramA-ARHOU,  torrent  près  de 

Van.  L  »  }9. 
SCHAMIRAMAGERD  / ville  Je  Sémira" 

mis] ,  ancien  nom  de  Van.  I ,  i  ^ , 

138,  a8j. 
SchAMR'hAR  ,  ou  ScHAMtOUR,  vilU 

de  rOudie.  I ,  go  ;  II ,  103. 
SCHAMPI ,  bourg  du  Vasbouragan.  I , 

m;- 

ScHA  M  PI  DSOR,  canton  du  Vasbo  uragan . 

L  '3y»li  »  4^?. 

ScHAMSCHOÏLDÉ ,  ville  de  Géorgie, 
résidence  des  princes  Orpéliaos.  1 , 

Tome  //, 
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8o_.  3<Î5,  itSj  il  yj»  ?7  >  79 , 
89  >  17^  >  ^»  179  »  '86  .  189^ 

SCHAROUR,  canton  de  TArarad.  Ij 

io8  ;  II ,  367. 
SCHAUSCHETH    ou    SCHAUSCHETHt  , 

canton  de  la  Daik'h.  l ,  2^ ,  II ,  3 
SCHAVARSCHAN  ,  canton  du  Vasbou- 

ragin. I^  1^7. 
SCHENHER  ,  canton  de  ja  Slounie.  II , 

SCHIGASCHEN  ,  canton  de  TOudic.  I, 

^'o.  M?  jH  ,  359,  365. 

Scï\ïliK'ï:WiK£mÀ  ( K'harteï  moyen) , 
II»  '79' 

ScHlRAG,  actuellement  Schiragvan , 
canton  de  la  province  d'Ararad.  1, 

'07  .  ^Q?;  II .  ZI  »  iLt  i^7*  4'9- 
SCHOMO  ,  lac.  Li  6^. 

SCHORAPANI  ,  forteresse  dans  le 
royaume  d'Imircth.  Il ,  1 58. 

ScHoUMOUSCHK-Y  ,  nom  Syrien  de  la 
ville  de  Tchemeschgadauig.  I ,  ^5. 

Scy DISES,  montagne.!, 

SdASDRHOUS,  canton  de  l'Albanie.  H  , 

359- 

Seav-lÉArhn  [  montagne  noire  ]  ,  lo 
mont  Amanus  des  anciens.  1 ,  1 8  ■ . 

SebASTE  ,  capitale  de  la  \A  Arménie. 
1.  a4.  187,  368  ,  435. 

SebER  (  Lac  de  ) ,  sans  doute  dans  le 
pays  de  Sber  en  Arménie.  Il,  57. 

SÉBOUH,  montagne.  Lt  12 >  H*  4??  » 

SeheND  ,  montagne.  I , 

SeïBAN,  montagne.  Lt  5*» 

Selmas  ou  Salmasd  ,  ville  Je  la  Pcr- 

sarménie.  I ,  i_22  ;  H  »  aa6  ,  \i  3. 
Sempadavan    ou  Sempadapebt, 

ville.  1 ,       II ,  2q8. 
Sepid -6CULUER  ,    ville,   U  même 

Kk 


qn'Akha!-Vh:itakhi.I,84.1I.  2^7- 
Serd,  ville  du  Kurdiitan.  Ij  170. 
SerMADJ  ,  forteresse  datu  le  Kurdistaa. 

IL  2^ 

Seboudj  ,  vilic  de  Mcsopoumic.  1 1  $<), 
Seumara  ,  ville  ancienne  de  Tib^rie. 
U.  178. 

Sev  an  ,  lac ,  île  et  itionastère.  I ,  , 

148,  ao9,Il>  4J5  .4î5- 
SlAH-KOUH  ,  moniagnc.  1 ,  6r. 
SlHAN  ,  rivière  de  Cilicic.  1 ,  i8s« 
81L-WARDF.H ,  endroit  en  Arménie ,  JL 

SiLAN  ,  montagne.  I ,  ^ 

SiM  ,  montagne.  1 ,  £4. 

SlOUNDSEGHIN ,  bc^urg  du  pays  de  Ga- 
peghéan. 1 , 

SlOUNlE,  province  de  la  grande  Armé- 
nie, h  *A^f\Ai»        '       »  , 

SlOUNlE  (  Petite  ;,  canton  de  rArtsàlh. 

Sis  ,  capitale  du  royaume  de  Cilicie  et 
résidence  d'un  patriarche  Arménien. 
]j  100. 1^  ,  ^97  ,4^7. 

SlSACAN,  canton  de  la  Siounic.  1, 14»» 


BLE 


i44  »  ïjo,  «67  ,  ao9  ,  109  ,  210  , 

Si^AN,  nom  moderne  du  canton  de 
Sisagan.  Lt  «44. 

SivERiG,  SevaveragouStbaberac, 
viilede  laMésopotamie  Arménienne. 

SIVIRETHI,  fleuve  en  Géorgie.  II, 

ifi/S ,  199. 
SOD ,  canton  de  la  Siounie ,  la  Sodu- 

ccne  des  anciens.  1 ,  14^  ;  II,  36^. 
SoMkhcthi  ,  nom  de  TArméaic  Géur* 

gienne.  1 ,  ^g. 
SOPHÈNË,  province.  1,1^,91  ,  , 

SouGAv  ou  Sougaved,  montagne. 
I.  49. 

SOURMARY,  fort  dépendant  de  Nakh- 

djewan.  1 ,  1  j »  ;  H ,  ix6. 
SouRP  MARI ,  fort  dans  le  pays  dt 

GodaiVh.  II ,  \QA  ,  t%6. 
StrAgnA,  fleuve  en  Arménie. II.  10;^. 
Syracene  ,  ancien  nom  du  pays  de 

Schirag. L  '07  .  «4^. 
Syspiritis  ,  pays ,  te  même  que  cfciui 
deSber.I,  6^ 


TAH0S£AR1  ,  canton  de  la  Géorgie.  I , 
7<^>77> 

TalARH,  canton  du  Douroupéran.  II , 

TarANAGHI  ,  pays  de  la  haute  Ar- 
ménie, l ,  2V»  ZLi  II  »       .  4]  '• 

TarANTASCHD  ,  nom  Arménien  du 
pays  de  Moughan.  1 ,  154  ;  II ,  145. 

TarASCHAmpi,  bourg  duVasbouragan. 

I»'3S' 


Ta  RHIN ,  nom  Arménien  da  pays  de 

Moughan.  Ij  1  54. 
TarHNI,  canton  du  Vasbouragan.  Il , 

Taronk'h  ,  dans  le  canton  de  Got. 

I.  ?n  ;  n  .  461. 
Tarse,  ville  de  Cilicfe.  I ,  iûi ,  2o| , 

ILili.4j7- 
Taschihi  ,  nom  Géorgien  du  payi  de 
Daschir.  Il ,  199. 
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TAsnAV0R1*H  ,  province  de  Dourou- 

péran.  1,  4^9  ;  Il ,  363. 
Tavrej  ,  ia  mcme  <juc  Tjiuriz  ou 

Tcbriz.  Lt  11^;  H ,  153  ,  4»?  » 

TbrAVANk'h  ,  monastère  du  pays  de 

Schirag.  II ,  417,  460. 
TCHAGHATOU  ,  résidence  d'hiver  des 

princes  Mongols ,  auprès  de  Mara> 

ghah.  II ,  22I1 
TcHALZiTALA ,  rivicrc  dans  rimircth. 

IL  i^H. 

TtHARAPERT  OU  DjARAPERT ,  fort 
du  pays  d'Artsakh.  1 ,  i  J2  ;  Il ,  103. 

TcHAREAiL'H,fon  dans  l'Oudie.  11,103 

TcHARMOt'R.  L  jo. 

TCHAVENTOUR  ,  nom  moderne  d'un 
canton  de  l'Artsakh.  Ij  1  yo .  1^5 y. 

TcHELDiR-OAGHLERY ,  montagnes.  I, 

TcHELTHl ,  ville  de  Géorgie.  II ,  187. 
TCHEMESCHGADZAK  OuTCHEjyiESCH- 

GADZAG ,  ville  du  pays  de  Khozaa. 

L  ;  II ,  431. 

TcHOROR*Hl  t  nom   Géorgien  du 

fleuve  Djorokh.  l ,  J2i 
TCHOURAK,  nom  TurL  du  fleuve 

Djorokh.  1, 
Tebriz,  ville  de  i'Aderbaïdjan,  L  «jo, 

131,  &c. 
Tebriz  (  Lac  de  ).  Li  5^.  * 
Tegor,  mont  auprès  de  TéHis.  Il, 

Tela  ,  lac.  1,5^,  57. 
TtLL-BASCHER  ou  ThEL-BASCHAR, 

fort  de  r£uphratèse.  l,  195. 
Tell-hamdoun  ,  fort  en  Ciiicie.  1^ 

aoo. 

Tephrice»  ancien  nom  de  Divriky.  1^ 
Terdcban  00  Terdjan  ,  canton  de 


PHIQUE.  51^ 

la  haute  Arménie.  1, 44  »  45  »  74; 
II»  361  .43?, 468. 

TÉREK.,  Hcuve  lu  nurd  du  mont  Cau- 
case. II ,  »47«  i_9j  ,  zSô. 

Terter,  rivière  voisine  de  Bardaah. 

TÉTIG ,  canton  de  la  <]uatrièmc  Armé- 
nie. II ,  361 .  ' 

Thak'haltou,  montagne.  78. 

THANHADlVANK.'H,mona5tèredu  pays 
de  Vaijots-dsor.  II ,  42J ,  46%. 

Thasis-KAri  ,  pays  en  Géorgie.  II , 
187,  199. 

TiriATHOUL  (S.),  monastcre  du  pays 
d'Aschornek'h.  II ,  i4j,  iBj  ,  41  y. 

Thavploub  ,  bourg  du  pays  de  Dcha 
han.  L  iça  f  44'' 

TheDSMA  ,  fleuve  de  Géorgie.  1^  38. 

Tu£GH£NlSy  monastère  dans  le  pays 
d'Arakadzodn.  Il,  417^  4s8. 

Thel-AVÉI>ÉATS,  fort,  le  mcmc  que 
Tcll-bascher.  1,  19;. 

Thelgouran,  ou  Thoulkouran  , 
ville  de  la  Mésopotamie  Arménienne. 
L  f6o  ;  ÎL  4l  I. 

ThÉMANIN,  endroit  auprès  de  Djczi- 
reh-ibn-Omar.  L  ^63. 

ThÉODOSIOPOUS,.  nommé  par  les  Ar- 
méniens GARIN,  ville  de  la  haute 
Arménie.     a4»  «7»  66,  67,.  68; 

ThiANETH  ,  canton  de  Hbérie.n.  3^9. 
Thiln  ,  bourg  de  ia  haute  Arménie.  1^ 

ThoIHATH  ou  ToUKAT,  ville  de  la 
deuxième  Arménie.  L,  i-fiâ* 

Thorhnevan,  ouTherhounAvan^ 
ou  Thourhnavan  ,  canton  d  u  V^s 
bouragan.  1^  1*7;  H ,  363. 

ThortAn  ,  bourg  de  la  haute  An?lé- 

nie,  Lzji  îttiiî- 
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Thospitis,  Uc. I,  $6. 
Thougk'HADAG,  canton  de  i  Albamc. 
II,  3T9- 

ThOUKHABS,_ou  en  géorgien  ,ThoU- 
KHARIS  ,  ville  de  U  province  de 
Daik'h.  11,^87.  189. 

TadULAlL,  bourg  du  Douroupéran. 

I,  15. 

ThourKA  ,  canton  de  llbéria.  D,  }  S7* 
Thragi  ,  canton  de  U  Penarménie. 

II,  563. 

.THimtcH,  canton  de  la  province  de 

Koukar,  I,  82  ;  H,  3  J7,  367. 
JTlCRANOCERTE ,  ancienne  capitale  de 

TAnnéaie.  1, 170, 171»  17a. 
Tigre  ,  fleuve.  1 . 53  •  54*  &c. 
TlzAG,  canton  de  l«  petfie  Slonnie. 

Tkgtbamdi  p  vtlle  en  Géorgie.  D  > 

183,  187. 
TocHS,  pays  ^Ax$mLl»  353, 


TOUMANIS ,  on  Tm  ANB ,  ville  da  fff* 

de  Kottiuur.  1,  85;  11,  81. 
TOVAN ,  canton  de  llbérie.  H p  3$9« 
Tovnc,  ancienne  capitale  de  TAnné- 

nie.I,a;»a7p  ii9i  i^^»*  3^>  H^' 
11,  lof,  367.419. 

Géoi'gien  de  Téflls.  H  »  aa  ). 
TrASKHANAGERD,  ville  près  de  To- 

vin.  1, 439. 
Trazarg,  nonaiièfe  «n  Cillcie.  H , 

437, 468. 
TsAGHATS-i'HAR,  monaiibe  dans  la 

Siouiue.  Il,  161. 

TsKHNASDSMAl,  caoton  de  l'ibcrie. 
II.  359- 

TsoUB ,  bourg  dans  ia  Siotioie.  II» 

•47.  '49. 
TtoPHANE ,  provincej  la  même  que 
la  Sopliène*  I«  a4. 

TtoUKDA  >  viUe  de  Géor^e.  D ,  1^7* 

199. 


VagharschABAD,  andenne  capitale 
de  l'Arménie.  I,  115  ;  II ,  367. 

VA(iHAR5<  HABAD  ( Rîvîèrc  dc).  I,  40. 
Vacharschagerd  ,  ville  Au  pays 
d'Ararad.!.  114;  II,  101,427. 

Vagharscha VAN ,  ville  du  pays  de 

Pasea.1, 110;  U,  ao8. 
VAuOUNI,  canton  de  l*Artsalfi  dam 

l*Albai(le.ll,  3;9,  ^6$, 

Vahagovni»  cumoQ  de  rArand. 

367. 


VAHGA  ,  en  syrîacpie 

Cllid^lp  aoi«  aoa, 
YAltOTS-X}SOR.  canton  de  ia  Sionnie. 

If  >43;  >09*  1^5*  >39» 
3^^4H* 

Van,  capittleda  Vasbqnfagui.  1. 1 37» 

»3Î»  »39t  •40.         A83,  4a4, 

4a7jn.  44»- 
VAN(Lacde)r,  y;,a8i. 

VanANt.  canton  det*Arand.I,  107; 

H.  7Sf  «09 •  3*7»  4» 9* 
Vantir,  nonasière  dans  le  pays  d» 

KliQttthiwO,4ii*' 
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VarAJNOUNI  >  caniml  ét  rArand,  î, 

YarAjnouni,  amton  du  Donroiip^ 
laa.  II,  365. 

VArajnouni,  canton  du  Vasboura- 

gun.  II,  ^65. 

VarAk,  monastère  auprès  de  Van.  I, 
140;  11,  417, 46;, 

Varak,  monngne.!,  54. 
Varant»  GtBiQo  de  la  p«titc  Sioimie. 

VAbaz,  momagne.  I,  49,  i^j. 
VartANAGERD  ,  ville  etAcanton  du 

FhaKdagtfiD.I,  i;;,  34°;  1^» 
42;. 


APHIQUE.  ■jiT' 
VArtapu>UB>  levrg  voisiii  de  Lerlii, 

VartiG'HAXr»  monastère  du  pofsdc 

XagfnovaQ.  U,  417, 4^7. 
Vartusi*avan  .  aoden  nom  de  V»- 

gliancbaliad.1,  1 15. 
Vasvouracan,  une  des  ^ufane 
yincet  de  U  gnnde  Aniiéme«  I, 
txS»  »o5>363,  427. 

VASBOtmAGAN  (lec  de).  I ,  SS* 
Vathiskh  ,  çmwi  de  Plbérie.  0,3^7. 
ViDi,  dans  le  pays  de  Vàlbttpdsor. 

VÉUYSEHE  »  canUMt  de  Flbérie.  H  »  f  19. 
V1SCHABAD6OR,  canton  du  pays  de 
Kapeghéan.  II,  4^7. 


Wadt-alzeItoun  [paB^  des  oUwim], 

anprès  deBir.I,  159. 
Warthan*  nom  AiaU  de  Varnav 


WasthAH,  onOsDAN,  Tille  du  pays 
de  Rbcscbdooni ,  sur  les  bords  du 
lac  de  Vaik  1,41. 


ZabdiCÈNE  ,  canton  de  la  Mésopota- 
mie. I,  \6x, 

ZkGkM. ,  pays  de  ia  Koukarie.  11, 41^» 
45S' 

ZAREHAVAN,  ville  du  pays  d'Ararad. 

Zarehovan,  canton  de  la  Penvmé- 
nic.  II,  3<$5. 

ZAREVAnt,  ou  ZakAVANT,  canton 
de  la  Pcfiarracnic.  i,  J78  j  U,  j6j, 
4ij. 


Zarischad,  ville  du  DouroupérMi.î» 
106. 

ZarouschAn  ,  gouvernement  dépeii- 

dan[  de  Kars.  1 ,  1 1 1. 
Zaruana  ,  ancienne  ville  de  TAnn^- 


nie. I , 


I  2 


)  ■ 


Zav  ï:,  can:un  de  I  Aibanic.  II,  319. 
Zlmo  K.'iiA B !  HU  [K'karthcl  supirUur], 

Il ,  180,  187. 
Z>f..\(.v  ou  Zangou,  rivière.  I,  40* 
Zghvis-KAri  l fiortc  de  U  mer]  ,  nom 
I      Géorgien  de  Dcrbeud.  U,  i  oS,  1  i>9. 
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